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REÇUE  I  L 

H  I  S  T  O  R  I  CLU  E, 

CHRONOLOGIQUE. 

ET 

TOPOGRAPHIQ.UE, 

ARCHEVECHEZ. 

E  V  É  C  H  E  Z, 

ABBAYES  ET  PRIEURE 

DE  FRANCE, 

TANT  D'HOMMES  ,  QU  £  DE  FILLES. 

DE  NOMINATION   ET  COLLATION  ROT  AL 

A  F  E  C 

"Les  noms  des  Titulaires ,  la  Taxe  en  Cour  de  Rome ,  telle  qu'elle  eft  fur  le 
Livre  de  la  Chambre  Apoftoliquc ,  les  Revenus ,  les  unions ,  &  Penfions 
fur  ces  Bénéfices ,  &le  nombre  des  Cures. 

Le  tout  diftribué  par  Diocefes,  par  ordre  Alphabétique  ;  Enrichi  de  dix-huit 
Car  te  j  Géographiques,  &  les  Armes  des  Archevêques. 

DEDIE'  A  SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE  BOURBON. 

Par  Vom  3  E  AV  Nf  E  R>  Religieux  Btntàitti*. 
TOME  SECOND. 


A  PARIS,' 
Chez  Alexis-Xa*4Er.-Renb'  M  E  S  N  I  ER  >  Libraire-Imprimeur,  rue 
S.  Sererin ,  au  Soleil  d'or,  ou  en  fa  Boutique  au  Palais ,  Grand'Salle. 

M-  D  C  C.  XXVI. 
AVEC  APPROBATION ,  ET  PRIVILEGE  DV  ROT. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE.  CHRONOLOGIQUE 

E  T 

TOPOGRAPHIQUE, 

D  E 

TOUS  LES  ARCH  EVE  CHEZ,  EVECHEZ, 
ABBAYES, ET  QUELQUES  PRIEUREZ 
DE  FRANCE, 
TANT    D'HOMMES    Q^UE   DE  PILLES, 

DE  NOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 

ARCHEVECHE    DE  LYON. 

Y  ON,  en  Latin,  Lugdunenfis  ,  Métropole 
de  la  Première  Uonnoije^  dans  l'exarcat  des 
Gaules  ,au  confluent  dc\i  Saône  &  du  Rhône  i 
elle  eftoit autrefois  capitale  de  la  Gaule  Cet 
ïc  vJiîT ,appellee  Ltonnotje  de  Ton  nom.  Les  avantages  de 
?«  oTio'Si  cette  Ville  n'engagèrent  pas  les  Prélats  à  étendre  fort  loin 
^oIs'ddeePUiF^eur  P°uvoir  &  leur  jurildiftion  durant  plusieurs  (îecles. 
Txicn7»4.    Mais  Gebuin  Archevêque  de  Lyon  ayant  fait  entendre 
au  Pape  Grégoire  V  1 1.  que  les  Papes  Tes  Prédécefïeurs , 
a  voient  donné  aux  Archevêques  de  Lyony  la  Primatie  fur 
Tom.lî.  .  Aaa 
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3<?4  Recueil  général 

T,TDl*,R's  quatre  Provinces  des  Gaules, ou  furquatre  Archevêchés; 

fçavoir  ,  Lyon  ou  première  Lyonnoife  ,  Tours,  ou  trotjieme 
Lyonnoife  ,  Sens  ou  quatrième  Lyonnotfe ,  Paris  ou  cinquième 
lyonnoife  ;  &  qulls  enavoient  joui  paifiblement  >  il  ob- 
tint l'an  1079.  du  Pape  Grégoire  V  1 1 .  une  Bulle  ,  par  la 
quelle  il  fut  reconnu  ôc  confirmé  Primat  fur  ces  quatre 
Provinces  Eccléfiafliques  de  la  Celtique)  &  quoique  l'ex- 
pofé  deGcbuinnef&t  pas  véritable,  parce  qu'au  contraire 
les  Archevêques  de  5>*5avoient  joui  du  droit  primatial 
jufqu'àce  tems  là  durantdcuxcentsans, depuis  le  règne 
de  Charles  le  Chauve'Aes  Papes  foutinrent  pendant  plu- 
sieurs années  ce  qu'avoit  fait  Grégoire  Vll.delorte  que 
ZSrbainll.  fit  décider  laqueftionau  Concilede  C  le  rm  ont  en 
faveur  de  r  Archevêque  de  Z^o«;mais  les  Archevêques  de 
Sens  &  de  Rouen  ,  ne  voulurent  point  fefoumettreicelui 
de  Lyon,£>c  furent  même  appuyés  des Roys  de  France.  Ces 
deux  Prélats  fe  maintinrent  paihblement  dans  l'indépen- 
dance durant  plus  de  trois  cents  ans ,  jufqu'à  la  fin  du 
règne  de  Chartes  VII.  Ce  fut  pour  lors  que  Charles  di 
Bourbon  ,  Archevêque  de  Lyon  qui  fut  depuis  Cardinal 
entreprit  de  foumettre  a  la  Primatie^les  trois  Arche- 
vêchés de  Sens,  de  Rouen  &  de  Tours  y  il  obtint  par  dé- 
faut une  Sentence  aux  Requêtes  du  Palais  de  Pans,  con 
tre  Louis  de  Melun  Archevêque  de  Sens ,  qui  ne  s'en  re- 
leva pas ,  &  laifla  prendre  pofleflîon  du  droit  primatial  à 
l'Archevêque  de  Lyon.  Jean  Bernard  Archevêque  de  Tout  s 
imita  l'A  rchevêqtie  de  Sens  ;  mais  le  Cardinal  d'Etoutenll- 
Archevêquedc/^o/f^s'oppofaauxentreprifesderArchs- 
vêquede  Lyon.  Le  différend  de  ces  deux  Archevêques  -  ut 
porté  devant  le  Cardinal  Capranica,  Légat  du  S.  Siège  en 
France, qui  décida  la  Caufeen  faveur  del'Aichevêque  de 
Rouen.  L'Archevêque  de  Lyon  ayant  appel  lé  du  Légat,  au 
Pape,  &  la  Caufeayant  elle  portée  à  Rome  devant  CV 
lifte  III.ce  Pape  confirma  le  Jugement  defon  Légat»  ainf) 
les  Archevêques  de  Rouen  font  demeurés  paifibles  dam 
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des  Abbayes  de  France.  3<?5 
TiTui*ui».  jeur  Province,  durant  deux  cents  quarante  ans.  Enfin  M.  t"  o  ia 
de  S.  Georges  Archevêque  de  Lyony  voulut  faire  revivre 
les  vieiPes  prétentions  de  Tes  Prédccefleurs,  &  atraqua  M.  I 
de  Colbert  Archevêque  de  Rouen-  leur  différend  ayantété 
porté  devant  le  Roy  Louis  XIV.  il  décida  par  un  Arrefr, 
de  Ton  Confeil  du  n.  May  1701.  que  l'Eghfe  de  Rniien 
n'eftoit  en  rien  fujetee  à  celle  de  Lyon  \  faifant  deffenfe  à 
l'Archevêque  de  cette  dernière  Ville,  de  troubler  celui 
de/^«e«,enla  pofleflion  immémoriale  où  il  eltoir,  de  ne 
reconnoîtreau  defius de  lui  aucun  Primat,  &  d  autre  Su-» 
perieur  immédiatque  le  Pape.  Néanmoins  l'Archevêque 
de  Lyon  a  des  railons  &  des  exemples  qui  prouvent  que 
l'Archevêché  de  Rouen  a  efté  fournis  à  fa  Primatie. 

Le  droitdecette  primatie  confifte  dans  le  pouvoir  de  ju- 
ger des  Caufes  pour  lefquelles  on  appelle  desScntences  de 
ces  Métropolitains  &  de  leurs  fufTragans.  La  Primatie  de 
Lyon eft  lafeuledans  le  Royaume  qui  foit  aujourd'huien 
poflfeiîion  decetancien  droit.  Les  autres  commeccllc  de 
Bourges,  Bordeaux  &c.  ne  font  plusquedes  titres. 

Quoiquel'Archevêque  dcTours  fefût  fournis  à  la  Pri-j 
matie de  Lyon-,  l'Archevêque  Charles  de  Bourbon  ht  put 
étendre  la  Primatieque  fur  les  trois  Diocéfesde  Tour*,  du 
Mans  Se  d' Angers  \  car  pou  ries  neuf  Evcques  de  Bretagne, 
ils  s'en  exempterent,appuyez  de  l'autorité  &  de  la  protec- 
tion de  leurDuc  FrançotsILenCone  que  les  appels  de  l'Offi- 
cial  Métropolitain  ,  établi  par  l'Archevêque  de  Tours  en 
Bretagne,  ont  toujours  refTorti  immédiatement  à  R>me,  & 
les  Bretons  (e  font  maintenus  jufqu'à  prefent  indépendans 
de  la  primatie  de  Lyon, 

Les  Archevêques  de  Lyon  qu'on  y  voit  dès  l'an  170. 
fe  glorifient  d'avoir  porté  le  nom  de  Patriarches  dès  le 
fixiéme  fieclei  cependant  on  ne  voit  point  qu'ils  ayent! 
exercé  aucune  primatie  jufqu'au  tems  de  Grégoire  VII- 
quiavoitefté  Chanoine  de  cette  Eglife.  Rouen  ne  s'en  mit 
pas  beaucoup  en  peine ,  parce  qu'ils  eftoient  fous  un  autre 
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T,TaiA,Wî«  Maître  temporel,  &  par-là  fe  tira  d'anaire»  mais  Tours  f  < 
6c.  Sens  réclamèrent  fortement ,  6c  s'attirèrent  de  nou- 
velles juffions,  qui  n'auroient  pourtant  point  eu  de  lieu,  fi 
les  Roys  de  France ,  ne  s'en  eftoient  mêlez  »  car  l'Arche- 
vêque de  Lyon  leur  ayant  cédé  le  Domaine  fouverainde 
]a  Ville, où  ilavoit  prétention  ,  ils  l'en  recompenferent 
en  lui  cédant  le  domaine  utile,  &  en  appuyant  la  Primatic 
fur  ces  deux  Métropoles  l'an  1311.  les  Archevêques  de 
Lyon  en  eftoient  autrefois  les  premiers  Seigneurs ,  ce  qui 
eau  fa  de  grands  difTerens,  entre  ces  prélats  &  lerComtes 
de  Lyonnois,  pour  la  Jurifdi&ion,  dont  la  propriété  a  voit 
efté  confirmée  l'an  1157.  à  l'Archevêque  Heraclius  par  Fré- 
déric I.  furnommé  BarberouJJe.  Cet  Empereur  avoit  dé- 
claré quetous  les  droits  de  regale appartenoient  àl'Arche- 
vcquede£/yo»  dansfon  Archevêché,ou  il nereconnoii 
foit  aucun  fuperieur  au  temporel  que  l'Empereur  >  la 
Bulle  fut  donnée  à  Arbois ,  6c  dattée  du  18.  de  Novem- 
bre de  l'an  1157.  L'Empereur  y  déclare,  qu'il  veut  que  la 
Ville  de  Lyon  &*  tout  l'Evêché  y  /oient  fiancs  &  exempts  de 
toute  put j] once  O*  domination  étrangère, Jtnon  de  l'Impériale  pour 
h  J*(iice-  Cette  Bulle  déplût  fort  à  Guy  Comte  de  Fore%, 
qui  prenoit  laquaJitc.de  Comte  de  Lyonnois.  Il  enrra  dans 
Lyon  à  main  armée,  &  obligea  l'Archevêque  Heraclius, 
de  fe  retixer  pour  éviter  fes  emportemens.  Le  Pape  Alexan- 
drelll.  inftruit  des  prétentions  de  l'un  6c  del'autre,  crut 
entièrement  aflbupir  ce  diiferend ,  en  ordonnant  que 
l'Archevêque  &  le  Comte  de  Ft>r«(  joùiroient  également 
de  tous  droits,  tant  utiles  qu'honorables  dans  Lyon.  Mais 
cet  accommodement  n'eût  pas  tout  l'effet  que  le  Sainr 
Pereavoitcrû  ,  5c il  y  eue  toûjoursdes  conteftations  juf- 
qu'à  ce  qu'en  1175.  Guy  II.  Comte  de  Fore%  fît  un  échange 
avec  l'Archevêque  GuichardyQKÙ  futapprouvé  &ratifiépar 
le  même  Pape.  Par  cette  tranfaction  le  Comte  de  For?7\ 
cédai  i'Eglife  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  apartenoit  dans  cette 
Ville ,  &.  dans  le  Lyonnoisy  &  I'Eglife  de  Lyon  lui  cédaj 
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TxTnutM».  plufieurs  Terres  qu'elle  poiTédoiten  Fore^&enBtdujolots, 
&  onze  cents  marcs  d'argent  pour  la  plus  value  des  chofes 
cedces  par  le  Comte.  C'eft  là  cette  transaction  que  cha- 
que Archevêque  à  la  prédation  du  ferment  qu'il  fait 
dans  l'Eglife,  lors  de  fa  prifedepoflTcilïon,  jureexprelTé- 
mentd'obferver.  Les  Chanoines  font  le  même  ferment 
dans  le  Chapitre  où  il  font  reçus.  Cet  accord  fut  confir- 
mé par  le  Pape  Lucius  III.  l'an  1180.  &  même  par  Philippe 
Augufie  Roy  de  France ,  que  le  Comte  de  Fore%  recon- 
noiflbitalors  pour  Souverain  ,  &  fon  Seigneur  féodal. 

Il  n'en  eftoit  pas  de  même  des  Archevêques  de  Lyon, 
qui  reconnoiflbient  dans  le  même  tems  les  Empereurs , 
puifque  l'Archevêque  Jean  de  Bellesmains  fît  hommage 
de  fon  temporel  à  l'Empereur  Frédéric  Barberoujje  l'an  1184. 
Ces  Prélats  avoient  un  grand  nombre  de  Vaflâux  au  de-là 
de  la  Saône ,  &  au  deçà  du  Rhône ,  &  ils  eftoient  Seigneurs 
fuzerains  d'Aunonay  &d 'Argemal ,  qui  font  fur  les  con 
fins  du  Vivarais  &  du  Lyonnois,  dans  le  Diocéfe  devienne. 
Ces  Seigneuries  eftoient  poiTedéeslan  1231.  par  André  de 
■Bourgogne,  Dauphin  de  Viennois  ,  qui  en  fit  hommage  à 
Robert  d'Auvergne  Archevêque  de  Lyon. ht  Dauphin  avoit 
àcau(è  de  ces  Seigneuries  une  place  de  Chanoine  hono- 
raire dans  le  Chapitre  de  S.Jean  ;  il  voulut  conferver  cet 
honneur  à  perpétuité  aux  Dauphins  fes  SuccefTeurs,  en 
unifiant  pour  toujours  les  mêmes  Baronies  au  Comté 
d'Albon  ,  ce  qui  néanmoins  ne  fut  pas  fuivi  :  parce  que 
le  Dauphiné ,  le  Viennois,  &  le  Comté d'Albon, parlèrent 
delamaifon  de  Bourgogne  à  celle  de  la  Tour  du  Pin,  & 
la  Seigneuried'^0/2^  vintaux Seigneurs  dtVillars  en 
Brefjc,  dont  les  Seigneursole  Lévy,  depuis  Ducs  de  Vtn- 
radours,  héritèrent  dans  le  treizième  llecle,qui  eft  celui 
ouvivoit  l'Archevêque  Robert  d'Auvergne.  L'Empereur 
FrédericlL  ayant efté  excommunié  &depofé,  lepouvoir 
Impérial  demeura  anéanti  à  Lyon  ,  &  dans  une  partie  du 
Royaume  d'Arles»  Les  Habitansdela  Ville  de  Lyon  s'é- 
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ntoiAiM»tans  mjs  en  plejne  liberté ,  concraignirent  l'Archevêque 
d'implorer  la  protection  des  Roys  de  FranceSaint  Loiiisy 
Philippe  le  H ardy,&.  Philippe  le  Bel.  Le  dernier  voulutavoir 
la  Souveraineté  de  Lyon  ,  qui  avoir  encore  appartenu  aux 
derniers  Roys  de  la  féconde  race  •>  il  y  trouva  de  grandes 
oppofitions  de  la  part  du  Pape  BoniJac.Vlil.  &  de  1*  Arche- 
vêque Berauddc  Goût  ,  &  quoique  Henry  de  l^illars ,  qui 
fuccéda  à  Beraud,  fit  ferment  de  fidélité  au  Roy ,  ce  diffé- 
rent, qui  fit  grand  bruit  ,  dura  jufqu'à  l'an  1305.  Ce  fut 
alors  que  Lotus  de  ftlUrs  A  rchcvcque  de  Lyon  fe  mit  fous 
la  garde  &  protcctiondc  Philippe  U  Bel.  Ce  Prélat  recon- 
nut même  la  Souveraineté  du  Roy  ,  à  la  charge  que  les 
Caufes  d'appel  de  la  Juftice  de  l'Archevêque  neferoient 
portées  que  devant  le  Roy  ou  à  fon  Parlement.  On  con- 
vint que  le  Gardien  qui  feroit  eftabli  à  l'avenir  dans  la 
Ville  de  Lyon  par  le  Roy,  feroit  changé  tous  les  ans, 
&  l'Archevêque  s'obligea  défaire  ferment  de  fidélité  aux 
Roys  de  France.  Cetaccord  fut  ratifié  par  Philippe  le  Bel, 
qui  en  donna  fes  Lertresauthentiques  l'an  1307.  &  dans  le 
même  rems ,  il  érigea  la  Seigneurie  de  Lyon  ,  quin'étoit 
qu'une  Baronie  ,  en  Comté ,  qu'il  laifla  avec  la  Juftice 
à  l'Archevêque,  &  au  Chapitre  de  S.  Jean;&  c'eftlà  l'o- 
rigine du  titre  des  Comtes  de  Lyon  prennent  les  Cha- 
noines de  cet  Eglife. 

Les  Habitans  de  Lyon  qui  n'aiinoient  pas  ces  Seigneurs} 
Eccléfiafticjucsjsoppoferent à cetaccord.il  yavoitmeme' 
des  gens  d'Eglife,6c  fur  tout  des  Abbcs ,  qui  s'en  plai- 
gnoient  ;  de  forte  que  le  Roy  Philippe  le  Bel paiTant  à  Lyon 
l'an  1311.  fut  obligé  de  donner  une  déclaration  en  faveur 
des  Abbés  d' /dmay  ,  de  l' IJle  Barbe  8c  de  Savtgny  >  &  des 
.  Nobles  du  Pays,  fans  néanmoins  vouloir  rompre  l'accord 
de  l'an  1307.  pour  ce  qui  regardoitla  Villede  Lyon.  Dans 
le  même  tems,  Philippe  de  Savoye  Archevêque  de  Lyont 
échangea  la  Seigneurie  &  la  Juftice  de  cette  Ville  avec  le 
Roy,  qui  lui  donna  un  équivalent;  ce  qui  fut  confirmé  pari 
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T'TU1AXMS "  Louis  Huttin  l'an  1315.  Philippe  le  long  ,  frère  &  fuccefTeur 
dcLoitiSy  prelTépar  le  Papejf*»  XXII.  remit  cette  Sei- 
gneurie &  la 3 ulhce de  Lyon  aux  Atchevêques , à  la  char- 
ge qu'ils  la  tiendroient  fous  la  Souveraineté  des  Roys  de 
frame.  Il  y  avpit  toujours  nonobftantcela  à  Lyon  un  Gar- 
dien Royal ,  dont  l'Archevêque  Pierre  de  Savoye  Ce  plai- 
gnit à  Philippe  de  Valois  ,  ce  qui  ne  fervit  de  rien  à  ce 
Prélat,  ayant  été  débouté  de  fa  demande  par  Anétde 
Ja  Cour  rendu  au  mois  de  Juillet  l'an  1318. 

Cinq  ans  après  le  Comte  Palatin  Henry  s'engagea  de 
faire  céder  par  tout  l'Empire,  le  droit  que  les  Empereurs 
avoient  fur  la  Ville  i'Eglife,  les  Régales  &:  le  territoire 
de  Lyon  ,  en  cas  qu'il  fût  élu  Roy  des  Romains  >  ce  qui 
n'eut  aucune  exécution,  car  cette  élection  ne  fut  pas  faite» 
mais  depuis  cetems  la  les  Empereurs  n'ont  plus  foutenu 
leurs  prétentions  fur  Lyon.  Le  Roy  Charles  VI.  avoit 
alors  des  Juges  dans  la  Ville  dt  Lyonquiy  furentmain- 
tenus  contre  les  pourfuites  de  l'Archevêque  Philippe  de 
Turey  ,  par  Arrêt  du  Confeil  rendu  l'an  1394.  Les  difFe 
rentsontéte  fréquens entre  les  Juges  Royaux  &  les  Ar 
chevêques ,  qui  avoient  fouvent  le  peuple  pour  eux  ,  & 
qui  par  ce  moyen  ont  toujours  conlervé  la  Seigneurie 
&  la  Jufticedans  leur  Ville ,  nonobftant  les  troubles  qu'on 
leur  a  fait,jufqu'à  l'an  1563.  Ce  fut  pour  lorsque  fous  le 
règne  de  Charte*  IX.  Antome&dlbon  étant  Archevêque  de 
Lyon,  on  fit  en  France  une  grande  aliénation  du  tempo- 
rel de  I'Eglife,  à  caufe  des  guerres  civiles  pour  la  reli- 
gion. Le  droit  de  Juftice  que  l'Archevêque  avoit  à  Lyon 
futexpofé  en  vente,  &  a  jugé  au  Roy  dernier  encheriflTeur. 
Depuis  ce  tems-là  toute  la  Juftice  a  été  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Roy  dans  la  Ville  de  Lyon,  où  Henry  II. 
avoit  établi  un  Préfiduldès  l'an  1^1. 

Satnt  Pothin  ou  Saint  Phottn ,  envoyé  d 'Afie  par  S.  Poly- 
carpe,  fut  le  premier  Evcquede  Lyor.9&.  fut  martyrifé  l'an 
ijj.Sdrenet  lui  fucceda,  &  fut  mai  ty  nié  fous  l'Empereur 
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3TirniâiMi.  Seve re.  S.Juft  fut  Evêque  de  Lyon  après  S.  Veri{ftme>  du 
temps  de  l'Empereur  Gratien  :  il  mourut  en  Egypte.  Il  eut 
S.  Albin  pour  fuccefTeur ,  ou ,  félon  d'autres,  S.  Antioque. 
Si  Eucher  fut  fait  Evêque  vers  l'an  434.  après  Sénateur  t  ou 
après  S.  Sicaire,6c  mourut  vers  l'an  454.  S.  Veran  paffe 
pour  un  faine  Evêque  du  lieu ,  mais  fans  preuve.  On  le  met 
entre  S.  Eucher  &  S.  Patient,  &  l'on  compre  ce  dernier  pour 
le  vingt-quatrième  Evêque  de  Lyon  :  Il  fut  élu  vers  l'an 
4*7.  vers  la  fin  du  Pontificat  du  VapçHilaire,  ou  le  com- 
mencement de  celui  de  Simplice.  Il  mourut  en  491.  S. 
Fivennolfut  Evêque  de  Lyon  au  commencement  du  fixié- 
mc  fîecle,  après  Er/f««e  fuccefTeur  de  S.  Ityjtique.  S.  Loup 
fuccedaàS.  Vivcntiol,  vers  l'an  513  quelques-uns  mettent 
entre  eux  un  S.  Eucher,  qu'ils  appellent  fécond  du  nom  > 
mais  on  croit  qu'il  n'y  en  a  qu'un  de  ce  nom.  S.  Serdot, 
compté  pour  trentième  Evêque  de  Lyon ,  fucceda  à  S  Vt- 
*ventiol,ou  plutôt  à  Léonce  fuccefTeur  de  S.  Loup.  S.  Ni^ie* 
en  fut  fait  Evêque  l'an  551.  après  la  mort  deS.Serdoi  Ton 
oncle,  &  mourut  en  573.  S.  dirige  en  fut  fait  Evêque  vers 
l'an  601.  après  Secondm  fuccefTeur  d'Ethere ,  &  mourut  vers 
l'an  614.  S.  Chaumond,  fils  &  frère  de  Gouverneurs  de 
Lyon ,  fut  fait  Evêque  après  Vivence  vers  le  milieu  du 
feptiéme  fîécle  fous  Clo'vis  II.  &  fut  tué  vers  I  an  659.  S. 
Lambert  fut  élu  Evêque  de  la  Villeaprès  S.  Genc?,  l'an  678. 
&  mourut  en  688.  Agobard,  dit  S.  Aguebaud,  fut  fait  Evê- 
que de  Lyon  l'an  814  du  vivant  même  de  fon  prédecefleur 
Leidrad,  &  mourut  en  840.  S.  fut  mis  fur  ce  Siège 
après  la  mort  ÙAmolon  fuccefTeur  d'Agobard,  l'an  859.  & 
mouruten«75.  S.  Sidoine  Apollinaire  eft  particulièrement 
honoré  a  Ljon>i  caufe  des  habitudes  qu'il  y  avoir  eues  de 
.  fon  vivant.  M. de  Vtlleroy  9  aujourd'hui  [1715-]  eft  lecent 
vingt-fixiéme  Archevêquede  Lyon.Ct  Diocéfeeft  divife 
en  i5>.Archiprêtrez,  dont  dix  font  en  Lyonnois ,  Fore%  & 
Ecaujollois ,  deux  en  Dauphiné,  comprenant  cinquante  Pa- 
roifles,  &  les  fept  autres  foixan te -quatre  Paroifles,en 
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Twuttt.Dombes ,  dix-fepc  en  Bourgogne ,  cent  foixante  en  Brejje  , 
foixante  en  Bugey ,  vingt-fept  en  Franche-Comté  \  ce  qui 
fait  trois  cents  foixante-&  dix- huit  ParoilTes.  Cette  fuppu- 
tation  eft  conforme  aux  Mémoires  des  Sindics  du  Dio- 
céfe  i  elle  ne  fçauroit  beaucoup  s'écarter  du  fait  >  mais  je 
ne  la  donne  pas  pour  tout  à  fait  certaine.  La  Princi- 
pauté de  Dombes ,  &  la  Franche-Comté ,  ne  contribuent 
en  rienaux  charges  du  Dioccfede  Lyon,  Le  Clergé  en- 
tier de  Brejje  te  de  Bugey,  au  lieu  de  décimes  &  de  don 
gratuit ,  paye  trois  mille  livres  par  an  au  Roy  :  &  par  tran- 
saction du  19.  Février  1634.  ^  partage  de  ce"e  fomme  a 
cfté  fait ,  en  forte  que  les  Beneficiers  du  Diocefe  de  Bellay 
en  doivent  fuporter  trois  cents  trente  livres,  ceux  du  Dio- 
céfe  de  Genève  quatre  cents  cinquante  trois  livres,  ceux 
des  Diocéfesde  Lion  ,  Maçon  &  Châlons  fur  Saône,  le  fur- 
plus,  dont  ceux  de  Lion  en  payent  mille  huit  cents  quatre- 
vingt  troisiivres  dix  fols.  Le  Diocéfe  de  Lion  ayant  efté 
taxé  pour  fa  part  de  lafubveution  tenant  lieu  de  capitation, 
à  la  fomme  de  foixante-huit  mille  huit  cents  quatre-vingt 
dix-fept  livres  quatorze  fols  ;  les  Beneficiers  de  Breffe  & 
Bugey  furent  compris  dans  les  premiers  rôles  pour  dix- 
huît  mille  livres,  &  ceux  de  Franche-Comté pour  neuf  mille 
livres  i  mais  les  uns  &  les  autres  en  furent  déchargez  par 
Arrcrdu  Confeil ,  &parjugement  de  la  ChambrcSou- 
veraine  des  décimés.  On  prétend  que  la  plus  ancienne 
Eglife  de  Lyon  eft  ceHc  de  S.  Nimier  ,  qui  n'eft  aujour- 
dnuy  qu'une  ParoifTe,  &  Collégiale  ,  fituée  prefque  au 
milieu  de  la  Ville,  &  qui  n'efl: gueres  moinsbelle  quecclle 
de  S.JedHy&c  cette  ParoifTe  comprend  plus  delà  moitié 
de  la  Ville  de  Lyon. 

L'Fglife  de  S.  Efiienne ayant  efté  enfuite  bâtie  ,  fervit 
de  Cathédrale,  elle  eft  tout  auprès  de  celle  de  S.Jean.  Elle 
a  la  forme  des  anciennes  Eglifcs  bâties  en  croix.  Je  crois 
faire  plaifir  au  Lecteur  de  raporterici  un  fait  afTcs  parti- 
culier ,  quoiqu'il  ne  vienne  pas  à  mon  fujet.  Lorfque  la 
Tom.ll,  Bbb 
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Fituiaimi.  p£te  <je  $  ^«concourt  avec  la  Fête  de  Dieu  \  on  célèbre 
dans  cette  Eglifc  uneefpece  de  Jubilé,  qui  eft  une  céré- 
monie bien  (inguliere.  Leconcours-de  ces  deux  feres  arri- 
va Tan  1666 •  que  la  célébration  de  ce  Jubilé  fut  conti- 
nuée pendant  trois  jours  &  trois  nuits.  Le  Saint  Sacre- 
ment fut  expo  fé  durant  tout  cetemslà  au  Jubé  qui  eftau 
deflus  de  l'Autel  LeChapitre  fît  frapper  des  médailles  de 
bronze  pour  en  conferver  la  mémoire,  &  Ton  publia 
plufieursécriis  ,dans  lefquels  on  n'allégua  en  faveur  de 
ce  Jubilé,  qu'un  ufage  obfervé  depuis  plufieurs  fiecles , 
toutes  les  fois  que  ces  deux  Fêtes  fe  font  rencontrées  le 
même  jour. 

Cette  EglifedeS.£/?;>»«f  fondée  par  S.  Mpin  quator- 
zième Evêque  de  Lyon,  a  quitté  fon  nom  pour  prendre 
celui  de  S.Jean-Bapufle ,  dont  on  voit  la  figure  de  marbre 
blanc  au  devant  de  la  grande  porte ,  &  c'eft  maintenant  la 
Primatiale  &  laCathédraledepuis  plus  de  cinq  fiecles.  Elle 
paroîc  au  milieu  de  quatre  tours  quarrées  ,  pioche  le  bord 
de  la  Saône  devant  une  place  ornée  d'une  fontaine,  &  eft 
cftimée  l'une  des  premières  Eglifes  de  France  en  dignité 
comme  en  antiquité,  quoiqu'elle  foi  t  prcfque  fans  orne- 
ment. Elle  eft  bâtie  des  ruines  du  vieux  Temple  dédié  â 
l'Empereur  Jugufle  ,  &  fut  fondée  par  Jean,  Roy  deBour* 
g>gne,  qui  la  remplit  de  Seigneurs  des  meilleures  mai- 
fonsdefesEftats-  Plufieurs  Auteurs  remarquent  que  dans 
le  treizième  fiecle,  le  Chapitre  dé  Lyon  eftoit  compofé 
de  foixante  &  douze  Chanoines,  dont  un  eftoit  fils 
de  l'Empereur.  Il  y  en  avoit  neuf  autres  fils  de  Roys , 
quatorze  fils  de  Ducs  ,  trente  fils  de  Comtes,  &:  neuf  Ba- 
rons i  mais  en  1311.  il  fut  réduit  à  trente-deux,  fçavoir 
huit  dignités  ,  un  Maître  du  Chœur ,  &  vingt-trois  autres 
Chanoines.  Les  dignités  font  celles  de  Doyen  ,  d'Archi- 
diacre ,  de  Précenteur  ,de  Chantre ,  de  Chamarier  ,  de 
Sacriftain  ,  de  Grand  Cuftode  &  de  Prévôt.  La  Maîtrife 
du  Chœur  n'eft  qu'un  Pcrfonat.  Les  dignités  de  Cuftode 
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rmiiiMi.  &  Je  Sacriftain  fout  a  la  collation  de  l'Archevêque  ,  &  *lotiot 
toutes  les  autres  font  à  celles  du  Chapitre.  Outre  ces  tren- 
te-deux Chanoines  ou  Comtes ,  le  Clergé  de  la  Cathé- 
drale eftcompofé  de  pareil  nombre  d'Officiers ,  qui  font 
quatre  Cuftodes  ,  huit  Chevaliers ,  dont  le  dernier  eft 
Théologal,  &  vingt  perpétuels,  les  fept  premiers  Che- 
valiers doivent  eftre  graduez  >  parce  qu'ils  ont  eftéinfti 
tuez  pour  eftre  le  Confeil  du  Chapitre,  dans  lequel  ils 
ont  entrée  î  mais  fans  voye  déliberarive,  ils  ont  le  même 
habicque  les  Comtes  ,  &  s'il  y  a  quelques  Requeftes  au 
Chapitre,  ils  s'en  chargent  &  font  leur  raport.  Le  Théo- 
logal eftdans  la  plupart  des  Cathédrales  du  corpsdu  Cha- 

Între  i  mais  Meilleurs  de  S.  Jean  ont  fait  juger  que  dam 
a  leur ,  ce  feroit  une  fonction  diftincte  de  leur  corps , 
&  qu'ils  en  feroientquitte  pour  en  entretenir  un  aux  gage* 
de  cinq  cens  livres,  lequel  auroit  rang  de  dernier  Che- 
valier. Les  perpétuels  font  principalement  inftituez  pour 
chanter  IOrfice  ,  &  leurs  places  font  affectées  aux  enfans 
dechœur,  qui  font  reçus  à  l  age  de  fept  ans;  ils  paflent 
tous  lesdegrésde  l'ordination,  &  demeurent  habitués  juf- 
qu  à  ce  qu  il  y  ait  place  parmi  les  perpétuels.  Il  y  a  encore 
plus  defoixante  habituez,  y  compris  hx  Diacres,  dix-huit 
Clercs  ,  &  vingt- quatre  enfans  de  Chœur* 

Des  quatre  Cuftodes ,  deux  font  Curés  de  la  Paroifté 
à*  Ecrive  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix ,  &  font  de  Ja  col- 
lation du  Doyen.  Un  autre  eft  Sacriftain  de  S. Jean ,  &  de 
la  collation  du  même. 

Les  trente-deux  Capitulans  de  S.  Jean,  ont  efté  main- 
tenus par  Arreftdu  Parlementde  l'année  1653.  à  fe  dire 
Comtes  de  Lyon  ,  tant  en  nom  collectif  que  chacun  en 
particulier. 

Les  Comtes  de  Lion  doivent  eftre  nobles  d'extraction  , 
faire  preuve  de  quarre  quartiers  ,  tant  de  pères  que  de 
mères,  le  Récipiendaire  faifant  un  quartier.  C  eftlamê 
me  preuve  que  celle  des  Chevaliers  de  Malthc.  Celle  des 
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Tituaims.  çomtes  deLyo»  a  de  plus,  qu  outre  les  quartiers  prouvés, ,Fiori 
le  cinquième ,  quoiqu'il  ne  fe  prouve  pas ,  doit  être 
connu  &  par  énonciation  dans  les  preuves  des  quatre 
autres.  Voilà  jufques  où  va  la  preuve  ,  &  elle  ne  fe  pouffe 
jamais  au  delà.  Quand  quelqu'un  a  voulu  faire  remonter 
plus  haut  la  fîenne  >  on  s'y  eft  oppofé  dans  le  Chapitre 
comme  à  une  vanité  ,  &  àuneoccafîon  de  jaloufie.  Cette 
preuve  ne  fe  fait  que  quand  le  Chanoine  nommé  par  le 
Chapitre  veut  être  reçu,  &  il  n'eft  pas  fans  exemple  qu'il  y 
en  ait  de  nommez,qui  pendant  long-tems  ont  fçu  porter  le 
nom  de  Comtes  de  Lyon ,  fans  jamais  avoir  eflé  reçus.  Le 
Chapitre  laiffe  fur  cela  une  liberté  entière ,  parce  que 
jufqu'à  la  réception,  nul  ne  peut  prendre  part  aux  fruits. 
Quand  on  vient  à  la  réception  ,  1  examen  des  preuves  fe 
fait  avec  toute  l'exactitude  pofTible.  Premièrement  devant 
deux  Comtes  ,  que  le  Chapitre  nomme  pour  Commif- 
faires  ;  fecondement  par  le  Chapitre  entier ,  auquel  le 
raport-fefait  par  les CommifTaires.  Quatre  fois  dans  l'an- 
née, à  jours  certains,  fe  tiennent  des  Chapitres  Géné- 
raux ,  &  certaines  affaires  y  doivent  paffer  necefîai rementi 
elles  font  àla nomination  desCommifTaires  pour  les  preu- 
ves &Ie  raport  qui  s'en  fait  enfuite  pour  la  réception  du 
nouveau  Co^nte.  Il  n'eft  pas  vrai  que  le  Doyen  prenne 
la  qualité  de  Duc,  comme  l'a  dit  après  âuVa.ly  le  fîeur 
Mayùmau  du  PleJJts ,  dans  une  Géographie  qui  eft  d'ail- 
leurs bien  écrite. 

Les  revenus  de  l'Eglife  'deS.Jcan  montent  jufqu'à  qua- 
rante mille  écus  ou  environ.  Les  biens  du  Comte  Lyon  en 
font  les  deux  tiers  ,  &  le  refle  confifte  en  cent  &  une  pré- 
bendes, ou  çommiffions  de  MefTes  &  en  fondations.  Les 
fondations  pafTent  en  diftributions  manuelles  pour  ceux 
«  qui  affûtent  aux  ferviecs  fondés  fur  ces  prébendes  ou 
çommiffions  de  Meffes, dont  le  titre  peut  être  conféré 
indirectement,  ou  aux  Comtes ,  ou  à  tous  autres  Eccle- 
fîaftiques  >  du  nombre  de  ceux  qui  fervent  dans  l'Eglife. 
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r,r,l*,M»  H  y  a  une  portion  pour  le  Titulaire  ,  une  autre  pour  l'en- 
tretien des  fonds  affectez  à  la  prébende ,  la  troifiéme  fait 
une  mafle  ,  dont  on  paye  les  Méfies ,  lefquelles  fe  difent 
parles  perpecuels,&  Prêtres  habituez.  Les  biens  du  Comte 
de  Lyon  ,  confident  en  trente- deux  terres  ,  en  maifons 
&  rentes  dans  la  Ville  de  Lyon.  Chacune  des  dignités,  & 
le  Maître  du  Chœur  a  unemaifon  ,  le  Doyen,  le  Chan- 
tre &  le  Chamarier,  ont  de  plus  quelques  rentes  affectées 
à  leurs  Dignités,  &  en  cette  nature  de  biens  particuliers 
l'Archidiacre  eft  le  plus  riche.  Les  Comtes  viennent  cha- 
cun par  ancienneté  aux  maifons  qui  leur  apartiennentdans 
leur  Cloître  ;  au  furplus  tout  eft  en  commune  c'eft-à-dire 
tout  eft  en  commun  pour  le  parcage  entre  tous;  enforte 
que  les  nouveaux  reçus  ne  choififfent  rien ,  fi  ce  n'eft  des 
diftributions  manuelles  >  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  des 
anciens  venant  a  mourir,  fa  dépouille  tombe  en  par- 
tage. A  chaque  partage  chacun  choifità  fon  rang  fa  part 
dedignité,  ou  d'ancienneté,  &  les  dignités  ont  au ffi  J'avan- 
tage de  prendre  double  part.  On  diftingue  dans  chaque 
terre  la  manfion  ou  l'obeance.  La  manfion  outre  la  maifon 
ou  château  ,  s'il  y  en  a,  comprend  tous  les  fonds  &  les 
droits  de  la  Juftice.  L'obeance  comprend  les  rentes ,  les 
dîmes  &  le  cafuel.  De  tous  les  revenus  des  obeances, 
Je  Chapitre  compofa  en  1654.  une  maffe  divifée  en 
livres  capitulaires  ,  &  chaque  terre  fut  évaluée  un 
certain  nombre  de  livres.  Toutes  les  livres  d'une  terré 
fontd'égale  valeun  mais  d'une  terre  à  l'autre  il  y  en  a  de 
différentes.  On  obferva  lors  de  l'évaluation  d'en  faire 
trois  clafles,  dans  la  première  de  fix,  quatre  &  trois  i  en 
forte  que  la  plusfoible  eftoit  la  moitié,  &  celle  du  milieu 
les  deux  tiers  de  la  plus  forte.  Mais  les  revenus  des  biens 
cliangeant  beaucoup  par  la  fuite  des  tems  >  il  s'eft  trou- 
vé des  livres  capitulaires  de  quatre  cents  livres ,  pendant 
qu'il  y  enaqui  ne  valent  que  vingt  francs.  Cette  grande 
différence  de  livres  capitulaires,  donne  un  grand  avan- 
tage 
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TtrtiAiMs.  WgC  £  ceux  qui  choififlent  les  premiers,  dans  les  divisons  lF,orinsJ^CTC*' 
ou  partages  ;  quelque  fois  aufli  l'avancagedu  choix  fera- 
porte  à  la  manhon.  On  peut  avoir  jufqu'à  quatre  maifons  , 
trois  dedroit  &  une  parréfignation.  On  ne  fçauroit  en 
avoir  parréfignation  qu'on n'aitau  moins  deux  livres  ca 
pitulatres  dans  la  terre,  &  pour  cela  celui  qui  réfigne  , 
peut  réfigner  en  meme  tems  deux  livres  de  terre  à  la 
manfion  dedroit  ;  quand  au  moment  qu'elle  vient  à  vac- 
quer  ,  on  fe  trouve  avoir  le  plus  grand  nombre  de  li- 
vres capitulaires  dans  la  terre.  Lors  donc  que  quelque 
bonne  manfion  paroît  prefte  à  vacquer  >  il  y  en  a  de  douze 
cents  livres  de  rente ,  encore  que  les  livres  capitulaires 
n'y  foient  pas  des  meilleurs)  néanmoins  dans  les  divifions 
qui  arrivent ,  en  attendant  les  premiers  choififlants  s'y 
placent,  afin  de  fe  trouver  les  plus  forts  au  tems  de  la  va- 
cance. Autrefois  le  Seigneur  manfionairefaifoit  la  ferme 
de  l'obeance  >  mais  depuis  quelques  années  ,  toutes  les 
fermes  fefont  par  le  Chapitre  ,  &  lors  de  cet  eftablifle- 
ment,  on  fixa  le  produit  des  livres  capitulaires  dans  cha 
que  terre  à  une  certaine  fomme  i  &  il  fut  réglé  que  fi 
par  l'adjudication  des  nouvelles  fermes ,  il  y  avoit  de  la 
diminution  ,  elle  feroit  fur  le  compte  des  Particuliers 
ques'ilyavoit  de  l'augmentation  ,  elle  reviendroit  â  la 
bourfe  commune  que  fait  le  Chapitre  pour  fatisfaire  à 
fes  charges  i  outre  ce  revenant  bon  ,  il  entreencoredans 
la  bourfe  commune  une  année  du  revenu  de  la  dépouille 
des  Comtes  qui  meurent  ou  qui  quittent.  La  rente  dans 
la  Ville  de  Lyon,  y  entre  aufli  toute  entière  ,  &  par  les 
grands  cafuels  des  lots ,  elle  vaut  communément  dix  à 
douze  mille  livres  par  an.  Sur  les  trente-deux  terres, 
il  y  a  environ  cinq  i«fix  mille  livres  de  rente ,  lefquellesj 
n'entrent  point  en  partage,  &  font  refervées  à  la  bourfe 
commune.  Enfin  chaque  Dignité  &  chaque  fimple  Comte, 
eft  obligé  d'y  mettre  une  certaine  fomme  par  an,  pour 
les  rétributions  des  Perpétuels, qui  onxauffi des  maifons I 

afTeftécs' 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France. 


37? 


Y|T"lA,M^afîe£cées,aufquelles  ils  viennent,  ainhque  les  Comtes  aux 
leurs,  par  ordre  d'ancienneté.  Toute  cette  cérémonie,  pre- 
fuppolée,une  despremieres  dignitésen  vingt-cinq  ou  trente 
ans,  parvient  à  jouir  de  fept  à  huit  mille  livres  de  rente.Un 
Comte  d'environ  cinq  mille  livres.  Un  perpétuel  de  huit 
à  neuf  cents  livres  Les  Chevaliers  ont  très- peu  i  cen'eft 
quart  qu'un  titre  d'honneur.  Le  Chapitre  a  fur  tous  les 
Prêtres  la  jurifiidtioa  contentieufe  ,  indépendante  de 
cellede l'Archevêque  ;  cette  Jurudidion  eft  exercée  par 
un  Officiai,  un  Promoteur  &  autres  Officiers. 

Les  Comtes  de  Lyon  officient  les  jours  de  Fêtes  la  mitre 
en  tête  ,  comme  les  Evêques,  &  I  on  y  chante  l'Office  par 
cœur  &  fans  livres.  Il  n'y  a  ni  mufîque  ni  orgues,  ni  autres 
inftrumens,  &  l'on  nes'y  fert  que  de  l'ancien  plain  chant, 
ce  qui  a  fait  dire  en  proverbe  de  cette  Eglife,  Ecclcjta  Lug- 
dunenjîs  nefeia  novitaits. 

Cette  Eglife  eft  grande  &  fort  éclairée.  Le  grand  Au- 
tel eftau  milieu  duChœur,  bas, Ci femblableà  ceux  d'I- 
talie y  ôc  la  difpofition  des  formes  des  Chanoines  ,~a  un 
air  devcnerable  antiquité.  Cet  Autel  eft  ouvert  de  toutes 
parts ,  avec  un  Crucifix  au  milieu ,  &  deux  petits  chande- 
liers aux  deux  côtés.  On  n'orne  jamais  cette  Cathé- 
drale de  taphTeries ,  non  pas  même  aux  plus  grandes 
Fcftcs. 

L'Horloge  de  S.  Jexn  àçLyon  qu'on  voit  à  côté  du  Chœur, 
eft  la  plus  machinale  qui  ait  jamais  été  faite ,  &  furpafle 
en  beauté  celle  de  Strafiourg.  La  première  chofe  que  l'on  y 
remarque ,  c'eft  un  grand  Aftrolabe ,  dans  lequel  les  mou- 
vemens  des  Cieux  font  Ci  bien  reprefentez,  que  l'on  y  peut 
reconnoître  diftincîement  le  cours  des  aftres,  &  gene 
xalement  l'état  du  Ciel  à  chaque  heure  du  jour.  Le  Soleil 
yparoîc  furleZodiaquedans  le  degré  du  ligne  où  il  doit 
cftre  ,  &  marque  journellement  fon  lever  &  fon  coucher , 
la  longueur  des  jours  &  des  nuits ,  &  même  la  durée  des 
crépuïcules ,  avec  une  juftc/Te  furprename.  La  Lune  qui 
i  '  n'y 
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titbiaim,.  n'y  paroîc  jamais  éclairée ,  que  du  coté  qui  regarde  le  So-  rIorîn  |<eTC* 
leil,  marque  par-là  ,  auflî  bien  que  par  l'aiguille  ,  fort 
âge,fonaccroiflement  &  décroilîement  infenfible,  &  en- 
fin fa  plénitude.  Non-leulement  lesdouzemaifonsduCiel 
y  font  très  nettement  diftinguées,  mais  auflî  la  divifîon 
des  jours,  en  douze  parties  égales,  qui  font  les  heures  iné- 
gales des  Juifs  par  lefquelles  ils  avoient  coutumedecom- 
pter.  Une  grande  allidadequi  traverfe  tout  cet  aftrolabe, 
donne  le  mouvement  du  Soleil  dans  lecliptique,  &  mar- 
quant de  fes  extrémités  les  vingt-quatre  heures  du  jour 
indique  en  même  tems  le  mois  &  le  jour  courant ,  auflî 
bien  que  le  degré  du  fîgne  que  le  Soleil  parcourt  ce  jour 
là.  Ce  qu'on  admire  le  plus,  c'eft  que  pendant  que  cette 
aljidade  achevé  en  vingt-quatre  heures  Ton  mouvemenr 
d'Orient  en  Occident ,  tout  le  ilftéme  &  chacune  de  Tes 
parties,conferve  fes  mouvemens  particuliers,  &  toutes  les 
révolutions  particulières  s'achèvent  chacune  en  fon  tems 
fans  confuilon.  La  plupart  des  Etoiles  fixes  font  pofées 
tout  à  l'entour  dans  leur  véritable  fituarion,  de  forteque 
l'on  peut  voir  à  toute  heure,  celles  qui  fe  trouvent  deflbus 
Scdeflus  l'horifon.  AudefTous  de  cet  aftrolabe  merveil- 
leux ,  il  y  a  un  Calendrier  pour  foixante  &  fîx  ans  ,  qui 
marque  les  années  depuis  la naiflance  de  Nôtre  Seigneur, 
le  nombre  d'or,  lepa&e,  la  lettre  dominicale  ;  les  Feftes 
mobiles,  &Ie  tout  change  en  un  moment  à  minuit  le  der- 
nier, jour  de  Tannée.  On  y  voit  auflî  un  Almanach  perpé- 
tuel ,  qui  marque  les  jours  du  mois  ,  les  Ides,  les  Nones , 
les  Kaiendes  ,  la  Fcftedu  jour,  l'Office  qu'on  doit  dire 
dans  l'Eglife  ,  &  le  cycle  des épactes.  Dés  que  lecoq  a 
chanté  ,  des  Anges  qui  font  dans  la  frife  du  dôme  d 
cette  Horloge  entonnent  l'hymne  de  S.  Jean-Baptijie  ,  ut 
queant  Iaxis ,  en  lonnant  de  petites  cloches,  que  Tony  a 
diipofées  exprès ,  cequ'tls  font  avec  une  jufteflequi  donne 
beaucoup  de  plaiflr  Les  fept  jours  de  la  femainc  font  re- 
prefentés  par  des  figures  humaines  ,  placées  dans  des 
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.TiratAiMi. niches  où  elles  fefuccédent  les  unes  aux  autres,  précifé- 
ment  à  minuic.  La  première  figure  pour  le  Dimanche  eft 
un  Chrift  reflufcité  ,  avec  ce  mot  au  deflbus,  Dominica. 
La  féconde  eft  une  mort ,firia  fecunda.  La  troifiéme  un  S. 
Jean-Baptifte  }f(ri*tertia.  La  quatrième  un  S.  EJ}ienne9feria 
quarta.  La  cinquième  un  Chrift  qui  foucient  une  hoftie,^- 
ria  quinta.  La  (même  un  enfant  qui  embrafTe  une  Croix,  fe- 
ria  fexta.  Et  la  feptiéme  une  Vierge ,  parce  que  ce  jour  eft 
confacréà  la  Mère  du  Sauveur,  Sabbatum*  Au  côté  droit 
de  l'horloge  il  y  a  un  autre  quadran  pour  les  heures  &  les 
minutes,  dont  la  figure  e  flanc  tout  à  fait  ovale,  il  faut 
que  l'aiguille  qui  indique ,  s'allonge  fie  s'accourci/le  de 
cinq  pouces  à  chaque  bout,  &  cela  deux  fois  par  heure. 
Cette  Horloge  fut  achevée  par  Guillaume  Nourripon ,  & 
mifeenfa  place  en  \66o.  par  l'ordre  du  Chapitre.  Il  n'eu 
a  pas  efté  l'Inventeur,  il  n'a  fait  que  l'enrichir  de  quelques 
,  nouveaux  mouvemens. Un  Mathématicienappellé  Lipph 
de  la  Ville  de  BaJIe,  qui  vivoit  dans  le  feiziéme  fiecle  i'a- 
voit  faite  &  inventée.  On  a  dit  que  Meffieurs  de  Lyon  lui 
avoient  fait  crever  les  yeux  ,  pour  l'empêcher  <Ten  faire 
une  autre  pareille  ;  ce  qui  eft  une  fable  qu'on  a  débitée 
pour  rendre  (on  Horloge  plus  admirable.  Bien  loin  qu'on 
l'ait  traité  fi  indignement,  il  eut  une  penfion  confidera- 
ble  jufqu'à  fàmort,  &  fon  portrait  fe  vendoit  publique- 
ment avec  cette  infcription  au  bas  NicoUus  Lippius  Bafîliens- 
Mtat.  1%.  an.  1558.  cette  datte  ne  s'accorde  pas,  avecle  fcn- 
timent  de  quelques  Auteurs,  qui  difentque  Nicolas  Lippius 
fît  cette  Horloge  l'an  1558.  fie  qu'elle  fut  rétablie  parG»/7- 
laumc  Nourrifion  en  \C6o.  habile  Horlogeur  de  Lyo»,8c  na 
tifd1 'Ambert  en  Auvergne. 

Les  cérémonies  de  l'Eglife  de  S  Jean  de  Lyon  ,  font  fi 
belles ,  fie  en  même  temsli  particulières,  que  je  crois  qu'on 
ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  la  manière  dont  on  y  officie  à  la 
grande  MefTe  les  jours  de  grandes  Feftes,  par  exemple 
le  jour  de  S  Jean,  Le  Doyen  officie  ,  il  a  cinq  Prêtres , 
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ViTMàjAis.  cjnq  Diacres ,  &  autant  de  Sous-Diacres.  Ils  entrent  après 
la  Proceflîon  par  la  porte  du  Sanctuaire,  Sclorfqu'ilsfont 
arrivez  au  haut  du  Chœur;  le  Sous- Diacre  qui  doit  chan- 
ter l'Epitre  fait  la  révérence  au  Célébrant  ,&  va  s'afTeoir 
à  la  première  des  bafles  chaires  du  Choeur  lamîcre  en  tête, 
&  ayant  à  Tes  côtés  les  autres  Sous-Diacres  afliftans  qui 
demeurent  là  jufqu'au  Gloria  inexcelfis.  Les  Céroferaires 
accompagnent  les  autres  Officiers  à  l'Autel,  ou  après  avoir 
mis  leurs  chandeliers  au  bas  des  gradins ,  ils  vont  au  mi- 
lieu du  Chœur ,  vers  le  Sous-Diacre.  Le  Célébrant  com- 
mence la  Mefle  avec  tous  fes  Officiers  à  fes  côtés,  quand  il 
monte  à  l'Autel ,  les  Prêtres  y  montent  aufll ,  &  fe  placent 
aux  deux  coins,  fe  regardant  face  à  facc,ôcbaifent  l'Autel 
lorfqu'il  le  baife.  Pour  ce  qui  eft  des  Diacres  ils  reftent  en 
droite  ligne  au  bas  de  l'Autel  dans  le  Sanctuaire.  Après 
que  le  Célébrant  a  commencé  la  MefTe  ,  les  Sous-Diacres 
qui  eftoient  aux  bafles  chaires  du  Chœur  viennent  derrière 
l'Autel ,  où  ils  fe  rangent  en  droite  ligne,  regardant  les 
Diacres  face  à  face.  Le  Célébrant  entonne  le  GlorU  in  exceL 
fis  Deo  ,  au  milieu  de  l'Autel  i  mais  il  I'c  continue  &  le 
finit  au  coin;  cependant  les  Prêtres  aflîftans  vont  s'afleoir; 
le  Célébrant  &  les  Diacres  s'afleyentaufll  du  côté  de  l'E- 
pitre ,  &  les  Sous-Diacres  du  côté  de  l'Evangile,,  der- 
rière l'Autel.  Celui  qui  doit  chanter  l'Epitre  prend  le  li- 
vre fur  l'Autel ,  baife  l'épaule  du  Célébrant ,  s'en  va  à  la 
première  haute  chaire  du  Chœur,  &  là  afEs  il  chante  ou 
Iplûtôt  recite  l'Epitre,  d'un  ton  afîes  bas.  Deux  Acolytes 
ouenfans  de  Chœur  chantent \Ai\duyA  ,  dans  le  même 
endroit,  quiefl:  fuivi  d'une  longue  profedont  léchant  en- 
levé les  afliftans.  Durant  que  le  Diacre  chante  l'Evan- 
gile au  jubé ,  on  prépare  la  matière  du  facrifîce  derrière 
l'Autel:  Après  le  Credo  ,  le  Célébrant  fe  lave  les  mains, 
le  Sous-Diacre  donne  au  Diacre  le  Calice  &  la  patène  ,& 
le  Diacre  les  prefente  au  Célébrant,  qui  fait  l'oblation 
du  pain  ôcdu  vin  par  une  feule  oraifon.  Après  l'oblation, 


Florins 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France: 


3«t 


TfmniMt  le  Célébrant  lave  une  autre  fois  les  mains.  Cependant  le 
Sous-Diacre  fôutient  la  patène  tonte  nue ,  qu'il  tient  avec 
Ton  manipule qu'il  reporte  au  Pater  Nofler  fur  l'Autel  de- 
vant le  Célébrant  à  qui  il  i>aife  l'épaule.  Lorfque  le  Cé- 
lébrant a  dit  Panemnoftrum  quotidianum  ,  il  élevé  le  Calice 
■avec  l'Holtie,  &  dit  tout  haut Poraifon  ^libéra  nos quejumus. 
A  YJgnus  Deiy  on  donne  la  paix  à  Monfeigneur  l'Arche- 
vêque de  Lyon ,  &  non  au  Chœur.  Apres  la  communion 
le  Célébrant  elïuye  lui-même  le  Calice,  &  l'ayant  cou- 
vertde  la  patène, le  prefenre  renverfé  au  Diacre ,  qui  le 
donne  de  même  manière  au  Sous- Diacre.  A  la  fin  de  la 
Méfie  M.  l'Archevêque  de  Lyon  donne  la  Bénédiction, 
&  le  Célébrant  auffi  bien  que  les  autres  ,  la  reçoivent  à 
genoux.  Voila  une  partie  des  cérémonies  de  Lyon  ,  qui 
font  très-fimplcs  j  mais  qui  dans  leur  simplicité  ont  une 
raajefté  augufte  &  vénérable. 

Aux  MeflTes  folemnelles ,  dites  par  M.  l'Archevêque 
de  Lyon,  un  des  Afïîftans,  quelque  tems  avant  l'offertoire, 
part  de  l'Autel  en  grand  cortège ,  emporte  le  pain  &  le 
vin  ,  qui  doivent  eftre  con/àcrez ,  &  va  faire  l'efïày  a  la 
Sacriftie  ,puis  les  rapporte  à  l'Autel.  Cetufage  s'efteon- 
fer  vé ,  comme  un  vertige  de  lafouveraincté  que  les  Arche- 
vêques prétendent  avoir  eue. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c*eft  que  l'on  a  joint  dans  le 
Chapitre  de  Lyon ,  trois  Eglifes  ,  qui  font  Saint  Jean,  Saint 
Eflienne  <sr  Sainte  Croix ,  fous  une  même  cloche  i  en  forte 
qu'au  fon  de  la  même  cloche ,  l'Office  Divin  commence  , 
&  finit  dans  ces  trois  Eglifes.  Les  fonctions  curiales  fe 
font  dans  la  dernière,*  &  fouvent  le  Clergé  des  trois,  fe 
trouve  réuni  dans  le  Chœur  de  S.  Jean.  Quelque  foisauflî, 
quoique  le  Chapitre  fafîe  ordinairement  l'OÛice  dansl'E- 
glifede  S.  Jean  ,  il  leva  faire  à  certains  jours,  ou  pour 
certains  Offices ,  dans  l'une  des  deux  autres  Eglifes.  Les 
Roysde  France ,  &  les  Ducs  de  Savoye ,  font  Chanoines 
de  rEglifedeS.J?4w,commereftoient  autrefois  les  Ducs 
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Titulaires,  jc  Bourgogne      lui  ont  donné  de  fi  belles  Terres,  qu*elle|FIorio, 
a  plus  de  deux  cents  mille  livres  de  rente  ,  pour  par- 
tageraux  Eccléfiaftiquesqui  compofent  fon  Clergé. 

L'Archevêque  de  Lyon  a  pour  futFragans  les  Evêques 
d' dutun  ,  de  Langres  ,  de  Maçon  &  de  Châlons.  Le  Dio- 
céfe  de  Lyo»  a  près  de  deux  cents  mille  de  long ,  &  com- 
prend le  Lyonnais ,  la  plus  grande  partie  du  Forêt,  partie 
du  Beaujollois ,  la  Brefîe ,  &  partie  du  Dauphin*,  Lorfque 
l'Archevêché  de  L70»  vientavacquer,  l'Evêque  ÙAutun 
joiiitde  la  régale.  Ce  droit  dont  l'Origine  eft  trcs-ancierr, 
a  efté  le  fujet  de  grandes  conteftations.  Mais  enfin  Teftat 
deschofes  préfentes,  eftqu  au  moment  de  la  vacance  du 
Siège  Archiepifcopal ,  l'adminiftration  &  Iarcgale  font 
dévolues  au  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale»  que  l'Evc- 
que  d*Autuny  s'il  en  veut  jouir,  efî  obligé  d'en  faire  en 
pe  rlonnne  la  d  emande  au  Chapitre  j  que  l'ayant  faite  il 
entre  en  pofleffion  de  l'adminift ration  du  fpiritueî,  &  de 
la  joùifïance  du  temporel ,  du  jour  de  la  demande  ;  ce  qui 
efl:  échu  auparavant ,  demeurant  au  profit  du  Chapitre  ; 
que  le  nouvel  Archevêque  de  Lyon  eftantfacré,  fur  fa  de- 
mande, laquelle  il  peut  faire  par  Iuy-mêmeou  par  Procu- 
reur ,  l'Evêque  à'Autun  remet  au  Chapitre  l'adminiftra- 
tion du  fpiritueî  ,  &  fa  jounTanccà  l'égard  du  temporel , 
finit  en  même  tems,  &  l'Archevêque  prend  poffefïion.  Le 
Chapitre  reconnoilfant  l'Evêque  à'Autun  pour  Admi- 
nistrateur de  l'Archevêché,  ne  lui  permet  pas  néanmoins, 
quant  aux  honneurs  les  fonctions  Epifcopales.  Il  ne  foufïre 
point  qu'il  officie  pontificalement  dans  l'Eglife  Cathédra- 
le, ni  qu'il  occupe  la  place  de  l'Archevêque,  ni  même  qu'il 
entre  en  camail  ôc  en  rochet.  L'Archevêque  de  Lyon  a 
auffi  l'adminiftration  du  Diocéfe  &  A  ut  un  pendant  la  va- 
cance $  mais  il  ne  jouit  pas  de  la  régale,  &  cela,  parce  qu'en 
1310.  Philippe  le  Long  remit  àl'Archevcqueo!e  Lyon  la  Juf- 
tieeque  Philipçe\&  Bel avoit  acquife en  1311.  & l'Archevê^ 
que.  en  échange  lui  céda  la  légale  de  l'Éveché  d1 Autan  , 
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TiTULAiMi  ÛC  fcrefervanc  que  l'adminiftration  fpirituelle.  Il  ne  faut 
point  pafler  tous  filence  que  cettte  adminiftration  réci- 
proque n'eftoit  pas  encore  eftablie  pour  l'Eveque  d'Autun 
feul  3  en  108t.  puifqu'on  voit  dans  le  fixiéme  livre  des  di- 
verfes  pièces  anciennes  recueillies  par  Mr.  BaluTÇ,  une 
lettrequi  commence  ainfi,  Agano  Aughflodunenfîs  Epifco- 
fus ,  Rpbertus Lingonenfts 9Gualterius Cab/lonenfis,  Landricus 
Maticenfii ^ice-Primatis curamgerentes  Ecclefix Lugdunenjîs. 
On  ne  peut  pas  précifémenr  fixer  le  tems  où  elle  a  com- 
mencé à  appartenir  aux  Evequesd'^«/«»;On  fçait  feule- 
ment quedanr une  tranfa&ion  de  u8<r.  il  eft  dit  que  cette 
adminiftration eft  fondée  fur  un  long  ufage.  Qu/a  batfenùs 
ira  de  long*  affrobata  conptetudinetxtitit  obfervatumr 

L'Obeancier  du  Chapitre  de  S'.fift  eft  l'Orateur  du 
Clergé  de  Lyon ,  à  la  tête  duquel  il  porte  la  parole  aux 
entrées  publiques  des  Roys  ,des  Princes.  Outre  le  Cha- 
pitre de  S.Jufl ,  il  y  a  encore  dans  la  Ville  de  Lyon  ceux 
de  S.  Paul  ,  de  Forvhre ,  de  S.  Nimier  &d'j4inay.Ct\ay 
de  Yljle  Barbe  eft  dans  le  Lyonnois>  de  même  que  celui  de 
S.  Cbaumonr.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Mombrifon 
eft  en  Fore^,ôc  les  Canonicats  font  à  la  collation  du  Roy. 

Il  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  dix  Chanoines.  Le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Villefranùe  eft  en  Bcaujollois; 
de  même  que  ceux  de  Beaujeu  &  d'Atgueperfe. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  Brejfe  &  partie  du  Bugey  font 
<JuDiôcéfedeZ^0«;maisc'eft  un  Clergéqui  ne  fait  point 
de  corps  avec  celui  de  France  ,  non  plus,  que  l'autre  partie 
du  Bugey  dans  le  Diocéfe  de  Bellay <  t  &  des  Pays  de  Val- 
romey  &  de  Cex  x  qui  font  du  Dioccfe  de  Genève.  Si  les 
Sièges  de  Lyon  &  d'Autun  étoient  vacans,les  Chapitres 
de  l'une  &  l'autre  Eglifeauroient  l'adminiftration  refpec- 
tivement ,  jufqu'a  cequerAdminiftrateur ,  Archevêque 
ou  Evêque ,  ou  fes  Commis ,  munis  de  procurations , 
vinflent  fo  prefenter  pour  adminiftrer.  C'eft  ainû*  qu'en 
parie  Blondexu  dans  fa  Bibliothèque  Canonique  ,  fous  le  titre 
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TirutA.Mi  <je  Régale.  Il  ajouteque  l'Archevêque  de  Lyon  adroit  de 
Regale  fur  l'Abbaye  de  Savigny  dansfon  Diocére,  &  qu'il 
en  a  l'adminiflration  pour  le  fpirituel  &  pour  le  temporel. 
La  Régale  n'a  point  lieu  à  Lyon  y  ni  pour  la  joùiflance  des 
fruits  temporels ,  ni  pour  la  collation  des  bénéfices,  parce 
que  c'efM'Evêque d'Autun  qui  a  l'adminiftration  de  tout. 

L'Archevêque  de  ,  quifeul  eft  reconnu  &exerce 
la  Primatie  dans  le  Royaume  ,  a  trois  Officiaux,  l'un 
comme  Archevêque  pour  les  afFairesde ion  Diocéte;  l'au- 
tre comme  Métropolitain  des  Evcchés  deLangres  t  d'Au- 
tuny  de  Maçon  &  de  Châlons  fur  Saône ,  &  le  troifiéme 
comme  Primat ,  pardevant  lequelfe  portent  les  appella 
tions  des  Sentences  des  Officiaux  Métropolitains  de  Sens, 
de  Tours  &  de  Paris.  L'Archevcque  de  Lyon  eft  Comte 
jde  Lyon ,  &  Primat  des  Gaules.         .       .       .  ? 

Abbayes    c'Hommeî  -de  lOrpre 

de  Saint  Bbnoist. 

A  I  S  N  A  Y. 

M.  Franç©u  Aifnay  ou  Ainay  ,en  Latin ,  Athanacenfis ,  *vclAthana- 
ville  de  Net-         fanctt  Martini  y  aut  Athanacun» ,  /<■«  /itanatum^  comme 


Flot 


taacoiut  Vau» 
becou 
que  ti 


t       e*".       Grégoire  de  Tours  9ôz  quoique  Atanatum  paroifle  eftre 


c  Mon-  Gaulois  &  ancien;  cependant  on  ne  le  lit  point  dans  les 
écrits  des  Romains  &  des  Gro:*.  Le  mot  Aranacum  a  eflé 
corrompu  en  A'»<*c«>w,doù  eft  venu  le  mot  François 
Ainay.  Ce  Iieueftoit  d'abord  aux  Fauxbourgs  de  Lyon  y 
ôc  il  eft  devenu  célèbre  à  caufe  des  illuflres  Martyrs  de 
Lyon  ,  qui  fouffrirent  la  mort  fous  Marc  Aurele  dans  le 
fécond  fiecle  dcJefus-Chrifh  &  qui  ont  cfté  fouvent  nom- 
mez Martyres  Kthanacenfes , comme  dit  Grégoire  de  Tours. 
C'eft  là  que  fut  fonde  un  des  plus  anciens  Monaftcres  des 
Gaules ,  avant  S.  Benoit ,  au  confluent  du  Rhône  &  de  la 
Saône  ,  dans  l'endroit  où  eftoit  autrefois  ce  fameux  Tem- 
ple que  les  foixante  nations  des  Gaules  avoient  confacre 
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TtnuiKu.£  fegloirede  l'Empereur  Augufte  1^744  de  Rome.  Le  Pa- 
pe Pafcal  II.  fit  la  dédicacejde  cette Abbaye,comme  on  l'a- 
prend  des  vers  qui  font  devant  l'Autel,  fur  le  pave  qui  eft 
à  la  Mofaïque.  L'Empereur  CaliguU avoit  eftabli  en  ce  lieu 
là  une  Académie  deloquence  qui  devint  célèbre,  &  que 
les  Latins  nommèrent  Jtheneum.  Avant  Brunehaud  Reine 
de  Bourgogne,  les  Chrétiens  y  avoient  bâti  une  Eglife 
magnifique  en  l'nonneur  des  quarante  -  huit  Martyrs  s 
mais  comme  elle  avoitefté  détruite,  cette  PrincefTe  la  fit 
bâtir  vers  l'an  61%.  &  elle  en  eft  regardée  comme  la  Fon- 
datrice. Depuis  elle  fut  donnée  aux  Bénédiéîins  de  la  Con- 
grégation de  Cluny,  &  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin, 
Mais  ces  Moines  fe  relâchèrent  fi  fort  de  leur  première 
inftitution  ,  que  le  Pape  Innocent  XI.  Jugea  à*  propos  de 
les  fecularifer , en  changeant  le Convent  en  un  Chapitre 
de  Chanoines  féculiers  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  \6%o.  à  la 
prière  du  Roy  Louis  XIV.  &  de  Camille  de  Neuville  Ar- 
chevêque de  Lyon,  Abbé  Commendarairc  de  cette  Abbaye. 
D'autres  difentquec:tte  Bulle  eft  du  mois  de  Décembre 
1685.  ou  1684.  &  que  par  cette  Bulle  de  fécularifation  , 
l'Abbé  eft  obligé  à  refidence  ,  fous  peine  de  perdre  les 
deux  tiers  des  fruits,  qui  pour- lors  font  applicables ,  fça- 
voir  ,  un  tiers  à  la  Sacriftie  de  l'Eglife  d'4inxy,ôc  l'autre 
tiers  à  l'Hôpital  de  Lyon  \  &  quant  à  la  collation  des  bé 
néfîccs,  elle  eft  attribuée  en  ce  cas  là,  à  l'Archevêque  de 
Lyon  ;  ou  à  fon  deffaut  au  plus  prochain  Evéque.  Par  un 
ancien  ftatut  du  Chapitre  d'dinay  ,  les  Canonicats  (ont 
affectez  a  des  Gentilshommes  >  mais  il  fuffit  qu'ils  prou- 
vent que  leurs  pères  &  leurs  ayeuls  l'eftoienr.  Leurs  preu- 
ves ne  doivent  pas  remonter  plus  haut.  Le  Chapitre  eft 
compoféd'un  Abbéquieftauflî  Doyen,  d'un  Prévôt,  de 
dixneuf  Chanoines  en  titre ,  de  fix  Chanoines  d'honneur , 
de  quatre  habitues,  &  de  douze  enfans  de  Choeur.  L'Ab- 
baye d' Ain.iy  eft  maintenant  renfermée  dans  l'enceinte 
des  murs  de  la  Ville  de  Lyon.         .         .  • 
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Mr.poachu.      Ambournay  ou  Ambronay ,  en  Latin,  Ambroniacum  ,' 
feu  Ambrouraco  ,  fituce  dans  un  Bourg  du  meme  nom,  enl 
Bugey ,  &  on  prononce  vulgairement  dans  cette  Province1 
Ambournay.  On  croit  cette  Abbaye  ancienne,  parce  que 
l'Auteur  inconnu  d'une  légende  aflureque  S.  Bernard  J 
ouplûtôt£4r»<ir*/,avant  que  d'eftre  Archevêque devienne, 
fonda  fous  le  règne  de  Chariemagne,  un  Monaftérede£f- 
nédiâins ,  dont  on  ne  trouve  plus  ni  titres,  ni  mémoires, 
avant Iafindu  douzième  fiecle  ;  d'autres  difent  l'an  800. 
Alors  un  nommé  Didier  ,  qui  e.floit  Abbé  d 'Ambronay  per- 
mita  deux  de  fes  Moines  de  fe  retirer  dans  la  Chartreufe 
de  Porte  en  Bugey.  Cette  Abbbaye  a  eu  de  grands  privi- 
lèges, &  on  ne  doute  pas  que  la  Ville  ou  Bourg  â'Ambar- 
nay  ,dontles  Abbés  ont  toujours  eflé  feuls  Seigneurs,  ne 
doive  fbn  origine  à  ce  Monaftére;  fitup  dans  un  bon  pays 
environ  à  deux  mille  pas  delà  rivière  d'Ains,  Cette  Ab-1 
baye  dépend  immédiatement  du  S.  Siège.  La  réforme  de^ 
S,.  Maur  eft  dans  l'Abbaye  d' Ambournay  depuis  1*47,  Sc\ 
c'eft  la  quatre-ving  fixiéme  maifon  unie  à  cette  Congré- 
gation.        ......  P  , 

JOUG-DIEU. 

Joug-Dieu,  ou  Joux-Dieu,en  Latin,  Sanéîa  Maria  de Ju* 
go  Deiy  (nuée en  Beaujollois  près  de  Vtllefranche,  &  fort  pro- 
che de  la  Saône,  elle  y  fut  fondée  l'an  1137.  puGuichard  de 
Beauyu  ;  mais  les  Moines  prenans  occafionde  leur  fitua- 
tion,  qu'ils  trouvoient  mal  faine,  demanderentà  M.  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  d'ellre  transférés  à  Villefranche  en 
1681.  &  d'y  faire  le  fervicedans  la  Collégiale,  &  fon  appro- 
bation pourpourfuivre  leur  fécularifation.  Ces  Moines 
font  au  nombre  de  fix,  dont  quatreont  des  offices  clauf- 
traux.      ,        .  .  , 
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M.  de  Cr«. 
meu  d'Aa« 
traire. 
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L'iSLE- BARBE. 

L'iflc Barbe,  en  Latin , In fula Barùar.i ,  fituée  dans  une 
petite  I fie  de  la  rivière  de  Saône,  près  des  Fauxbourgs  de 
Lyon.  Elle  fut  d'abord  une  retraite  pour  les  Chcétiens  qui 
fuyoicntla  perfccutiondei'Empercur.SV^fTe.  Lon^in  Gen- 
tilhomme du  Pays  bâtit  un  Monaftere  à  la  pointe  fepten- 
trionalede  cette  Iflevers  l'an  2.40.  Ce  Monafcerefubdiîa 
jufqu'àce  qu'il  fut  entièrement  ruiné  par  les  Wijï^oihi  a 
&  au  fixiémefieclece  n*eftoit  qu'un  Hermitagede  cellule» 
éparfes  où  fe  retiroientdes  Solitaires  qui  le  choUiiïbient 
entr'eux  un  Infpec~teur  ,  qu'ils  changeoient  de  tems 
en  tems.  C'eft  ainfi  qu'en  eftoit  Abbé  ou  Supérieur  S. 
Loup,\ots  qu'on  le  fît  Evêquede  Lyon  vers  l'an  513.  S.Lubin 
demeura  un  tems  confiderablè  dansTHermitagedcl'i/^- 
Barbe>  avant  que  d'eftre  fait  Evcque  de  Chartres.  L'Empe- 
reur  Chtrlemapne  rétablit  fur  la  fin  du  huitième  ficelé  ce 
Monaftére en  l'honneur  de  S.  Martin  3  &  aflembla  quatre- 
vingt  dix  Religieux  qu'il  avoit  fait  venir  du  Montcajfm  , 
&  des  plus  fameux  monafteres  de  fon  Royaume.  Cette 
Abbaye  fut  fecularifée  en  1549.  d'autres  difent  en  1551. 
Outre  l'Abbé  il  y  a  un  Doyen ,  vingt  Chanoines  & 
douze  perpétuels  qui  ont  quatorze  mille  livres  à  parta- 
ger ,  parce  que  le  Prieuré  de  S.Jean  à'Àrdieres  eft  uni  à 
cette  Abbaye.        ...  . 

SAINT  MARTIN. 

Saint  Martin  de  Savigny,  en  Latin,  fanclus  MartinusSa- 
guracenfis.  On  ne  trouve  point  de  Mémoires  de  cette  Ab- 
baye, &  quelqu'uns  croyent  que  c'eft  la  mémeque celle 
de  Wfle-Barbe,  fous  le  vocable  de  S.  Martin.  Cependant 
quelques  Auteurs  mettent  cette  Abbaye  enBrefle  ,  à 
quatre  lieues  de  LyonU  fa  fondation  en  817.  Ils  mettent 
la  taxe  a  ....... 
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SAINT  CLAUDE. 


I?  cci«.r.«  Saint  c^au^e  >  °a  s-  °yen  ^e  J°ux  ou  fondât  > cn 

^«"ÏT  Latin,  Sanflus  Eugendus ,  feu  Lugendus  Jurenjîs  Monafte- 
rium  lurenje ,  Sanùlus  Claudtus  ,aui  Condatifco  ,  ctoit  un  lieu 
où  Saint  Romain  ,  &  (on  frcre  S.  Lupicin ,  bâtirent  au 
cinquième  tleclc  un  Monaftéreau  Diocéfe  de  Z^o»  dans 
iesdcferts  de  Jura  dit  le  A/ow/o«,&aupieddu  lAoatJura. 
S.  Eugende,ou  S.  Oj'eWfontroifiéme  Abbé  futle  premier 
que  Tony  enterra  l'an 510.  c'eft  ce  qui  a  fait  porter  fon 
nom  à  l'Abbaye  ju  {qu'au  de -là  du  douzième  hecle.  Con- 
datifco KT  condatifcum  ,  de  même  que  Condate  ScCondatum» 
veut  dire  concours ,  confiant  ,  cande  &  cofne  ,  tous  mots 
de  la  même  lignification,  c'efloit  un  vallon  entre  de  hauts 
rochers ,  où  il  yavoitune  fource  d'eau  ,  &  quelques  fau- 
vageons  qui  produifoient  des  fruits  fort  aigres.  S.  Ro- 
main s'y  retira  vers  l'an  415.  à  l'âge  d'environ  3^  ans.  Cette 
Abbaye  n'a  point  porté  le  nom  de  S.  Romain  fon  Fonda- 
teur ,  parce  que  fon  corps  n'y  eft  point  enterré.  E  lie  fub- 
fîfte  encore  au jourd'huy  dans  la  petite  Ville  de  S.  Claude, 
qui  doit  fon  origine  àceMonaftcre;  mais  les  Religieux 
qui  y  ont  pris  la  régie  de  S.  Benoît  vivent  (ans  Commu- 
nauté ,  6c  (ont  de  ceux  qu'on  appelle,  Anciens,  parce  qu'ils 
n'ont  point  embralTc  les  dernières  reformes. 

S.  Claude  s'y  étant  retiré  l'an  513.  après  avoir  fait  lade- 
miffion  de  fon  Evcché  de  Befanfon,en  fut  fait  Abbé  l'an 
$i6.  après  la  mort  du  bienheureux  Injurieux,  &  la  gouver- 
na jufqu'cn  581.  qu'il  mourut.  Il  y  fut  enterré  &  demeura 
inconnu  près  de  coo.  ans ,  au  onzième  fiecle  l'éclat  des 
miracles  qu'on  lui  attribuoit  rendit  le  lieu  fi  célèbre,  que 
cette  Abbaye  prit  fon  nom  dès  lafindu  treizième  fiecle, 
avec  la  Ville  qui  fe  forma  au  tour. 

La  Seigneurie  ou  la  grande  Jurifdi&ion  deS.  O^nde 
Joux,  autrement  de  S.  Claude,  eft  une  annexe  delà  Fran- 
che-Comté ,  8c  n'eft  foumifeà  aucun  de  fes  Bailliages, 
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Tlm*Ai,;rcflbr«ffant  immédiatement  au  Parlement  du  Comté , 
depuis  l'institution  de  cette  Cour.  Les  Abbés  edoient  au- 
trefois les  véritables  Seigneurs  de  ce  Territoire  ,  &  les 
Comtes  de  Bourgogne  n'eftoient  que  leurs  Deffenfeurs, 
&  ils  n'ont  pas  même  joui  avant  le  treizième  fiecle  de 
ce  droit  qui  appartenoit  aux  Empereurs ,  &  que  Rodolphe 
de  Habfbourg  donna  i'an  1291.  i  Humbert  Dauphin  de 
Fiennois.  Depuis  ce  temslà  l'Abbaye  de  S.  Oyen  fut  en- 
core regardée  comme  libre  &  indépendante  des  Princes 
voifins,  lorfque  le  dernier  Dauphin  Humbert  traita  l'an 
133?.  avec  l'Abbé  Jean  de  Rojfdlon. 

L'Abbaye  de  S.  Claude  eft  fituée  dans  la  Ville  du  même 
nom  ,  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  entre  trois 
rochers  fie  ri  les  d'une  hauteur  fi  prodigieufe  qu'on  ne 
peut  les  voir  (ans  frayeur  ;  elle  eft  aux  frontières  du 
Bugey  &  du  pays  de  Gex  ,  8c  éloignée  de  Genève  de  fept 
lieues.  Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  recommandables 
&  des  plus  illuftres  du  Royaume  ,  tant  à  caufe  de  fon 
revenu  ,  que  parce  que  les  Religieux  qui  y  font  reçus 
doivent  eftre  nobles  jufqu'au  trifayeul  inclufîvement  , 
tant  du  côté  paternel  que  maternel.  L'Eglife  de  S.  Pierre 
dépend  de  l'Abbaye  ,  &  eft  renfermée  dans  fon  enclos  , 
n'y  ayant  qu'une  grande  cou r,or née  d'une  belle  fontainei 
au  tour  de  laquelle  (ont  les  apartemens  des  Religieux 
&  de  l'Abbé ,  qui  la  leparentde  l'Abbaye.  Il  y  a  une  lon- 
gue allée  du  cloître ,  par  laquelle  on  va  de  l'une  à  l'autre. 
L'Eglife  de  S.  Pierre  bâtie  de  belles  pierres  quarrées  n'eft 
pas  achevée  ,  il  n'y  a  que  le  Chœur  de  parfait.  On  en 
admire  les  chaires  auffi  bien  que  le  tableau  de  l'Autel , 
où  eft  reprefenté  un  Evêque  en  habits  pontificaux, avec 
l'ctolc  croifee  ,  ceux  qui  ont  affilié  à  la  première  ou- 
verture de  la  ChafTe  de  Saint  Claude  affûrent  qu'il  avoit 
l'étole  croifée.  L'on  voit  la  même  chofe  dans  les  anciens 
Pontificaux  de  PEglife  à'/iutun  >  ce  que  je  rapporte  pour 
faire  voir  la  témérité  de  quelques  Prêtres ,  qui  de  leur 
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Titmaims.  propre  autor ité,  s'égalant  en  cela  aux  Evêques,  ne  veulent 
point  croifer  leur  étole.  L'Eglife  de  Saint  Pierre  l'emporte 
pour  la  grandeur  6c  pour  fon  architecture  fur  celle  de 
l'Abbaye  ,  quieft  fi  ancienne  qu'on  croit  qu'elle  fervoit 
autrefois  de  retraite  à  S.  Oyen  &  3  fes  compagnons, 
qui  firent  bâtir  en  ce  lieu  là  unHermitage  qui  eftoitcou- 
vert  d'un  bois.  Cette  Abbaye  conferve  les  Reliques  de 
fes  douze  premiers  Abbcs.  On  y  voit  les  chefs  entiers  de 
S.  Romain  &  de  S.  JLupicin  frères,  qui  furent  les  deux 
premiers.  Tous  les  oifemens  de  S,  Oyen  font  renfermez 
dans  une  ChaiTe  d'argent  \  mais  ce  qui  excite  une  dévo- 
tion extraordinaire,  &  que  l'on  conferve  precieufement 
c'efl;  la  Relique  de  S.  Claude,  dont  le  corps  s'eft  conferve 
en  entier  &:  incorruptible  depuis  plus  de  mille  ans,avec  fes 
entrailles.  Le  corps  eft  fouple,&  maniable  &  quoique  trois 
fois  le  jouron  ouvre  fâ  ChaiTe pour  faire  baifer  fes  pieds 
au  peuple ,  le  miracle  eft  Ci  continuel ,  que  ni  l'humidité 
del'air,  ni  les  Pèlerins  n'y  ont  point  encore  caufé  de  cor- 
ruption. Ce  prodige  eft  non- feulement  avéré  par  la  tra- 
dition ,  mais  encore  parle  raporc  qu'en  firent  les  Abbés 
de  S.  Martin  d'Autim,  de  S.  Bénigne  de  Dijon  &  de  Baulme 
en  Franche-Comté,  que  le  Pape  Nicolas  V.  envoya  vificer 
cette  Abbaye  en  1447.  &  le  Cardinal  d'Eftrées  qui  en 
a  efté  Abbé  commendaraire  en  a  fait  le  même  raport 
en  1690  pour  fatisfaire  à  une  délégation  Apoftolique. 
Cetce  Abbaye  fi  confiderable  par  les  faims  dépôts  que 
l'on  y  révère  depuis  treize  fiecles  ,  ne  l'eft  pas  moins  par 
les  privilèges  qu'elle  a  obtenu  des  Souverains  Ponrifes, 
Le  droit  de  Souveraineté  dont  elle  a  joui  jufqu'à  Philippe 
L'  Bon  ,  qui  lui  en  retrancha  une  partie,  le  haut  rang 
qu'elle  teuoit,  les  bienfaits  de  l'Empereur  Gratien  &  de 
plufieurs  Roys  de  France  &  d'Efpagne,  fans  compter  les 
fondations  de  quantité  d'autres  Princes,  font  autant  de 
témoignages  de  la  diftinction  qu'ils  en  ont  faite.  Il  y  a 
'  dmsla  /i.led^.  CUni; ,  uiu  J  ufhce  particulier,  don 

les 


Florins. 


Digitized  by  Google 


Des  AbbaVes  de  France.  391 
TiTUAiMi.  jes  officiers  font  a  la  nomination  de  l'Abbé;  nuldeïes 
vaflaux  ne  peut  fe  pourvoir  en  première  inftance  à  un 
autre  Tribunal  Cette  Abbaye  eft  chef  d'Ordre  ,  &  juf- 
q  u'icielle  forme  feule  une  congrégation  avec  tous  fes 
membres,  il  y  en  a  encore  pluiieurs  dont  la  plupart  font 
en  commende.  On  fait  voir  par  des  actes  de  près  de  cinq 
cens  ans  ,  qu'elle  eft  en  polTeflîon  d'avoir  un  Chapitre 
gênerai ,  &  par  un  privilège  ilngulier  que  lui  accorda 
le  Pape  Nicolas  V.  chaque  Religieux  de  S.  Claude  a  le 
pouvoir  d'y  entrer ,  d'y  délibérer  ,  &  d'y  donner  fon 
lufTrage  ,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd  huy.  Elle 
relevé  immédiatement  du  S.  Siège  ,  &  c'eft  un  grand 
Prieur  à  vie  qui  la  gouverne  depuis  qu'elle  eft  en  com- 
mende. On  y  fuit  une  régie  mitigée  fous  l'Ordre  de  S. 
Benoît ,  il  y  adéja  fortlongtems  que  la  vie  commune  en 
eft  bannie.  Chaque  Religieux  a  fon  revenu  feparé  &  vit 
particulier  >  comme  font  les  Chanoines.  Leur  nombre  eft 
fixé  à  vingt-quatre.  Ils  n'ont  pour  habit  que  celui  d'un 
Prêtre  ,  avec  une  manière  de  cordon  d'EvcquejOÙ  pend 
devant  eux  une  croix  d'or  de  la  longueur  du  doigt;  l'effi- 
gie de  S.  Claudey  eft  exprimée  d'un  côté ,  ce  qui  produit 
un  très  bel  effet ,  lorfqu'ils  font  au  Chœur  Le  Roy  par 
fes  Lettres  Patentes  de  l'an  166$.  non- feulement  recon- 
noît  l'ufage  des  preuves  de  Noblefle  que  chaque  Re- 
ligieux de  S.  Claude  eft  obligé  de  faire,  &  qui  font  éta- 
blies dans  cette  Abbaye  d'un  tems  immémorial  i  mais  Sa 
Majeftc  ordonne  encore  qu'elles  fe  feront  jufqu  au  tri- 
fayeul  inclufivementienfuite  elle  confirme  les  Abbés  dans 
le  droit  &  dans  Japoflelîion  d'annoblir  les  va  (Taux  &  Ha- 
bitans  de  leurs  terres.  Lan  1699.  le  Cardinal  â'Eftrccs  ufa 
de  ce  droit  en  faveur  d'un  Bourgeois  de  la  Ville  de  S 
Claude  y  auquel  il  accorda  des  Lettres  de  Noblefle,  en  lui 
}  érigeant  en  fief  une  portion  de  terre.  Par  ces  -mêmes  let- 
tres le  Roy  confirma  les  mêmes  Abbés  dans  le  dio.it  d'sc 
«xorder  à  leurs  vaiTaux  des  Xettres  d«  légitimation  ,  de 
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rinu,w'  grâce  de  remiffion  en  cas  de  crime ,  à  la  charge  du  reflbrc 
&  Souveraineté  envers  Sa  Majefté  ,  fie  Ton  Parlement 
de  Befançon ,  qualifiant  le  Chapitre  de  S.  Claude  d'une  des 
plus  illuftres  Compagnies  de  l'Europe.  Cette  Abbaye  a 
fourni  des  Prélats  à  l'Eglife  ,  &  des  Abbés  aux  autres 
Monaftéres.  Mais  ce  lieu  qui  a  efté  autrefois  une  école 
de  fainteté  ,  eft  devenu  aujourd'hui ,  comme  Beaume  & 
Gigny  ,  une  décharge  des  familles  de  noblefle  ,  qui  ne 
peuvent  y  mettre  leurs  enfans,  qu'après  avoir  fait  preuve 
de  feize  lignes  de  nobleflfe.  Pour  conferver  toutefois 
quelque  chofe  de  ce  qu'ils  ont  eftéi  leur  froc ,  dont  ils 
ont  retranché  les  manches ,  &  qui  n  eft  prefque  que 
comme  un  fcapulaire  fort  large,  eft  fait  de  poil  de  chèvre, 
auffî  bien  qu'à  Gigny  J  fit  le  Célébrant  fait  maigre  pen- 
dant toute  la  femaine,  pendant  que  les  autres  font  gras. 
Quelques  uns  néanmoins  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
unpeu  plus  zélés  que  les  autres,  mangent  cnfemble,  & 
vivent  dans  un  même  appartement.  Il  y  a  dans  cette  Ab- 
baye une  fort  bel  le  Bible  quia  près  denurt  cens  ans  d'an 
tiquité,  fie  un  manufcrit  de  S.  Eucher  Archevêque  de 
Lyon  »  qui  a  près  d'onze  cens  ans. 

Il  eft  permis  à  tous  les  fidèles  de  baifer  à  nud  la  plante 
des  pieds  de  S.  Claude  \  mais  aux  gens  un  peu  diftinguez 
on  leur  découvre  les  genoux  fie  les  cuifles  du  corps  de 
ce  Saint  »  perfonne  n'en  voit  davantage ,  excepté  les 
Princes  pour  lefquels  on  tire  le  corps  de  la  Chafle.  Ce 
qui  furprend  le  plus,  c'eft  de  voir  que  l'Abbaye  de  S. 
Claude  n'eftant  éloignée  que  de  fept  lieuës  de  Genève  , 
les  Cal  vinifies  ayent  épargné  cette  Relique,  eux  qui  en 
ont  tant  brûlé  d'autres  en  tant  d'endroits  j  fur  quoy  on 
raporteune  chofe  remarquable»  fçavoir  que  dans  le  tems 
que  les  Hérétiques  exerçoient  par  tout  leur  fureur,  ils 
eftoientvenu  pour  piller  l'Abbaye  ,  fie  brûler  le  corps  du 
Saint ,  ils  eftoient  dejaà  la  porte,  où  ils  avoient  pafTé  la 
nuit,  lorfqu'ayant  entendu  fonner  un  rambour,  fie  en- 
fuite 
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TInuAiMi.fuitejes  Matines,  que  les  Religieux  difoient  alorsàmi- 

nuit,  ils  crûrent  qu'ils  eftoientaftu  rement  découverts,  & 
s'enfuirent  avec  précipitation. 

L'Eglifedc  S.  Claude  eft grande  &  belle,  on  y  montre 
une  Chapelle  dans  le  bas,  où  l'on  dit  qu'eftoit  la  cellule 
de  ce  Saint.  On  y  fait  voir  auffiun  grand  cloud  qui  a  plus 
d'un  pied  de  longueur  ,  avec  lequel  on  prétend  que  No- 
Seigneur  a  efté  crucifié,  &  l'on  dit  qu'il  vient  de  l'E» 
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glife  de  Laufanne ,  dont  il  avoit  efté  fauvé  dans  le  tems  que 
les  Hérétiques  s'emparèrent  de  cette  Eglife.  Il  eft  de  la 
même  forme  que  celui  de  S.  Dents ,  mais  bien  plus  grand. 
L'Abbaye  de  S.  Claude*  efté  feculariiee  en  172.5. 

SAINT  RAMBERT. 

Saint  Rambert  de  Joux,  en  Latin,  Sanflus  Regnaberms 
feu  Rambertus^autfanclusRemgeabertuSyvel  Regnabertusju- 
renfis ,  elle  eft  limée  en  Bugey  dans  la  Ville  de  S.  Ram- 
fart  ,  à  trois  lieues  de  S.  Eftienne ,  &  à  quatre  de  Mont- 
brijjon ,  au  bord  de  la  Loire  ,que  l'on  y  pafle  fur  un  fort 
beau  pont.  Ceftle  premier  qui  Ce  trouve  depuis  la  (burce 
de  cette  rivière.  L'Abbaye  de  S.  Rambert  ou  Rembert  eft 
d'anciens  Bénédictins  fur  la  croupe  d'une  montagne  dans 
une  agréable  folitude.  L'Eglife  eft  fort  ancienne  :  On  y 
garde  les  Reliques  de  S.  Rambert  &  de  5,  Domitien  qui 
en  a  efté  le  premier  Abbé.  Le  faint  Sacrement  y  eft  con- 
fervé  dans  une  totlr  vitrée,  &  parconfequent  tranlparente. 
Les  Religieux  quoique  de  la  commune  obfervance  y  di 
fent  tous  les  jours  l'Office  de  la  Vierge.  Au  bas  de  la 
montagne  eft  la  VilledeS.  Rembert  y  environnée  de  tous 
côtes  de  rochers,  &  fituée  fur  la  rivière  ÙAtbmne,    .  . 

S  A  V  I  G  N  Y. 

m.  MaffiifoB    Savigny ,  en  Latin ,  Saviniacum  y  feu  fanfius  Martinm 
c£mo«.e  Saviniacenfis ,  fituée  à  une  lieue  de  hBrejfe,  &a  quatre 
de  Lyon  >  l'oncroit  qu'elle  fut4bndée  vers  l'an  817.  Blon 
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TiTuiAiM*.  deau  dans  fa.  Bibliothèque  Canonique,  prétend  que  l'Arche- 
vêque de  Lyon*  droitde  Rcgaledans  cette  Abbaye,  & 
qu'il  en  a  l'adminiftration  pour  le  fpiricuel  &  pour  le  tem- 
porel ,  les  quinze  Moines  ont  pjoo.  livres. 

Abbayes     d'Hommes     de    l  O  r  d  r  ,e 

DE  ClSTEAUX. 

CASS  AGNES. 

Mr.  jcvaiia.  Caflâgnes ,  la  Chaflagne ,  ou  Catfàigne ,  ou  Chaflàigne, 
voudcMoat.  en  Latin,  Cajfania  9Cafama  ,Ch*Jïania  3  fille  de  l'Abbaye 
dè  S.  Sulpice,  &  fituée  au  pays  de  BreJJè  &  de  Bugey  ,  à 
demie  Jieuë  de  Chalamont,  elleaefté  fondée  les  Kalen- 
des  de  Novembre  nrfi.  d'autres  difenti^.  ,  &  d'autres 
prétendent  que  ce  fut  par£/?/f««e  de  Villars  l'an  1170. 

i  MIROIR. 

cie  a  cî-     Miroir  OU  Mirât ,  en  Latin ,  Sanéla  Maria  de  Miratorio. 

tcittX-  Elle  a  efté  fondée  en  la  Brejïe  Châlonnoife  les  Nones  de 
Septembre  1131  à  une  iieuë  de  Cufeau  ,  &  depuis  unie  à 
l'Abbaye  de  Cîteaux ,  dont  elle  eftoit  fille ,  elle  eftoit 
taxée  à  ... 

VAL-BENOISTE. 

Val-Benoifte ,  en  Latin  ,  Vallis  Benediéla  ,  fille  de 
l'Abbaye  de  Bonnevaux,  &  fituée  ei\Fore%j  fur  la  rivière 
de  Furans  aune  lieue  &  demie  vers  le  midy  de  la  petite 
Ville  de  S.  Eftienne  de  Furans.  Elle  a  efté  fondée  le  17.  des 
Ides  de  Septembre ,  ou  le  18.  d'Octobre  11S4.    .    .  . 

Abbayes     d' Hommes  de  l'Ordre 

de  Saint  Augustin. 

BELLEVILLE. 

Belleville  en  Latin  ,  Bellavilla,  ficuée  dans  la  Ville 

du 
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ITU1AIMi;dirmême  nom  en  Beaujollois ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Beaujeu,  à  fixde  Lyon,  &  à  cinq  de  Maçon ,  visa-vis  le 
Pays  de  Dombes>  fur  la  Saône ,  elle  a  efté  fondée  par 
fcrrtfc  Beaujeu  Tan  11 60.  les  cinq  Dignités,  &  les  fîx  Cha- 
noines ont  de  revenu.  .... 

Abbayes  de   Filles   de  l'Ordre 

de  Saint  Benoist. 

■ 

SAINT  PIERRE. 

èSs»  CdK  Saint  ^lerre  ^e  Lyon ,  en  Latin ,  Sanâus  Parus  Lugdu. 
nenfis ,  fituée  en  la  Ville  de  Lyon ,  elle  eft  de  la  Congre, 
gation  de  Chenal-Benoît.  Les  Dames  qui  y  font  reçues 
font  obligées  de  faire  preuve  de  noblefle.Elle  a  été  fon- 
dée peu  de  tems  après  le  Martyre  de  S.  Irenée  -,  mais  elle 
doit  fon  principal  accroiflementà  S.  Ennemond  Archevc 
que,  qui  mourut  l'an  667.  Le  bâtiment  de  cette  Abbaye  eft 
magnifique,  il  a  efté  conftruità  neuf  fur  quatre  grandes 
faces ,  dont  la  principale  règne  fur  la  place  des  Terreaux. 
Il  eft  décoré  en  dehors  de  pilaftres  d'ordre  Dorique 
&  Compofite.  Au  Pourtour  règne  un  grand  portique  , 
au  defTus  duquel  eft  une  terrafle  découverte.  L'Eglife  eft 
un  ancien  édifice  qu'on  a  embelli  par  tous  les  ornemens 
modernes,dontila  efté  fufceptible.  L'argenterie  de  l'Au- 
tel eft  d'un  prix  très-confiderable,  &  mérite  d'être  vue. 

Quelques  tuteurs  mettent  au  nombre  des  Abbayes  de  filles 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dans  Lyon  ,  la  Defcrte,  Chazeaux 
<£*Brienne;m4/;  on  n'entrouve  aucuns  Mémoires  $  c eft  ce  qui 
fait  croire  que  ce  ne  font  que  des  Prieurés  de  Religieufes,  a  uf quels 
l'on  veut  bien  donner  par  honnêteté  le  titre  d'Abbayes.  Cepen- 

MtMTo«J*M  je  trouve  que  ï  Abbaye  de  /aDcfeitc  a  trente  Religieufes, 
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CHAZEAUX. 

ycîL,de  SlU  Chazeaux,  en  Latin,  de  Caffknia,*  été  transférée  de 
Fore^kLyon.  Il  y  a  trente  Religieufes,  que  quelques  Au- 
teurs difcnt  être  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  fille  de  S.  Sul- 
pice  ,  &  fondée  par  Eftiennede  Villars  en  1145.   .  •  . 

B  R  I  E  N  N  E. 

Me.  de  la    Brienne  ,  cy-devant  de  Cordelières,  &  depuis  peu 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fix  Religieufes.        .  . 

Abbayes  de  Filles  de  L'  Ordre 

de  Cisteaux. 

« 

BENISSON-DIEU. 

Rocîîfort*Se  Beniflbn-Dieu,  ou  la  Beni (Ton- Dieu,  ou  Benevent, 
lavoueffc.  en  Latin ,  BentàiElio  Df/, fille  de  l'Abbaye  de  Clairvaux. 
Elle  a  été  fondée  le  3.  des  Kalendes  d'Octobre  par  Louit 
VII.  die  le  Jeune  ,  l'an  1138.  Elle  eit  fituéefur  les  con- 
fins du  ForeT^,  de  la  Bourgogne  &  du  Lyonnoisyi  trois  lieues 
de  Rouanne  ,  fur  la  droite  de  la  rivière  de  S  or  n  in  près  S. 
Genie%.  Elle  a  été  autrefois  Abbaye  d'Hommes. 

'BONLIEU, 

* 

Me.  «maiog    Bonlicu ,  en  Latin ,  Bonus  Loeus ,  fi  tuée  en  Fvre^où  elle 

ie  Saillant.       ,  ,  c  ,,  *  ^ 

a  ete  fondée  1  an  1114.  .... 
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C  HAZEAUX. 

1 

Chazeaux,  Il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  cette  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  voyez  à  l'article  cy-deflus. 

L  I  E  U-N  O  S  T  R  E-  D  A  M  E. 


Me. 
dzD. 


';o*7nief   Lieu-Notre-Dame,  en  Latin ,  Lotus  Beau  Mari* ,  jeu 
Nofira*  Domina         .  «        »  . 
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SAINT  IREN'EE. 

M.i'Eftaing      Saint Irence  de  Lyon,  iltuédans  un  Fauxbourg  de 
Fburr  6   A?0*-  Le  premier  Chanoine eflSacriftain  dece  Prieuré  . 
&c  aufliCurédu  Fauxbourg.  11  y  a  ûx  Chanoines  de  l'Or- 
dre de  S.JuguftinyCpi  onc  de  revenu  4000.  livres,&  le 
Prieur.  ... 

QOLIGNY. 

Mr.  cra/nn.  Coligny,  Sanftus  Màrtinus  >  fituc  aux  confins  de  h 
Franche- Comté,  dans  la  Ville  du  racme  nom  ,  à  quatre 
Jieucs  de  Bourg  ,  à  fix  de  Maçon  ,  &  à  ûx  de  Saint 
Claude.  . 

G  I  G  N  Y. 

- 

&'iîJchll  ^x^ny*  G/niaco>  faué  en  la  frontière  de  Breffe  do 
€oafeî!kr  "côté  de  Bourgogne  ic'eftoit  autrefois  une  Abbaye  illuflrre 
fondée  par  S.  Bernon.  Il  fertde  décharge  aux  familles  no- 
bles, &  pour  y  entrer ,  il  faut  faire  preuve  de  feize  li- 
gnées de  nobleflè.  S.  Bernon  premier  Abbé  de  Cluny,  bâtie 
un  Monaftere  dans  un  fond  de  fon  patrimoine  vers  l'an 
890.  vingt- ans  avant  la  fondation  de  C/«»y,&S.  Bernon 
en  fut  le  premier  Abbé.  .        .  . 

EBOUCHOUX. 

Ba^d*  h  EboucHoux  du  Bouchoux  en  Franche-Comte.  Con.  l' Ab. 
de  S.  Claude.       .       .  .  .  , 

N  A  N  T  U  A. 

KcùTà'lZ  Nantua ,  en  Latin ,  Nantuacum ,  iuué  dans  la  Ville  du 
y«xa«<  mem 

.  sllay  au  Sept — 

Çluny ,  &  a  été  autrefois  Abbaye.  L'aitcrn.  . 
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Titulaires.  LA  PLASTRIERE. 

La  Plafhiere,  fîtué  dans  la  Ville  de  Lyon.  Le  Prieur 
eft  Régulier  de  S.  Ruf.  Un  des  Religieux  eft  Curé  de 
Ja  ParoiiTe.  Il  y  a  quatre  Chanoines ,  &  ils  ont  en- 
femble      .  ..... 

Aubuiflonas  eft  uni  à  l'Abbaye  de  Cluny.  : 
Armas.        .  .        .         .         •  , 

* 

Saine  Laurent  d'Alban  ou  Arben,l'Ab.  d'Ambournay 
a  l'alternative.  . 


Bar. 


i  ■ 


Blies  de  L^on  Nonains,  Ord.  deS.  Benoît 

Chamdieu,uniau  Séminairede  S.  Irenée. 

Chadieu,  cinq  Moines. 

"      Chateau-Chevry  ou  ChivercI,  l'Abb.  de  Tournas 
l'alternative.  . 

Cro2ieu.       .  ; 

< 

Château- Gaillard,  l'Ab.  d'Ambournaya  l'alternative 
Crezieu.  t 
Deflàrtines  ou  Deiertines  altern. 

r 

Donfeurre  lcP.de  Gigny  a  I altern. 
S.  Germain  de  Laval,  Chapelle 

Gumieres  

L'Hôpital  de  Rochefort. 
S.  Jérôme,  Doyenné,  Cluh.  alrern. 
,  Injurieu ,  Ab.  d'Ambournay  à  l'alternative. 
•  Jullie.       ,      .      ;  ; 
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des  Abbayes  de  France. 
La  Boiflfe  A.  S.Ruf.    *  . 
Liniay,unià  Cluny.  '        .*  : 
Limouy,  uni  à  l'Abbaye  de  S.  Claude. 

MarbosouMarbois.  Pr.  de  Gjgnyal'altern. 
Marcilly.      •   .        .         .  . 
Marcilieul'Ab.  d'Ambournaya  l'altern. 
Mornand.  •  . 

Montrotier. 
Néflier. 

Noilly.     ;  : 
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Oucya,  Pont-aux-Indes  ou  Pontdins ,  P.  de  Gigny 
l'altern.        •         .       .         .  , 

Pomiers ,  il  y  a  quatre  Moines  reformés.  : 

Pouilly  les  Fleur*.  .        .  : 

Pontdins  ,*  voyez  Oucya.      .  : 

Rendans.      :  .  . 

Rigny.      »      ~»  .  , 

Riorge  uni  au  Collège  des  Jefuites  de  Roanne. 

Royse  uni  a  Clùriy»  ,  , 

Sail  de  Dangy 

S.  Albin.  . 

♦  Saint  Julien ,  uni  au  grand  Collège  des  Jefuitfs  de 
Lyon.     .       .        .  . 

S.  Juft.  ch  Chevalet.  % 
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S.  Maurice  en  Roannois  S 

S.  Nizier.  .         -         -  7 

S- Romain  en  Jaret,  uni  au  petit  Collège  des  Jefuices 
de  Lyon.        .  ...        •  . 

Saine  Saturnin  ou  Saint  Sorlin  ,  Ab.  d'Ambournay  a 
l'altern.      .        .  •  •         •  • 

Saint  Sauveur,  uni  ou  Collège  de  Tournay. 
Saint  Vi&or  en  Chàtelet.  .   .  • 

Salle  en  Beaujolois.  Il  yaauffiunPrieuré&  douze  Reli 
gieufes. 

Salles  .  les  Coufan.      :      :  . 

Savignicu ,  il  y  a  fix  Religieux  reformés.  Les  Terres 
appartiennent  aux  Miflîonaires  de  S.  Lazare ,  il  y  en 
a pour         .         .  •  * 


Talluyes. 

- 

Tarare. 
Ternan. 


* 


-1 


Thizy  ,  il  y  a  quatre  Moines.  ;  .  • 
Villarés^uni  au  Prieuré  des  filles  de  Marigny.  ;  :  . 
Vaux, de  l'Or.  deS.Auguftin.  deS.  Ruf.  .  .  . 
Vijlemouflier,  PAbbcde  S  Claude  a  l'alternative.  . . 
Villereverfure,  Ab.  d'Ambournay  a  l'altern.  ; 
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Priei/rez  de  Filles  dans  lé  Diocèse 

de  Lyon. 

EBLIE. 

Eblie  en  Bugey ,  ila  efté  transféré  à  Lyon  ,  &  il  y  a 
feize  Religieufes.         .  .... 

Lcignieu,les  treize  Religieufes  doivent  être  de  familles 
nobles,£àas  néanmoins  faire  des  preuves,elles  ne  font  point 
fujettes  à  la  clôture  ,  elles  vivent  en  particulier  de  leurs 
prébendes  qui  valent  environ  chacune.  , 

S.  Thomas,  il  yafeptReljgieufes. 
Alis,  llx  Religieufes. 

A rgentieres,  quatorze  Religieufes.       ;  l 

La  Bruyère,  feize  Religieufes.      *;  : 

Pouilly  les  Nonains,  uni  à  l'Abbaye  de  Sainte  Man- 
chauld. 

Izieu ,  uni  à  i'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

Nereflable,  uni  au  Prieuré  deLaveyne  en  Auvergne. 

Sainte  Colombe,  il  y  a  vingt  &  une  Religieufes  qui 
font  de  famille  noble  ,  fans  être  obligées  à  faire  «les 
preuves.  .  t  V 

Beaulieu,  vingt  Religieufes.      ;        ;  * 

Jourcez,  quinze  Religieufes.  .... 

Le  Roy  fùivant  les  Lettres  du  Cardinal  d'Oflàt ,  nomme 
aux  Prieurés  delà  BrefTe  Savoyarde  ,  Bugey  ,  Valromey 
&  Gex  ,  vacansaux  mois  du  Pafe,  comme  aux  trois  Evêché. 

Metz,  Toul  &  Verdun. 
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Rbcubil  ce'nerài 
Eglise  Collégiale, 
MONTBRÏSON. 

Montbrifon,le  Comte  Guy  fonda  l'an  cette  Eglife 
Collégiale  dédiée  à  Notre-Dame ,  avec  un  Chapitre  com- 
pote de  treize  Chanoines  >  ce  <jui  fut  confirmé  Tan  1114. 
par  Renaud  Archevêque  de  Lyon,  Oncle  paternel  de  ce 
Comte.  Le  Seigneur  engagifte  de  cette  Ville  ,  nomme 
aux  Canonicats  de  cette  Collégiale,  &  le  Roy  en  a  la 
collation  par  Arreft  du  Confeii  Privé  du  i<r.  Février 
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EVECHE  D'AUTUN. 

1 

■ï 

M  Antoine    A    UT  UN ,  en  Latin  ,  ALduenfîs .feu  jéuzuflodunenfis, 

<ieBlitterrvic«     ZA  ,.         ./        .  »       ,,J    £  *     J  I 

de  Mon«icy  ,  JljL  Ville  Epilcopale  du  Duché  de  bourgogne ,  de  la  pre 
iL^ôî^ïe  micre  Lyonnotje  ,  &  de  lexarcat  des  Gaules ,  firuéefurla 
dV'fcîfançon0*  r'v*cre  de  lVrr ok*  ,  près  le  Ntuernois ,  à  douze  lieues  à 
la  droite  de  la  Loire ,  &  à  foirante  &  dix  de  Paris.  Cet 
»        Evêché  eft  le  premier  fufTragant  de  Lyon.  S.  /fcr/ce  fut 
fait  E  véquedVftnwau  commencementdu  quatrième  fiede. 
S.  Cajjien  venu  d'Egypte  à  ^»r«w  fut  choifi  pour  lui  fuc- 
ceder.  Il  eut  pour  SuccefTeur  Egemon.  S.  Simfltce  fucceda  à 
S.  dans  le  même  fiecle  ,  &  S.  Syagre  fut  faitEvê- 

que  d'^anm  vers  l'an  560.  &  mourut  l'an  600.  S.  Grégoire 
le  Grand  ,  donnant  le  Palliutn  à  ty^re  en  599.  ordonna 
que  les  Evcques  d'Jutun  feroient  les  premiers  de  la  Pro- 
vince de  Lyon,  après  le  Métropolitain,  &  auroient  la  pré- 
feance  dans  les  Conciles  &  ailleurs ,  au  deflus  même  de 
leurs  anciens ,  &  auroient  le  droit  du  Pallium,  ce  qui  fut 
confirme  par  le  Pape  Jeun  VIII.  S.  Léger  fut  fait  Evêque  : 
&  A  ut  un  l'an  659.  après  une  vacance  de  Siège  de  deux  ans  | 
entiers, qui avoitfuivi la  mort  de  I'Evêque  Ferreol ,  &  qui' 
avoit  été  remplie  de  meurtres  &  de  troubles  ,  par  les  fac- 
tions de  deux  concurrents  qui  briguoient  cette  place. 

JL'Eglifede  S.  Lazare  ,  qu'on  nomme  communément 
S.  Ladre  ,  eft  fort  ancienne  &  fort  belle.  On  y  remarque 
un  ordre  <T Architecture  qui  reflentafles  le  gout  que  les 
Romainsavoient  introduira  Jutun  pour  les bâtimens.  Je 
crois  que  c'eft  l'Eglifede  fainte  Croix,  qui  fut  bâtie  du  tems 
de  l'Evêque  Jonas,  qui  prit  le  nom  de  S.  tarare  ,  après 
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Tjtuiaijus.  qu'on  y  eut  apporté  les  Reliques  de  ce  Saint,  &  qu'on 
eut  reprefente  a  Ja  porte  la  réfurection  de  Lazare.  On 
voit  derrière  l'Autel  un  tombeau  de  Lazare,  fait  en  forme 
d'Eglife  par  un  Moinenommc  Mariin\àu  temsdel'Evê- 
que  EJiicnne.  La  Cathédrale  eftfoit  autrefois  dans  l'Eglife 
de  S.  Marâtre,  qui  eft  tout  proche: ayant  efté détruite, 
les  Chanoines  en  attendant  qu'elle  fût  rebâtie,  s'empa- 
rèrent de  l'Eglife  de  S  Lazare ,  &  transférèrent  la  Cure 
qui  y  étoit ,  en  l'Eglife fouterraine  de  S.  Notaire  dédiée 
a  S.Jean,  L'on  en  commença  l'édifice  avec  beaucoup  de 
fplendeur  ;  le  Duc  de  Bourgogne  y  contribua  de  fa  part 
d'une fomme  de  1100.  livres,  ce  qui  étoit  beiucoup  dans 
le  temps ,  &  les  Papes  donnèrent  des  Indulgences  à  ceux 
qui  le  favoriferoient  de  leurs  aumônes.  Mais  le  vaifleau  qui 
a  voit  été  commence ,  eftoit  Ci  magnifique, qu'on  n'a  jamais 
pu  achever  que  le  Chœur,  qui  eft  un  des  plus  beaux  qui 
foiten  France.  Si  la  nef  avoit  été  faite ,  elle  auroit  rendu 
dans  l'Eglife  de  S.  Ladre ,  &  on  feroit  entré  d'une  Eglife 
dans  l'autre , ce  qui  auroit  fait  une  des  belles  chofes  qu'on 
puuTevoiren  ce  genre.  On  voit  derrière  l'Autel  de  PE- 
glife  de  S.  Notaire  la  Chaire  Epifcopale  qui  eft  de  marbre. 
C'eftdans  cette  Eglife  que  l'Evêque  prend  pofTefîron  de  fà 
Cathédrale,  qu'il  bénit  les  Saintes  Huiles  le  Jeudy  Saint, 
quif  fait  prêcher  l'Avent  &  le  Carême ,  &  tous  les  jours 
un  Chanoine  y  dit  la  MeïTe.  On  voit  dans  l'Eglife  de  S. 
Ladre  le  Martyrologe  qu'on  lit  dans  le  Chœur  après  Pri- 
me ,  la  régie  quifut  dreffée  pour  les  Chanoines  au  Con- 
cile &Aïx  la  Chapelle  eft  à  la  fin  de  ce  Martyrologe ,  on  en 
lit  encore  quelque  chofe  après  le  Martyrologe;  autre- 
fois on  en  iifoit  un  chapitre  entier.  Il  y  a  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Cathédrale  des  manuferits  auflî  anciens 
qu'en  aucune  autre  Cathédrale  de  France.  Il  y  a  de  très- 
beaux  tableaux  dans  la  Sacriftie  &  d'un  très-grand  prix; 
fur  tout  celui  où  le  mariage  de  la  Vterçe  ôt  de  S.Jofrphcfo 
reprefente.  C'cft  un  prefent  que  la  République  de  Florence 
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irtv*iMt.gc  à.  Jaques  Huravld  Evcque  à' Autan.  Pour  Iç  Tréfor  de 
la  Cathédrale  il  n'eft  pas  fort  confïderable  »  la  principale 
Relique eft  le  corps  xle  S.  Raco  Evêqued'^/««  ,qui  a  été 
découvert  il  y  a  peu  d'années  dernière  l'Autel  de  î'Eglife 
de  S.  Navire*  Il  ya  une  petite  croix  qui  contient  une  partie 
de  celle  à  laquelle  Notre  Seigneur  fut  attaché  >  elle  a  été 
envoyée  par  le  Pape  Clément  l'Evêque  $  Autan  , 

en  reconnoiflàrrçe  d'un  autre  Relique  d'un  Saint  qui  efî 
dans  fon  Qiocéfe ,  &  qui  eit  invoque  pour  les  Gouttes.  On 
montre  de  plus  une  petite  boqte  d'yvoirc  haute  de  trois 
doigts  ,  6c  a  peu  près  de  même  largeur,  dans  laquelle  on 
gardoitautrerois  le  S.  Sacrement ,  &  une  croix  de  bois  de 
Mainte  Lucie  dont  le  travail  eft  admirable. 

On  tient  que  S.  Bénigne  &  les  compagnons  S.  Andocbe 
Ôc  Thirfîusou  Thyrfe,  vinrent  à  Autun  prêcher  l'Evangile', 
mais  S.An/ateurcft  reconnu  pour  le  premier  Evêqued'^//. 
tun.  La  pfemierej&glife  que .  l'on  y  bâtit  fut  celle  de  S.iW 
^Wr^quirëfl  aujourd'hui  la-Cathedrale ,  fous  le  titre  de 
S.  Lazare.  Son  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen ,  d'un 
Précenteur  ,  d'unPrevôt  des  Archidiacres  &  Autun  ,  de 
Beau  ne ,  &  d' 'Avalons  des  Abbés  de  S.  Eflienne  &  de  S. 
Pierre  d'Eftrées»  8c.de  cinquante  Chanoines,  y  compris  le 
Sous  CtasHre.  Ce  Chapitre  a  l'adminift  ration  de  l'Evêché 
immédiatement  depuis  la  mort  de  l'Evêque  ,  jufqu'il  ce 
.  que  l'Archevêque  de  Lyon  en  ait  pris  poflefïîon  ,  en  verru 
'  du  droitde  régale  que  cet  Archevêque!  a  fur  cet  Evcchc 
;  pendant  la  .vacance  pour  Je  fpirituel ,  au  lieu  que  l'Evêque 
à* Autun  a  la  régale  fur  l'Archevêché  de  \Lyon  pour  le  fpi- 
'  rituel  &  pour  le  temporel  pendant  la  vacance.  Ce  même 
Chapitre  a  auffi  la  nomination  xle  tous  les  Chanoines  , 
Dignités ,  Vicaires  ,  places  d'habituez,  &  de  toutes  les 
Chapelles  fondées  d  ans  cette  Eglïfc  ,  &  de  quarante- huit 
Cutesdu  Diocéfe.  lia  aufô  la  Juftice  à' Autun  pendant 
|  feize  jours ,  à  commencer  dès  la  veille  de  la  Fête  de  S. 
Lazare 9  par  concelfion  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  audit 

F  ff  iij  Chapitre 


F!orinr;|  Revcn. 


Digitized  by  Google 


4o<?  Recueil  général 
tituiaim*.  chapitre.  La  fontaine  qui  eft  dcvanc  l'Eglife  Cathédrale 
eft  remarquable  par  fa  ftru&ure  magnifique.  Les  Evêques 
&  Autun  font  Préndens  nés  de  l'Ordre  du  Clergé  aux  Etats 
de  Bourgogne  ,  &  ont  droit  de  Juftice  dans  une  partiede 
la  Ville,  lis  ont  la  qualité  de  Prototrônes  dans  leur  Pro- 
vince. On  compte  quatorze  Abbayes  dans  le  Diocéfe  d'Au- 
tun  ,  qui  eft  partagé  en  vingt-quatre  Archiprêtrez,&qui 
comprend  fix  cents  onze  ParoifTes.  Il  y  a  eu  un  Concile 
à  Autum,  Conalium  ALduenft  en  10*5.  il  eft  imprimé  dans 
le  Pere  Labbe.  t.  p.  page  183  

Abbayes     d' Hommes    de  l'Ordre 

de  SaintBbnoist. 

CHEREY. 

Cherey.  Onnen  trouve  aucuns  Mémoires  ;  ce  qui  me 
fait  croire  qu'il  n'y  a  que  treize  Abbayes  dans  le  Diocéfe 
d'Autun  .  comme plufieurs  Auteurs  le  prétendent ,  au  lieu 
de  quatorze ,  comme  je  l'ay  ditcy-deftus. 

CORBIGNY. 

m.  ptfceitc  Corbigny,dit  S.  Léonard ,  en  Latin,  Sanclus  Leonardus 
Corbiniacenfis  y  feu  Corbin/aci ,  a«f  Corhiniacum.  Elle  eft  fi- 
tuée  en  Nivernoh  au  Pays  de  Morvant  fur  une  petite  ri^ 
viere  qui  va  fe  décharger  dans  l'Yonne.  Le  corps  de  S. 
Léonard  y  fut  tranfporté  de  Vandenvre  au  Maine,  fur  la  fin 
du  règne  de  Charles  le  Chauve  y  &  depofé  dans  l'Abbaye 
qu'Eg/7  Abbé  de  Flavigny  y  àvoit  bâtie  l'an  865.  Son  culte 
devint  fi  celebre,que  fon  nom  s'eft  communiqué  à  ia  Ville. 
L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville  de  Corbigny  en  toute 
Juftice ,  avec  droit  de  Bailliage  &  de  Châtellenic.  Elle  a 
reçu  la  réforme  de  S.  Aîaurcn  \64rj. &  c'eft  la  quatre- vingt 
feiziéme  mai foa  unie  à  cette  Congrégation.      .     *  . 


■ 


FLAVIGNY. 


florins 


Rctcb. 


4080 


400 


7  joo  L 


Digitized  by  Google 


TlTlHAiMS* 


des  Abbayes  de  France. 
F  L  A  V  I  G  N  Y. 


407 


Florins 


Rcrca, 


Hlaiio  e"2  Flavigny ,  on  S.  Pierre  de  Flavigny ,  en  Latin ,  Sanftus 
çuede  Lojoo  Petrus  de  Flavigniaco  ,feu  Flavignaco  ,  aut  Flangeyo.  Située 
dans  la' Ville  du  même  nom  dans  l'Auxois ,  fur  une  pe- 
tite rivière  près  de  Sainte  Reine ,  dans  le  Village  dtSemur, 
&  éloignée  de  Dijon  de  neuf  lieues.  Elle  fut  fondée  par 
\?idrad}  grand  Seigneur  de  \Auxois_>  dutems  de  CW- 
les  Martel  en  72.  o.  d'autres  difent  en  coc-  On  voit  dans  l'E- 
glifc  la  plus  grande  partie  des  Reliques  de  S.  Prix  qui  y 
furent  tranfportécs  vers  le  milieu  du  huitième  fiecle.C'eft 
pour  cela  qu'il  eft  devenu  fécond  Patron  titulaire  de 
cette  Eglife.  Le  premier  eft  S.  Pierre^lous  le  nom  duquel 
elleavoit  été  dédiée  d'abord.  Ferran  a  confondu  ce  lieu 
avec  Flay,  Flaviacum ,  Abbaye  au  Diocéfe  de  Beanvais, 
qu'on  appelle  S.  Germer.  L'an  864.  le  Roy  Charles  le  Chauve 
donna  l'Abbaye  de  Flavigny  à  l'Abbé  Igil  pour  la  reparer 
&  la  mettre  en  régie.  Il  y  fit  tranfporrer  les  Reliques  de 
Sainte  Reine  d'Ali  Je  2  une  lieue  de  là ,  &  il  y  établit  la 
régledeS.  Benoit.  Cette  Abbaye rappporte  aux  Religieux 
reformés  5^00.  livres.  La  réforme  de  S.  Maur  eft  entrée 
danscette  Abbaye  en  1644.  &  c'eft  la  foixante&  dix- huitiè- 
me maifon  unie  à  cette  Congrégation. 

SAINT  MARTIN, 

m.  Moneia     Saint  Martin  d'Aucun ,  en  Latin  ,  Sanéltts  Aîartinus 
zliïi'Ac^c-  JEduenJts ,  fituéeà  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  à'Autuni 
3 TfFu«tKAb '}  on  cro*c  qu'elle  fut  conftfuite  dans  le  même  lieu  où  S. 
k»yccai7n.  Martin  Eveque  de  Tours  avoir  détruit  un  temple  d'Idole. 
Cequirefte  defes  anciens  monumens  fe  reflent  beaucoup 
de  la  magnificence  d'une  puiflânte  Reine,  telle  qu'eftoit 
Brunehaut  ,qui  en  eft  la  Fondatrice.  L'Eglifc  eft  toute  bâtie 
de  grofles  pierres  de  taille  liées  enfemble ,  non  avec  de 
la  chaux  ou  du  ciment,  mais  comme  je  crois  avec  des  cram- 
pons de  fer ,  qui  ne  paroiflènt  pas.  Tous  les  pilliers  font 
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TifcnfcAiMi.  aucant  de  colonnes  d'un  très-beau  marbre,  avec  leur  cha- 
piteaux d'une  hauteur  extraordinaire.  L'arcade  qui  ter- 
mine le  Chœur  vers  le  grand  Autel  portée  fur  deux  co- 
lonnes ,  pafle  pour  un  chef  d'oeuvre  dans  l'efpritdes  Ex- 
perts. L'Autel  eft  tout  de  marbre ,  &  dans  le  retable  eft  re- 
prefenté  Notre  Seigneur  reconnu  par  les  deux  difciples  d  £- 
m*us  dans  la  fraction  du  pain.  La  Reine  Brumhaut  ou 
Brunecbil ,  ou  Brunechilde  ,  fut  inhumée  dans  la  Chapelle 
fouterraine  de  Notre-Dame ,  l'an  614.  Son  tombeau  eft  une 
efpecede  coffre  de  marbre  vené  de  blanc  &  de  noir  de  la 
longueur  defix  pieds  deux  pouces.  Il  eft  pofé  fur  uue 
traverfe  de  pierre  commune  ,  foûtenuë  de  quatre  petits 
pilliers  d'un  marbre  tirant  fur  le  verd.  Ces  petits  piiliers 
font  taillés  en  quarré larges  d'environ  Cix  pouces ,&  hauts 
d'un  pied.  Ils  ont  des  elpecesde  chapiteaux  ,  &  des  bâfes 
de  pierre  ordinaires  aifés  groffierement  taillées.  Le  marbre 
qui  couvre  le  fombeau  ou  le  coffre  ,  eft  taillé  en  forme  de 
rjrifme.  L'arcade  fous  laquelle  il  eft  placé  conrt e  la  muraille 
a  treize  pieds  quatre  pouces  en  hauteur,  fur  .fept  pieds 
&  deux  pouces  de  largeur.  Suivant  une  ancienne  légende 
Latine  de  l'Abbaye  ,  le  corps  de  la  Reine  Brunebaut  fut 
enterré  d'abord  fous  le  grand  Autel  à  l'entrée  de  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  fous  terre.  Il  n'y  a  pas  foixante  arjs 
que  cette  Chapelle  fubfîftoit  encore.  Les  Barbares,  c'eft- 
à-dire  les  Normans  ,  ayans  ruines  ce  Monaftére  au  hui- 
tième fiecle  ,  on  tranfporta  quand  il  fut  rétablit  le  corps 
de  la  Reine  Brunebaut  au  haut  de  l'aile  del'Eglifedu  coié 
de  l'Epitre ,  &  on  le  pofa  contre  la  muraille  où  il  eft. 
CommecetteChapelle  menaçoit  ruine,  leCardinal  Rollin 
qui  fucle  premier  Abbé  Commendataire  de  cette  Abbaye, 
qui  en  cette  qualité  prit  poffeflion  le  19.  de  Septembre  de 
l'an  1461.  fît  transférer  ce  tombeau  dans  l'Eglife  proche 
delaSacriftie,  fous  une  arcade  de  pierre  de  taille,  en  for- 
me d'arc  de  triomphe.  Enr^i.  Nicolas  de  Caftille  >qui 
croit  Abbé  de  S.  Martin  y  fît  ouvrir  ce  tombeau ,  dans  le- 
quel 
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Tit*aim«.  qUel  on  trouva  un  coffre  de  plomb,  où  il  y  avoit  des  cen- 
dres ,  desofTemens,  du  charbon  ,  &  une  molette  d'cpe- 
ron,  on  les  y  remit  &  on  le  renferma.  îl  y  a  encore  dans 
PEglifc  plufieurs  tombeaux  d'Abbés ,  parmi  lefcjuels  celui 
dzjean  Pctitlc  dernier  régulier  eft  à  remarquer  ;  car  il 
eft  reprefenrérout  nud ,  la  mitre  hors  de  la  tcte.  On  dit 
quec'eft  parce  qu'on  le  dépouilla  de  Ton  Abbaye,  pour 
la  donner  au  Cardinal  Rollin  >  quoiqu'il  fut  homme  de 
bien  ,  &  qu'il  gouvernât  fon  Monaftére  avec  édification. 
La  Ville  de  S.  Pierre  le  Moutier ,  ayànt  appartenu  d'an- 
cienneté aux  Abbés  de  S.  Martin  d'4utun,ils  y  établirent 
un  Prieuré  dont  le  Titulaireavoit  droit  de  toutes  Juftices 
dans  la  Ville  &  fes  dépendances  >  ce  qui  dura  jufqu'à  Tan 
1165.  Alors  l'Abbé  de  S.  Martin  aflbcia  le  Roy  Louis  le 
Jeune  à  la  Seigneurie  8c  à  la  Juftice  de  ce  lieu  là,  afin  de 
s'attirer  la  protection  Royale.  Mais  cette  aflbciation  ne 
dura  pas  long-tems  ;  car  le  Roy  fe  mit  en  poiTefîion  de 
toute  la  Juftice  dans  la  Ville  de  S.  Piètre  le  Moutier,  laiflânt 
au  Prieur  rc  droit  de  Juftice  dans  Ion  Prieuré,  &  dans 
quelques  Villages.  Cette  Abbaye  rapporte  4000.  livres 
aux  Religieux.  ...         .  .  . 

Vezelay , /^oy* ^  l'article  des  Egtifcs  Collégiales. 
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BUSSIERES, 

>.  < ;  Morcy  Buflîeres  ,  ou  la  Bu  {fier  e  ,  en  Latin  ,  Bu  x  tria  tel 
Buxeira  ,  feu  Bvjferia,  dut  très  montes ,  vel  canohium  trium 
montium,  fille  de  l'Abbaye  de  Cîteaux,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne ,  à  fix  lieues  de  Dijon,  &  près  de  Bf<*w»f,èllea 
été  fondée  le  17.  des  Kalendes  d'Avril,  ou  le  3.  des  Ides  de 
Mars,  c'eft-à-dire  le  13-  de  l'an  1130. 
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TnruLAuus. 

FONTENAY. 

m  Germain  Fontenay  ou  Foncener,  en  Latin  de  fontenetojèu  Fonteneto 
cha^foT'de  fille  de  1  Abbaye  âcClairvauxzu  Duché  de  Bourgogne^  une 
fa  Sirge^c  demie  lieue  de  Montbart,  à  quatre  de  Flavigny,  &  à  fix  de 
,oo  imes  de  l'Abbaye  d'0;>«y  ;  elle  eft  ijtuée  dans  une  vallée  envi- 

Î en non    pour  /  o  /  i     i     •     *  ji  i 

\t  du  prix-  ronnee  de  monragnes  &  de  bois.  Rainard  Seigneur  de 

5îyu  c«hSl  Monbart,  oncle  de  S.  Bernardin  fut  le  Fondateur  le  4.  des 
dwic        Ka|encjes  je  Novembre  de  l'an  m?.  Les  premiers  Reli- 
gieux établirent  d'abord  dans  le  fond  de  la  vallée  ,  dans 
un  petit  Hermitagequiétoit  fondé  par  un  Solitaire  nom- 
mé Martin ,  qui  le  céda  à  S.  Bernard.  Depuis  ils  fe  mirent 
un  peu  plus  au  large ,  &  Evrard  Evoque  de  Notvic  en 
Angleterre  ,  leur  fit  bâtir  une  grande  Eghfc,  quifuteon- 
fàcréel'an  1147.  par  le  Pape  Eugène  III.  en  prefence  de 
dix  Cardinaux  &  huit  Evcques,  entr'autres ,  Mberic  d'Oftie, 
Ymare  de  Tujcule,  Humbt  rt  à* Autan ,  Pierre  de  Pavicy  Lam* 
beri  d'Angouléme,  Hugues  d'Auxerre  ,  Henry  de  Troye  ,  & 
Hardouin  de  Cojme ,  &d'un  grand  nombre  d'Abbés,  fur 
tout  de  S.  Bçrnard.  Outre  le  tombeau  d'Evrard  de  Norvic, 
qui  eft  au  milieu  du  Presbytère  ,  &  celui  6! Etienne  Eve- 
que  &  A  ut  un  ,  qui  eft  proche  de  l'Autel  ,  du  coté  de  l'E- 
vangile» on  voit  encore  plufieurs  autres  tombeaux  élevés 
fans  épitaphes  >  on  croit  qu'ils  font  des  Seigneurs  de  Mon- 
bart,bc  de  plufieurs  autres.  On  voit  encore  à  l'entrée  du 
Mona&ére ,  un  Palais  des  Ducs  de  Bourgogne ,  qui  pour 
fe  délafler  de  leurs  affaires  venoient  quelquefois  à  Fontenay, 
afin  de  s'édifier  des  exemples  des  Religieux  ;  car  la  vertu 
acelade  propre ,  qu'elle  le  fait  aimer  &  admirer  de  ceux 
qui  la  pratiquent  moins.  Quoique  l'Abbaye  de  Fontenay  ne 
loit  pas  tout  ce  qu'elle  a  été  autrefois ,  elle  ne  lai/Te  pas 
d'être  encore  une  des  meilleures  de  l'Ordre  de  Cîteaux  i 
elle conferve bien  des  reftes de fon ancienne  fplendeur,& 
en  particulier  un  grand  nombre  de  manuferits,  quifont  la 
plupart  des  ouvrages  des  Pères  del'Eglife.  Cette  Abbaye 

vaut 
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Tinurur  Vâut  £  f  Abbé  11000.  livres  par  an  >  fur  quoi  il  donne  quatre 
mille  livres  aux  Religieux  par  an ,  crois  cents  boifleaux  de. 
grains ,  &  du  bois  pour  leur  ufage  &  chauffage. 
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MARCILLY. 

Marcilly ,  ou  Nôtre- Dame  de  Bon  Repos,  en  Latin  , 
uies  beat*  Maria  de  M  ara  II  a  co  ,  feu  Marciliacum  ,  û- 
tuée  au  Village  du  même  nom ,  près  d' Awlon ,  à  une  lieue 
de  Corbipny  vers  le  Sud  Elleelt  delà  filiation  de  Fonte- 
nay,  &  fut  fondée  au  mois  de  Février  de  l'an  1139.  par 
Hugues  \  V,  Ducdc  Bourgogne  pour  des  Religieufes,  dont 
les  Moines  ont  pris  la  place  dans  la  fuite  :  elle  eft  ré- 
gulière.  


Dom  F«rbin 
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S  EPTFONT. 

Septfont,  ouSeptibns,  ou  Saint  lieu  ,  en  Latin, 
tem fontes  ,  feu  (anfiuslocus,  Fille  de  l'Abbaye  de  Fontenay, 
d'autres  difentde  CUirvaux.  Elle  fut  fondée  l'an  1131.  le 
15.  des  Kalendes  de  Novembre  par  Gutchard  &  Guillaume 
de  Bourbon  ,  cadets  des  Seigneurs  de  Bourbon,  l'Abbaye  de 
Septfont  eft  fituéeà  fix  lieues  de  Moulins,  &  à  un  quart  de 
lieuë  dela£o/re ,  du  coté  du  ioieil  levant, dans  une  plaine 
quia  environ  deux  lieues  de  circuit,  8c  qui  reprefente  a(Tés 
bien  un  arc  tendu  ,  dont  le  canal  de  la  Loire ,  eft  comme 
la  corde.  Les  collines  qui  l'environnent  font  prefquc  toutes 
couvertes  de  bois ,  &  cela  en  rend  l'abord  afTez  difficile. 
Ce  petit  coin  de  terre  eft  alTés  divcrfifié,&  aune  petite  ri- 
vière, dont  il  eft  couppé  par  le  milieu.  Les  Fondateurs 
la  firent  bâtir  l'an  35.  de  la  fondation  de  l'Ordre  de  Ci- 
te  aux  ,dans  un  lieu  ifolé  &  feparé  de  toute  habitation  pro- 
fane ,  &  elle  fut  dédiée  a  la  Vierge  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  faim  Lieu.  On  lui  donna  le  nom  de  Septfons ,  ou 
des  Sepifontaines ,  à  caufe  de  plufieurs  fources  d'eau  vive  qui 
TomAU  Ggg  Tarfofbient 
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.cir«LMMi.  l'arrofoicnt ,  &  qui  s  étant  perdues  dans  la  fuite  des  tems , 
ont  été  heureufement  retrouvées,  &  reconduites  à  ce  fa- 
meux Monaftere.  À  peine  s'étoit-il  écoulé  un  fiecle  de- 
puis la  fondation  de  l'Ordre,  que  le  relâchement  fe  glifla 
dans  la  plupart  des  Maifbns  qui  le  compofoknt,  6c  celle 
dçSeptfons  en  tr'autres  tomba  dans  des  defordres  qui  allè- 
rent prefqu'ao  fcandale.  M.  Eufiache  de  Beaufort  en  ayant 
été  nomme  Abbé  par  le  Roi  en  1^54.  entreprit  quelques 
années  après  d'introduire  la  réforme  dans  l'Abbaye  de 
SeprfonSy&c  d'y  rétablir  la  Règle  de  Saint  Benoift  dans  la 
pureté  primitive.  Il  y  trouva  de  Ci  grands  obftacles  du 
côté  des  Moines ,  qui  n'étoient  qu'au  nombre  de  quatre , 
que  n'ayant  pu  les  réduire,  il  fut  obligé  de  leur  offrir  à 
chacun  une  penfion  raifonnable,  pourvu  qu'ils  fe  retiraf- 
fent  dans  des  Maifons  de  la  commune  Obi  fervance  de  O- 
teaux.  L'accord  fut  paffé,  les  Moines  différent  leur  Abbé 
feu].  Il  n'y  avoit  pas  un  lieu  régulier  qui  fût  en  état.  Ce 
n'étoit  par  tout  que  des  ruines ,  &  on  ne  trouvoit  plus 
que  la  place  où  le  Dortoir  &  le  Réfectoire  avoi«nt  été 
autrefois.  Il  fe  pafla  quelque  tems  fans  qu'il  fe  joignit  â 
l'Abbé  qu'un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Bonnevaux.  Plu. 
fieurs  mois  après ,  deux  autres  fe  prefenterent  ;  &  ces  trois 
Religieux  animez  par  fon  exemple,  entreprirent  de  dé- 
fricher plufieurs  arpens  de  terre ,  dont  ils  firent  leur  jar- 
din. Quoiqu'extenuez  par  des  aufteritez  continuelles ,  ils 
vinrent  à  bout  de  deffecher  un  marais,  de  nertoyer  un 
champ  heriffé  de  ronces  &  d'épines,  de  combler  des  fof 
fez,  de  transporter  des  terres,  d'arracher  des  arbres,  de 
déraciner  des  fouches,de  dreffer  &*de  planter  un  jardin 
d'une  très- vafte  étendue  ,  &  tout  cela  en  moins  de  deux 
ans  , fans  interrompre  les  exercices preferits  parla  Règle, 
fans"  violer  celle  du  fîlence ,  &  fans  difeonrinuer  de  faire 
l'oraifon.  L'Abbaye  de  Sepffons ,  comme  on  la  voit  au- 
jourd'huy ,  n'eft  qu'un  affemblage  confus  &  irregulier  de 
bâtimens ,  construits  à  différentes  reprifes ,  &  à  mefure 
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Tiftuiiu.  qu'on  en  a  eu  be(bin.  La  principale  porte  donne  entrée  F 
dans  une  vafte  cour,  qui  contient  le  logement  des  Por- 
tiers, plufîeurs  écuries,  une  forge  &  une  grange  pour  le 
bled.  De- là  on  entre  dans  deux  autres  cours.  Celle  qui 
eft  à  gauche  comprend  deux  corps  de  logis  pour  les  Hô- 
tes, oppofezl'un  à  l'autre,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'Hô- 
tellerie, fans  parler  d'un  autre  grand  corps  de  logis  pour 
les  femmes,  compofé  de  cinq  ou  (îx  chambres,  &ac-, 
compagne  d'offices  &  de  logemenr  pour  les  domeftiques, 
qui  a  efté  bâti  depuis  quelques  années  hors  de  la  clôtu- 
redu  Monaftere.  Dans  la  même  cour ,  eft  une  Chapelle 
qui  a  une  entrée  au  dehors ,  on  y  dit  la  Mefle  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  pour  les  Fermiers  de  l'Abbaye,  &pour 
leurs  familles.  On  y  voit  aufïî  l'Eglife,  dont  le  portail 
remplie  une  partie  d'un  de  fes  côtez.  L'extrême  fimpli- 
f  ité  de  cette  Eglife ,  &  le  grand  blanc  qui  en  couvre 
les  murailles ,  en  font  toute  la  beauté.  Son  Autel  n*a  pour 
tout  ornement  qu'une  image  de  marbre  blanc,  c'eft  celle 
de  Ia^7frgff,qui  regarde  une  euftode  de  cuivre  doré,  fous 
laquelle  eft  le  faint  Ciboire,  &  qu'une  crofle  de ïculptu- 
re  tientélevée  au-defTus  de  l'Autel ,  qui  n'a  que  deux  chan- 
deliers de  cuivre,  &  deux  cierges  jaunes.  L'autre  cour 
qui  eft  à  droite,  eft  grande,  quarée,  le  milieu  eft  un  chan- 
tier pour  toute  forte  de  bois  d'ouvrage.  Tout  à  l'entour 
font  divers  lieux,  où  travaillent  les  Convers ,  dont  cha- 
cun a  fon  emploi  fixe.  On  trouve  là  la  menuiferie,  lat- 
telierdti  Charpentier,  un  preflfoir  à  vin ,  un  a  cidre ,  & 
un  autre  à  huile ,  la  boutique  du  Tonnelier,  la  lavan- 
derie,  une  grange  pour  les  légumes,  le  Réfectoire  des 
Donnez,  le  fruitier,  la  boulangerie,  une  longue  voûte 
fouterrainc ,  qu'on  appelle \tjardm  d'hjver.  C'eft  une  cave 
où  pendant  cette  faifon ,  on  conferve  dans  du  fable  les  ra 
cines ,  les  choux ,  les  oignons  &  autres  chofes  femblables. 
De  cette  cour  on  pafledans  un  petit  jardin,  dont  le  grand 
Réfectoire  &  la  eu  1  fi  ne  tirent  leur  jour.  Cette  cuifine  eft  . 
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placée  au  milieu  de  cinq  Réfectoires  qu'on  peut  fervir  F,0fin» 
dans  le  même  cems  fans  forcir  de  la  cuifine.  Ces  cinq  Ré- 
fectoires font  celui  des  Religieux,  celui  desConvers,  ce- 
lui des  Donnez,  celui  des  Infirmes,  &  celui  des  Hôtes. 
Le  Cloître  eft  d'une  architecture  gothique,  &  n'eft  pas 
fort  grand.  Le  Chapitre  eft  petit  &  fbmbre  ;  le  nombre 
des  Religieux  augmentant  de  jour  en  jour,  il  a  fallu  y 
élever  une  efpece  d'amphitéâtre,  à  trois  rangs  de  fie- 
ges,cequi  fait  un  bel  effet, quand  tous  les  Frères  s'y  trou- 
vent. Cela  arrive  aux  grandes  Fêtes,  aux  Vctures ,  aux 
Profefïions,  &  toutes  les  fois  que  le  Pere  Abbé  parle  en 
public.  Il  y  a  plufieurs  Dortoirs  dont  les  Cellules  font 
blanchies,  fans  quecelle  de  l'Abbé  ait  rien  qui  la  diftin- 
gue  des  Cellules  des  (impies  Religieux.  Ilyaaulh*  une 
Bibliothèque,  une  A poticairerie,  deux  Salies  communes, 
un  chaufoir,  &  plufieurs  chambres  pour  les  malades.  Le 
Jardin  fermé  de  muraillesde  brique , a  près  de  deux  quarts 
de  lieue  de  tour.  Le  féal  potager  a  foixan  te  grands  carrez 
entourez  d'arbres  nains,  &  feparez  les  uns  des  autres  par 
desallées  fabléesquiont  huit  à  dixpiedsde  largeur.  On 
compte  dans  tout  cet  enclos  plus  de  quatre  mille  pieds 
d'arbres  fruitiers.  Outre  ce  grand  nombre  dequarrez,  il 
y  a  un  champ,  &  trois  pièces  de  terre  plantées  de  légu- 
mes ,  deux  petites  prairies,  &  quatre  grandes  allées  de 
charme*,  donc  deux  font  en  palifTades  ,  les  deux  autres 
font  en  berceau ,  l'une  fert  durant  l'Eté  pour  les  Confé- 
rences, qu'on  y  tient  trois  fois  chaque  femaine.  On  trou- 
ve auflî  deux  canaux  ou  pièces  d'eau  dans  ce  jardin,  qui 
eft  coupé  en  deux  parties  égales  par  un  gros  ruilTeau  ,de 
forte  qu'en  tout  tems  le  Jardinier  a  dequoi  arrofer  fes 
planches.  CeruifFeau  avant  que  d'entrer  dans  le  clos,  for- 
me  plufieurs  réfervoirs  pour  conferver  du  poiffon  ,  fait 
tourner  un  Moulin  ,  emporte  cou  ces  les  immondices,  & 
donne  fans  celTe  de  l'eau  vive  &  nouvelle  aux  deux  pie- 
ces  d'eau.  Les  Points  principaux  de  la  Reforme  établie  à 
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ï*™w*  Septfins  pour  PObfervance  littérale  de  la  Règle  de  Saint 
Benoifl  font  la  ftabilité  dans  le  Monaftere,  le  travail  des 
mains,  le  fîlence  perpétuel,  l'abftinence  de  chair,  de 
poifion  ôc  d'œufs,  l'holpitalité ,  le  banniffement  des  étu- 
des ,  5c  la  privation  de  tout  divertuTement ,  5c  de  toute 
récréation ,  5c  l'obeiflance  a  un  feul  Chef  qui  eft  l'Abbé, 
dont  chaque  Supérieur  fubalrerne  reçoit  le  pouvoir  de 
s'employer  à  la  conduite  des  Frères ,  félon  la  portion  qui 
lui  eft  aflïgnée  par  l'Abbé.  Toutes  ces  choies  s'obfer- 
voient  dans  l'Ordre  de  Gjceaux  les  premières  années  de 
Ton  Inftitution  par  les  premiers  Pères  qui  l'ont  fondé 
Quoique  l'Abbaye  de  Septfons  n'ait  quequatre  mille  livres 
de  fente,  fans  aucun  fecours  de  la  Sacriftie,  ni  de  la  quête, 
elle  nourrit  Ôc  entretient  actuellement  cent  quarante  per- 
fonnes,  fçavoir,  foixante  5c  quinze  Religieux  ,  dont 
vingt-deux  font  Prêtres  ,  quarante-cinq  Convcrs,  dix 
Frères  Donnez,  Ôc  plufieurs  domeftiques  5c  journaliers. 
Elle  tient  l'hôtellerie  ouverte  toute  l'année,  pour  y  re 
cevoir  les  Hôtes ,  5c  diftribuë  du  pain  5c  du  potage  à  tous 
les  pauvres  paûans  qui  fe  prefentent.  Les  Religieux  ont 
trois  Offices  pendant  le  cours  entier  de  l'année,  le  Ré- 
gulier, le  Petit  Office  de  la  Vierge  y  ôc  fouvent  celui  des 
Morts.  Ils  fe  lèvent  pour  Matines  à  quatre  difFerens  teras, 
les  Fêtes  folemnelles  à  minuit,  les  Fêtes  des  Apôtres  à 
une  heure  ,  les-  Dimanches  à  une  heure  ôc  demie ,  Ôc  les 
jours  de  Feries,ou  de  Fêtes  fimples  à  deux  heures  »  mais 
àquelqucheure  qu'ils  entrent  au  chœur ,  ils  n'en  fortent 
qu'à  quatre  heures  Ôc  demie:  le  Carême,  les  jours  de  jeu 
ne,  ils  vont  fe  repofer  jufqu'à  cinq  heures  ôc  demie  :  I'hy 
ver  ils  fe  vont  chauffer  dans  les  telles  communes,  &  les 
Novices  prennent  ce  rems-là  pour  apprendre  le  Pfeautier 
par  cœur  ,  Ôc  les  Prêtres  pour  dire  la  Me/fe.  En  Eté  on 
leur  permet  de  fe  repofer  une  heure, après  le  dîné.  A 
cinq  heures  ôc  demie  onfonne  Prime,  ôc  certe  Prière  eft 
fuivie  trois  fois  la  femaine  du  Chapitre  desCoulpes.  L'Eté 
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TtToiAiMt.  ]e  chapitre  eft  fuivi  du  travail ,  &  le  travail  de  Tierce, 
de  la  Mefle  conventuelle ,  de  Sexte,  du  dîner  te  deNone. 
L'Hyver  ,1e  travail  eft  précédé  de  la  Mefle  conventuelle, 
&  on  dit  None,  avant  le  dîner.  Pendant  l'Eté,  ilsdifent 
Vêpres  à  deux  heures  &  demie  avant  le  travail,  &  en 
Hyver,  ils  les  difent  à  quatre  heures  après  le  travail.  Les 
Dimanches  &  les  Fèces ,  elles  fe  difent  à  quatre  heures 
en  quelque  tems  que  ce  foit.  Pour  les  Complies,  ils  les 
difent  en  Eté  à  fix  heures  &  demie ,  &  en  Hyver ,  à  cinq 
heures  trois  quarts.  Tous  les  Sfcnedis  au  foir ,  immédia- 
tement avant  la  lecture  des  Complies ,  on  lave  les  pieds 
à  cous  les  Religieux  »  &  pendant  cette  cérémonie,  qui  fe 
fait  en  Eté  dans  le  Cloître,  &  l'Hyver  dans  le  Chapitre, 
on  chante  quelques  Répons.  Avant  Complies ,  on  fait 
tout  haut  une  lecture  fpirituelle  qui  dure  un  quarc  d'heu- 
re; &  après  Complies ,  il  y  a  un  autre  quarc  d'heure  de 
Méditation.  Il  fe  fait  au/fi  la  nuit  une  demie  heure  d'o- 
raifbn  entre  les  Laudes  de  l'Office  de  la  Vierge,  &  les 
Matines  du  jour  ;  de  (brre  que  l'on  peut  dire,  que  toute 
4a  vie  de  ces  Solitaires,  n'eft  qu'une  oraifon  continuelle. 
D'ailleurs  dans  les  intervalles  qui  fe  rencontrent  dans  les 
divers  exercices  de  la  journée ,  ils  vont  à  l'Eglife  adorer 
le  Saint  Sacrement»  &c  continuer  leur  méditation.  Le  pain 
qu'on  leur  donne  eft  fait  de  farine,  dont  on  n'a  ôté  que 
que  le  gros  fon;  &  où  il  entre  beaucoup  plus  de  feigle 
que  de  froment,  il  ne  lailTe  pas  d'être  bon,  tres-appetif- 
fant,  &  plus  fain  que  celui  qui  n'eft  que  de  pur  froment. 
Ils  ont  pour  tout  le  jour  dix  onces  de  vin,  partagées  en 
deux  portions  égales;  c'eft  la  véritable  hemine  de  Saint 
Benoift  ,  fi  diversement  interprétée  dans  fon  Ordre.  On 
leur  donne  â*  dîner  un  potage  d'herbes ,  ou  il  n'entre 
que  du  fel  pour  tout  alTaifonnement,  un  plat  de  légumes 
&  un  autre  de  racines.  Depuis  Pâques  jufqu'à  la  Fête  de 
l'Exaltation  de  la  Croix,  on  leur  fert  quelquefois  une 
tranche  de  beure,  qui  tient  la  place  de  cette  féconde  por- 
tion. 
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titblaimj.  tion#  l€  fei  &  UI)  peu  d'huile  de  noix  ou  de  navette,  fait 
le  feul  aïïaifonnement  de  ces  mecs  fimples,  &  tels  que  la 
terre  de  leurs  Jardins  les  fournit.  Les  jours  qu'ils  foupen 
ils  ont  un  morceau  de  fromage,  &  une  fâlade  pour  leurs 
deux  portions,  ou  un  plat  de  racines,  &  un  autre  de  lait 
cru.  La  collation  des  jours  de  jeûne  de  la  Régie,  eft  de 
quatre  onces  de  pain ,  &  d'un  peu  de  fruit  >  celle  des  jeu* 
nés  de  l'Eglife,  eft  feulement  de  deux  onces  de  pain ,  fans 
aucun  fruit.  Us  ont  du  defTerten  tout  tems,à  dîner  &  à  fou- 
pér,  &  ce  delTert  conflfteen  fruits  crus,  ou  cuits, ou  fecs. 
Chaque  Religieux  a  fa  cellule,  &  il  n'y  entre  qu'aux  heu- 
res  deftinées  au  fommeii.  Elle  eft  meublée  d'un  lit  com- 
pofé  de  deux  planches  mifes  fur  des  tréteaux,  d'une  pail- 
lafTe  piquée,  d'un  traverfln  de  paille  longue,  &  de  deux 
couvertures ,  il  y  a  aufE  une  chaife  de  bois,  une  table , 
quelques  images,  &  un  bénitier.  Le  Dortoir  entier  n'eft 
éclairé  que  par  une  feule  lampe.  C'eft  à  la  faveur  de  fa 
lumière  que  chacun  entre  dans  fâ  chambre,  &  fe  couche 
tout  habillé, après  avoir  feulement  quitté  fa  robe  dedef- 
fus  qu'ils  appellent  Coule.  L'Abbé,  &  en  fon  abfence  un 
des  Supérieurs  fubalternes  tient  le  Chapitre  des  coulpes 
trois  fois  la  femaine.  On  s'y  accufe  des  fautes  qu'on  a  corn- 
mifes  contre  la  Règle,  &  l'on  accufe  auflî  avec  un  efprit 
de  charité ,  les  autres  qui  y  font  tombez,  &  qui  ne  lon- 
gent pas  a  s'en  accufer.  Le  Supérieur  ordonne  des  peines 
proportionnées  aux  fautes, comme  debaifer  les  pieds  des 
Frères,  de  manger  à  terre  ou  à  genoux,  de  demeurer 

f>rofterné  fur  le  feûil  de  l'Eglife,  ou  du  Réfectoire  dans 
e  rems  que  les  Religieux  y  entrent,  L'ufage  de  la  difcipli- 
ne  y  eft  très-rare,  &  l'on  ne  l'ordonne gueres  que  pour  les 
fautes  capitales,  comme  feroit  celle  d'avoir  rompu  le  fi- 
lence.  Le  travail  eft  de  trois  heures  par  jour,  une  heure 
&demie  le  matin, &  autant  l'aprcfdînée.  Tant  qu'il  fait 
beau,  on  s'occupe  au  jardin  à  bêcher,  farder,  émonder, 
tailler  les  arbres,  planter,  femer,  cueillir  les  légumes  & 
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«iTBLAi&it.  jes  fruiw.  Si  le  trouvais  tems  ne  leur  permet  pas  de  tra- 
vaillera la  terre  &  à  découvert, ils  demeurent  dans  leurs 
chaufToirs ,  où  ils  s'appliquent  à  tailler  du  chanvre,  a 
éplucher  des  légumes,  a  piquer  des  couvertures  pour  les 
lus,  fînon  ils  tirent  le  fumier  des  c tables, feient  du  bois, 
ou  font  des  fagots.  On  fait  des  Conférences  fpirituelles 
trois  fois  la  femaine.  Les  Religieux  y  parlent  chacun  à 
leur  tour ,  &  n'y  difentprecifémentque  ce  qu'ils  ont  lu 
dans  les  Livres  de  pieté  qu'ils  reçoivent  des  mains  de 
l'Abbé.  Ils  le  difent  fimplementfans  citer  les  partages  au- 
trement qu'en  François,  &  fans  y  mêler  leurs  propres 
penfées.  On  a  un  fort  grand  foin  des  malades,  &  ils  re- 
çoivent tous  les  foulagemens  qu'on  peut  leur  donner ,  fans 
blefler  la  pauvreté  &  la  mortification.  On  leur  accorde  Pu- 
fagedu  poiflbn&  des  œu  fs,  &  même  de  la  viande,  quand 
la  maladie  eft  confiderable.  Les  Convers  qui  ont  chacun 
leur  emploi,  fbntl'Oraifon  le  matin,  entendent  la  MeflTe, 
afliftentà  une  partie  des  Complies,  &  finiflent  la  journée 
car  l'Oraifon.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes, ils fe  trouvent 
a  tout  l'Office,  à  l'exception  des  Matines ,  dans  un  chœur 
féparé  de  celui  des  Religieux.  Euflache  de  Beaufort  Pari- 
flen,  &  premier  Abbé  régulier  de  l'Abbaye  de  Septfons, 
mourut  en  170p.  âgé  de  73.  ans  »  après  avoir  fouffert  du- 
rant prés  de  30.  ans  de  grandes  &  longues  infirmitez,  &: 
établi  la  Réforme  très -étroite  pendant  quarante  ans. 
Cette  réforme  approche  fort  de  celle  de  l'Abbaye  de  la 
Trappe.  J'ai  cru  faire  plaifir  au  Lecteur  de  m'étendre  au 
long  fur  cet  article,  pateeque  cette  Abbaye  eft  en  très- 
bonne  odeur,  &  que  c'eft  ici  l'abrégé  de  ce  que  M.  Droiiet 
de  Maupertuis  en  2  dit  dans  fon  Hiftoire  de  la  Réforme 
de  l'Abbaye  de  Sept/ons ,  en  1701. 
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Abbayes     d'Hommes     de    l  O  r.  d  r  e 
de  Saint  Augustin. 
SAINTE  MARGUERITE. 

Sainte  Marguerite  ,  en  Latin ,  Sancla  Margarita.  Elle 

cicr<T&duc^  ^ans  ^  ^ai^"gc  ^e  Il  n'y  a  plus  de  Reli- 

Abbédc  ifiïnr  gieux ,  mais  feulement  un  Prêtre  qui  deflert  l'Eglife. 


M.  de  Mâche, 
co  de  Prcinc- 


bopae. 


SAINTE    MARIE  D'OIGNY, 


de  Sens. 
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M.  Bouthtlier  Sainte  Marie  d'Oigny ,  en  Latin,  Sànèla  Maria  Je  Or- 
t^Jèiïl'wjo*  autVngtaco  ,  fltuée  à  trois  lieuës  de  l'Abbaïe  de 
faim  Seine  ,  à  cinq  de  Chaftillon  fur  Seine  ,  vers  le 
midi  &  fur  le  bord  de  cette  rivière  qui  prend  fa  four- 
ce  à  une  lieuë  delà.  Cette  Abbaye  eft  dans  un  lieu  af- 
freux*^ on  n'en  peut  gueres  voir  un  plus  folitaire.  Auffi 
ceux  qui  l'ont  fondée  Pan  noG,  s'étoient  ils  d'abord  pro- 
pofez  qe  vivre  en  hermites.  Ils  embraflerent  l'inftitut  des 
Chanoines  réguliers ,  parce  qu'ils  ne  le  crurent  point 
contraire  àleurefprit  de  retraité ,  &  l'on  voit  par  leurs 
premières  conftitutions  qui  font  fore  belles  ,  qu'ils  ont 
auflï  puifé  dans  la  règle  de  faim  Benoifi ,  dont  ils  ont  em- 
prunté des  chapitres  entiers ,  en  changeant  le  mot  de 
Monachi  en  celui  de  Canonici.  Comme  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  eft  dans  l'enclos  du  Monaftere,  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  les  femmes  n'y  entroient  pas  au  commence- 
ment. Elle  eft  deflervie  par  des  Chanoines  réguliers  de 
la  Congrégation  de  France,  dite  de/aime  Geneviève ,  elle 
rapporte  à  l'Abbé  environ  4000.  livres  par  an  ,  &  deux 
mille  cinq  cens  livres  aux  Religieux,  par  traite  fait  entre 
eux  &  l'Abbé  

SAINT  URSIN. 

Saint  Urfin  de  Chors,  en  Latin,  Sanélus  Vrfinus  de 
Cbors.  On  n'en  trouve  point  de  Mémoires. 
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Abbayes  de   Filles   de   l'Ordre  1 

de  Saint  Benoist, 

*      SAINT  ANDOCHE. 

Saint  Andoche  d'Autun,  en  Latin  ,  Sanflus  Andochius. 
Elle  cil  (îtuée  dans  le  même  lieu  où  les  Infidèles  hono- 
roient  la  DceflTe  Adinerxe.  On  y  voit  les  reftes  du  Temple 
qui  lui  étoic  conQcjé  II  efl  élevé  ôc  bâti  enquarré  de  pe- 
tites pierres  dures  Les  Religieufes  en  font  aujourd'huy 
.  leur  cuifme.  Tout  proche  de  ce  Temple  ,  on  voitunecave 
affreufe  ,  dont  les  voûtes  &  les  pilliers  femblent avoir  le 
caractère  d'antiquité  On  prétend  que  c'efi  la  prifon  dans 
laquelle  ont  été  renfermez  tant  de  Martyrs,  qu'on  tenoit 
proche  du  Temple,  afin  que  s'ils  vcnoient  à  renoncer  la 
Foy  ,  ils  fuiTent  tout  portez  pour  offrir  des  Sacrifices  pro- 
fanes. On  montreune  petite  feneftrepar  laquelle  oncroit 
qu'on  leur  portoit  à  manger,  &  une  autre  par  laquelle 
on  leur  parloit.  Onconferve  dans  cette  Abbaye,  les  corps 
de  S.  S  tigre,  de  S.  Simplice ,  &  de  S.  CaJJien,  Evcquss  d'Au- 
tun. Du  refteil  n'y  a  aucune  antiquité  que  les  burettes  de 
S.  Andoche ,  qui  font  de  bronze  ,  &  très-bien  travaillées. 
«  Cette  Abbaye  a  été  dottee  par  la  Reine  Brunechildc ,  ou 
Brunehault,  vers  l'an  588.  Elle  avoit  autrefois  plus  de 
dix  mille  livres  de  rente  ;  mais  les  defordres  qu'il  y  a  eu 
dans  cette  Abbaye,  en  ont  diminue  le  revenu.  Les  Rili- 
gieufes  de  S.  Andoche  reconnoilToient  Charlemagne  pour 
leur  Fondateur)  mais  fans  aucun  titre  qui  le  juftifie. 

SAINT    JEAN    LE  GRAND. 

m*.  D'iHer».    Saint  Jean  le  Grand ,  en  Latin  ,  Sanéîusjoannes  Aeduen- 
fîs ,  fituée  dans  la  Ville  d'Autun  ,  où  elle  a  été  fondée  par 
la  Reine  Brunehault,  vers  l'an  580.  du  rems  de  Syagrius,  il- 
luftre  Evcque  d'Autun.  Cette  Abbaye  éclate  par  la  gran- 
de régularité  ,  par  le  nombre  de  fes  Religieufes ,  &  par 
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la  beauté  des  bâcimens  qui  furpaflenc  quantité  de  Monaf- 
teres  de  filles  en  Province.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois 
fi  célèbre  &  fi  régulière,  que  la  mcre  de  S.  Odilon  Abbé 
de  Cluny,  qui  éroit  de  grande  Maifon,  s'y  retira,  &  y 
acheva  fa  courfe  dans  les  pratiques  d'une  fainte  obfcr- 
vance.  L'Eglife  paroît  ancienne ,  aufïi  bien  que  celle  de 
la  ParroifTe  de  S.  Jean  ,  qui  eft  tout  proche,  &  qui  com- 
me jccrois,  ctoit  autrefois  l'Eglife  des  Religieux,  ou  des 
Clercs  qui  adminiftroient  les  divins  Myfteresaux  Reli- 
gieufes.  On  voit  dans  celle-ci  derrière  l'Autel,  un  peu 
à  côté,  une  petite  armoire,  où  l'on  gardoit  autrefois  L 
Saint  Sacrement.  Il  y  a  quelque  apparence  que  cette  Ab- 
baye fut  fondée  fur  les  ruines  de  quelque  Temple»  car 
autrefois  la  ville  d'Autun,  n'étoit  pas  moins  fuperflitieu- 
fe  que  Rome  >  ôc  il  n'y  a  pas  longtcms  que  dans  l'enclos 
du  Monaftere,  on  trouva  une  pierre  de  marbre  rompue 
par  les  deux  bouts ,  fur  laquelle  on  voit  une  aflez  bonne 
partied'une  figure  de  Neptune  ,qui  pourroit  bien  y  avoij 
été  adoré.  Un  curieux  ayant  vu  cette  pierre,  en  offrir 
foixante  piftoles  à  Me  l'AbbeiTe,  qui  ne  voulut  point  la 
donner.         ....  • 

Abbayes   de  Filles    db  L'ordrï 

DE  ClSTIAUX. 

LIEU  -  DIEU 
Lieu-Dieu, ou  le  Lieu-Dieu ,  en  Latin,  Locus-Dei,  Fille 
de  l'Abbaye  de  Citeaux ,  elle  efl  à  prefent  en  la  ville  de 
Beaune  en  Bourgogne ,  y  ayant  été  transférée  d'auprès  de 
Vergy,  où  elle  avoit  été  premièrement  fondée. 

EGLISE  COLLEGIALES. 

Prieurez  ,  Prevostez,  et  autres  Dignitez 
du  Diocèse  d'Autun. 
V  E  Z  E  L  A  Y. 
Vezelay,  enLatin, Santfus  Petrus>  dl/'as,  Sanfia  Marie 
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TiralàK"-Magdalenade  Vexeliaeo  ,feu  Bergiliacenfis ,  feu  riZeliacumn°tloi*™< 
aut  Ve%eliacum ,  fituée  dans  la  Ville  du  même  nom,  dans 
Je  pays  de  Morvan*  près  de  la  Rivière  de  Cure,  aux  con- 
fins du  Nivernoisôc  de  XAuxerrois  ,â  quatre  lieues  d'A- 
valon,  &  de  Clamecy, entre  l'une  &  l'autre  Ville, à  cinq 
de  Corbtgny ,  &  à  dix  à'Auxerre.  C'eft  une  ancienne  8c 
illuftre  Abbaye,  fituée  fur  la  pointe  d'une  montagne  , 
ou  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  jufqu'à  huit  cens  Religieux.  Je 
doute  fort  qu'on  puiflè  en  apporter  de  bonnes  preuves. 
Elle  fut  bâtie  du  tems  de  Pépin,  d'autres  difent  fous 
Charlesle  Chauve ,  par  Gérard  de  RouJJillon ,  l'un  des  plus 
puiflans  Princes  de  fon  tems ,  &  par  la  Princeffe  Berte  fa 
femme ,  au  neuvième  fiecle  l'an  838.  &  les  Ducs  de  Bourgo- 
gne l'ont  enrichi  depuis  ce  tems- là  de  plufieurs  Reliques 
de  la  Madelaine  j  c'efi:  pourquoi  la  ville  de  V eXelay  a  pris 
pour  fa  Patrone  Sainte  Madelaine  depuis  environ  le  di- 
xième fiecle,  fur  l'opinion  qu'on  a  euëquecetoit  le  corps 
de  cette  Sainte  que  Batdilon  Abbé  de  Leu^e  en  Haynaut, 
avoit  apporté  dcjerufalem  en  ce  lieu  vers  l'an  910.  i  ce- 
pendant on  commence  à  dire,  que  c'eft  le  corps  de  Sainte 
Marie  de  Bethanit  %  fœur  de  Sainte  Marthe,  &  de  Saint 
La%are,  parce  qu'on  croit  que  Sainte  Madelaine  eft  mor- 
te à  Ephefe,  &  que  fon  corps  eft  demeuré  à  Confiantino- 
pic.  Ce  fut  dans  l'Abbaye  de  Ve7j\ay  que  le  Roi  Louis 
le  Jeune  reçut  la  Croix  pour  le  voyage  de  la  Terre  S  tinte. 
François  Premier  Roi  de  France,  voulut  ériger  l'Abbaye 
de  V e-qe'ay  en  Evcché  l'an  1530.  L'on  voit  dans  les  Archi- 
ves de  l'Abbaye  de  S.  Germain  dA'uxerre,  une  Lettre  de 
ce  Roi ,  qu'il  écrivoit  à  fon  AmbafTadeur  en  Cour  de 
Rome,  par  laquelle  il  luicommandoit  de  pou rfu ivre  cette 
érection  auprès  du  Pape ,  cela  n'ayant  pas  reuffi ,  on  la 
fecularifa  l'an  1538.  fous  Je  règne  de  François  Premier.  D'au- 
tres difent  en  1537.  &  d'autres  en  1571.  je  ne  feai  quelle 
datte  croire  i  car  il  n'arrive  que  trop  fou  vent  que  d'habi- 
les Auteurs  font  de  grands  anacronifmes ,  &  c'eft  ce  qui 
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TimuiMs.  nVcmbaraflê  fort,  n'ofant  pas  décider,  après  de  u  grands 
hommes  ;  cependant  je  lerois,  après  le  fameux  M.  de 
Longue-Rue,  pour  la  première  datte.  La  raifon  qu'appor- 
tèrent les  Moines  pour  changer  d  état ,  c'eft  que  leur 
Monaftere  étant  fort  fréquenté  àcaufe  de  l'affluence  des 
peuples  qui  venoient  offrir  leurs  vœux  a  Sainte  Madelai- 
ne  ,  dont  ils  prétendoient  avoir  les  Reliques,  ils  ne  pou- 
voient  pas  garder  la  folitudc  prefcritë  par  leur  Règle. 
Voila  le  beau  prétexte  qu'on  apporta  pour  ôter  à  l'Or- 
dre de  S.  Benoifty  une  de  fes  plus  fameufes  Maifons.  L'on 
auroit  peut-être  mieux  fait  de  dire,  que  les  Moines  étant 
déréglez ,  ils  étoient  indignes  de  la  polTeder ,  encore 
nauroit-ce  pas  été  un  fujet  légitime  pour  les  fécularifer, 
puifqu'on  pouvoir  mettre  en  leur  place  des  Religieux  ré- 
formez du  même  Ordre»  car  l'expérience  fait  voir  que 
les  Sécularilations  tournent  prefque  toujours  à  la  ruine 
des  Maifons,  comme  le  dit  fort  bien  M.  le  Laboureur, 
dans  les  masures  de  l'Abbaye  de  l'ifle- Barbe.  Auflï  plu- 
fîcursperfontnesde  lavillede^^e/^afTurentque  la  lecu- 
larilationde  l'Abbaye  a  achevé  de  la  ruiner.  Cetajueuftc 
Monaftere  quia  fervi  autrefois  de  retraite  à  tantdeuints 
Moines ,  qui  pofîedoient  de  Ci  grandes  richelTes,  &  qui  les 
employoicnt  à  nourir  un  fi  grandnombre  depauvres,  eft 
rcduitaujourd'hui  à  un  Chapitre  de  dix  Chanoines ,  dont 
le  revenu,  y  compris  la  Manfe  de  l'Abbé,  ne  monte  qu'à 
vingt-deux  mille  livres,  fujettes  à  beaucoup  dé  charges. 
L'Eglife  eft  très-belle,  &  furpalîe  en  longueur  celle  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  &  foit  pour  fa  beauté, 
foit  pour  fa  grandeur,  foit  pour  l'ancienne  fplendeur  de 
l'Abbaye,  on  l'apDelle  dans  la  Ville,  la  Cathédrale.  Le 
portique  qui  eft  a  l'entrée ,  &  qui  étoit  anciennement 
la  place  des  Penitens,  eft  entièrement  couvert,  de  forte 
qu'ils  y  ctoient  à  couvert  des  vents  &  de  la  pluye  :  ce  qui 
eft  fingulier  à  cette  Eglife.  Les  chaires  du  chœur  avan- 
çaient autrefois  fort  avant  dans  la  nef,  ce  qui  fait  juger 
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titffïiâM.  qU  ily  avoit  un  grand  nombre  de  Religieux  ;  &  peut-être 
cft-cede-là,  qu'on  a  pris  occafion  de  dire,  qu'il  y  en 
avoit  jufqu'â  huit  cens,  mais  il  n'y  en  a  aucunes  preuves. 
Le  logis  Abbatial ,  qu'on  appelle  le  Château ,  eft  fort  beau, 
&  il  y  a  tant  d'appartemens ,  qu'on  y  pourroit  loger  un 
Prince;  il  a  l'agrément  d'un  beau  jardin  &  d'une  terrafle 
qui  découvre  un  pays  très-agreable.  Le  Roi  a  l'alternati- 
ve avec  l'Abbé  pour  les  Dignitcz,  Prébendes  ôc  Semy- 
Prébendes  Hebdomadaires  de  l'Abbaye  &  du  Chapitre 
de  Ve^elay,  L'Abbé  eft  la  première  Dignité,  &  cette  Ab- 
baye étoit  autrefois  taxée  a 

Bourbon- Lancy,  en  Latin  ,  de  Borbonio. 

Perecy-CheneiTeinet ,  de  Prefftaco  feu  Patriciaco.  Ce 
Prieuré  a  été  autrefois  Abbaye. 

Semureft  un  Prieure  conventuel  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guflin ,  en  Latin,  SanélusJoanncs\  il  eft  fitue  dans  la  Ville 
du  même  nom,  en  Bourgogne,  dans  le  Brienois,  aux  con- 
fins du  Betujolois,  à  une  lieue  de  la  Rivière  de  Loite,Sc 
à  quatorze  d'Amuny  du  coté  du  Sud  ,  ci-devant  électif 
&  confirmatif  par  l'Abbé  de  S.  Maurice  d'Agaune,  Dio- 
cefede  Lyon,  en  VaÏUïs. 


N. 


M.  Je  S:ni 
■crojr. 


Saint  Symphoricn  d'Autun  eft  un  Prieuré  conventuel 
de  l'Ordre  defaint  Auguftin.  Il  a  été  autrefois  une  fort 
célèbre  Abbaye,  bâtie  par  S.  Euphrone  Evéque  d'Autun, 
fous  le  nom  de  faint  Sympbori€n,dorit  S. Germain  fut  tiré, 
pour  erre  élevé  furie  fîcge  de  Parts,  d'où  il  rira  lui-mê- 
me des  Religieux,  pour  mettre  dans  l'Abbaye  de  font 
Vincent,  qu'il  avoir  bâtie  au  fauxbourg  de  fa  Ville  épif- 
copalc.  Aujourd  hui  ,cén'eft  plusqu'un  Prieuré  conven- 
tuel polTcdéparles  Chanoines  réguliers  de  fainteGe net  lè- 
ve ,qui  embeliflent  tous  les  jours  cette  maifon.  On  y  voit 
dans  une  Crypte  fouterraine  les  premiers  tombeaux  de 
Jéint Symçhoricn  tdzfaint  Faujie  fonpere,  &  de  fainteAu- 
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TmttMM,'f»/?*fi  Mère,  chacun  fous  un  Autel,  foûtenu  par  des  co-  ?loiim 
lonnes.  Aujourd'hui  ces  trois  Corps  Saints,  (ont  dans 
trois  autres  Sépulcres  de  pierre,  derrierele grand  Autel, 
où  ils  furent  trouvez  l'an  1467.  du  temps  que  le  Cardinal 
Rotin  étoit  Prieur  commendataire  du  Monaftere  ,  les 
Corps  de  faint  Eupbrone  &  de  faim  Procul  Evcqucs  &  Autun 
font  confervezdans  le  grand  Autel. 

VAUBENISTF. 
■niaa  s™,;-   Vaubenifte  ou  Vaubenoift,  Prieuré  de  Tordre  du  Val 

DMW  d'A.i-   des  Cl)OUX.  .  .... 


m  Bauacr  de   Vaucroiflàiit  »  Prieure  près  de  Saulieu  ,  cft  du  même 
ordre.         .....  , 


u.  de  au-    Bardle  régulier. 

Noftre-Damede  Bourbon  ,  eft  une  Eglife  Collégiale, 
le  Doyen  eftà  la  nomination  du  Roy. 

m.  ic  comte    Les  Prieurez  de  faint  Sernin  &  de  faint  Saturnin  aux 
yuairede  s.  Bois,  font  unisenfemble  &il  ya  une  Sacriftie  de  l'ordre 
de  Saint  Auguftin.Ces  deux  Prieurez  valent  toutes  char- 
ges faites  au  Titulaire.       .  « 
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EVECHE  DE  LANGRES 

■ 

fcleffircPicrre 

¥  ANGRES,  en  Latin,  Lingonenjîs,  C/vitas Lingonum , 
î-AÏÏno"  \mmALingones>Andomatunuml  Andemamunnum^  Amematun- 
Ttiï^Ttti  num  ,Andematunum  yAntematunum,vi\k  Epifcopale,dc  la 
!\fin  &  util  Premiere  Lionnoifeyôc  del'Exarcat  des  GaulesyQc  (uffraganr 
ki4/. seprcm-  de  £yo»avant  l'an  340.  Elle  eft.  iuuéefur  la  haute  mon- 
tât' Ghaîoinc  tagne  de  Vauge,  aux  confins  des  deux  Bourgogne  ,en  Cham- 
SïibouJg  ?*gne »  &  capitale  du  Bafîlgni ,  à  vingt  lieues  de  Befançon, 
orb<sdBLD  à  un  peu  plus  de  Troye,  à  fix  des  confins  de  la  Franche- 
A'ivtw'tcdc  Comté  verslesfourcesdela  Marne  *  à  neuf  grandes  lieues 
«né  au  même  delà  Saône ,  &  a  ^7.  de  Pans.  Saint  Bentgne  ,  quoiqu  il 
Troy«?'A^-  n'en  aie  pas  été  Evêque  ,a  été  le  premier  qui  y  a  prêché 
£^rl  la  Foi.  Saint  Mammes  martyr  Cappadoce  ,  eft  devenu 
jvfcriptionï  pacron  titulaire  de  la  Cathédrale,  depuis  qu'on  y  a  appor- 
irc$.&i»un^i  te  de  les  reliques  la  première  rois,  ôatnt  Didier  troineme 
demtl1  îr^  Evcque  de  Langres  fut  martyrifé  vers  l'an  411.  félon  les 
£dfe£ uns  parjes  fondâtes  ,ou  fcLon  d'autres  dès  l'an  i<r5.  par 
les  Allemans  fous  Cbrocus.  C'eft-le  fentimentde  M.  Bailler. 
D'autres  difent,  qu'il  fut  martirifé  l'an4o£.ou  407.  où 
même  408.  félon  Faucher. 

Les  Rois  donnèrent  aux  Evcques  de  Langres,  la  Sei- 
gneurie temporelle  de  tout  leur  Diocefe  ,  que  ces  Prélats 
donnèrent  en  fief,à  plufieurs  Chevaliers  laïcs  qui  étoient 
leurs  vaffaux.  Comme  les  Evêques  de  Langres,  étoientau- 
trefois  Seigneurs  temporels  ou  féodaux  ,  dans  toute  re- 
tendue de  leur  Diocefe  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dciTus , 
les  Comtes  de  Champagne  relevoient  d  eux  pour  plufieurs 
Villes  &  Seigneuries,&  les  Ducsdc  Bourgogne  pour  leurs 
terres  de  la  Montagne ,ont été  feudataires  de  ces  Evcques 
&  d'autres  Seigneurs  en  ont  auffi  relevez ,  comme  lesan- 
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dbs  Abbayes  dm  Fp  a  n  c  e 
T-'-^ciensComtesde Dijon.  Nous  voyons  queRobert  II.  Duc  *™ 
de  Bourgogne  fit  hommage.au  mois  de  Février  de  I  an 

de  Momb*r.  Les  Ducs  de  Bourgogne  defeendans  du  Duc 
Aobm  ont  encore  durant  long-temps  reconnu  l'Evcque 
&  1  Eghfede  Z.^r«  pour  une  partie  de  leur  état ,  hors 
de  D,,on  ;  &  on  ne  peut  nier ,  que  cette  fujettion  des  Ducs 
a  ces  Eveqnes ,  n'aie  duré  jufqu'au  règne  de  faine  Loù.s  ; 
pu.fqueHugues  IV  Ducde  Bourgogne,  promettant  de 
fecour.rn.W Ro.deAWrr  & Comteàe  C4.K», 
envers  &  contre  tous,  met  cette  referve  ,/auf U  fidélisé 
qud  devo.s  aux  Rois  de  France  &  aux  B-véjLsde  Langres] 
Ma.s  la  grande  puiflance  des  Ducs  de  Bourgogne  fies' 
difpenfa  dans  la  fuite  de  ces  devoirs  envers  les  Evcques  de 
Congres  &  ils  furent  anéantis  fous  le  Roy  Jean,  &  enfuite 
fous  f«  defeendans  ,  les^ucs  de  Borgne  de  la  maifon 
de  ^/o«,qU1  ontjouidece  Duché  juiqu'à  la  mort  de 
CharUsk  Hardi.  Le  Comté  &  Bailliage  de  Bar-fur-Seme 
a  toujours  relevé  pour  le  temporel  des  Evéques  dei«- 
pes ,  juiqu'a  la  réunion  de  la  Champagne  i  la  Couronne  , 
&  nous  voyons  que  rUW  Roi  de  Navarre,  &  Comte 
de  Champagne,  fithommage  de  Bar- fur-Seine  a  Robert  de 
Torote  Evcquede  Langres , Tan  113,. 

Langres  teaks  Comtes  ou  fes  Vicomtes  jufqu'à  Hu- 
&"M  DucdcBo«rgogne,celUi.cillnu79.  fit  unéchan 
ge  avec  fon  oncle  Gauth.er ,  qui  étoit  pour  lors  Eveque 
de  Langres  ;le  Duc  céda  à  l'Evéque ,  le  Comté  de  Langls, 

™L  AT  !  *  a?  DU,C  Û  Pa"  du A°™™&  Oijon.  Ce 
contrait  ruthomo  ogué  &  amorti  par  Louis  VII.  &  Phi. 
I.ppe  Juguftehtx  fils,  qui  en  donnant  cet amortiflement I 
changèrent!» qualité deComté.en  cellede Duché.  L'on! 
prétend  que  c  eft  depuis  ce  temps-li ,  que  l'Evéque  de' 
^r«,prend  la  qualité  de  Duc  &  Pair.  A  cette  qualité  il 
ajoutecelledeComtede/W<,»,/«/,<,»J&c.Au  facredu  Roy 
il  porte  le  Sceptre  Royal .  &  il  a  l'honneur  de  facrer  nos 
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titikaimi.  Rois  ,  au  défaut  de  l' Archevêque  de  Reims ,  félon  que 
quelques  Auteurs  le  prétendent. 

L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  S.  Mammés }  eft  ancienne, 
grande,  mais  fort  fombre,  cependant  elle  eft  allez  belle 
pour  le  tems,  auquel  elle  a  été  bâtie.  >  mais  elle  n'a  pas  la 
delicatefle  qu'on  remarque  en  plufîeurs  autres  Eglifes  Ca- 
thédrales ,  qui  ont  été  conftruites  depuis.  En  récompenfe 
elle  a  beaucoup  de  décorations  qui  font  des  témoignages 
de  la  magnificence  du  Cardinal  de  Givry  ;  aufTi  bien  que 
les  tapifleries  dontl'Eglife  eft  ornée.  Lechœur  eftdansla 
croifée  ,  comme  il  eft  ordinairement  dans  les  Eglifes  des 
Moines.  On  voit  derrière  le  grand  Autel  fur  unecolom- 
ne  une  fort  belle  ChâflTe  qui  renferme  les  reliques  de  S. 
Gengouh  &  de  S.  Grégoire  Evêque  de  Langres.  Il  y  a  dans 
le  fond  un  grand  Crucifix  d'argent  habillé  &  qui  au  lieu 
d'une  couronne  d'épines  en  porte  une  de  fleurons.  On 
dit  que  les  Pères  du  II.  Concile  deNicéeen  firent  prefent 
à  l'Empereur  Charlemagne  ,  &  que  Loiiis  le  Débonnaire 
fon  fils  le  donna  à  l'Eglifc  de  Langres  II  y  abeaucoup  de 
reliques  dans  le  Tréfor  i  les  principales  font  un  morceau 
du  bois  de  la  vraie  Croix.  Le  chef  de  faint  Mammés  pa- 
tron de  la  Cathédrale,  &  un  bras  de  faint  Jacques.  L'an- 
cien Palais  épifcopal ,  eft  allez  fimple,  mais  le  nouveau 
eft  allez  beau  ;  il  y  a  des  appartenons  magnifiques,  qui 
font  l'ouvrage  de  l'Evêque  Scbajîten  Zamet ,  qui  fit  venir 
des  peintres  d'Italie  pour  faire  les  peintures  de  la  Chapel- 
le. C  eft  luiaufti  qui  a  fondé  le  ieminaire,  &  en  adonné 
la  direction  aux  Prêtres  de  l'Oratoire  en  1611.  Ce  fut  aufli 
ce  même  Evêque  qui  en  i6oy  a  introduit  les  Jefiises  dans 
Ja  ville  de  Langres.  L'an  ido8.  on  leur  donna  la  direction 
du  Collège,  &  cet  établilTement  fut  confirmé  par  lettres 
du  Roi  Henri  U  Grand  y  dattéesdu  z.  Avril  de  cette  an- 
née ;  &  par  celles  de  Loiiis  XIII.  du  14.  de  Février  de  l'an 
1619.  Entre  plufieurs  tombeaux  que  l'on  remarque  dans 
l'Eglifc  Cathédrale,  celui  du  Cardinal  de  Ckevry  refre- 
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titviAitss,  fcnr^  cnor0nze  au  deflfus  de  Ton  tombeau  dans  le  chœur,  jriormsj  R.?Cn. 
eft  faic  de  marbre»  il  y  a  au  (Il  ceux  de  quatre  Evcquesi 
tous  d'un  même  rang  derrière  le  Maître  Alltel.  De  ces 
quatre  il  y  en  a  deux  de  marbre,  avec  leurs  figures  de 
bronze  gifantes.  Les  deux  autres  ne  font  que  de  pierre. 
Le  tombeau  des  crois  enfans  Ananas,  Avarias  ,  ôc  Mi- 
fiel  ,qui  furent  jettez  dans  la  fournaife  ,  eft  devant  cet 
Autel ,  avec  plusieurs  tombes  d'airain ,  où  fontreprefen 
tezlesEvêqucsquiy  repofenr.  Les  clochers  de  cette  Egli 
fe  ,en  l'un  defquels  il  y  a  une  horloge  qui  (p  faic  enten- 
dre déroutes  les  parties  delà  ville  ,ionc  vus  de  fort  loin 
à  caufede  leur  hauteur.  Il  faut  remarquer  qu'à  Langrcs  , 
le  Diacre  quifert  à  l'Autel  doit  être  à  jcun,que  les  chan- 
tres fe  promènent  dans  le  choeur,  Ce  qu'aucun  Chanoi- 
ne, ni  même  aucun  Ecclefiaftique  dans  la  Ville  ne  por- 
tent point  de  bonnets  quarrez ,  &  qu'ils  ont  tous  de  pe- 
tits dominos, qui  (ont  ce  me  femble  fourrez. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofe  d'un  Doyen, 
qui  eft  la  première  Dignité,  qui  a  deux  voix,&  eft  électif 
par  le  Chapitre,  &  dont  le  revenu  n'eft  pas  plus  confïde- 
rable  que  celui  d'un  Chanoine»  d'un  Tréfbrier,  qui  eft  à 
la  Collation  de  l'Evcque,  &  dont  le  revenu  eft  d'environ 
deux  mille  livres,  de  fix  Archidiacres ,  fçavoir ,  de  Lan* 
gres ,  de  Dijon,  de  Tonnerre ,  de  Bar  %  de  Bafligny  &  de  Haf- 
fois*  d'un  Chantre,  &  de  cinquante-deux  Chanoines,  qui 
font  à  la  Collation  du  Chapitre,  &  dont  le  revenu  annuel 
commun,  eft  de  mille  livres  >  de  huit  demi  Chanoines, 
qui  font  à  la  collation  du  Doyen,  &  de plufïeurs  Chape- 
lains. Outre  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale ,  il  y  en 
a  onze  autres  dans  le  Diocefe,  quia  trente  lieues  de  long 
&  vingt  de  large renferme  trente-deux  Abbayes,  & 
fix  cens  ParrohTes,  il  n'y  en  a  que  trois  qui  font  dans  la 
Ville  de  Langres ,  fçavoir,  S.  Pierre,  remarquable  par  fa 
gro(Tc  Tour,  Saint  Amatre  &  Saint  Martin.  L'Evcque 
^e  £*ngres9  eft  le  croifiéme  des  douze  anciens  Pairs  de 
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T*T«tâiau:  prancCi  &  au  Sacre  du  Roi ,  il  porte  le  Sceptre  Royal. 
Abbayes    d'Hommes    de  l'Ordri 

X>  B     S  A  I  NT    B  EN  O  I  ST. 

SAINT  BENIGNE. 

Saint  Bénigne  de  Dijon,  en  Latin ,  Sanéîus  Bevîiçnus 
de  Dtvione,  flruée  dans  la  ville  de  Dijon  ,  &  fondée  l'an 
511.  d'autres difent  514.  S.Gregoire  Evêqae  de  Langres% 
ayant  découvert  le  corps  deS.£fc/i/£»e,martyrifédu  tems 
de  Marc-durele ,  en  fit  la  tranflation  l'an  511.  bâtit  au 
lourde  fon Tombeau  une  Eglife  &  un  Monaftere ,  6c 
s'y  fit  enterrer  lui  même  en  539.  &  le  dota  de  fon  propre 
bien,  &  de  quelques  terres  de  fon  Evcché.  Le  Roi  Go«- 
tran,  en  accrut  le  revenu  en  y  faifant  de  grandes  libera- 
litez  L'Lglife  de  cette  Abbayecft  erande,  large, élevée 
&  bien  percée.  Au  milieu  de  la  ne?  l'on  voit  le  tombeau 
d'un  Roi  de  Pologne,  qui  quitta  autrefois  fes  Etats  pour 
embraifer  dans  ce  Monaftere  la  profeffion  de  Frère  Con- 
vers.  Les  chaires  du  chœur  font  d  un  travail  admira- 
ble ,  &  quoiqu'elles  foient  d'un  gout  différent  de  celui 
d'aujourd'hui ,  elles  ont  neanmoias,  je  ne  fçai  quoi  de 
grand,  que  les  plus  habiles  ouvriers  viennent  tous  les  jours 
copier.  Le  corps  de  S.  Bénigne ,  eft  au-deflus  de  l'Autel 
dans  une  fort  belle  chaffe;.  les  faintes  Reliques  (onteon- 
fetvées  à  côté  dans  une  armoire  où  l'on  gardoit  autrefois 
h  Saint  Sacrement  dans  unvafe  de  pierre  blanche  comme 
de  l'albaftre,  élevé  d'environ  un  demi  pied  ,-dont  la  cou- 
pe, qui  a  un  bord  d'un  doigt  ou  deux ,  a  un  pied  de  dia- 
mètre r  fon  couvercle  en  a  autant.  Sur  la  feneftre  de  l'ar- 
moire on  lit  ces  vers  :  HoflU  Jalveto,  noftrœjpes  fanclafa. 
lutis.  De  cette  Eglife  on  entre  dans  la  Rotonde ,  c'eft-i- 
dire,  dans  une  Eglife  à  trois  étages ,  faite  en  rond ,  fou- 
tenue  par  une  infinité  de  colonnes  d'une  pierre  très-pré-, 
cieufe^.    ouverte  par  le  haut ,  a^ui  eft  préface  l'unique 
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Tirut*.Mf  endroit  d'où  e|lc  tirc  du  jour.  Le  Scpulchrc  de  S.  Béni- 
gne eft  dans  1  étage  d'en  bas ,  tel  que  le  dépeint  S.  Grégoire 
de  Tours ,  autour  duquel  ont  été  enterrez  Stc  LeoniUe  & 
SK  Vafcbafie  Martyresr  S.  Euftade  &  S.  Tranquil ,  les  deux 
premiers  Abbczdu  Monafterc,  S,e  Floride  ReIigieufe,S. 
Hthire  Sénateur,  &  Sie  Quitte  fa  femme  >  les  pere  8c  mere 
de  S.  Jean  Je  Reome ,  S.  Jacob  Evêque  de  7~o«/,  Bertillon 
Abbé  de  S.  Bénigne ,  &  Chorcvêquc  de  [<angrcs\  Alix  de 
Monbard ,  mere  de  S.  Bernard  tl(aac,  Argrin  &  5r«»o  EW- 
de  Langres,  Je  crois  que  c'eft  dans  cette  Eglife  baiîe 
que  je  vis  en  1707.  en  allant  à  Rome ,  fur  un  Autel  le  Bap- 
tême de  S.Symphorien  Martyr  par  S.  Bénigne,  donné  par 
immerfïon  &  par  infufion  tout  enfemble,  de  meme  que 
le  Pere  Mabtlton  dit  qu'il  a  vu  à  Rome  le  Baptême  de  S. 
Romain  par  S.  Laurent,  Cette  figure  eft  fort  inftructive 
pour  fçavoirde  quelle  manière  fe  donnoit  anciennement 
le  Baptême ,  ou  du  moins  dans  le  tems  qu'elle  a  été  faite  ; 
car  on  voit  S.  Symphorten  rout  nud  dans  un  vaifleau  jus- 
qu'à la  ceinture,  fur  le  bord  de  ce  vale  un  linge ,  C|ui  ap- 
paremment étoit  mis  pour  couvrir  fa  nudité,  &  a  côté 
S  Bentgne  habille  de  les  habits  Sacerdotaux,  comme  s'il 
alloit  dire  la  MefTe,  qui  tient  une  aiguière  dont  il  verfe 
de  l'eau  fur  le  Saint,  affilié  d'un  autre  Prêtre  habillé 
comme  lui  &  la  tete  razée,  avec  un  petit  cercle  de  che- 
veux, tel  que  le  portent  aujourd'hui  la  plupart  des  Reli- 
gieux. Dans  l'étage  d'enha ut  de  la  Rotonde*  il  y  a  un 
Autel  d'une  pierre  foutenuë  par  une  feule  colonne.  De 
la  Rotonde  on  entre  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qu'en 
prérend  avoir  été  la  première  Eglife  bâtie  par  S.  Grégoire 
Evcquede  Langres.  Comme  l'Eçlife  de  S.  Bénigne  eft  l'E- 
glife  matrice  de  Dijon ,  l'Abbé  eft  le  Chef  du  Clergé  de 
la  Ville,  &r  préilde  à  toutes  les  AlTemblées  Ecclefiafti- 
ques  j  &  dans  le  Parlement  il  a  rang  parmi  les  Conieil- 
lers.  Vingt-fix  Prieucez  dépendent  de  cette  Abbaye,  qui 
efi  réformée»         r        »       -  » 
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BEZE    LA  FONTAINE. 

m.  ic  cur-  Beze  la  Fontaine ,  ou  Fontaine  Beze ,  ou  Beze  ,  en  La- 
rme Evêquc  tiny  fanéius  Petrus  de  Befua  3feu  Belua ,  fituée  à  quatre  lieues 
îiïïfdV  de  Dijon  i  fur  les  Fontaines  de  Be%e3  dont  elle  a  pris  le 
Tenailles.  °  nom.  Elle  a  été  fondée  l'an  600.  fous  le  reene  de  Clotai- 

•  d.  ,       „    _  o  _ 


de  Pfcm 
4e  Lion. 


re  1 1.  par  Amalgare  &  Aquiline  fa  femme,  en  faveur  de 
Jeurfîls  Amaldene\  &  elle  fut  réparée  l'an  834.  par  Alberic 
Evcque  de  Langes.  Elle  a  reçu  la  réforme.  . 

SAINT  MICHEL. 

J?td  H«î!uf*  Saint  Michel  de  Tonnerre,  en  Latin,  Sanclus  Michaèl 
t«  M'deTornodorot  fi  tuée  dans  la  ville  de  Tonnerre  Sut  lamon- 
tagne,  au  bord  de  la  rivière  d'Armanfon ,  vers  les  fron- 
tières du  Duché  de  Bourgogne  en  Champagne  >  entre  Semur 
&  Saint  Florentin,  &  à*  fept  lieues  d'Auxerre.  Cette  Ab- 
baye eft  petite,  mais  fort  jolie.  Etienne  de  Nicey,q\ii  en  a 
été  le  dernier  Abbé  Régulier,  fit  rebâtir  l'Eglife,  le 
Cloître,  le  Chapitre,  qui  font  fort  propres»  il  fit  auflî 
écrire  des  Cartulaires;  tirer  des  Reconnoiflànces  des  biens 
du  Monaftcre ,  &  il  peut  paflfer  pour  un  des  meilleurs 
Abbez  qui  l'ont  gouverné.  On  y  conferve  les  Reliques 
de  S.  Thierry  y  Evcque  d'Orléans ,  qui  y  (ont  en  grande 
vénération.  Quoiqu'il  y  ait  des  Parroifles  dans  la  Ville 
&  une  Collégiale  ae  dix-huit  Chanoines  &  trois  Digni- 
tcz,  feavoir,  Prévôt ,  Chantre  &  Trésorier,  cependant 
toute  la  ville  fe  fait  enterrer  à  S.  Michel,  c'eft  le  nom  du 
Monaftere  qui  fut  fondé  Tan  980.  La  Reforme  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  y  eft  depuis  quelques  années. 

MOLESME. 

Mole  fine ,  en  Latin ,  Beats  Maria  Mollis  Monajîerii , 
de  rora-  alias ,  MoUfimenfts ,  jeu  Molijmen/ts  aut  Moîifmus ,  fituée 
«me  au  roi.  jans  je  Bourg  (ju  même  nom  cn  Champagne  ,  aux  con- 
fins de  h  Bourgogne  dans  le  Senonois ,  près  les  Herijjej ,ou 
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TimiAiMi.  Jes  niCy  $  fur  Ja  nviere  de  Leigne>  à  trois  ou  qUltre  lieues 
de  Bar-fur-Seine  y  vers  le  Midi,  &  à  neuf  de  l'Abbaye 
de  CUirvaux  ,  encre  Mombarà  &  Aduffey-l'Eiêque ,  à 
trois  lieues  de  Chaflillon-fur-Seine.  Comme  la  folitude  du 
défère  de  Colan  près  de  Tonnerre  étoit  trop  mal  faine,  S. 
Robert  Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Celle,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoift ,  en  recira  les  Hermites  qui  ctoient  fous  fa  con- 
duite, &  les  mena  dans  la  foreft  de  Molefme.  Ils  s'arrêtè- 
rent auprès  de  la  petite  rivière  de  Leigne ,  &  fe  bâtirent 
de  leurs  propres  mains  de  petites  loges  vers  l'an  1075.  & 
non  pasii73.  comme  quelques  uns  ledifent.  Quelque  tems 
après  on  y  conftruifaun  Monaftere régulier, où  S.  Robert 
établie  ia  Difcipline  Cénobitique.  S.  Robert  les  abandon- 
na enfuite  par  deux  fois  pour  leur  indocilité  &  leurs  ré- 
voltes, &  il  alla  jetter  les  fondemensde  l'Ordre  de  O- 
teavx  en  Bourgogne,  donc  il  fuc  fait  le  premier  Abbé  en 
1098.  mais  l'année  fuivante,  il  fut  renvoyé  à  Molefme  par  le 
Pape  Urbain  1 1.  &  les  Religieux  fe  fournirent  à  fa  Re- 
forme. Il  y  mourut  l'an  1108.  Molefme  a  été  la  mere  de 
plufieurs  autres  Abbayes;  car  outre  que  c'eft  de  Mole/me 
que  font  forcis  les  premiers  Religieux  de  Citeaux  ,  l'on 
voit  par  les  titres,  que  feptou  huit  Abbayes  d'hommes, 
&  autant  de  Filles  en  dépendoient  autrefois.  Il  y  avoir 
même  dans  Molefme  un  Monaftere  de  Religieufes ,  fous 
la  Jurifdiction  de  S.  Robert,  le  Monaftere  fe  refTenc  de  fon 
ancienne  fplendeur.  L'Eglifc  eft  d'une  itructure  fîngu- 
liere,  d'un  bon  goût,&  la  plus  belle  du  pays.  On  y  voir 
le  tombeau  de  S.  Robert,  dont  les  Reliques  font  dans  une 
chafle ,  fie  le  Chef  dans  un  très-beau  bufte  d'argent.  On  y 
conferve  encore  le  chef  de  S.  Théodore  martyr.  Le  Cloî- 
tre ,  le  Chapitre,  le  Réfectoire  &  le  Dortoir  font  très- 
beaux,  mais  ils  doivent  prefque  toute  leur  beaaté,  auflï 
bien  que  l'Egiife ,  à  la  réforme,  qui  a  15000.  livres  de 
rente  pour  les  Religieux.  . 
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Molomc»  Melonnc,  ou  Melingen  ou  S.  Martin  prcsde 
chiaoino  ic  Tonnerre ,en  latin  ,  Aiolomium ,  Molodunum  ,  (9*  Molunden- 
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fe  monajîeriumt  Melendum ,  ^ olunda ,  fitucc  dans  le  Duché 
de  Bourgogne,  au  bourg  de  Molojme ,  appelle  ordinaire- 
ment  Molofme  la  Fojfe.  C'eft  en  ce  lieu  que  cette  Abbaye 
fur  fondée  fous  Clovts  I.  &  l'Eglife  en  rue  dédiée  à  /«i/w 
Martin  i  mais  ayant  été  dérruire,on  la  rétablie  quelque 
tems  après,  proche  de  la  rivière  âtAlmancon ,  à  une  Heuë 
de  Tonnerre ,  &  à  cinq  du  bourg  de  Molojme  9  où  elt  une 
autre  Abbaye  du  même  Ordre;  l'Abbaye  de  Molôme ,  fe 
nomme  maintenant  S.  Martin  près  dcTonncrrc,  &  en  la- 
tin, Sanclus  M  a  rtinus  propéTornodo  mm  9  vcl  Melugdenfis , 
feu  Molundenjîs  \  elle  eft  dans  l'Archidiaconné  dcTonner 
re.  Vers  l'an  858-  Bernard  abbé  de  Molomc  ,fut  prefentà 
deux  actes  palTez  à  dutun  çirjonas  Evêquc  de  cette  Ville. 

MON  STIER 

Monftier  fiint  Jean ,  oùfaint  Jean  de  Reome  ,  en  Ia- 
tin  ,  SanSlusjoannes  Retinenfîs  ,  a/?/ Remoaus ,  vel  Reomaen- 
fîs  ,  aut  Reomus,  jeu  Reomaenfe  t  aut  Reomenje  monajrerium , 
altas ,  Manafleriumjanflijoannis ,  Reomen/is ,  fi  tuée  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  au  bourg  de  l'-^uxo'f,  à  une  lieue  de 
la  rivière  d'Armavfon ,  i  deux  de  la  VilUde  Sfw«rren| 
l'Archidiaconné  de  Tonnerre.  Saintjeande  Reome  la  fonda 
J'an  486.  des  biens  que  fes  parens  luiavoientlauTezf  ilen 
furie  premier  Abbé  &  C/ou/x  I.  Roi  de  France  confirma 
l'an  500.  la  fondation  de  cette  Abbaye,  qui  pafTaenfuite 
dans  l'Ordre  dcS.Bcnoifl,  &  a  reçu  la  reforme. 

POUTIERS, 

11  de  b&h-  Poutiers ,  ou  Poulticrs,  ou  Potiers  ,ou  Poultieres ,  ou 
•e  a  0^*1.   potjeres  ou  poniicrcs  cn  jatin  >  Pultariarum,  feudePulte- 

rits  Jeu  Pulchcriarum,  vel  mooafierium  Pultepenjefiwt  près 
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de  U  Seine  y  le  Alont  Laflois ,  ou  de  Roujfillon  Cr 
tillon,  où  elle  a  été  fondée  vers  l'an&so.  par  Gérard  Com- 
te de  Rouffîllon,  &  Berthefa  femme ,  qui  y  font  enterrez. 
Cette  Abbaye,  de  la  Congrégation  de  faim  Vanne  ,  n'a 
rien  defon  ancienne  fp tendeur  i  la  fituation  en  eft  très- 
belle  &  très -agréable,  le  jardin  eft  grand,  ôc  comme  par- 
ragé  par  trois  canaux,  dont  la  rivière  de  Seine  en  eft  un  , 
ce  qui  donne  à  ce  lieu  un  agrément  tout  particulier.  Le 
San&uairedel'Eglifc  paroît  être  de  la  première  fonda- 
tion Il  eft  pavé  en  partie  de  marbre  blanc,  ôc  au  tour 
du  grand  Autel  on  voit  plufîeurs  petites  colonnes  de 
marbre  i  ce  qui  fait  juger  avec  combien  de  magnificen- 
ce cette  maifon  avoit  été  conftruite.  Le  tombeau  du  fon- 
dateur mort  en  890.  eft  à  côté  de  l'Evangile  ,  &  celui  de 
Berte  fon  époufe  eft  du  côté  de  l'Epître.  L'Epitaphe  de 
Tbierri  leur  fils ,  qui  eft  fur  le  pavé  devant  le  grand  Au- 
tel, eft  bien  plus  ancien.  L'Eglife  de  cette  Abbaye  fut  dé- 
diée par  le  Pape  Jean  VIII.  lorfqu'il  vint  au  Concile 
de  Trojes,  &  elle  eft  immédiatement  foûmife  au  Saint 
Siège*         •         •         •        •         •  » 

SAINT  SEINE, 

Saint  Seine,  ou  Segejïre,  en  latin,  SanSlus  Sequams3fanum 
iioine  de  i*£-  Unfti  Sequani.Sicaflerjvel  Sezefter>aut  Se  quant  Monafterium. 
Située  dans  la  petite  Ville  du  merae  nom  aux  extremitez 
de  la  Bourgogne  vers  le  Nord  ,  au  pays  de  Maymom  a 
cinq  lieues  au  deçà  de  Dijon  vers  le  couchant  d'Eté  &  à  1, 
ou  3.  lieues  des  lourcesdela  rivière  de  Seine  \  d'où  quel- 
ques-uns croyent  qu'elle  prend  fon  nom  &  tire  fon  origi- 
ne >  mais  ils  fe  trompent ,  &  ce  monaftere  a  pris  fon  nom 
d'un  faint  nommé  en  latin,  Sequanus,  &  dont  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  dans  fon  livre  de  la  gloire  des  Con- 
fefleurs.  Saint  Seine  fut  le  premier  Abbé  de  ce  monafte- 
re ,  vers  le  milieu  du  fîxiéme  (îécle. 

Maymont ,  en  latin,  Magnimondum  ,quictoitle  lieu 
Tom.  U.  Kkk  delà' 
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titoiaims.  je  lanaiflancedc  S  Seine,ctoit  une  petite  Ville  proche  de  fl 
là  i& l'on  voit  par  les  titres  que  le  lieu  où  ceMonaftere  fut 
bâti.s'appelloit  Segeftre,  if  y  a  la  reforme.  S.  Seine  croit 
difciple  S.Jean  fondateur  du  Momier  Saint  Jean ,  &  l'Ab- 
baye de  S.  ne  reprit  ce  nom  qu'après  la  mortdefon 
Fondateur  S.        arrivée  vers  l'an  580. 

Abbayes     d*  Hommes    d  b  l'Ordre 

DE  ClSTEAUX. 

AUBERIVE, 

^M-  Badurf  Auberive»  ou  Auberins,  en  Latin  ,  Alba  Rapt  ,feu 
çny  prerotde  Alla  Ripa ,  fille  de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  dans  la  Cham- 
pagne, fur  la  droite  de  la  fource  de  la  rivière  d'Aube  à 
deux  cens  pas  audeiîbusjâ  cinq  lieues  de  Langres  &a  60. 
de  Paris,  Elle  fut  fondée  le  3.  desnones  de  Février  ou  le 
4.  Février  de  Tan  1156.  ou  1138.  par  Villencon  Evcque  de 
Langres y  &  bâtie  au  pied  de  la  monragne  &  des  bois  dits  le 
Chamois.  D'iutfcs  mettent  fa  fondation  le  3.  de  Février 
l'an  1135.  par  Guillaume  Evcque  de  Langre ornais  ils  fe  trom- 
pent. Les  bâtiment  &  les  jardins  de  cette  Abbaye  ,  font 
afTezbcaux;  mais  l'Egliieefl:  peu  confiderable.  Il  y  a  ce- 
pendant une  cliofe  afl'ez  finguliere  ;  le  faim  Sacrement 
n'y  efl  point  confervé  au  grand  Autel  ,  mais  dans  un  ta- 
bernacle ou  armoire  qui  eftdans  le  fond  de  l'Eglife  ,  du 
cote  de  l'Epître,  ôcquin'efl  fermé  que  d'une  grille  de 
fer  ;  enforte  que  tout  le  monde  peut  voir  le  Saint  Ci- 
boire.      .....  • 

B  E  A  U  L  I  E  U 

m  à-  b©».    Bcaulicu  ,  en  latin ,  de  bello  loco ,  feu  Bellus  locus ,  fille  de 
j«  Epi-  l'Abbaye  de  Cherlicuou  C/;4r//>»,  elle  eftfituée  en  Btffigni, 
""e  u  siin"  au  doyenné  de  Pierrefte,  â  trois  lieues  de  Langres,  pro- 
£pG!ïr1Ic  che  le  Duché  de  Bar  t  âdeux  lieues  de  la  Ville  de  Cler- 
mont  en  drgonne ,  &  à  pareille  diltance  àzfaime  Mtnehou. 
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t™*1*"- Elle  fut  fondée  au  mois  de  Juillet  1138.  d'autres  difcntl'an 
1170.        •        •        .      •      •       «  • 

CLAIRVAUX 

d.™  «affot  Clair  vaux,  ouClervauxen  Latin,  Clara  Vallis ,  fi  tuée 
dans  la  petite  Ville  du  même  nom ,  en  Champagne ,  fur  la 
rivière  adulte,  entre  Langres  &  Troyes,  à  onze  ou  douze 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre  Ville,  &  à  deux  de  Bar-fur-Au- 
be.  S.  Bernard  ayant  été  envoyé  par  S.  Etienne  Abbé  de  Cj- 
iamuc  ennij.  avec  douze  Moines  pour  faire  une  nouvelle 
colonie  Religieule  vint  dans  un  defert  affreux  du  Diocefe 
de  Langres  prés  de  la  rivière  à*  Aube,  appellécla  Vallée 
&  Ablynthe ,  qui  avoic  toujours  paffé  pour  une  retraite  de 
voleurs.  Il  s'y  arrêta  &  après  avoir  fait  défricher  &  net- 
toyer l'endroit ,  il  y  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
fameufe  Abbaye  de  Ckrvaux,  en  y  faifant  dreffer  feule- 
ment d'abord  des  huttes ,  &  de  petites  loges  feparées.  La 
maifon  de  Clervaux  eft  la  troifiéme  fille  ou  filiation  de  Cf- 
teauxyôc  elle  eft  devenue  la  mere  d'une  multitude  incroïa- 
ble  d'autres  maifonsde  fon  Ordre.  Cette  Abbaye  eft  élec- 
tive &  régulière-,  on  en  appelle  l'Abbé ,  le  Pere  ,  ou  le 
Primat  de  l'Ordre  &  peut  pafTer  lui-même  pour  General 
d'Ordre,  àcaufe  de  l'autorité  qu'ila  fur  les  Monafteres 
de  (à  filiation.  L'Abbaye  de  Clervaux  a  été  fondée  parHw- 
gues  Comtt  dçTroyes  3  le  7.  desKalendesde  Juillet  1115.  & 
enrichie  depuis  par  Tbibaud  Comte  de  Champagne  3  &  par 
les  Comtes  de  Flandres,  fur  tout  par  le  Comte  dit  lin- 
lippe ,  &  par  Mathdde  fa  femme.  Elle  eft  dans  une  vallée 
environnée  prefque  de  tous  cotez  de  montagnes ,  &  de 
forets,  ôc  pour  y  arriver,  il  faut  faire  beaucoup  de  chemin 
dans  les  bois.  On  ne  peut  pas  en  approc  her ,  qu'on  ne  fen 
te  fon  cœur  touché,  &  un  certain  je  ne  fçai  quoi  ,  qui 
fait  connoîrrc  la  fainteté  de  fon  origine.  En  effet ,  tout  ce 
qu'on  y  voit  d'anciens  monumens,  reflent  la  pieté  de  fes 
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fondateurs.  L'Eglifeeft  grande,  fpacieufe  &  belle  *,mai 
fîmple ,  &  fans  beaucoup  d'ornernens.  La  nef  étoit  autre 
fois  remplie  de  trois  rangs  de  chaires  de  chaque  coté 
pour  placer  les  frères  convers  durant  l'Office  >  &  par  Je 
nombre  des  chaires,  on  juge  qu'il  y  avoit  autrefois,  près 
de  trois  cens  frères  convers  à  Clairvaux.  Depuis  peu 
d'années  on  les  a  toutes  ôrces,  &  on  s'eft  contenté  d'en 
conferver  un  petit  nombre  fous  l'orgue  à  l'entrée  de 
1  Eglife  ,  où  eft  aujourd'hui  le  chœur  des  frères  convers. 
LEglilceneft  aiTurement  plusdegagée;  mais  beaucoup 
de  per  Tonnes  croyent,  que  cette  antiquité  retranchée ,  la 
rendoit  plus  vénérable.  La  nef  eft  fuivie  du  chœur  des 
infirmes ,  &  celui-ci  du  chœur  des  Religieux  ,  qui  n'a 
rien  que  de  (Impie  >  mais  c'eft  une  (implicite  quia  quel- 
que chofe  degrand.  Le  tombeau  de  S»  Bernard,  celui  dt 
S.Malachie&c  celui  de  quelques  faints  martyrs  qui  repo 
fent  à  Clairvaux  ,  font  derrière  le  grand  Autel.  On  a  éri- 
gé des  Autels  fur  ces  tombeaux',  &  les  Ecclefiaftiques  ou 
Religieux  de  diftinction  y  difent  la  MelTe  avec  le  calice 
de  Saint  Bernard ,  &  avec  celui  de  Saint  Malachie-  Ils  font 
tous  deux  fi  petits,  qu'ils  n'ont  pas  un  demi  pied  de  hau 
teur  *,  mais  la  coupe  eft  fort  large ,  &  peu  profonde.  Pro 
che  du  grand  Autel ,  eft  le  tombeau  dé  Marguerite  Reine 
de  Navarre  ,  a(fez  près  de  -  la  celui  de  Jean  de  Blanchej- 
mains ,  Archevêque  de  Lyon  ,  qui  quitta  fon  Archevêché 
pourfe  retirer  à  Clairvaux.  Le  cœur  d'Ifabelle  de  Fran 
ce  ,  fille  de  Saint  Louis,  eft  dans  le  chœur  des  Religieux. 
On  voie  dans lacroiféeducôté du  Septentrion»  lestom- 
beaux  de  cinq  Evcques, autant  illuftres  par  la  Sainteté  de 
leur  vie  que  par  le  caractère  de  leur  dignité.  Derrière  le 
rond  point  del'Eglife  ,  eftle  cimetière  des  Abbez  étran- 
gers, qui  font  morts  à  Clairvaux  ,  dans  lequel  on  voit 
contre  î'Eglifc  les  Sépulchres  des  frères  de  Saint  Bernard, 
C'eft  dans  ce  cimetière qu%on  voit  la  cellule  du  Saint,  que 
Guillaume  de  Chameaux  ,.  Evéque  de  Châlons ,  lui  fîcbâtir 
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Tituimmi  p0ur  je  fou|ager  dans  fes i n fi rm irez.  Il  n'y  apoint  Je  che- 
minée, car  S.  Bematdétoit  Ci  mortifie  &  dégagé  des  fens, 
qu'il  ne  vouloir,  pas  qu'on  lui  fit  du  feu  »  mais  fous  Ton  lit , 
il  y  avoit  une  grande  pierre  percée  en  plufieurs  endroits, 
fous  laquelle  onallumoit  un  brader  ,  pour  échauffer  fa 
chambre  ,  fans  qu'il  s'en  apperçû  t.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  flmple  que  cette  chambre,  &  que  lelitde  Saint 
Bernard  qu'on  y  conferve  encore  »  S>c  fi  un  Abbé  malade  , 
ctoit  G  mal  logé  ,  on  peut  juger  quels  étoient  les  appar- 
tenons des  fains  &  des  fimples  Religieux.  Cette  chambre 
touche  à  une  petite  Chapelle,  qui  apparemment  fut  bâtie 
pour  lui  direla  Méfie.  On  tient  qu'il  y  mourut ,  &  on  y 
lit  une  infeription  qui  le  dit  aflez  clairement.  Du  Cime- 
tière des  Abbez  on  entre  dans  le  cimetière  des  nobles,  qui 
joint  le  collatéral  de  l'Eglife ,  &  qui  eft  couvert.  Celui  des 
Religieux  tire  plus  dans  le  champ  »  il  y  a  au  milieu  un 
tombeau  élevé  >  c'efi:  celui  de  Guillaume  dejoinville  Evc- 
que  de  Langres  ,  &  enfui  te  Archevêque  de  Reims.  Ce 
qu'on  remarque  de  fingulier  dansce  cimetière,  c'eft  qu'il 
y  a  toujours  une  fofle  commencée ,  &  une  à  moitié  faite, 
proche  du  dernier  Religieux  qui  a  été  enterré ,  afin  que 
ce  fpe&acle  conferve  dans  l'elprit  la  mémoire  de  la  mort, 
&  par  ce  fouvenir  contienne  les  Religieux  dans  leur  de- 
voir. La  chapelle  des  Comtes  de  Flandre  efl:  affez  proche 
du  cimetière  des  Abbez,  on  y  voit  le  tombeau  de  Phi- 
lippe &  de  la  Comtefle  Mathilde  fon  époufe.  Sous  l'Au- 
tel de  cette  Chapelle ,  il  y  a  une  belle  Crypte  voûtée 
dans  laquelle  font  arrangez  les  olTemens  des  Religieux 
qui  vivoient  du  tems  de  Saint  Bernard.  On  les  révère 
commedes Saints;  carie  bienheureux  Abbé  avoit  eu  ré- 
vélation ,  «que  tous  les  Religieux  qui  vivoient  alors  â 
Clairvaux  ,  feroient  fauvez.  Pour  ce  qui  eft  des  Abbez 
de  Clan-vaux,  ils  font  tous  enterrez  de  fuite  dans  le  Cloî- 
tre du  coté  du  Chapitre ,  &  n'ont  que  des  tombes&  des  é- 
piraphes  afTcz  fimples.On  en  voit  néanmoins  quelques  uns 

KKKiij  enchaflez 


Digitized  by  Google 


I 


440  Recueil  général 

fifQUun.  cnchafTez  dans  la  muraille  du  Cloître,  avec  ceux  de 
quelques  autres  Abbez  &  Religieux  de  diftinction. 
Ces  epitaphes  font  dans  le  grand  Cloître  qui  eft  voûté 
&  vitre.  Les  Religieux  y  doivent  garder  un  perpétuel 
Jllence.  Dans  le  coté  du  Chapitre  il  y  a  des  Livres  en- 
chaînez fur  des  pupitres  de  bois, dans  lefquels  les  Reli- 
gieux peuvent  venir  faire  des  lectures  lorfqu'ils  veulent 
Du  côté  du  Cloître  fuivant,  on  entre  dans  le  Réfectoire 
qui  eft  grand  &  large,  bien  voûté.  Il  y  a  deux  rangs  de 
piliers  ,  &  quatre  rangs  de  table.  Le  Chaufoir  joint  le 
Réfectoire.  Ou  grand  Cloître  on  entre  dans  le  Cloître 
du  Colloque,  ainfî  appellé,  parce  qu'il  eft  permis  aux 
Religieux  d'y  parler.  Il  y  a  dans  ce  Cloître  douze  ou 
quinze  petites  cellules  toutes  d'un  rang ,  où  les  Religieux 
écrivoienc  autrefois  des  Livres  ;  c'eft  pourquoi  on  les  ap- 
pelle encore  aujourd'hui ,  les  écritoires.  Au  deffus  de  ces 
ceikiles  eft  la  Bibliothèque,  dont  le  vauTeau  eft  grand, 
voûté,  bien  percé  &  rempli  d'un  grand  nombre  de  ma- 
nuferits,  attachez  avec  des  chaînes  fur  des  pulpitres, 
mais  il  y  a  peu  de  Livres  imprimez  Je  n'entreprends  point 
de  parler  ici  de  tous  les  manuferits  de  Clairvaux,  la  plu- 
part contiennent  des  Ouvrages  des  Pères  de  l'Eglife,  ils 
font  prefque  tous  écrits  depuis  le  commencement  de  l'Or 
dre ,  excepté  un  ou  deux.  Il  y  aaufli  un  fort  beau  Décret 
de  Gratien,  qui  a  été  donné  autrefois  par  Alain,  Dif- 
ciple  de  S.  Bernard,  Ôc  enfuite  Evcque  à'Auxerre.  Sur- 
quoi  on  peut  remarquer  que  les  Religieux  de  Clairvaux , 
n'étoientpas  ennemis  de  la  lecture  du  Droit  Canon,  puif 
que  vilain,  Difcipiede  S.  Bernard,  veut  que  l'on  confer 
ve  Ci  precieu  feraient  ce  Décret  dans  Clairvaux,  &  qu'il 
défend  (bus  quelque  prétexte  de  neceffité  que  ce  puùTe 
être,  de  le  prêter  au  dehors.  Il  en  faut  dire  de  memedes 
ouvrages  dogmatiques  des  Percs ,  dont  il  y  a  piufieurs 
dans  Clairvaux ,  &  écrits  du  tems  de  S .  Bernard  même  >  & 
encr'autres  les  fix  livres  de  S.  A ttgujï in ,  contre  Julien  >  car 
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Tirâmes.  ç'auroit  été  fore  inutilement  que  les  Religieux  fe  fe-î,lorinï 
roienc  donne  la  peine  de  copier  ces  Livres ,  s'ils  ne  les 
avoienc  point  lus.  Je  ne  parle  point  ici  du  Dortoir  de 
Clairvaux ,  qui  eft  grand  &  bien  voûte ,  mais  donc  les 
chambres  font  fi  petites ,  qu'il  n'y  a  précifément  de  pla- 
ce que  pour  mettre  le  lit,  la  table  &:  le  fiegedu  Reli- 
gieux. C'eft  au  bout  de  ce  Dortoir,  qu'on  conferve  le 
Tréfor  de  Clervaux ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  Reli- 
ques fort  bien  enchaflees ,  la  plupart  envoyées  par  les  Em- 
pereurs de  Conftancinople.  On  y  montre  entr'aucres  un 
morceau  du  bois  de  la  vraie  Croix,  qui  eft  d'une  gran- 
deur non  commune,  quatre  beaux  chefs ,  deux  delquels 
font  de  S.  Barnabe,  6c  de  S.  Marc ,  fans  parler  des  chefs 
de  S.  Bernard,  &  de  S.  Malachie,  qui  font  dans  deux 
beaux  bulles  de  vermeil  doré,  avec  des  émaux  très- riches. 
On  les  norte  aux  Proceffions  qui  fe  font  pour  les  ncceiTi- 
tez  publiques.  On  montre  encore  dans  ce  Tréfor ,  un 
Calice  d'une  façon  toute  extraordinaire;  fie  on  prétend 
qu'il  a  été  à  l'ufage  de  S.  Malachie ,  il  eft  à  peu  près  de 
la  même  grandeur  &  de  la  forme  des  calices  dont  nous 
nous  fervons  aujourd'hui  >  mais  il  y  a  quatre  clochettes 
d'argent  attachées  à  la  coupe,  &  il  eft  tout  différent  du 
calice  de  S.  Malachie ,  qu'on  montre  à  la  Sacriftie ,  & 
avec  lequel  on  permet  dédire  la  MeiTeaux  Etrangers  qui] 
en  ont  la  dévotion.  Il  y  a  auftî  plufieurs  chofes  qu'on 
prétend  avoir  été  à  l'ufage  de  S.  Bernard  \  &  entr'autres 
une  chafuble  ,  elle  eft  apurement  ancienne»  mais  fi  elle 
eft  de  lui,  il  faut  dire  que  les  Religieux  de  Clairvaux 
n'écoient  point  fi  ennemis  de  la  foye  &  de  l'argenterie 
dans  leurs  ornemens ,  puifque  la  croix  eft  d'un  galon 
d'or.  On  conferve  encore  dans  leTréfor  une  grande  chafle 
d'argent,  qu'un  Evcquedc  Xaimes  avoit  fait  faire  pour 
y  mettre  les  Reliques  de  S.  Bernard  -,  mais  les  Religieux! 
craignant  que  fi  on  tiroit  fes  oflemens  de  fon  tombeau, 
plufieurs  Princes ,  à  qui  on  ne  pourroit  les  refufer ,  n'en 
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C  R  E  S  T  E. 

^cfntSi"    C,fCfte  '  °U  ,a.Crefte  > en  Lâtin ,  Crifta,  vel  Crefta ,  Fille 
n«,  EÎèqnê  de  l'Abbaye  dt  Mortmond  en  Champagne,  au  Doyenne  de 
£  XBE  '  Cbtumoiu  en  Zfc^gipr ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  , 
?Sî.af  î  tTO}s  lieu«de  CUo»;, du  côté  de  l'Orient.  Elle  fut 
fiout.       fondée  le  jour  de  devant  les  Kalendes  de  Juillet ,  ou  le  30. 
Juin  de  l'année  nu.  par  les  Comtes  de  Champagne,  &  elle 
a  été  depuis  fort  augmentée  par  les  Seigneurs  de  Choi- 
Jeuil  &  de  Refiel.  ^Bernard parle  de  l'Abbaye  de  la  Crç/fc* 
dans  fa  Lettre  34*.  Elle  femble  avoir  été  fort  confidera- 
ble  autrefois.  Elle  rapporte  pour  les  Moines,  autant  qu'à 
lAbbé.         .        .         ,        ,         .  b 

LA  CHARITE*. 

La  Charité  lez  Le/mes,  ou  près  Lezines ,  ou  Nôtre- 
.«uU*  e  Dame  de  Lefines,  en  Latin  Ca  ritas  ,  vel  Charitas  de  LexJ- 
nis,  Charitas  Le%tn<e ,  feu  Le^Jnia  ,  fituée  dans  le  Doyen- 
né de  Tonnerre,  &  à  deux  lieues  de  cette  Ville.  Elle  étoit 
autrefois  habitée  par  des  Religieufes,  mais  prefentement 
elle  J'efè  par  des  Religieux  réfermez  de  Cijeaux,  de  la  fi- 
liation de  Ciairvaux.  Elleeft  en  règle. 

LONGUAY, 

Longuay,en  Latin,  Beata  Maria  de  LongoVado  ,  Fille 
de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  &  élective  par  le  Monaftere  : 
elle  a  été  fondée  le  4.  des  Nones  de  Mars  114p.  &  vaut 
zooo.  livres  aux  Moines. 

MORES. 

Mores,  ou  Mont,  en  Latin,  Sanela  Maria  de  Monte,  alias, 
Morts  feu  Mort*,  Fille  de  l'Abbaye  de  Cl  atrvaux.  Ellea 
ete  fondée  le  4.  des  Ides  de  Septembre  1153.cn  Champa- , 
gne,  à  huit  lieues  de  Troyes.  On  prétend  que  S.  Bernard 
étant  en  oraifon  dans  l'Abbaye  de  Mores,  le  Crucifix  fe 
Tome  II.  LU  détacha 
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tiiuiaim$.  détacha  pour  Tembrafler.  L'on  y  conferve  le  Chef  de 
Sainte  Bdine.       .  ♦  ♦ 

M  O  R  I  M  O  N  T. 
Morimont,  ou  Morimond,  en  Latin ,  de  Adorimonte,  feu, 
Mortbundoxde  Mortmondo^feu  de  Morifmundo^h  quatrième 
Fille  de  Ctteaux,  &  élective.  Elle  eft  fituée  à  neuf  lieuës 
de  Langres  j  d'autres  difent  à  fix,  &  à  foixante  dé  Paris, 
fur  les  limites  &  fur  un  ruifleau  qui  pafle  au  milieu  ,  & 
fait  la  feparation  de  la  Champagne ,  de  la  Lorraine  &  de  la 
F ran.be  Comté.  Elle  a. été  fondée  le  7.  des  Kalendesde 
Juillet  1115  par  Oldericd'J'gremonty  Seigneur  de  Choijeuil, 
&  /idelme  fa  femme.D'autres  prétendent  que  ce  fut  Guillen* 
cus  Evêque  de  Langres.  L'Abbé  quoique  Régulier ,  eft  re- 
connu pour  General,  Pere  &  Supérieur  immédiat  des  Or- 
dres Militaires  de  Calatraia  ,  d 'Mcantara ,  de  Montefa 
d'avis,  &  de  Chriji ,  qui  font  en  Efpagne,  &  en  Portugal.  Il 
a  plus  de  cent  Monafteres  fous  fa  dépendance  &  filiation, 
&  fepteent  Bénéfices.  L'accès  de  l'Abbaye  de  Morimont 
eft  difficile  à  caufe  des  bois.  La  fituation  en  eft  afîreufe, 
car  elle  eft  dans  un  fond  environne  de  tous  cotez  de  mon- 
tagnes. Elle  teemine  trois  Evêchez,  celui  de  Langres,  de 
7W ,  &  de  Befançon.  L'Eglife  pourtant  eft  fur  les  terres  de 
France ,  c'eft  pourquoi  on  voit  à  la  porte  ces  mots  écrits  en 
lettres  Gothiques  :  Five  le  Roi ,  notre  Souverain  Seigneur  , 
&  au  milieu  de  la  flèche  il  y  a  une  couronne  de  fleurs  de 
Lys»  mais  la  moitié  du  Réfectoire  eft  furies  terres  de  Lor- 
raine. Cette  Abbaye  fut  fondée  l'an  1115.  lé  même  jour  &  la 
même  annéeque  celle  de  Clairvaux,  ôcellene  cède  le  pas 
à  celle-ci qu  a  caufe  de  fes grandes  dépendances,  &de  S. 
Bernard,  qui  en  a  été  le  premier  Abbé,  &  la  plus  brillante 
lumière  de  l'Ordre.  L'Abbaye  de  Morimont  a  eu  pour  Abbé 
le  fameux  Othon  Evêque  de  Frifîngue ,qui  y  mourut  en  reve- 
nant d'un  Chapitre  gênerai  de  Citeaux,  6c  y  fut  enterré 
près  du  grand  Autel,  ducôté  de  l'Evangile,  où  il  a  enco- 
1e  un  tombeau  aflez  fimple.  Les  Seigneurs  de  Choijeuil  & 
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*a  Jigremonty  qui  en  font  regardez  comme  les  Fondateurs, 
onc  leur  Sépulture  dans  l'Eglifc ,  qui  eft  belle.  Il  y  a  qua- 
rante ans  que  l'Abbaye  n'avoit  rien  de  fplendide,  mais  il 
y  a  maintenant  un  commencement  de  bâtiment  magnifi- 
que ,  qui  ne  cédera  à  aucune  Maifon  de  l'Ordre  :  le  Dor- 
toir eft  très-beau  „ 

QUINCY. 

u.B>ftide.  Quincy  ou  Quincey,  en  Latin,  Quinchcum*feu  Quin- 
ceium,  Fille  de  l'Abbaye  de  Pontigny.  Elle  a  été  fondée 
le  ii.  des  Kalendes  de  Mai  1133.  au  Senonois ,  dans  le 
Doyenné  de  S.  Wmemer  >  à  deux  lieuës  de  Tonnerre,  Les 
reftes decette  Abbaye  font  voirqu'elle  a  été  Autrefois  con- 
sidérable t  mais  lemiferable  Eudes  de  Chajlillon ,  qui  en 
A  été  Abbé,  ayant  renoncé  à  la  Foy  de  fes  Pères,  la  dé- 
fola  de  telle  forte,  que  jufqu'à  prefent  elle  n'a  pu  fe  rele- 
ver de  fes  ruines.  On  dit  que  les  fàtellites  de  ce  méchant 
Cardinal,  au  nombre  de  cinq  cens  ,  s'étant  un  jour  tous 
revêtus  des  ornemens  des  Miniftres  facrez ,  firent  par 
derifion  comme  une  proce/ïîon  autour  d'une  croix,  &  que 
Jà,  ils  les  brûlèrent  tous.  Il  ne  refte  de  l'Eglife  que  le 
Chœur,  &  les  deux  croifées,  dans  lefquelles  il  y  a  fept 
Autels  de  chaque  coté*,  elles  fe  terminent  en  rond  point 
de  même  façon  que  le  Choeur.  On  montre  dans  l'Eglife 
h  tombeau  de  S.  Gaultier ,  Abbé  du  Monaftere  ,  qu'on 
fait  auffi  Çvéque  d'Juxerre,  Qc  Martyr  i  mais  je  ne  trou- 
ve point  d'Evêque  d'Auxerre  de  ce  nom ,  &  le  Siège  de 
cette  Eglife  fe  trouve  certainement  rempli  par  d'autres 
Evéques  dans  le  tems  qu'on  fait  vivre  ce  Saint.  On  voit 
affez  proche  defon  tombeau  celui  de  Robert  de  Tan lay  >  & 
celui  de  fa  femme  Agnes  de  Sainte  on ,  étoit  autrefois  dans 
l'Eglife.  Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'on  voioit  devant  le 
grand  Autel  les  fepulchresde  Guillaume  de  TénUi, 
Mmeh  femme,  &  dejean  leur  fils  i  ce  Guillaume  étoit  fils 
jde  Pierre  de  Courjenay  ,  qui  avoir  pour  pexe  Louis  le  Gros 
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à  l™tàlKt'  Koi  de  France  ,mais  tous  les  plus  grands  monumens  fbnr 
î       fujets  en  ce  monde  à  la  Viciflitude  des  tems.  Il  y  a  dans 
cette  Abbaye  un  aflez  bon  nombre  de  manufciits  des  Pè- 
res, Ôc  un  bras  de  S.  Bafde  le  Grand. 

THEULLEY, 

m.  TnHa^  Theulley  ou  Thuley  ou  Tuley ,  en  Latin,  Theolocus, 
&ahlè,iacicfeu  Thullrium  ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Morîmom.  Elle  a  été 
fondée  le  ir.  des  Kalendes  d'Avril  ujo.  au  Comté  de 
Bourgogne  près  Gray  &  Autrey  \  on  l'a  rebâtie  entièrement 
depuis  quelques  années  On  y  voit  à  l'entrée  de  l'Eglife 
fous  le  portique  plufieurs  tombeaux ,  qu'on  croit  être  ceux 
des  Fondateurs,  ôc  plufieurs  autres  de  Mcffieursde^f^/, 
qui  font  dans  l'Eglife  même.  . 

VAUX  -  LA -DOUCE. 
gi^Tcum    Vaux-Ia-douce,  &  Val-la-douce,  en  Latin,  Vallis  ducis , 
piÇneiic$ ,  6c  Fille  de  l'Abbaye  de  Clatrefontaine  fous  Morimond,  fltuée 
S,coId-  en  Bourgogne,  dans  le  Doyenné  de  Pierrefite ,  au  pays  de 
****       Bdfftgny.  Elle  fut  fondée  par  Manafjes  Doyen  de  Langres 

le  16.  des  Kalendes  d'Aouft  n<?8.  d'autres  difent  1151.  Il  y 

a  la  reforme ,  &  elle  eft  régulière. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre 
de  Saint  Augustin. 

CH  ASTILLON. 

Dom^cagn»  Chalîillon  fur  Seine  ,  en  Latin  ,  Sanfia  Mariait  Caf- 
>  ii.'jllicttdlione,  vel  CafteUh  ad  fequam ,  fituée  dans  la  ville  du 
même  nom  en  Bourgogne  y  dans  le  Bailliage  de  la  Monta, 
gne }  â  quinze  lieues  de  Troyes,  à  pareille  diftance  de  D/-» 
jo»  ,  &  à  fept  lieues  de  Bar  fur  Seine.  Elle  a  été  fondée  l'an 
118t.  Ôc  l'Abbé  prefte  ferment  de  fidélité  au  Roi. 


•SAINT  ETIENNE. 


*  S  Etienne  de  Dijon,  en  Lm^Sanclus  Steçhanm  de  drvjone, 
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TïTQlAm"  fitliée  dans  la  ville  de  Dijon,  &  fondée  l'an  1116.  mais 
elle  fut  fecularifée  l'an  1^13.  L'Eglife  ne  cède  rien  à 
celle  de  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Ces  Chanoi- 
nes prétendent  avoir  le  corps  de  Saint  Meàord  Evêque 
de  Noyon  >  mais  la  manière  qu'ils  difentque  la  tranflation 
s'en  eft  faite,  reflenttant  la  fable  ,  qu'il  femble  qu'on 
doive  plutôt  en  croire  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S. 
Medardàç.  Soifîons ,  qui  croyent  le  pofleder  encore  ,  & 
qui  ont  fon  tombeau.     J  . 

VAL  DES  ECOLIERS. 

1 

ïîeûive,  Val  des  Echoliers ,  en  Latin,  Vallis  SchoUrium  ,fituée 
ufeito côî Pr"  k  riv*cre  de  Marne  une  Iieuë  de  Chaumont  en 
gregadoQ  de  Baflivny  vers  le  midi.  Elle  a  été  chef  d'Ordre,  &  avoir 
tierc.  m.  ious  foy  des  dépendances aflez conliderables,  entr  autres 
mÛa  eui"  le  Prieuré  de  Sainte  Catherine  de  Paris,  ou  de  la  Couture 
que  Saint  Louis  fonda.  Le  Val  des  Echoliers ,  doit  fon  ori- 
gine à  quatre  Docteurs  de  l'univerfité  de  Paris ,  qui  tou- 
chez de  l'efprit  de  Dieu ,  fe  retirèrent  dans  une  lolitude 
affreufe  du  diocefe  de  Langres ,  au  commencement  du 
treizième  fîécle,  en  nu.  Leur  exemple  fît  une  fi  grande 
impreilîon  dans  l'efprit  de  i'Evéque  de  Cbâlon  en  Cham- 
pagne ,  nouvellement  élu ,  qu'avant  que  d'être  facré  ,  il 
renonça  à  fa  dignité ,  pour  fe  joindre  a  eux.  Il  falloit  être 
auflï animé  qu'ils  l'étoientdc  l'efprit  de  pénitence  ,  pour 
choifîr  un  lieu  environné  de  tous  cotez  de  rochers  &  de 
bois ,  Ci  étroit  qu'il  eft  impoilîble  de  s'étendre,  ôc.quine 
prefente  rien  d'agréable  à*  ceux  qui  l'habitent ,  que  la 
mortification  :  auffi  n'y  demeurerent-ils  pas  plus  de  trente 
ans ,  &  ils  furent  obligez  de  s'établir  à  une  demie  Iieuë 
de-là,  dans  un  lieu  qui  eft  encore  fort  folitaire,  mais  qui 
n'eft  pas  tout  à  fait  défagréablc.  On  y  transfera  les  offe- 
mensde  ceux  qui  étoient  déjà  morts,  fur  tout  des  qua» 
tre  Fondateurs,  qui  font  fous  une  belle  tombe  au  milieu, 
du  choeur.  L'efprit  de  fîmplicité  qui  regnoit  parmi  eux, 
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les  obligea  de  fe  contenter  de  la  qualité  de  Prieurs  &  il 
n'y  a  pas  deux  cens  ans  que  l'envie  de  fe  faire  appeller 
Abbez  les  a  pris.  D'autres  Auteurs  difent  que  le  Val  des 
Echoliers  fut  fondé  eniiu.au  meme  endroit  par  Guillau- 
me Jnglic  ou  YJnglois ,  &  par  Richard  de  Narcey,  dans  un 
lieu  defert,  qui  leur  fut  donné  par  Guillaume  àzjoinvillc, 
Evêque  de  Langres,  &  où  ces  deux  Fondateurs  établirent 
un  Ordre  Religieux,  félon  la  Règle  de  S.  duguftin,  qui 
prit  le  nom  de  Val  des  Echoliers  >  parce  que  quantité 
d'Ecoliers  de  l'Univerfité  de  Paris  les  y  vinrent  trou- 
ver pour  y  être  Religieux.  Quelques  années  après  Robert 
dcTorote  Evêque  de  Langns,  le  transfera  ou  il  eft  à  pre- 
fent.  On  le  nomma  le  Val  des  Echoliers ,  parce  que  plu- 
fieurs  Echoliers,  quittant  les  Univerfitez  s'y  établirent. 
Il  y  eut  depuis  plufieurs  Monafteres  fondez  félon  cetln- 
ftitut,&  en  moins  de  vingt  ans, on  en  compta  feize,tant 
en  France  qu'aux  Pays-bas.  Leur  Chef  n'avoitque  le  nom 
de  Prieur ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Paul  III.  accorda  à 
Clément  Cornuot ,  Prieur  General  de  cette  Congrégation 
la  dignité  d'Abbé  en  1540.  d'autres  difent  1^39.  que  les 
fucceiTeurs  ont  confervé.  Le  dernier  Abbé  titulaire  a  été 
Laurent  Michel,  qui  l'an  itfjvfadémilîîon  de  la  Jurifdic- 
tion ,  &  de  fa  dignité  en  faveur  du  Supérieur  General 
de  la  Congrégation  des  Chanoines.  Réguliers  de  France, 
dite  de  Sainte  Geneviève  ,a  laquelle  cet  Ordre  du  Val  des 
Ecoliers  a  été  uni  à  perpétuité  fous  le  gouvernement  de 
l'Abbé  triennal  de Jainte  Geneviève  du  Mont  à  Paris.  Le 
titre  Abbatial  du  Val  a  été  fupprimé ,  &  ce  Monaftere  eft 
gouverné  par  un  Supérieur  qui  a  le  nom  d'Abbé,  &  qu'on 
établit  tous  les  trois  ans  dans  le  Chapitre  gênerai  de  la 
Congrégation ,  qui  ne  s'eft  pas  contenté  d'y  faire  refleu- 
rir la  pieté ,  mais  a  donné  une  nouvelle  forme  à  l'Ab- 
baye, entieremont  rebâtie,  &  rendue  une  des  plus  belles 
&  des  plus  accomplies  Maifon  qu'ils  ayent.  C'eft  le  Pape 
Urbain  VIII.  qui  a  fait  cette  union. 

Abbaye 
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TiruiAimi. 

Abbayes     d'Hommes     de  l'Ordre 

DE  PrEMONTRE*. 

SEPT  FONTAINES. 

Dom  d'An-  Sepcfontaincs ,  Septfons ,  ou  Septfoires ,  en  Latin ,  Sept. 
jetriiiicM.  tem  fontes.  Elle  eft  Hcuée  en  Champagne  fur  la  Rivière  de 
Rognon,  près  de  Montefclair  ,  à  quatre  lieues  de  Ckau- 
montça  Bajpgny ,  au  Septentrion.  Elle  eft  Fille  de  l'Ab- 
baye de  Bellevaux.  Il  y  a  la  réforme,  qui  a  bien  réparc 
cette  Abbaye  qui  eft  régulière,  dont  S.  Bernard  fait  men- 
tion dans  la  Lettre  153.         .  ... 

Abbayes  de  Filles    de  L'ordre 

de  Saiwt  Bbnoist. 

POLONGEY. 

pczraï  Pu  de  P°l°ngcy  »  ou  Poulongey ,  ou  Poulangis ,  ou  Poulangy, 
en  Latin ,  Polongeyum  ,feu  Polengocum,  fituée  au  Doyenné 
d'/i  ou  de  BaJJîgny ,  à  quatre  lieues  de  Langres ,  vers  la 
Franche  Comté.  Elle  a  été  fondée  l'an  1250.  ïc  fe  prétend 
immédiatement  fu jette  au  Saint  Siège.  Les  Religieufes 
doivent  ctre  filles  de  qualité ,  quoiqu'on  nefafle  pas  preu- 
deNobleflepour  y  entrer,  elles  font  les  trois  voeux >  ce- 
pendant elles  ne  font  point  cloîtrées,  mais  femblables  à 
des  ChanoineflTes,  elles  vivent  chacune  en  leur  particu- 
lier, dans  leur  petite  maifon ,  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye, 
avec  une  Servante  qui  les  fert  ;  comme  elles  ne  gardent 
point  de  clôture,  elles  vont  chez  leurs  parens  quand  elles 
veulent,  &  y  demeurent  autant  qu'il  leur  plaît.  Elles 
ont  toutes  une  penfion  qu'elles  apportent  du  fîecle,  fans 
parler  de  l'argent,  du  bois  ,  du  bled ,  du  vin  que  l'Ab- 
befle  leur  donne  à  chacune  pour  leur  entretien,  ce  qui 
peut  aller  à  deux  cens  livres  à  chacune  >  &  tout  leur  vœu 
de  pauvreté  confifte  en  ce  que  tous  les  ans  >  le  Jeudi 
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-nwAifw.  Saintj  elles  prefentent  à  i'Abbeffe  la  clef  de  leur  argent  rhàm  lmt' 
&  ne  peuvent  donner  plus  de  deux  écus  (ans  fà  permii- 
fion.  On  ne  fçauroir  entrer  dans  cette  Abbaye  qu'il  n'en 
coûte  vingt  mille  francs  aux  parens.  Elles  font  vêtues  de 
noir,  &  mettent  un  grand  manteau  lorfqu'elles  vont  au* 
chœur:  quelques-uns  croyent  que  l'Abbaye  de  Poulangy 
a  été  fondée  par  Sainte  Salaberge.       .        .      .  ioo3, 

V  K  A  L  O  N. 

ModeBuOi  Pralon,  en  Latin ,  Pralonum  ,  feu  Pralonium,  fituée  à 
quatre  lieues  de  Dijon* au  Doyenné  de  S.  Seine  en  BourJ 
gogne^où  elle  fut  fondée  l'an  1149- par  GuidcSombernon  ,î 
àlafollicitation  de  S.  Bernard, qui  en  reçut  la  fondation. 
On  voit  à  un  quart  de  lieue  du  Monaftere ,  une  fontai- 
ne qu'on  prétend  qu'il  obtint  miraculeufement  du  Ciel  > 
elle  a  retenu  le  nom  de  la  fontaine  de  S. Bernard. Dans  l'Ab- 
baye de  Pralon,  on  voit  le  calice&  tous  les  habits  facerdo 
taux  de  ce  Saint  >  &  apurement  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
ne  foient  de  ce  tems-là.  Le  calice  eft  un  peu  plus  grand 
que  celui  de  S.  Bernard,  qui  eft'  à  Clairvaux  \  mais  ilj  eft 
de  la  même  forme,  &  la  coupe,  pour  garder  les  propor- 
tions ,  eft  au  Ai  plus  large  »  la  patène  eft  de  même.  L^mit 
eft  grand,  &  a  une  parure  de  broderie;  l'Aube  eft  fort 
grande  &  fort  large  par  le  bas,  &  ornée  de  broderie,  com- 
me font  celles  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes  Cathédra- 
les aux  bonnes  Fêtes.  La  ceinture  eft  comme  une  petite 
corde,  dans  laquelle  il  y  a  plufîeurs  nœuds.  Le  manipu- 
le &  l'école  font  étroits,  la  chafuble  eft  fort)  grande,  & 
toute  fermée  par  le  bas ,  comme  le  (ont  les  anciennes  cha- 
fubles.  Il  eft  difficile  de  croire  que  S.  Bernard  qui  faifoit 
profelîion  d'une  Ci  grande  fi  m  pl  ici  ce  &  pauvreté  eût  des 
ornemens  parez  de  broderie.  Il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  font  les  ornemens  ordinaires  duMonaftere,  dont  le 
Saint  fe  fervoit ,  comme  les  autres ,  lorfqu'il  y  venoit , 
&  qu'on  lcsaconferyeen  mémoire  de  lui,  parce  qu'ils  lui 
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TtTauints  avoicntfervi  quelquefois.  On  y  rnontreaufii  l'inftruniem r 
donc  on  fe  fervoit  autrefois  ,  pour  donner  la  paix  à  la 
meflè,  on  y  voitfurune  lamed'argent  trois  hommes  é 
gaux  qui  reprefentent  la  Trinité. 

PUIS  D'ORBE. 

Puis  d'Orbe ,  en  Latin  Puteus  Orbis ,  (ïtuée  d'abord  s 
cinq  lieues  de  Châtillon  fur  Seine  ,  vers  le  couchant  d'hy 
ver,  dans  le  lieu  appelle  Puis  d'Orbe.  Saint  François  d'< 
Sales ,  y  alloit  fouvent ,  &  on  montre  encore  aujour- 
d'hui (a  chaire,  fou  confefïîonal  ,  &  plufieurs  chofes 
qui  ont  été  à  fon  ulage.  Comme  le  Saint  n'alloic  au  Phi 
d'Orbe  ,  que  pour  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  ,  dan.1 
les  conférences  fpirituelles  qu'il  avoit  avec  les  Religieu- 
fes,  il  les  exhortoit  fouvent  â  quitter  la  campagne,  ou  l'or 
eft  fouvent  privé  des  neceflîtez  fpirituel les  &  temporelles, 
pour  fe  retirer  dans  quelque  Ville,l'AbbeiTe  choilit  pour 
cela  Cbafl illon fur  Seine ,où  elle  s'établit  au  milieu  de  la  Vil- 
le; mais  elle  ne  feprefla  point  d'y  établir  en  même  remp 
la  reforme;  tout  au  contraire  après  la  mort  du  Saint,  elle 
s  oppoia  de  toutes  fes  forces  aux  propofitionsque  lui  en  fi- 
rent fes  Religieufes.  Mais  fi  l'Abbeiîe  étoufra  dans  fon 
cœur  les  fémences  de  reforme  ,  que  frint  François  de  Sa 
Us  y  avoit  jettées  >  ces  mêmes  femences  fructifièrent  dans 
l'ame  de  quelques  unes  de  fes  Religieufes.  Sœur  Jacqueli- 
ne de  Sercey  ,  fille  de  Jean  de  Sercey  ,  Seigneur  d'Arroncej  0 
de  Savignyi  Capitaine  &  Exempt  des  Gardes  du  Roi,  & 
de  Dame  Peronne  de  Aionmoytn ,  Francoife  Adorifot ,  De- 
nyfe  Fiot,  Rpfede  V oine  ,  Anne  O*  Françoifc  Seyve  j  Mark 
Ejpiart,  Marie  Vauffin,  Charlotte  &  Marie  â?  QujncerotjS 
Marguerite  de  H 'avart , la  preiTerent  allez  de  mettre  .quel- 
que bon  ordre  dans  leMonaftere  ,  ce  qu'elles  croïoient 
qu'on  ne  pouvoir  exécuter  ,  que  par  le  moyen  de  la 
reforme.  L'AbbelTe  aulieu  d'écouter  une  demande  fi  juf- 
tc ,  craverfa  en  tout  ce  quellepuc ,  les  projets  qu'on  loi 
Tome  IL  M  mm  propoia, 
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TirtuAiMi  propofa,  &  pour  les  étouffer  entièrement  dans  leur  com- 
mencement ,  elle  choifit  pour  Supérieur  M.  de  Flogny  an- 
cien Prieur  de  Moutierjaint  Jean,  croyant  qu'un  homme 
qui  n'étoit  point  reformé  lui-même,  ne  donneroit  jamais 
dans  les  idées  de  reforme.  Mais  que  peuvent  les  hom- 
mes, contre  les  defTeins  de  Dieu  t  Celui  qu'on  croyoit 
devoir  être  le  plus  oppoféà  l'établiflement  de  la  reforme , 
fut  celui  qui  la  pourfuivit  avec  plus  d'ardeur.  M.  de  Flogny 
ayant  fait  la  vifite  au  Puits  d'Orbe,  &  ayant  fçû  dans  les 
conférences  qu'il  eutavec  ces  bonnes  Religieufes  ledefir 
qu'elles  avoientde  vivre  plus  conformément  à  leur  état, 
s'en  vint  fecretementà  Parts ,  parla  à  la  Reine  Mere,  An- 
ne à* Autriche  9 lui  fiteonnoître  ledefir  deces  faintes  Reli- 
gieufes, &  en  obtint  de  Sa  Majefté  trois, qui  furent  ti- 
rées du  Val  de  grâce  ,  fort  fages  Gr  fort  régulières  ,  avec 
un  ordre  précis  d'établir  la  reforme  dans  le  Monaftere. 
L'Abbefle  n'ayant  pu  parer  ce  coup,  eut  encore  le  cha- 
grin de  voir  MagdAaine  de  Saux  de  Tavanne  fa  parente  , 
qui  à.  peine  avoir  fait  profeflîon  ,  embrafTer  la  première 
la  réforme  ,&  fejoindreà  celiesdontje  viens  déparier. 

ROUGEMONT, 

DnieU'Abi  Rougemont,  en  Latin  ,  Rubeus  mons ,  fituée  dans  la 
licaVoijon."  petite  Ville  du  même  nom  ,  en  Bourgogne ,  deux  lieues  au 
de  (Tu  s  de  Ravieres,  à  trois  de  Montbart >  à  fix  de  Noyer*, 
à  feptde  Tonnerre,  à  fix  lieues  de  Chaftillon  fur  Seine  vers 
le  couchant ,  &  dans  le  Doyenné  de  Tonnerre.  Elle  fut 
fondéel'an  1147.  Elle  a  été  transférée  a  Dijon  &  unie  à 
l'Abbaye  de  Saint  J»liendeh  même  ville  >  &  au(G trans- 
férée à  Authun.       .  ... 

Abbayes  de  Filles  de  L'ordre 

_  D  B  ClSTEAUX. 

B  E  A  U  F  A  Y. 

?,  B  eau  fa  y ,  ou  Beau  fages,  en  Latin ,  Bellum  fagetum  ,  fll- 
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Baflïgny  vers  l'an  &  unie  à  un  autre  raonafte re 

de  Religieufes.  .  . 

B  E  L  M  O  N  T. 

Bel  mont,  ou  Bcmont,  ou  Beaumont,  en  Latin,  ^ellus 
mon  s ,  fille  de  l'Abbaye  de  Tard  (bus  Cîteattx  ,  fi  tuée  en 
Baffigny ,  à  quatre  lieues  de  Langres ,  &  à  deux  de  Chsm 
plite  ,  fondée  par  Godefroy  Evêque  de  Langres  ,  en 
l'an  1148*         .  • 

C  0,U  LONGES. 

Eieôire  &  Coulonges,  ou  Colonges ,  en  Latin  ,  Colongia  ,  fille 
•nie  i  îMb-  del' Abbaye  de  Tard  fous  Ctteaux  ,  au  Comté  de  Bourgo- 

bave  dUn*  *  n        «     /t    /-»•  i 

wiDoic.  ^«f ,  dans  le  Doyenne  de  ^f^e.  Elle  eft  eledhve  du  con- 
fentemenr  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  &du  memecon- 
fentement  unie  à  l'Abbaye  d'O»»*»*  Diocefe  de  Dole  , 
l'an  Colonges,  eft  compofée  de  filles  toutes  de  qua- 
lité, lefquelles  y  font  reçues  fans  néanmoins  être  obligées 
à  y  faire  preuve  de  noblefle,  le  revenu  particulier  de  l'Ab- 
be(Te  eft  de        .  .        .  ... 

T  A  R  D. 

Bicttre  &  Tard ,  ou  Tart,  ou  le  Tard ,  en  Latin  ,  Tardum  ,  fille 
riEooaie.  <jci»  Abbaye  de  Ci  fléaux  \  elle  a  été  fondée  au  commence- 
ment du  treizième  fiéele  \  d'autres  difent  l'an  1115  aune 
lieuë  de  Ctteaux  ,  d'où  elle  a  été  transférée  a  Dijon  l'an 
1613.  ou  félon  d'autres  l'an'i6z<r  Elle  eft  élective  &  trien- 
nale, &  a  été  déclarée  telle  par  Arrêt  du  grand  Confeil 
de  l'an  1^85.  .... 

Prieurez    d'Hommes  de  L'ordre,  &c. 

VAL   DES  CHOUX. 

m  d'Entre-     yaJ  Jes  Choux,  en  Latin  ,  Fallis  Caulium ,  fi  tué  en 

M  mm  ij     Bon  gogne  ■ 
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tjtulaiius  UoutgogKe à  deux  ou  trois  lieues  de  Cbânllon  dans  uncaf- 
ji.flcy.dcvju  freulelolicude.  C'eftunchef  d'ordre  >  mais  peuconfide- 
comp7e«desa  T^c      ,i  e^  qu'une  branche  de  celui  de  S.  Benotfl.  On 
^i,osntpÇc0^  dit  dans  le  pays  qu'il  doit  fon  origine  à  un  frère  Vian  , 
17».        Convers  de  la  Chartreufe  de  Lugny  ,  qui  ne  trouvant  pas 
Jes  Chartreux  affez  aufteres ,  fe  retira  dans  cette  folitude, 
prés  d'une  fontaine,  &  y  aflembla  des  difciples.  Cequi 
peut  confirmer  cette  tradirion  populaire  ,  c'eft  que  les 
Religieux  du  Val  des  Choux  avoient  l'habit  des  Char- 
treux dans  le  commencement  de  leur  inftitut>&  qu'ils 
portent  encoreaujourd'hui  l'habit  blanc  ,  dans  lequel  ils 
ont  changé  quelque  chofe,  prenant  un  chaperon  au  lieu 
du  capuchon ,  qui  tenoit  autrefois  à  la  cuculle  où  feapu- 
laire.  Cette  tradition  cependant  ne  fe  peut  foûtenir.  i°. 
parce  que  le  Val  des  Choux  a  été  fondé  par  Eudes  Duc 
de  Bourgogne,  bien  peu  d'années  après  la  Chartrcufede( 
Lugny  ,  fie  qu'en  ce  temps-là  les  Chartreux  ,comme  aujour-! 
d'hui  ,  navoient  pasbefoin  de  réforme  ,  étant  dans  la! 
plus  grande  ferveur  de  leur  Ordre,  &  que  quoique  les 
Religieux  àwVdi  des  Choux  ayenz  pris  beaucoup  de  pra-j 
tiques,  des  Chartreux  ,  ils  n'ont  cependant  jamais  été 
aulTî  aufteres  qu'eux.  i°.  Jacques  de  Viiry  qui  fait  mention 
du  Val  des  Choux  dans  fon  Chapitre  17.  &  qui  vivoitdans 
ce  temps-là  ,  dit  qu'ils  fuivoient  les  ufages  de  Cîtcaux ,  & 
non  pas  des  Chartreux,  30.  Le  premier  Prieur  du  Val  des 
Choux  ne  fut  point  lefrerc  Vtard,  mais  un  Guy,  qui  eut 
pour  fuccefleur  Humbert;  leur  tombeau  qui  eft  dans  l'E- 
glifc  en  fait  foy.40.  On  lit  encore  une  infeription  dans 
i'Eglifc,  du  Val  des  Choux  ,  qui  fait  connoître  le  temps 
auquel  le  frère  Viard  s'y  retira  >  c'eft-à-dire  ,  environ 
cent  ans  après  la  fondation  du  Monaftere.  Toutes  ces 
raifons  détruifent  entièrement  la  fiuflè  tradition  de  la 
fondation  du  Val  des  Choux  par  le  frère  Viard  ,  dont  on 
montre  encore  le  lieu  de  la  retraite  proche  d'une  fontai- 
ne. Il  faut  pourtant  avouer  que  le  premier  Prieur  duVal 

des 
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T"HAlM'  des  Choux  ,  cftvenude  ia  Clurtreufc  de  / '  »wy>  puifque 
les  anciennes  conitirutions  le  difcnt  positivement.  Le  Ge- 
neral du  VA  des  Choux  y  n'a  que  le  titre  de  Prieur,  &  cil 
électif  à  vie.       .  . 

M.  Barict       Belroy,  dépend  du  Val  des  Ecoliers. 

vcIooPti.aidde    Bonvau  >ou  Bon  val ,  dcpend-aulTi  du  VA  des  Ecoliers. 

n.  Brebondu,  ou  Ponc  rompu  ,  autrefois  Pont-à-Relier 

en  Latin  de  Ponte  Sciffo.  Il  dépend  du  VA  des  Ecoliers 
&  eft  fitué  à  p.  lieues  de  Befançon  vers  les  frontières 
desSuifles.         .  . 

"rn^Tiou"  S.  Chriftophe  du  bourg  de  Champlite ,  dépend  de  l'Ab- 
du  Roi IO"  baye  de  Baife  ou  Fontaine  Be%e. 

M.Hcroncy-  S.  Geofmes,ou  les  Saints  Jumeaux  de  Langres,  Prieuré 
ticr  de  laSaiu-  conventuel  de  l'Ordre.de  S.  Auguftin. 

«Chapelle  de  Viacenacs  «c  après  fa  mort  ce  Piieurd  fera  uni  a  l'Abbaye  de  Nôtre  -  Dame  de  Troyes. 

uni  au»  pp.  Saint  Lie  ou  Rie  de  Dijon  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl , 
•001°™.'°"' dépend  du  Val  dts  Choux.  .         .  . 

pat  Saint  Martin  fous  Beaumont, dépend  del'Abbayede 
Fontaine  Bs^e.  Jugé  par  Arrcc  du  grand  Confeil,  du  7. 
Septembre  1689*  .  . 

veinoï"41^    Monte^et>  de  l'Ordre  de  S.  Juguflin,  dépend  du  Val 
des  Ecoliers.  .  . 

M.  Vaueo» 

S.  Nicolas  de  Bar  fur  Auhe  ,  de  l'Ordre  de  S.  Au?uflin 
dépend  du  VA  des  Ecoliers.  .  .  ? 

Vaux  ,  dépend  du  Val  des  Choux. 

Varennes  à  quatre  lieues  de  Lanzres. 
Il  y  a  dans  ce  Diocefe  ungrand  nombre  de  Prieure2 , 
dont  je  n'ai  pas  de  Mémoires»  &  je  prie  qu'on  les  commu- 
niqueau  Libraire,  pour  une  féconde  édition  de  cet  ou- 
vrage       .  ... 


M. Poulet 
■oaiinacioa 
du  Roi. 
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EGLISE  COLLEGIALES. 

La  Prévôté  &  la  Treforerie  &  Prébendes  delà  fainte 
Chapelle  Royale  de  Dijon  ,  font  à  la  nomination  du  Roi, 
de  même  que  la  Chapelle  de  Saine  Louis  au  château  de 
Lalenay.  Mais  le  Doyenné  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon 
eft  éle&if  confirmatif  par  l'Abbé  de  Cueaux.Ls  Chapi- 
tre de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  eft  compofé  d'un 
Doyen,  d'un  Chantre ,  d'un  Prévôt ,  d'un  Chancelier- 
Trefbrier ,  &  de  vingt-quatre  Chanoines.  Il  y  a  dans  le 
bas  chœur  un  grand  nombre  de  Chapelains ,  fix  enfans 
de  chœur ,  &  quatre  Maflîers  pourvus  par  le  Roi.  La  Pré- 
vôté, laChantrerie,  &  la  Treforerie  de  ce  Chapitre,  re- 
lèvent du  Roi,  &  ceux  qui  en  font  pourvus  reprennent 
fief  à  chaque  mutation.  Le  Doyen  n'en  reprend  pas  , 
parcequ'il  ne  tient  point  du  Roy  fon  Doyenne  >  maisde 
l'éle&iondu  Chapitre.  Il  touche  tous  les  ans  ,  au  terme 
de  Noël,  vingt-cinq  livres  furie  revenu  du  Roi  au  Bail- 
liage de  Dijon ,  &  ce  pour  une  robbe  de  Damas  couleur 
d'ccarlateviolete.  La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  fut  fondée 
en  1I71.  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne,  lorfqu*il  alla 
à  la  Terre  Sainte.  Cette  fondation  fut  confirmée  par  le  Pa- 
pe ^/f*4»</re  III.  qui  prit  cette  Chapelle  fous  fa  pr  Dteclion, 
voulant  qu'elle  ne  futfoumifeà  perpétuité  qu*à  lui  &  à 
fes  fuccefleurs  ;  ce  qui  futdc  nou  veau  confirmé  ^a  rie  Pa- 
pe Innocent  III.  Tan  mt.  Aujourd'hui  cette  fainte  Cha- 
pelle, anciennement  Ducale  ,&à  prefent  Royale  ,  jouît 
des  mêmes  Privilèges.  L'Eglife  eft  fort  belle  &  fort  dé- 
licate. Le  chœur  n'eftorné  que  des  armoiries  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'Or  que  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne y  afTembla  pour  un  Chapitre  qu'il  tint  à  la  naifTan- 
cede  Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils.  Ce  qu'on  re- 
marque dans  cette  E  glife  de  plus  précieux,  c'eft  le  prefent 
que  lui  fit  Philippe  le  Bon,  de  l'Hoftie  miraculeufe  que  le 
Pape  Eugène  IV.  lui  avoit  envoyée  à  tljle  tn  tUndre  ,  en 
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TiTuimw.  reconnoiflânce  du  fecours  que  ce  Prince  lui  avoit  donne  F!orInï 
contre  les  ennemis  de  fon  exaltation.  Cette  (aime  Hoftie 
ayant  été  percée  de  coups  de  canif  par  un  Juif  enragé, 
rendit  du  fang  dans  tous  les  endroits  où  elle  avoit  été 
frappée.  On  l'expofetous  lesansdurant  lo&avedu  Saint 
Sacrement,  ôctous  les  joursdurant  cette  Octave,  le  matin 
avant  que  de  l'expofer  ,  &  le  foir  en  la  reflferrant ,  on 
permet  à  tous  ceux  qui  font  prefensdela  regarder  de 
prés  >mais  hors  de  ce  temps-la  ,  on  ne  la  montre  qua 
des  gens  de  diftin&ion.  L'on  «remarque  que  les  endroits 
qui  ont  été  piquez  font  encore  un  peu  roux.  L'on  voit 
dans  les  archives  l'original  des  lettres  que  Eugène  IV.  é-' 
crivit  au  Duc  de  Bourgogne  y  lorfqu'il  lui  en  fit  prefent, 
&  celles  que  le  Roi  de  France  Loiiis  XII.  écrivit  au  Cha- 
pitre, lors qu'enfuite d'une  guerifon  miraculeufe,il  lut 
envoya  la  Couronne  d'Or  qu'il  avoit  portée  fur  fa  tete , 
toute  la  journéede  fon  (acre,  pour  la  mettre  fur  la  Sainte 
Hoftie.  Le  Soleil,  où  onl'expofeeftd'or,  enrichi  de  pier- 
res précieufes  >  &  très-bien  travaillé ,  c'eft  un  prefent  d7-  J 
Jahelle  femme  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  Le  coffre  dans  : 
lequel  on  conferve  fans  altération  cette  Sainte  Hoftie,  cft 
aufti  d  or ,  long  d'environ  un  pied  &  demi ,  large  d'un 
bon  demi  pied ,  &  élevé  du  moins  autant  >  il  eft  très-bien 
travaillé  ,  écorné  de  p'ufieurs  Agathes,&  pele 51. marcs 
d'or.  C'eft  un  prefent  du  Duc  à'Epernon,  lorfqu'il  étoit 
Gouverneur  de  Bourgogne.  Auparavant  on  mettoit  cette 
Sainte  Hoftie  dans  un  autre  coffre  plus  petit  de  vermeil 
doré  ,émaillé  fi  délicatement  qu'on  ne  fe  peut  laflerde 
le  voir.  Dans  une  Chapelle  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile 
eft  le  tombeau  de  Gajpardde  Saulx,  Seigneur  deTavan- 
nés  Maréchal  de  Fr4»remorten  1570.  Dans  la  nef  on  voit 
contre  un  pilier  à  main  gauche  une  figure  de  pierre  qui 
reprefente  un  homme  à  genoux  ,  vétu  d'un  longue  robe  , 
;  ayant  une  ceinture  de  laquelle  pend  une  groffe  bourfc 
quarrée.  C'eft  la  figure  d'un  marchand  Génois,  nommé 
■  Digue- 
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qui  prcca  une  femme  confîderable  à  un 
Duc  de  Bourgogne,  quialloit  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Le  marchand  ayant  enfuite  fait  don  de  cette  tomme  au 
Duc  ,  celui-ci  par  reconnoiflànce  fit  élever  ce  monument 
à  fa  mémoire.  Du  Tillet  rapporte  que  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon  fut  fondée  l'an  1153.  parle  Duc  Hugueslll.à  fon 
retour  dtjerufalem.  Elle  cft  remarquable  pour  fes  Cloî- 
tres ,  pour  fa  haute  tour  ,  pour  fa  fituation  devant  une 
grande  place  &  pourplufîeurs  tombeaux  dans  le  choeur. 

Le  Chapitre  de  Bar-fur-Seine ,  n'eft  compofe  que  de 
trois  Chanoines, dont  les  prébendes  valent  environ  qua- 
tre cens  livres  par  an  ,  &  font  à  la  nomination  du  Roi.  Il 
a  été  fondé  par  les  Comtes  de  Champagne  dans  la  Chapel- 
le du  Château  de  Bar-fur-Seine  j  mais  après  la  ruine  de 
ce  Château ,  les  Chanoines  furent  transferez  dans  l'Eglife 
paroilTiale  de  la  Ville  de  Bar-fur-Seine  ,  fous  l'invoca- 
tion de  Saine  Etienne  y  dont  le  Curé  n'efi:  que  le  Vicaire 
perpétuel  du  Chapitre  de  Saint  Mamenàt  Langres ,  par- 
ce que  les  Chanoines  font  Curez  primitifs.  On  donna  la 
Chapelle  du  Sepulchre  aux  Chanoines  de  Bar-fur-Seine  , 
dans  laquelle  ils  font  leur  fervice,  fans  avoir  rien  de  com- 
mun avec  le  Cure. 
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EVECHE  DE  CHALONS 
SUR  SAONE. 

Kud«?nAbbl/^HALONS  sur  Saône,  en  Latin, Cahiloncnfr, 
ÎcCu°d  dé  V^i/™  CMlonum,  vel  Cabtlo ,  ville  Epifcopale  de  la 
Bourse».  Et  première  Lionnoife,  &  de  i'Exarcac  des  Gaules,  enBourço- 

de  Bcaulicu,  f  A  ,  jvi,  J 

o  de  s.Aug. ewe.  L  Lvcque  qu  on  y  voitdcs  1  an  340.  en  clt  Seigneur; 
D^dc  Bouio-cn  pârtjej  &  c'e(|.  je  troifiçme  SufFragant  de  Lyon,  Saint\ 

Adarcel  qui  vint  prêcher  la  Foy  à  Châlons ,  accompagné 
de  S.  V altrin ,  ou  ^ Aérien ,  fous  l'Empereur  Antonius  Vê- 
tus, &  qui  y  foufTrit  le  martyre  par  la  Sentence  de  Pri- 
feus,  chef  de  la  Juftice  pour  les  Romains,  en  eft  recon- 
nu l'Apôtre.  Saint  Syheflre  fut  fait  Evêque  de  Châlons 
après  le  Bienheureux  Jean,  vers  l'an  490.  &  il  mourut 
vers  l'an  551.  ou  533.  S.  Agricole ,dit  S.  Aregle  Evêque  de 
Châlons  y  mourutversran580.il  avoit  fuccedéà  S.Sylvef- 
tre  vers  l'an  533.  S.Gratien  en  fut  fait  Evêque  vers  l'an  640. 
après  Selton,  fuccefTeur  de  S.  Loup.  La  ville  de  Châlons 
fur  Saône  eft  flcuée  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Saône , 
qui  y  fait  une  Me.  L'Eglife  Epifcopale,  n'a  que  fa  feu- 
le antiquité  de  remarquable  ,  &  rien  de  beau  que  les 
deux  clochers  au  deflus  du  portail,  fes  Cloîtres,  ^quel- 
ques tombeaux  des  anciens  Comtes  de  Châlons.  Cette 
Eglife  dédiée  autrefois  à  S.  Etienne ,  &  aujourd'hui  à  S. 
Vincent  ,a  fon  Chapitre  compofé  de  vingt-trois  Chanoi- 
nes parmilefquelsilya feptdignitez,  fçavoir,le  Doyen, 
le  Chantre  ,  le  Treforier,  &  quatre.  Archidiacres.  Le  re- 
venu de  ces  Canonicats  confifte  en  gros  fruits,  aufquels 
on  ne  peut  pas  avoir  paft  à  moins  que  d'être  Diacre  & 
ien  diftribution.  Le  Diocefe  renferme  deux  cens  quatre 
jParroilTes,  partagées  en  cinq  Archiprctrez,  qui  font  ceux 
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TiraiAtM*.  je Montigty ,  Migny,  Brejfe  ,Tournus  &  Ouches,  avec  fix 
Abbâyes.  Cette  Ville  Epifcopale  eft  à  cinq  lieues  de 
Tournas,  à  crois  de  ferdun  ,  &  autant  de  Mefîeres ,  &  à 
quatre-vingt  de  Par/* ,  dans  une  plaine  vafte  &  tranqui- 
le,  au  confluent  de  la  rivière  du  Doux,  On  confervoit 
autrefois  au  milieu  du  chœur  l'Ecriture  Sainte  fur  l'Ai 
de  i  &  c'eft  pour  cela  qu'on  a  retenu  encore  aujourd'hui 
Fuiage  de  ne  point  pafler devant  l'Aigle,  &  de  l'encen- 
fer  à  la  main.  Cette  Ville  a  eu  Ton  Evêque  particulier, 
après  le  règne  de  Conftantin.  Sidonius  ji$olltnaris%  qui 
vivoit  fous  les  derniers  Empereurs  d'Occident,  fait  men- 
tion de  P4«/,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Châlons.  Gaultier 
Evêque  de  Châlons  acheta  de  Geofroi  de  Don^t  la  part 
qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Châlons  \  &  c'eft  à  ce  titre 
que  les  Evêques  fes  fuccefleurs  ont  joui  de  la  moitié  de  la 
Comté  de  Châlons.  L'Evcché  de  Châlons  eft;  fort  ancien, 
car  l'on  compte  Donatien  pour  un  des  premiers  Evêques  * 
&  il  vivoit  l'an  364.  celui  qui  l'eft  aujourd'hui  1715.  eft 
le  quatre-vingt-deuxième  Evêque.  L'Eglife  Cathédrale 
conferva  le  nom  de  S.  Etienne  jufqu'en  524.  que  le  Roi 
Childebert  parlant  par  Châlons  à  fon  retour  d'£#>4g*f ,  dé- 
pota dans  cette  Eglife  les  Reliques  de  S.  Vincent ,  com- 
me il  avoit  fait  à  Maçon  \  &  des  lors  elle  quitta  le  nom 
de  S.  Etienne  pour  porter  celui  de  S.  rincent.  Au  refte 
elle  eft  de  fondation  Royale  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon 
que  les  armes  du  Chapitre  font  un  Ecu  d'awr,  femé  de 
France^  Il  y  a  eu  un  Concile  à  Châlons  fur  Saône  >  vers 
l'an  650. 

Abbayes   d'Hommes    db  l'Ordre 

....  »  * 

D  B     S  À  I  NT   B  EN  O  I  S  T.  ,  ;  . 

SAINT  PIERRE. 

M-  Filleul 

£  E^ÎTi  Saint  Pierre  de  Châlons,  en  Latin,  Sanfius  Petrus  Cabilo- 
vaWt.  ntnfn y-coit  fî tuée  autrefois  hors  delà  ville  de  Châlons jdaas 
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une  fituation  fore  agréable  :  tous  les  Evêques  y  étoient 
enterrez  î  mais  ayant  été  entièrement  détruite  pour  faire 
une  Ci  adelle,  les  Religieux  furent  transferez  pour  lors 
dans  la  Ville,  dans  une  mai  Ton  particulière,  où  ils  ont  de- 
meuié  jufqu'a  1  etabliflement  de  la  réforme  de  la  Con- 
grégation de  S.Maur,  qui  a  rendu  au  Monaftere  la  fplen- 
deur  qu'il  pouvoir  avoir  dans  un  lieu  aflfez  étroit ,  mais 
pourtant  agréable.  L'Eglife  que  ces  Pères  y  ont  bâti  de- 
puis peu  d'années ,  eft  aflurément  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  Châlons't  &ileft  furprenant  que  des  Religieux,  dont 
le  revenu  eft  fort  modique,  car  ils  n'ont  que  5000.  livres, 
ayent  pu  faire  un  édifice  de  cette  confequence.  Cette  Ab- 
baye a  été  fondée  Tan  58?.  ... 

TOURNUS. 

lry  t  Tournus  ou  Tornus ,  en  Latin ,  Trenorchienjts  Jeu  Sanc- 
v*"  tus  Pbilibertus  de  Trenorchio ,  aux  Turnu(iumy  vel  Ttenor- 

uu^ot  *»eju$,    -  *  * 

Abbé  de  s.  tbium ,  &  Tenurtium ,  n  tuée  a  cinq  lieues  de  diftance  pref 
Cae>,&  Presque  égale  entre  Chalons fur  Saône  &  Maçon  y  &  dans  le 
Mâconnois.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  petit  Monaftere  ap- 
pelle  la  Congrégation  de  S.  Valerien ,  jufqu  a  Charles  le 
Chauve.  Ce  Prince  le  donna  avec  fa  Terre  &  fes  dépendan- 
ces, aux  Moines  de  S.  Philibert ,  chalTez  par  les  Normands 
de  l'Ifle  de  Hero  ouHeria,  aujourd'hui  Noirmoutier%  qui 
erroient  avec  Geilon  leur  Abbé ,  &  avec  les  Reliques  de 
ce  Saint  depuis  quarante  ans,  pour  éviter  la  fureur  des 
Normands.  Charles  le  Chauve  déclare  dans  (à  Patente , 
qu'il  a  donné  à  ces  Moines  pour  s'y  établir ,  la  Ville  qu'il 
appelle  Tornutium,  &  le  Château  voifîn  qu'il  nomme  Trt- 
norchtum  ,  ou  Trenorctum.  G'eft  dans  le  Château  que  les 
Moines  de  S.  Philibert  s'établirent,  ils  furent  toujours  de- 
puis (bus  la  garde  &  protection  des  Rois  de  France.  Cet- 
te Abbaye  devint  très  floritfante  depuis  qu'elle  eut  pris 
le  nom  de  S.  Filbert.  L'Eglife  ayant  été  confirmée  par  le 
feu,  fut  rebâtie  l'an  1018.  le  x8.  Aouft  fous  le  nom  de  S. 
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Titoia.ms.  pt[yertt  Apres  les  perfécutions  l'on  bâciç;  une  Eglife  fui 
fon  tombeau:  elle  étoit  gouvernée  par  un  Prêtre  particu- 
lier du  tems  de  S.  Grégoire  de  Tours  >  on  y  ajouta  dans  le 
fieclc  iuivant  le  petit  Monaftere  dont  je  viens  de  parler. 
Quelques  Auteurs  difent  que  l'origine  de  l'Abbaye  de 
Tournas  eft  inconnue  ,  mais  d'autres  fixent  (a  fondation 
en  815  ils  ajoutent  .que  Charles  leChauve  fît  beaucoup  de 
bien  à  cette  Communauté  ,  &  lui  accorda  la  petite  Ab 
baye  de  S.  Pourçain  par  les  Lettres  Patentes  de  l'an  871 
Cetlon  ayant  été  fait  Evcque  de  Congres  en  880.  il  eut  pour 
fuccefleurs  en  l'Abbaye  de  Tournas  Gautier  &  Blitgar.  Le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  Abbé  Commendataire  de 
cette  Abbaye,  l'a  fait  fécularifer  &  changer  le  Convent 
des  Bénédictins ,  en  un  Chapitre  féculier  du  confente- 
ment  de  Louis  XIII.  par  le  Pape  Urbain  VIII.  dont  la 
{ Bulle  dattée  de  l'an  1*13.  a  été  enregiftrée  au  Parlement 
de  Parisen  1617.  Le  Pcre  Chiffrera,  fait  l'Hiftoire  de  l'Ab- 
baye de  Tournas  fur  fes  titres  ;  mais  ce  Peredans  (à  Chro- 
nique a  fait  quelques  méprifes.  M.  Juênin  fçavant  Cha- 
noine de  1  Eglife  Collégiale  de  Tournus ,  a  recueilli  quan- 
tité de  Mémoires  fur  cette  Abbaye,  tirez  des  titres  prin 
cipaux,  &  de  quelques  manuferits  >  fur  tout  de  la  Vie 
&  Tranflation  de  S.  Philibert,  des  A&es  de  S.  Vélerie* 
compagnon  de  S.  Marcel^  &  martyrifé  en  179.  &  de  la 
Chronique  dcTournus,  compofçe  par  Balcon ,  Moine  de 
ce  Monaftere.  L'Eglife  de  l'Abbaye  dcTWww  paroîtfort 
ancienne ,  fur  tout  le  Sanduaire,  Je  tour  des  Chapelles, 
&  l'Eglife  fouterraine.  C'eft-là  qu'on  voit  trois  anciens 
tombeaux.  On  croie  que  les  deux  premiers  font  ceux  de 
S.  Vaierien  martyr,  &  de  S.  Philibert ,  ce  qui  eft  afTez 
vrai-femblable.  On  voit  auflî  dans  l'Eglife  fuperieure  le 
tombeau  que  le  Cardinal  de  la  Paluë  s  ecoicfair  conftruU 
xe  de  fon  vivant f  mais  il  n'y  a  pas  été  enterré.  On  y  voit 
encore  la  couverture  d'un  ancien  tombeau  ,  que  le  Car- 
dinal de  Bouillon  a  fait  ôter  pour  faire  une  Chapelles 
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ï*"1*»*"  On  croit  que  c'étoitle  tombeande  Pierre,  premier  Abbé/F1 
de  Tournus.  L'Abbé  efl:  Haut  Jufticier  dans  la  Ville,  &  fa 
Juftice  s'exerce  dans  l'enclos  de  l'Abbaye,  où  il  a  tou- 
jours eu  fon  Auditoire, &  fes  prifons  :  il  eft  le  premier 
Dignitaire  de  fon  Abbaye.  ... 

Ab  bayes 


Rcvcn. 


d*  Hommes  de 

DE  ClSTEAUX. 

ClSTEAUX. 


I/O  RD  RE 


- 

Pcrrot.    Cifteaux,  en  Latin ,  Ciftercium,  vel Cijlenienfîs,feu  No- 
uum  Monafterium  ,  Chef  d'Ordre  en  Bourgogne  dans  le 
territoire  de  Dijon ,  à  cinq  lieues  de  cette  Ville ,  à  deux 
de  S.  Jean  de  Lône  fur  la  Saône ,  entre  les  rivières  de  Cent* 
fond  &  de  V ouge  >  mais  dans  le  Diocefe  de  Châlons  fur 
Sâone.S.  Robert  rebuté  de  l'indocilité  de  fes  Religieux  de 
Molefme,  les  quitta  pour  fe  retirer  dans  ledefeit  de 
Vmaj.  Il  y  fut  fuivi  d'Jlberic,  d'Etienne,  &  de  deux  au- 
tres de  fes  Difciples.  L'Evêquede  Langres  leurDiocefain, 
fol  licite  par  ceux  de  Molejme ,  leur  ordonna  de  retour- 
ner fous  peine  d'excommunication  :  c'eft  ce  qui  les  por- 
ta à  fortir  plutôt  du  Diocefe  de  Langres.  Robert  précédé 
de  fes  quatre  compagnons,  fe  retira  dans  la  foreft  de 
Cifteaux,  au  Dioceie  de  Châlons  furSâone,  &  y  fut  fuivi 
de  vingt  autres  de  les  anciens  Religieux.  Il  y  établit  fa 
nouvelle  Communauté,  ayant  reçu  du  Légat  du  Pape 
Difpenfe  de  retourner  à  Molefme.  Il  fut  établi  premier 
Abbé  de  Cifteaux,  Tan  1098.  fous  la  Règle  de  S.  Benoift* 
dans  une  terre  qui  appartenoit  à  Renard,  Vicomte  de 
Beaunej  &  c^xEude  I.  Duc  de  Bourgogne  donna  a  ce  Mo- 
naftere ,  dont  il  fut  Fondateur,  &  que  Gaucher  Evécjue 
de  Châlons  approuva ,  parce  que  ce  lieu  étoit  dans  fon 
Dbcefe.  La  (icuation  de  Cifleauxétoit  trifte ,  &  dans  un 
pays  qui  étoit  alors  inculte,  &  marécageux  Le  Bienheu- 
reux 4lbericf\it  fait  Abbé  eh  fa  place  dès  l'an  10??.  lorf 
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TiTBu»iqUe  Je  Pape  renvoya  S.  Robert  à  Molefme.  S.  Etienne  Har- 
dmg  ne  fut  que  le  troifiéme  Abbé  de  Cifleaux,  ayant  fuc- 
cédé  au  Bienheureux  Mberic  Tan  no?  mais  il  eft  regar- 
dé comme  le  Fondateur  de  cette  Congrégation  nouvelle, 
avec  Saint  Robert  de  Molefme,  &  le  Bienneureux  sflberic. 
Ce  fut  S.  Etienne  qui  fut  le  véritable  Legiflateurde  l'Or- 
dre ,  &  qui  en  fit  les  principaux  Reglemens.  Le  nombre 
des  Moines  s'accrut  u  fort  fous  le  Bienheureux  Mrenc, 
&  fous  S.  Etienne,  que  ce  dernier  en  envoya  une  partie  Tan 
m  t.  à  hFerté-fur-Grofne  en  Cbàlonnois,  où  fut  fondée  la 
première  Fille  deCifteaux.  L'année  fuivante  1113  le  nom- 
bre des  Moines  s'accrut  encore  davantage  à  Citeaux,  lorC 
que  l*Abbé  Etienne  donna  l'habit  à  S.  Bernard,  &  à  tren- 
te Gentilshommes qu*il  y  amenai  de  forte  que  l'an  1114. 
Etienne  fonda  en  Auxerrois  le  Monaftere  de  S.  Edmond , 
taù  Edmedt  Pontigny ,  qui  fut  la  féconde  Fille.  L'an  inc. 
S.  Bernard  fonda  le  Monaftere  de  Clairvaux,  qui  fut  la 
troifiéme  Fille  :  &  la  même  année  Guillencus  Eveque  de 
Langres ,  fonda  le  Monaftere  de  Morimond en  Bàffgny , 
qui  eft  la  quatrième  Fille  de  Cifteaux.  Ces  quatre  Abbez 


I 

f  loriot  fccrr». 


cju'on^ppelle  les  Percs  ou  les  Primats  de  l'Ordre,  ont 
des  Généraux  cl  Ordre  ,  a  ouïe  de  lauconcq  qu 


grands  Privilèges,  &  peuvent  pafler  eux-mêmes  pour 
;  Généraux  d'Ordre ,  a  caufe  de  Pautorité  qu'ils  ont 
fur  les  Monafteres  de  leur  filiation.  S.  Etienne  revît  les 
Conftitutions  de  l'Ordre,  &  les  fit  approuver  par  le 
VapçCalliftell.  qui  confirma  aullî  l'Ordre  de  Citeaux  par 
une  Bulle  de  l'an  m?.  La  Chapelle  des  Fondateurs  eft 
fous  le  portail  de  l'Eglife  à  main  droite  >  &  dans  cette 
Chapelle  on  voit  un  tombeau  élevé  de  quatre  pieds  de 
terre ,  &  une  épitaphe  latine ,  qui  nous  apprend  qu'il  ren- 
ferme les  cendres  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  &  Fonda- 
teur de  cette  Abbaye,  de  fon  fils  Hugues,  &  d'Eudes  fils 
de  Hugues.  Au  fortir  de  cette  Chapelle  ,  il  y  a  fous  le 
même  portail  à  main  gauche  le  tombeau  de  Hugues  III. 
Duc  de  Bourgogne,  fils  d'Eudes  I L  &  plufteurs  autres 
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-tombeaux ,  parce  que  les  premiers  Religieux  de  Citeaux 
étoient  fi  (crupuleux  qu'ils  n'ofoient  point  enterrer  des 
feculiers  dans  l'Eglife»  &  c'eft  pour  cette  rai  Ton  que  le 
Fondateur  de  cette  Abbaye  &  les  trois  premiers  Ducs  de 
Bourgogne  décédez  immédiatement  après  la  fondation  fu- 
rent inhumez  fous  le  porche  de  l'Eglife.  Environ  cent 
ans  après ,  ils  n'eurent  plus  le  même  fcrupule;  car  on 
compte  qu'il  y  a  jufqu'â*  cinquante-  fix  Princesde  laMai-^ 
fon  de  Bourgogne  enterrez  dans  cette  Eglife,  &  même  des 
Seigneurs  particuliers,  entre  autres  quatre  Seigneurs  de 
Fergiydc  Gui  de  Rocbefort  Chancelier  de  France.  Je  ferois 
trop  long  ,fi  je  rapportois  ici  tous  les  tombeaux  de  gens 
de  confideration,  qui  font  dans  l'Eglife  de  Citeaux.  Au 
tour  des  chaires  du  chœur  font  les  armes  de  tous  les  Che- 
valiers de  Saint  Michel ,  créez  par  le  Roi  François  I.  dans- 
l'Eglife  de  Citeaux ,  où  il  fe  trouva  avec  (à  mere,  &  plu- 
fieurs  Seigneurs  l'an  1511.  le  10.  de  Juin.  A  droite,  la  pre- 
mière, eft  du  Roi  de  France i  la  féconde,  du  Dauphin  >  la 
troifiéme,  du  Roi  de  Navarre  ;  la  quatrième,  du  Prince 
Danois  ;  la  cinquième,  de  Claude  de  Lorraine  Duc  deGui- 
fe  ;  la  fixiéme,  de  Robert  de  la  Mark,  Comte  de  la  Mark* 
Seigneur  de  Sedan  -,  la  feptiéme,de  Claude  Goujfer  Com- 
te de  Carrai j  Ia> huitième,  de  Charles  Chabot ,  Seigneur 
dtjarnac,  la  neuvième, de  MelTire  Jacques.  A  gauche ,  la 
première» eft  de  l'Empereur, la  féconde,  du  Prince  d' An- 
gleterre-,  la  troifiéme,  de  Claude  êïAnnebault  Amiral  de 
France  \  la  quatrième  de  François  de  Lorraine,  Comte  d'Au- 
mallev  la  cinquième,  de  Loiiis  de  Beiid ,  Comte  de  San- 
cerre  i  la  fixiéme,  dejean  d"Albon,  Comte  de  Saint  André, 
la  feptième,  de  Nicolas  Bouffu  ,  Seigneur  dcLongueval  t 
la  huitième ,  de  Guide  Maugeron ,  Seigneur  de  Dampierre, 
&  la  neuvième ,  de  Citeaux, 

Le  Réfectoire  de  cette  Abbaye  a  plus  de  fix  -  vingt 
pieds  de  long  >  il  eft  large  &  élevé  a  proportion.  La  gran- 
de falle  des  morts  ^ui  étoit  l'ancienne  infirmerie ,  eft  en- 
core 
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'ftTUAirit.  corc  pius  granje  j*un  quart  jc'eft  un  des  plus  beaux  vaif-/F,orin$ 

féaux  qu'on  puiflê  voir.  Les  crois  cloîtres  font  proportion-j 
nez  au  refte  des  bâtimens.  Dans  l'un  deces  cloîtres  on  voit 
de  petites  cellules  comme  à  Clairuaux ,  qu'on  appelle  les 
ecritoireSy  parce  que  les  anciens  Moines  y  écrivoient  des 
Livres.  LaBibliotequeeftaudeiTus,le  va i fléau  eft  grand, 
voûte  &  bien  percé  :  il  y  a  un  bon  fond  de  Livres  impri- 
mez fur  toutes  fortes  de  matières,  bc  fept  ou  huit  cens  Ma- 
nufcrits,  dont  la  plupart  font  des  ouvrages  des  Pères  de 
l'Eglife.  Les  plus  confiderables  font  la  Bible  en  fix  volu 
mes,  que  S.  Etienne  troifieme  Abbé  de  Cite  aux  fit  cor  ri 
ger  par  des  Rabins ,  le  manuferit  qui  contient  la  Règle  dt 
S.  Beno/fl,  les  anciens  Us  de  Citeaux  y  le  Martyrologe,  & 
plufieurs  autres  chofesqui  regardent  l'Ordre.  Les  A<5te> 
^du  Concile  de  Confiance ,  &  plufieurs  autres  pièces  tou- 
chant le  Schifmedes  Papes  d  Avignon. 

L'Abbé,  Chef  &  General  de  Citeaux  eft  Confeiller  né 
au  Parlement  de  Bourgogne,  il  prend  la  qualité  de  pre 
mier  Confeiller  né  des  Etats  de  Bourgogne ,  &  yaféana 
du  coté  &  au  de(Tus  du  Doyen.  Il  eft  immédiatement  aprè 
les  Evêques  d*4utun%de  Chalons ,  d'Juxerre  &  de  Maçon  • 
&  a  la  tête  des  Abbez  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  de  S.  Etien- 
ne ,  de  la  Fwf,  de  Fontenay,  de  Flavignyfde  la  BuJJiere, 
de  S.  Pierre  de  Chalons,  de  S.  Martin  d'Jutun,  de  S.Seine. 
du  Monflier  Saint  Jean  ,  d'Oigny,  de  Sainte  Marguerite , 
deS.  Germain  d'4uxerre,de  Rigny ,  de  ChatillonjurSeini 
&  de  S.  Martan  à% Âuxerre.  Tous  ces  Abbez  font  aflis  fur 
des  chaifes  ados,  à  la  refervede  celui  de  Citeaux ,  quia, 
un  fauteuil.  M.  de  Roquette  Eveque  dïAutun  prétendit 
aux  Etats  de  l'an  1*97.  que  l'Abbé  de  Citeaux  n'y  de 
voit  point  avoir  de  fauteuil  i  &  cette  conteftation  ayant 
été  portée  au  Confeil  du  Roi,  elle  fut  décidée  en  fa- 
veur de  l'Abbé  de  Citeaux  par  Arreft  du  10.  d'Avril 
•i<?5>9.  Cet  Abbé  eft  Supérieur  General  des  cinq  Ordres 
de  Chevaliers  d'dlcantara ,  de  Calatrauny  de  À  vis ,  de 
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TimiAiMï  Montre  9  &  Jc  Chrift,  qui  font  dans  les  Royaumes  d'£/"- 
fagne&t  de  Portugal ,  &  il  prête  le  ferment  de  fidélité  en- 
tre les  mains  du  Roi:  c'eft  le  Cht£  Archimandrite  de  dix- 
huit  cens  Convens  de  Religieox,  &  prefquc  d'un  pareil 
nombre  de  Monaftere  de  Religicufes.  L'Abbaye  de  Ci- 
tcaux  eflr  élective,  &  dépend  immédiatement  du  S.  Siège 

LA  F  E  R  TE', 

f/Monî/our-  ^a  Fertc  fur  Grofne ,  en  «Latin  ,  Firmitas  ad  Graunam, 
fituce  dans  le  Bourg  du  même  nom,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Grogne ,  à  trois 
lieues  de  Châlons,  du  côté  du  Sud.  C'eft  la  première  filia- 
tion de  Citeauxi  car  S.  Etienne  envoya  une  partie  de  fes 
Moines  en  1112.  à-la  Fertcfir  Grofne,  où  fut  fondée  cette 
Abbaye  le  15.  des  Kalendes  de  Juin,  ou  le  31.  Mai  1113. 
Elle  eft  régulière  &  élective,  &  l'Abbé  eft  Pcre  ou  Pri- 
mat de  l'Ordre.  Il  peut  pafTer  lui-même  pour  General 
d'Ordre,  à  caufe  de  l'autorité  qu'il  a  furies  Monaftercs 
de  fa  filiation.  Elle  fut  fondée  des  liberalitez  des  Comtes 
S'avarie 6c  Guillaume,  qui  donnèrent  à  l'Abbé  &aux  Reli- 
gieux leur  Foreft  de  Drague.  Cette  Abbaye  fut  brûlée  en 
1570.  par  Gafpard  de  Coltgni  >  &  cet  incendie  joint  a  la 
negligencede  quelques  Abbez,  l'avoit  mife  dans  un  état 
déplorable  j  mais  Claude  Petit  qui  en  a  été  Abbé ,  a  relevé 
fcs  ruines  par  fon  oeconomie  &  pa/  fa  fagelTe,  avec  tant 
de  fuccés,  qu'aujourd'hui  elle  ne  cède  à  aucune  Maifon 
de  l'Ordre  en  grandeur,  en  beauté  &  en  magnificence. 
L'Eglifè  eft  une  des  plus  belles cho fes  qu'on  puiffe  voir, 
le  Sanctuaire  eft  magnifique  :  l'Autel  en  forme  de  fepul- 
cre  eft  d'une  pierre  qui  approche  du  marbre.  Le  Saint  Sa- 
crement eft  élevé  dans  un  ciboire  ioutenu  par  une  fiinte 
Vierge  enlevée  dans  le  ciel  par  lcs.Angcs.  Tout  au  tour 
font  des  feu îptures  d'un  goût  merveilleux  i  dans  le  Sanc- 
tuaire on  voit  les  tombeaux  de  quatre  Evêques ,  deux  de 
tbalons,  un  de  Maçon ,  &  un  de  Carlile  >  mais  ils  n'onr' 
Tome  IL  Ooo  point] 
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Ttrm*iMs.  point d'cpitaphc. :Il  y  a  dans  les  cloîtres,  qui  font  très-, 
grands  &  très  beaux 9  plufieurs  tombeaux  de  personnes  de 
diftindion,  &  l'on  voit  furies  tombesdçs  Abbez  qui  font 
dansle  Chapitre,que  jufquenl'an  1387.  ils  avoient  le  ca- 
puchon attache  à  la  coule.  Le  premiet  qui  porte  le  cha- 
peron détaché  eft  de  l'an  141p.  Le  vaiiTcau  bâti  exprès  pour 
la  Bibliothèque  eft  grand ,  large  &  élevé  à  proportion, 
très-bien  paré  Ôcboifé  »  mais  ce  qui  eft  de  plus  admira 
•  .  ble  ,  ce  font  les  Livres  qui. y  font  rous  bien  chôifis  & 
bien  cbnditionnez ,  &  en  très-grand  nombre.  Tour  ce  que 
Ton  voit  à  la  Ferté  reflènt  la  grandeur,  &  elle  la  doit  a 
Dom  Claude  Petit,  qui  en  trente-trois  ans  de  gouverne 
ment ,  a  trouvé  le  moyen  défaire  tant  de  belles  chofes. 

MEZIERES. 

» 

Mezieres,  ou  Maificres,  ou  Maizieres,  en  Latin,  d< 
Macenis,  fille  de  l'Abbaye  de  la  Fmé.  Elle  eft  fituée  au 
Duché  de  Bourgogne ,  à  une  lieue  &  demie  de  Deaune.  Elle 
fut  fondée  le  8.  des  Ides  de  Décembre ,  ou  le  6 .  en  1x31. 
Les  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  qui  la  poiTedent  au- 
jourd'hui ,  font  voir  que  pour  rétablir  les  maifons  Reli- 
,  gieufes ,  il  ne  faut  qu'y  mettre  la  Réforme.  Il  n'y  a  que 
ibixante  ans  que  c'étoit  un  cloaque ,  où  à  peine  cinq  ou 
fïx  Religieux  pouvoient  vivre  ,  aujourd'hui  c'eft  une 
des  plusbeIlesAbbaye5.de  l'Ordre,  capable  de  nourrir 
plus  de  vingt  Religieux  >  tout  y  eft  grand  &  riant  i  l'E- 
glife  &  tous  les  lieux  réguliers  font  d'une  propreté  qui 
fait  plaifir ,  les  jardins  &  la  baffe-court  répondent  à  tout 
le  refte.  La  Bibliothèque  eft  excellente,  tous  les  Livres 
qui  fontcn.grand  nombre,  font  choifis  &  très  biencon 
ditionnez,  mais  il  n'y  a  point  de  manuferits.  Les  Archi- 
ves font  en  trés-bon.état.  Plufieurs  Seigneurs  de  Mon- 
taigu,  cadets  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  font  enterrez  dans 
cette  Abbaye,  comme  on  l'apprend  par  les  titres  ;  car  on 
n'y  voit  aucun  de  leurs  tombeaux»  mais  feulement  ceux 
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des  Abbayjs  de  France.  4<S5|«iorinsl 
de  deux  Evcques  de  C£a/*»;  dans  l'Eglife ,  &  celui  de 
FJco  de  Reon,  le  Fondateur  &  de  Tes  enfans  dans  le  cloî 
$re.  Cette  Abbaye  vaut  5000.  livras  aux  Religieux, 

Abbate  de  Filles  de  l'Ordre 

de  Saint  Benoist. 

.;     "  LANCHARRE. 

Lancharre,  le  nom  qu'elle  porte  eft  celui  du  lieu  où 
elle  fut  d'abord  fondée  ,  &  bâtie  près  de  Brian ; on ,  d'où 
elle  fut  transférée  à  Châlons  ,  par  les  foins  d'une  de  fej» 

AbbcïTes,  qui  étoit  Jnghquc  du  Blé  d'Huxclles. 

•  ■      ■  • 

Abbate   de  Filles  de  l'Ordre 

de    c  i  s  t  e  a  u  x. 

•  MOLAIZE, 
Molaize,  ou  MoIeze,en  Latin,  Molefium>  Fille  de 
l'Abbaye  de  Tard  fous  Crt(aux>  firuce  au  Duché  de  8our> 
£°£>"^'       •       •       •       •        •       •  • 

Prieure  z   d'H  o  m  m  e  # 

SAINT  JEAN. 

♦ 

Saint  Jean  de  Lône,  uni  au  Prieure  de  S.  Vivan  fous 
yer£y>  Diocefe  d'Autun.ll  eft  fi  tué  fur  la  Saône  à  trois 
lieues  au  deflous  àJuJJonne,  à  pareille  diftance  au  defïus 
de  Btlle&rde,  &  à  cinq  lieues  de  Dijon.  Ce  Prieure  eft 
de  l'Ordre  de  Cluny. 

SAINT  MARCEL. 
Saint  Marcel  lez-Châlons.  S.  Marcel  échapé  des  pri- 
ions de  Lyon  Tan  177.  alla  prêcher  l'Evangile  au  Dio- 
cefe de  Bejânfon.  Il  fut  arrêté  deux  ans  après  au  paflàge 
de  la  Saône ,  &  marryrifé  prés  de  la  ville  de  Châlons.  On 
batte  depuis  en  fon  honneur  une  Eghfe,  puis  un  Mona 
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Tituiaims.  (tête  dans  les  Fauxbourgs  de  cette  ville,  L'Abbaye  devint 
célèbre,  &  le  Roi  Contran  y  cfeoifît  fa  iepulture,  &  la 
fonda.  Il  y  établie  l'ufage  de  chanter  les  louanges  de 
Dieu  fans  interruption,  ce  qu'on  appelle  en  Latin  jLaus 
perennis,  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  Prieuré  Conventuel , 
pofledé  par  les  Religieux  réformez  de  l'Ordre  de  Cluny ,  | 
qui  ont  renouvelle  tous  les  bâtimens,  &  en  ont  fait  une 
imifonqui  ne  cède  point  en  beauté  &  en  magnificence  à 
celle  du  Fondateur.  On  voit  dans  l'Eglife  fur  le  grand 
Aurel  une  chaue  fuperbe,  dans  laquelle  font  confervées 
les  Reliques  de  S.  Marcel  Martyr,  or  de  S.  Agricole ,  ou 
A  règle  Evcque  de  Chàlons.  Les  corps  de  S.  Defiré  &  de 
S.  Syhefire  Lvcquesde  Chalons ,  fontauffi  dans  la  même 
EglHèimais  ils  n'ont  jamais  été  élevez  de  terre.  On  y 
voit  auffi*  dans  le  Collatéral  le  fepulcre  du  fameux  Picm 
JbdiUrâ,  où  il  eft  reprefenté  avec  fon  habit  raonachal 
Il  étoit  autrefois  dans  la  Chapelle  de  l'Infirmerie,  où  ii 
avoit  été  enterré  avant  qu'il  fût  transporté  au  Parader-, 
mais  cette  Chapelle  ayant  été  détruite,  les  Religieux 
pour  ne  ppint  laùTer  périr  cet  ancien  monument,  l'ont 
transporté  dans  l'Eglife.  ... 

ESPOISSE. 

'c"J™h'    Efpoiflc,  en  Latin,  deEfpicia,  L'ancien  Prieuré  ou  Ab 
£iYeCd£  Xot       ^c  en  Franche-Comté ,  y  eft  uni.  Le  Prieuré 

à  Efpoijje  eft  de  l'Ordre  de  Qrammonu 

Saine  Martin  de  Chany,  eft  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
gHftin,  de  la  Congrégation  de  S.  Ruf 
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EVECHE  DE  MAÇON. 


MAÇON,  eu  Latin  Matifionenfîs  ,  Ville  Epif- 
copaledela  première  Lhnnoife  &  de  l'exarcat  des 
m.  Michel  de  Gaules  fur  la  rivière  de  Saonecn  Bourgogne  eft  Iacapirale 
T?i'aï«rD."  du  Maconnois.  Ceft  un  Evêchc  dès  l'an  4  50.  fous  la  mérro- 
dcTa^aSpo^de  Lion.  Elle  eft  fïtuéefur  le  penchant  d  un  coteau  ,à 
deUHMee* 9+  licuê's dei°<wf,àcinq  de Tournus & deVillefranchc & 
orj.de  Pre-àdixde  C/?4/o«auSeptenrrion,&aurantde^o>îau  midi; 
êcBiyoaaz  ]  dans  un  pays  très-beau  &  très-fertile.  L'Eglife  Cathédrale 
s.  Tkom*i!e  étoit autrefois  dédiée  à  S.  Pierre  &  à  Saint  Barthelcmysmi\s 
le  Roy  Childebert  par  la  grande  dévotion  qu'il  avoit  à  S. 

r»ce«f ,  la  fiteonficrer  a  l'honneur  de  ce  (âint  Martyr,& 
l'enrichit  de  fes  reliques.  Cette  tghfe  eft  allez  jolie*  mais 
elle  n'approche  pas  de  la  magnificence  des  grandes  Egli- 
fes  Cathédrales  i  car  elle  eft  étroite  &fombrei  nuis  les 
voûtes  fomaiTezexhauflees.La  fonneriede  fes  cloches pak 
fe  pour  être  une  des  plus  ha rmonieu fes  du  Royaume.  La 
Sacriftie  eftunrefte  de  l'ancienne  Eglife.  L'on  voit  dans 
la  Cathédrale  le  tombeau  des  quatre  EvcqucsI>/»«  avec 
leurs  figures  élevées  deiTus  en  marbre  blanc.  Cette  Eglife 
a  par  le  dehors  deux  hautes  tours,  quîfe  font  voir  de  fort 
loin  à  la  Campagne  3  &dont  l'une  fert  de  tour  d'horloge 
à  la  Ville.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Chanoines 
de  vingt  &  une'prebendcs ,  d'un  Doyen.d'un  Chantre,& 
de  quatre  Archidiacres  qui  font  a  la  nomination  de  l'E- 
vçqucde  Doyen,  leChantreôc  les  Chanoines  font  a  celle 
du  Chapitre.  Aux  grandes  Mcfles.leCelebrantJc  Diacre* 
&Ie  fdudiacrc  portent  la  mitre.  A  Vêpres  le.Celcbrant  :& 
Ies,deux  Chantres  la  portent  aum*.  Il  y  a  dans  l'Evcche 
de  Mkon  100.  rarpifles,  dooVcçin  vingfc  trois  font  du 
Bailliage  de  MicoQ  ^  ^s  furies ,frpt  dards  kMUufoms  > 
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"$  &  le  Lionnois.  Les  Diocefes  d' A  ut  un  &  de  Qhalon  s'éten- 
dent fur  les  autres  Paroifles  du  Bailliage  de  Maçon.  On  a 
renu  deux  Concile*  à  Maçon,  fous  le  règne  du  Roi  Gon~ 
tran.Cc  fut  dans  le  fécond,  tenu  en  585.  que  Ton  rétablit 
la  célébration  du  Dimanche  ,  quiétoit  mal  obfervée  ,  & 
qu'on  décerna  des  peines  contre  les  violateurs  d  une  aufll 
iainte  folennité.  Il  n'y  a  que  deux  Abbayes  dans  ce  Dio- 
cefc  qui  font  cluny  &  Saint  Rigaud.  Le  Palais  de  l'Evcquc 
de  Macontfk  magnifique  dans  la  (rru&ure  ,  &  fuperbe 
par  la  beauté  de  /on  bâtiment.  11  eft  en  la  place  du  vieux 
Château,  quictoit  au  pied  de  la  Citadelle,  dont  il  ne 
demeure  aucune  marque.  Dans  la  convocation  des  Etats 
particuliers  du  Màconnois ,  qui  fe  fait  tous  les  trois  ans, 
quelque  temps  auparavant  que  1* Aflemblée  des  Etats  Gé- 
néraux de  Bourgogne  foit convoquée, TE véque  de  Mâcon 
y  préfide  >  les  élus  de  l'Eglife  font  alternativement  nom- 
mez par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Mâcon  ,  &  par 
celui  de  Saint  Pierre  de  la  meme  Ville ,  après  les  élus  de 
ces  Chapitres  ,  entrent  à  leur  tour  les  Abbezde  Cluny  de 
Toumus  &  des  RtgauJ.  Lorfquc  ces  Abbez  afliflent  en  per- 
sonne aux  Etats ,  ils  précèdent  les  députez  de  ces  Chapi- 
ttes  i  roaiscesderniers  précèdent  à  leur  tourceuT  qui  af- 
filient aux  Etats,  comme  porteurs  de  procuration  defdits 
Abbez;  &  l'Evéque  de  Maçon,  lorfqu'il  va  aux  Etats  Gé- 
néraux de  Bourgognt  eft  accompagné  par  l'un  des  Officiers 
de  l'élection ,  qu'il  a  droit  de  choifir.  Dans  les  Etats  du 
Mâconnois ,  les  Ecclcfîaftiquesy  fonr  placez  à  la  droite  du 
Lieutenant  General.  Pendantla  triennalité  ,  lorfqu'il  fur- 
'  vient  quelques  affaires  qui  méritent  délibération,  on  tient 
:  aufft  toc  des  Affemblées.  Toutes  ces  féances  fe  tiennent  an 
PabisEpifcopalj  Ouchez  le  grand  Vicaire  en  l'abfcnce 
dci'Evêqucquiadroit  d'afliftcren  Camail&  Rocher  aux 
Etats  Généraux  de  Bourgogne.  11  a  formé  quelques  con- 
certations corfcre  l'Eveque  d'Juwrre  pont  la  préféance 
dans  la  tèmtif  dtecs  Etats  Généraux  ,  &  l'affaire  n'eft  pas 
«ncore  décidée.  EGLISE, 
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SAINT  PIERRE. 

m.  Btet  i*    sâint  Pierre  de  Mâcon ,  en  Latin ,  Sanélus  Parus  Ma* 
Abû  dr"cci-  tifconenfis.  C'çcoic  autrefois  une  Abbaye  de  Chanoines  Re- 
t  T A^gof!  guljers ,  fous  l'invocation  deSainc  P/frr*  -,  niais  elle  a  été 
ïîu^kt  fecularifée  >  &:  maintenant  c'eft  une  Collégiale  illuftre  , 
■u         dont  tous  les  Chanoines  doivent  faire  preuve  de  noblefTe, 
comme  ceux  «de  S.  ^?4«  de  Lyon.  Ce  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Prévôt  qui  eft  à  la  nomination  du  Roy  id'unTrélb- 
rier  &  de  onze  Chanoines;  ce  qui  fait  en  tout  quatorze 
prébendes,  parce  que  le  Prévôt  jouïcde  deux  portions.  Les 
Chanoines  font  nommez  alternativement  par  taPrevôt  & 
le  Chapitre.  Jl  faut  faire  preuve  de  NoblçfTede  quatre 
degrez,  tant  paternels  ,  que  maternels. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre 

de  Saint  Benpist* 

*  '  CLUNY, 

Cluny ,  ou  Clugny ,  enLatin ,  Cluniaeum , vei. Clama* 
cenfis ,  fîcuée  dans  la  petite  Ville  du  même  nom  dans  le 
Maconnois  a  quatre  lieuesde  Maçon  à  l'Occident,;* quin- 
ze de  Lyon  au  Septentrion ,  à  fept  dcChalons  (ut  Saône  au 
midi  &  à  cinq  deCharolles  CapiraieduCWa/o/j  à  l'Orient. 
La  rivière  de  Grofne  defeend  le  long  des  murailles  de  la 
Ville,  &  elles  ont  été  bâties  par  un  Abbéde  Cluny.  Ce  lieu 
qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Village  dans  un  lieu  fol i taire, 
eftdeyenu  une  Ville,  àcaufede  la  grande  &  célèbre  A b- 
baye'de  Cluny  fondée  par  Guillaume  le  Pieux  Comte  d'/fa- 
vergne ,&  duc  d'aquitaine ,  Tan  910.  fous  le  règne  de  Char- 
tes le  Simple,  Cet  endroit  appartenoit  en  pjppreà  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Saint  Vincent  de  Maçon  ,  lorfque 
l'Evêque  Udebalâ  le  céda  à  Parin  Çointe  de  Alacon*' 
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.   ~r?ne\  ce  qui  rut  confirme  par 

*fgay ,  c-  dans  la  douziemeanncedc  Ton  règne, ou  I  an 815.  LaCom- 

devant  nom-  •.  f        f       \  p  ■   •       S      \    C  t  \ 

méà l'Arche-  reue ayant  furvecu  a  lonman,ccdaplulieurs  années  après, 
^éd,T&°"  le  territoire  de  CWy  iGailUmmelc  Pieux ,  qui  y  fonda  le 
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.gpj»  monaftere  de  S.  P/'ernr,  donc  il  créa  premier  Abbc  #rr- 
non  Abbé  de  oWwf  près  du  M  ont  jura,  &  Abbé  de  Gïgny 
ou  Gignac.  Il  n'y  avoic  dans  les  commencemens  que  dou- 
ze Religieux  ,  fuivant  le  nombre  preferit  par  Saint  Be- 
noit, Saint  Odon  eft  regardé  comme  le  Fondateur  de  la 
Congrégation.  Saint  Mayeul  lui  a  donné  Tes  principaux 
accroiflemens ,  &  Saint  Odtlon  après  lui,  puis  Saint  Hu- 
gues. Le  Bienheureux  Bernon  premier  Abbé  de  cluny  , 
mourut  en  917.  Saint  0</o»,que  d'autres  font  premier  Ab- 
bé ,  ou  du  moins  inftituteur  de  la  Congrégation  depuis 
l'an  92.7.  jufqu'en  941.  Saint  M*yeul fut  élu  du  vivant  de 
l'Abbé  Aynurd  fuccefTeur  de  Saint  Odon,  &  fut  le  qua- 
trième Abbé  de  Cluny.  S.  Odtlon  SuccefTeur  de  S  Mayeul, 
cinquième  Abbé  de  Cluny  ,  mourut  la  nuit  d'entre  1048. 
Ôc  1049.'  Ils  ont  gouverné  un  ficelé  entier  £0101  Mayeul  & 
lui.  Saint  Hugues  ,  (même  Abbé  de  Cluny  fucceda  l'an 
1049.  à  Saint  Odtlon,  Qc  eut  divers  Saints  parmi  fes  Dif- 
ciples  ,  entr'autres  Saint  Morand  9&c  Saint'Udalricy  outre 
les  Papes  Grégoire  VII  Urbain  II.  &  Calltfte  IL  L'Ab- 
baye de  Cluny  n'avoir  point  des  lors  d'autre  Supérieur  de 
qui  elle  relevâr  pour  le  fpirituel  que  le  feint  Siège.  Le 
Bienheureux  Pierre  Maurice»  dit  le  V enerable,  fut  Abbé 
au  XILfiecle  11  fut  élu  l'an  nu.  après  la  mort  de  Hugues 
IL  fubftitué  à  Ponce  de  Melgual. Il  mourut  le  jour  de  Noël 
de  Tan  \\6j.  Le  Bienheureux  Bernon ,  voulut  par  fon  tef- 
tarnent  que  cette  Abbaye  fût  exempte  de  toute  juridic- 
tion Epifcopale ,  la  foumettant  uniquement  au  S.  Siège. 

Outre  les  Souverains  Pontifes  marquez  ci-de(Tus, 
l'Abbaye  de  Cluny  a  donné  encore  à  l'Eglife  le  Pape 
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MUVrbatn  V.  &  lien icll  forci  quantité  de  Cardinaux  ,  d'Ar- 
chevêques &  Evêques,  &  elle  a  élevé  &  comme  nourri 
dans  Ton  fein  une  infinité  de  perfonnes  illuftres  par  leur 
naiflànce ,  célèbres  par  leur  fçavoir,  &  recommandables 
#    .  par  leur  faintecé.  Depuis  près  de  deux  fïecles ,  elle  a  été 
pofTedcepar  des  Princes, même  du  Sang,  par  des  Cardi- 
naux, des  Minières  d'Etat,  &  autres  qui  ont  commencé 
par  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine,  qui  eut  allez  de  crédit 
.    pour  fe  faire  recevoir  Abbé  l'an  1519.  en  obligeant  un 
Moine  nommé  Jacques  le  Roit  quiavoit  été  élu  Abbé ,  à  lui 
céder  Ton  droit  ;  &  depuis  ce  cems  la  ,des  Cardinaux  & 
&  d'autres  Séculiers  ont  potTedé  cette  Abbaye  ,  qu'ils  ont 
obtenu  parla  population  du  Chapitre,  à  qui  le  droit  d'é- 
lire fon  Abbé  eft  confervé,  comme  aux  autres  Chefs 
d'Ordre,  L'an  \u9.  le  Pape  Gelafe  II.  fuvant  la  perfe- 
cution  de  l'Empereur  Henry  IV.  fe  réfugia  dans  i'Ab 
baye  dp  Cluny  où  il  eft  mort  &  enterré.   On  y  voit 
fon  tombeau,  &  l'appartement  où  il  logea,  qui  are* 
tenu  le  nom  de  Ptlais  du  Pape  Gelafe.  Après  fa  mort 
les  Cardinaux  qui  l'avoient  accompagné  en  aiTez  grand 
nombre,  élurent  dans  l'Abbaye  même  Guy  Archevêque 
de  Vienne,  qui  fut  fon  fucceiTeur  fous  le  nom  de  Caltfte 
1 1.  En  «145.  le  Pape  Innocent  IV.  après  la  célébration  du 
premier  Concile  General  de  Lyon,  alla  à  Cluny  accom- 
pagné des  Patriarches  d'Zntiecbeic  de  Conftanunople ,  de 
douzeCardinaux,de  trois  Archevêques,  de  quinze  Eve- 
ques  &  de  plufieurs  Abbez.  Le  Roi  S.  LoUis,  la  Reine  fa 
mère,  fon  frère,  le  Duc  à  Artois  &  fa  fœur.  L'Empereur 
de  Conftantinople,  les  fils  des  Rois  ÙJrragon  &  de  Cajiille, 
le  Duc  de  Bourgogne,  &  fix  Comtes,  &  quantité  d'autres 
Seigneurs  s'y  trouvèrent  dans  le  même  cems,  &  tous 
avec  une  fuite  fort  nombreufe,  fans  que  les  Religieux 
quittaient  aucun  des  lieux  Réguliers.  L'Eglife  bâtie  par 
S.  Hugues  a  555.  pieds  de  longueur,  fur  no.  de  large.  La 
voûte  du  Sanftuaire  eft  d'un  très- beau  jafpe. 
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TiTttiAiRH.  Le  chœur  étoic  autrefois  d'une  plus  grande  étendue  î  i  OTins 
il  eft  fermé  par  de  tres-beaux  grillages  que  le  Cardinal 
de  Bcutllon  a  faic  faire  aux  deux  cotez  duPrefbytere,  & 
à  Centrée,  lorfqu'il  en  étoit  Abbé.  Cette  Eglife  a  été 
confacrée  par  le  Pape  Innocent  1 1.  elle  eft  fituce  pref- 
que  au  bas  d'une  grande  montagne  ,  fur  le  penchant 
de  laquelle  la  Ville  &  l'Abbaye  ont  été  conftruites ,  ce 
ce  qui  fait  qu'on  y  defeend  par  quarante-deux  degrezi  ce- 
pendant en  quelque  tems  que  ce  foit,  il  n'y  paroît  point 
à  humidité ,  a  caufe  de  quantité  de  canaux  fouterrains  qui 
fe  déchargent  dans  un  jardin  fort  beau  &  fort  grand.  A 
Tentréede  la  mêmeEglife,  il  y  adeuxgroflès  tours  quar- 
rées,  dont  l'une  ferc  d'Auditoire  pour  y  rendre  la  Jufti- 
ce  :  C'eft  une  efpece  de  Pairie,  Pappel  des  Sentences  du 
Jugeque  Ton  nomme  Majejçftorùt  immediatemenr 
au  Parlement  de  Paris.  Dans  l'autre  tour  font  les  Archi- 
ves de  l'Abbaye,  que  l'on  y  conferve  en  un  trèsrtel  or- 
dre  >  5c  cechartrier  eft  un  des  plus  beaux  qui  foient  dans 
le  Royaume.  Outre  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Cluny, 
&  une  infinité  de  titres  originaux ,  on  y  voie  de  tres-beaux 
cartulaires,  dans  lefquels  les  premiers  Abbez  de  cette 
illuftre  mailon  ont  fait  tranferire  les  titres  de  leur  tems  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce  font  les  Vidimus, 
Privilèges  &  Donations  faites  par  les  Empereurs,  les 
Rois&  les  autres  Princes  fouverains  à  l'Evcque  de  Rome; 
que  le  Pape  Innocent  IV.  fît  tranferire  au  Grand  Con 
ci  le  de  Lyont  dans  de  grands  rouleaux  de  parchemin ,  aux- 
quels pendent  les  fceaux  de  quarante  Pères  de  ce  Concile. 
Pour  les  conferver  à  la  pofterité  ,  il  les  mit  en  dépôt 
dans  l'Abbaye  de  C/»»v,qui  les  a  confervez  jufqu'à  prê- 
tent, comme  un  des  plus  précieux  monumens  dont  elfe 
eft  dépofîtaire.  Cette  Eglife  étoit  autrefois  en  pofTeflîon 
d'un  des  plus  beaux  &  des  plus  riches  Tréfors»de  France 
Ce  trefor  fut  pillé  trois  fois  du  tems  des  guerres  de  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Réformé*.  lis  brûlèrent  qunn- 
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iir«Ai*«i.  tjt^  je  ^jnccs  Reliques,  &  emportèrent  pluficurs  granJ|:,0^il"|Rcft,,, 
des  chafTes  de  vermeil ,  avec  un  nombre  confîderable  de 
calices  &  autres  vaîfleaux  d'or  &  d'argent,  8c  une  infini- 
té d'ornemens  en  broderie*  en  forte  que  l'inventaire 
dreflfé  du  dernier  pillage  qu'ils  firent  au  Château  de 
Hourdon,où  l'on  avoit  porte  ce  qu'il  y  avoir  dé  plus 
précieux  dans  l'Abbaye >  monte  du  moins  à  deux  millions. 

Un  grand  nombre  d'Abbayes  8c  xfe  Monafteres  ont 
été  fournis  dans  la  Chrétienté  à  Cluny.  Ses  célèbres  Ab- 
bez  Saint  Eudes,  Saint  Adayeul ,  Saint  Hugues,  6c  Pierre 
.  le  vénérable,  en  réformant  plufieurs  Monafteres  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift ,  y  ont  fupprimé  la  dignité  abbatiale, | 
8c  ont  changé  les  Abbayes  en  Prieurez  conventuels,' 
dont  ils  étoient  les  maîtres  abfolus  »  de  forte  que  du- 
rant long  tems,  l'Abbé  de  Cluny  étoit  le  plus  pu  i  (Tant  de 
l'Europe  ,mz\s  aujourd'hui  fa  puiflance  8c  la  richelTe  font 
beaucoup  diminuez.  L'Abbaye  de  Cluny  premier  Chef 
d'Ordre  de  la  Règle  de  S.  Benoifi,  a  porté  fi  Join  fon 
nom  8c  fa  fplendeur,  qu'il  n'y  a  prefque  aucune  partie 
du  monde  chrétien  où  elle  n  ait  eu  des  Monafteres  de 
fa  dépendance ,  jufqu'au  nombre  de  plus  de  deux  mille. 

La  Maifon  de  Bou/llon  avoit  choifï  cette  Eghfe  pour 
fa  fepulture,  8c  le  Cardinat*de  Boiiillon,  Doyen  du  Sa- 
cré  Collège ,  Abbé  8c  General  de  tout  l'Ordre  de 
Cluny,  y  avoit  fait  élever  un  fuperbe  maufolée  pour  lui 
8c  fa  Maifon  i  mais  après  qu'il  fut  forti  de  France  en 
1679  malgré  les  ordres  du  Rot  Louis  XIV.  fa  Majcftéj 
fit  détruire  ce  monument ,  8c  mir  en  féqueftrc  tous  les' 
revenus  de  fes  Bénéfices. 

L'Abbé  de  Cluny  eft  Confeiller  né  d'honneur  du1 
Parlement  de  Paris,  8c  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  C7«- 
ny  ont  60000.  livres  de  rente.  **co' 


SAINT  RIGAUD. 

Saint  Rigaud  ,  en  Latin ,  Stnélus  RigtUus,  feu  R}gâu- 
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Tiratàttis*^  ^  ficuée  p\ms  l'Archidiaconné  de  Beaujcu ,en  une  fb- 
refl  à  une  lieue  de  Charlieu  ,  dans  la  Parroifle  de  Li$**y  , 
à  l'extrémité  du  AJaconnoiSy  &  à  douze  lieues  à  l'Orient 
de  AJkcon.  Elle  fut  fondée  l'an  1171.&  l'on  trouve  dans 
les  titres  qu'elle  étoit  encore  en  règle  au  commence- 
ment Su  feiziéme  fiecle.  Aujourd'hui  elle  eft  en  com- 
mande, &  vaut  à  l'Abbé  trois  mille  Cix  cens  livres  de  re- 
venu, furquoijl  eft  obligé  d'entretenir  les  Religieux, 
&  de  payer  les  charges,  de  force  qu'il  n'a  que  1500. 
livres.        .  .  .... 

Prieure*     d'Hommbs,et  la 

Prévost  e'  de  Maçon. 

Le  Prieuré  de  Trévoux  ou  Trouaulc,  Ordre  de  Clunj. 
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HISTORIQUE,  CHRONOLOGIQUE 

E  T 

TOPOGHA  PH1QUE, 

DE 

TOUS  LES  ARCHE VECHEZ,  EVECHEZ, 

A  B  E  A  YES  ,  ET  (QUELQUES  TRIEUREZ 

DE  FRANCE. 
TANT    D'HOMMES    Q^U  E   DE  FILLES, 

DENOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 

ARCHEVECHE  DE.  NARBONNE. 

ARBONNE  ,  en  Latin  ,  Narbonevfïs^ 
Ville  Archiepifcopale  i  Métropole  de  la 
première  Narbonnoife  &  de  l'Exarcar  des 
GWf*  dans  le  bas  Languedoc,  fut  un  canaî  ti- 
ré de  la  rivière  d'dude,  à  deux  lieues  delà 
ckMBene^  Mer,  près  i'Erang  de  la  Rabwe ,c]ui  formoit  autrefois  un 
diftins.pticur  port  «ou  les  Vaiflcaux abordoient  &  par  où  ceux  de  Nar- 
jr^iu  Cochonne  raiioient  un  tres-grand  commerce  ,  en  toutes  les 
devant  Arche  Provincesqui  fontfur  laMer  Méditerranée  -,  jufqu'en£- 
îouft  ^wl&ypM  >  niais  il  y  ^  long-temps  que  ce  port  a  été  bouché ,  la 
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TtruLAiK».  mer  s^rânt  r€ciré  de  cescôtes,où  les  Navires  ne  peuvent 
paMyantEré  plus  aborder  à  caufe  des  bas  fonds.  Narbonne  éloignée 
nay  &  mm  de  Pans  de  175  lieues  a  eu  des  Prélats  des  le  troilieme 
orïrêEcl-'fiécIe.  Celui  &  Arles  y  prétendit  la  Primatie,&:  en  fut  dé- 
^R\oi«c,'e^outc^csl*an4!9.  Ils  furent  enfuite  long-temps  au  Roi 
jepuit  ic  17.  àEfpxvnc  avec  toute  leur  Province.  Le  Pape  Urbain  II. 
11  «  eu  i-At-  Jeur  accorda  la  Pnmatie  fur  Tarrajone  &  lesaflujetciteux- 
Narbcnne  en  mêmes  à  celle  de  Tolède  ;  mais  ilsaimerent  mieux  aban- 
*°I'éuiïit  donner  l'une,  que  de  fefoûmettre  à  l'autre.  Le  même  Pape 
d«aîïrtï«  décida  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Imrbonne ,  lorsque 
Roy  «>  Pc-  celui  d'^/xlui  voulue  contefter  la  Primatie*  de  (on  Dio 
vncr  1714.         Qn  rcmarque  qu'en  588  l'Evêque  de  Narbonne affifta 
au  troisième  Concile  de  Tolède  &  qu'il  y  prit  la  qualité 
d 'Ext 'que  de  Narbonne  Métropolitain  de  la  Province  des  Gau- 
les. Le  Pape  Pafehal 11.  leur  donna  la  Primatie  fur  Aix9 
cependant  ils  n'en  jouiïfent  point,  &  n'ont  que  le  titre  de 
Primats  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Les  Archevêques  de 
Narbonne  ont  aujourd'hui  une  ju  ri  (diction  de  moindre 
étendue  qu'ils  n'avoientautrefois,  depuis  que  Jean  XXII. 
a  érigé  Touloufeçn  Archevêché  l'an  1316  fans  lefoumet- 
tre  en  aucune  manière  à  l'Eglife  de  Narbonne,  Cet  A  rche- 
vcqueaperdu  il  y  a  environ  fis  cens  ans  la  jurifdiction 
que  fes  predecefleurs  a  voient  fur  routes  les  Eglifcs.dc  Ca- 
talogne ôcdont  ils  avoient  été  mis  en  poiîeflion  dans  le 
huitième  llécle,  ou  la  Ville  Métropolitaine  lie  Tarragone 
fut  ruinée  jufqu'auxfondcmens  par  les  Sarri^ms.  Cette 
Métropole  fut  rétablie  fur  la  fin  de  l'onzième  ,&  au  com- 
mencement du  douzième  fïéçle.  Néanmoins  l'Archevê- 
que de  Narbonne,  prend  toujours  le  titre  de  Primat ,  qui 
ne  lui  donne  aucun  droit  réel  Le  Roi  Pépin  donna  la 
moitié  de  la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Narbonne  ,  &  de 
fon  Domaineaux  Archevêques  ,  cequi  fut  confirmé  par 
Charlemagne  &  fes  fuccefleurs ,  ainfi  qu'il  paroît  par  une 
patente  dcCharles  le  Chauve  donnée  enlaquatricmeannée 
de  fon  règne  dans  la  fixiéme  indication  ;  ce  qui  revient  à 
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TiTntMMi.  ['uidcJefus-Chr/ft  843.  Néanmoins  les  Ducs  qui  comman- 
doientpour  le  Roi  avoient  une  jurifdictiou  fuperieureà 
cellede  l'Archevêque,  ce  qui  dura  jufqu'au  déclin  de  la 
race  de  Cbarlemagne ,  lorfque  les  Comtes  de  Toulouje  & 
de  Carcajjone ,  &  même  plusieurs  Vicomtes  fe  rendirent 
Propriétaires  5c  indepcndans.  On  voit  que  les  Vicomtes 
de  Béliers  avoient  quelque  part  à  la  Seigneurie  de  Nar~ 
bonne  &  de  fon  territoire^ruis  celui  qui  avoit  le  plus  d'au- 
torité étoit  le  Vicomte  de  certe  Ville  ,  qui  rclevoit  de 
|     '  l'Archevêque.  Ce  Prélat  cenoit  alors  lieu  de  Duc  de  Nar- 
bonne  ,  ce  qui  dura  jufqu  a  la  fin  de  l'onzième  fiécle,  que 
!      'V7  du  Pl«f0» ^portai  mais  les  Archevêques  de 
Narbonne  le  maintinrent  toujours  dans  leurs  droits,  & 
continuèrent  à  recevoir  l'hommage  des  VicomtcsdeM»*- 
bonne  ;  &  même,  lorfque  Simon  de  Monfort  ,  après  avoir 
vaincu  les  Albigeois ,  fe  fût  rendu  le  maiilre  de  tout  le 
Pays  ,  il  fit  hommage  ,  &  prera  ferment  de  fidélité  à 
H^naud  Am\nrif  Archevêque  de  Narbonnc ,  comme  on  le 
voitpar  une  Lettre  du  Pape  Innocent  Ul.  écrite  à  Simon, 
ou  ce  Pape  le  blâme  d'avoir  fait  plufïcurs  attentats  fur  la 
Ville  de  Narbonnc,  &C  fur  fon  églife,  quoi  qu'il  eût  fait 
hommage  &  ferment  de  fidélité  à  l'Archevêque.  (  Les  Yir 
comtes  dç^Narlwnne ,  portoient  tous  le  nom  d'Jrnaulri, 
ou  Amaurt  >  ou  Alm&ric ,  que  les  Efpagr.ols  prononcent 
■  Manrique)  ')tr\z  m'étends  pas  davantage  fur  cet  article. 
On  prétend  que  le  Proconful  Sergius  Paulus  qui  fut 
converti  par  Saint  Paul,  fut  lepremier  Evêque  de  Nar- 
bonnc &  il  yeft  honoré  comme  kL  Saint  Kujlique  en  fut 
fait  Evéqucaprcs  la  mortd' H ':Iaire ,  vers  l'an  417.  ou  peu 
après.  D'autres  difent  430.  Il  mourut  vers  l'an  4.61.  Saint 
Theodoard  ou  Theodard  fut  Evcque  de  Narbonnc  l'an  885. 
2c  mourut  l'an  895  à  AJontauban,  où  fon  Corps  ell  demeu- 
ré. Samtjuft  Martyr  de  Compluieen  Efpagne ,  cft  devenu 
Je  patron*dc  la  Cathédrale  de  Narbonne.  Cette  Eglife  n'eft 
pas  des  plus  m.igmfiqucsielle  ne  comprend  que  le  fheeun 
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ti  tuiauit.  mais  il  ne  cedeen  rienaiix  plus  belles  £glifes  du  Royau- 
me. Son  élévation,  fa  largeur,  &  fa  delicarefle  attirent 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Le  tour  des  Chapelles  ré- 
pond à  cela  >  il  efl  large,  élevé  >  &  très  bien  percé.  Ce 
Bâtiment  fur  commencé  fous  le  Pontificat  de  Çlemeni  IV. 
qui  en  avoit  été  Archevêque,  &  fous  le  règne  de  Saint 
Louis.  Il  fut  interrompu  après  la  coriftruclion  du  chœur, 
&  l'on  ne  l'a  repris  qu'en  1708.  Çe  fut  le  17.  de  Juin  de  cet- 
année»  que  Charles  le  Gouxde  LBerckere  ,  Archevêque  de 
Narbonne  pofa  folemnellemcnt  la  première  Pierre  pour  la 
continuation  de  cet  édifice.  Ce  Prélat  a  eu  laconfolation 
avant  de  mourir,  d  en  avoir  fait  élever  la  croiféc  ;  ouvrage 
qui  avoitefté  regardé  jufqu'à  prefent  comme  une  chofe 
très-difficile.  Il  efl:  mort  le  t.  Juin  171?.  &  a  efte  enterré 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Charles,  qui  feir  partie  du  Bâ- 
timent qui  a  efté  fait  de  fon  vivant.  Le  grand  Autel  eft 
magnifique  >  &  fi  je  ne  me  trompe,  c  cft  le  Cardinal  deBon- 
zi'qui  l'a  fait  faire,  lorfqu'il  étoit  Archevêque  dçNar- 
honne.  L'on  voit  danscette  Eglife  plufieurs  tombeaux  de 
marbre.  Celui  du  milieu  du  •cheeur  cfïdc  Philippe  le  Hardi 
Roi  de  France,  fils  de  Saint  Loui^c'cd  un  des  plus  anciens 
tombeaux  que  l'on  voye  de  nos  Rois  de  la  troifiéme  race. 
Ce  Prince  mourut  a  Perpignan  d'une  fièvre  chaude  le  troi- 
fiéme des  nones  d'O&obre  de  l'an  1185.  Ôcayratefté por- 
té â  Narbonne ,  l'on  y  célébra  fes  obfeques  i  l'on  fit  bouil- 
lir fon  corps  dans  de  l'eau  &:  du  Vin,  afin  de  féparer  la 
chair  d'avec  les  os,  fes  entrailles  &  toutes  les  chairs  fu- 
rent inhumées  dans  ce  tombeau  ,  &  fes  os  avec  fon  cœur 
furent  apportez  à  Paris.  Vhilippe  le  Hardi  efticy  reprefen- 
té  en  maibre  blanç,  revêtu  de  (es  habits  Royaux,  &  cou 
ché.  Il  tient  de  la  main  droite  un  long  feeptre,  &  de 
l'autre  fes  gants.  Derrière  le  chevet  du  tombeau ,  il  y  a 
une  infeription  latine  en  Lettres  Gothiques  >  &  fur  les  qua- 
tre faces  du  dit  tombeau  ,  on  y  a  reprefenté  le  convoi , 
où  l'on  voie  des  Chanoines  qui  portent  leurs  aumufTes, 
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TiTw*i*r.  ]es  ans fur  la  têce  ,&Ies  autres  (ur  le  bras.  De  l'autre  cô- 
té l'on  voit  des  Princefles  qui  portent  auflS  des  aumuflfcs 
fur  la  tête.  Enfin  on  y  voit  le  Roi  Philippe  k  Bel  entre  fes 
deux  gardes  de  la  Manche»  il  eft  en  habit  de  deuil ,  fans 
traîner  i  fa  cornette  eft  rabailTée  fur  les  épaules ,  au  lieu 
que  les  autres  la  portent  fur  la  tête.  Cette  réprefentation 
nous  fait  connoître  que  nos  Rois  aflîftoient  alors  aux  fu- 
nérailles de  leurs  Prcdécefleurs.  Ceft  Philippe  le  Bel  qui 
fit  élever  ce  tombeau  bien-tôt  après  la  mort  de  fon  Pere , 
pour  qui  il  fît  une  fondation.  L'on  voit  encore  dans  une 
Chapelle  un  tableau  de  la  refurrection  du  Lazare,  peint 
par  Michel  Ange  5  c'eft  un  chef  d'oeuvre  &  un  prefent 
du  Cardinal Jule  Je  Medicis ,  Archevêque  de  Narbonne  , 
&  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Clément  VII.  On  dit  qu'il 
avoir  été  deftiné  pour  l'Eçlife  de  Marfèille>8c  qu'il  en  avoit 
fait  faire  un  autre  parSelaftien  de  Venife ,  pourl'Eglifede 
de  Narbonne  >  mais  que  par  méprife  on  envoya  à  Marfeii 
le,  celui  qu'on  devoit  envoyer  à  Narbonne,  &  iNarbon- 
HfjCeluiqui  étoit  deftiné  pour  Adarfeille,  &  que  chaque 
Eglife  trouva  celui  qu'elle  avoit  reçu  fi  beau  ,  qu'elle  ne 
voulut  pas  s'en  défàiiîr.  On  montre  à  Narbonne  un  Cruci- 
fix .qu'on  dit  être  celui  dont  parle  Grégoire  de  Tours\  mais 
bien  des  gens  ont  trouvé  qu'il  ne  paroît  pas  d'une  fi  grande 
antiquité.  La  Sacriftie  cftfourniede  très  beaux  Ôc  riches 
ornemens,  &  de  beaucoup  d'argenterie.  Le  Soleil  où  l'on 
expofe  le  Saine  Sacrement  ,eft  fi  grand  &  fi  maflif ,  qu'il 
faut  huit  Prêtres  pour  le  porter.  Parmi  les  reliques  de  cette 
Eglife,  on  garde  dans  un  magnifique  Reliquaire  un  mor 
ceau  de  la  vraye  Croix. 

Le  Palais  Archiepifcopal  eft  très  magnifique  1  quoi- 
que d'uneancienne  ftruture,&quin'eftpasdu  goût  d'au- 
jourd'hui, car  c'eft  une  efpece  de  fortereflfe  compoféede 
plufieurs  corps  de  logis,  &  envi  ronnée  de  plu  fieurs  tours 
quarrées.  Le  jardin  eft  fort  fpacieux  &  fa  face  principale 
eft  fur  la  grande  place,  au  milieu  de  laquelle  eft  une  fon- 
TomeU,  Qqq  taine. 
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raine.  On  remarque  dans  ce  jardin  un  antique  &magnifi 
que  tombeau  de  marbre  blanc,  6c  l'on  croie  qu'il  eft  d'un 
Chrétien;  mais  une  niche  aufli  de  marbre,  eft  une  de 
celles  à  travers  defquelles  les  Prêtres  du  Paganifme  ren- 
doient  les  oracles  par  un  trou  quarré ,  qui  paroîtau  mi- 
lieu de  cette  niche. 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  \sl  Sainte  Vierge , 
&  des  faints7«/rV  &  Pafteur  ou  P.iflour,  Son  Chapitre  eft 
compoféd'un  Grand  Archidiacre,  d'unPrécenteur,  des 
Archidiacres  de  Corbieres  &  du  Ra^es,  d'un  Succcnttur  , 
&  de  vingt  Chanoines.  Le  Diocefe  comprend  deux  cens 
quarante  Parroitfes  &  fix  Abbayes ,  quatre  d'hommes, 
&  deux  de  filles.  Outre  le  Chapitre  Primatial,  il  y  en 
a  deux  Collégiaux.  Le  premier  eft  celui  de  1  Eglife  de  S. 
Paul y  compofé  d'un  Abbé  qui  eft  Doyen,  &  de  douze 
Chanoines.  L'autre  Eglife  Collégiale,  eft  celle  de  S.  Se 
que  l'Empereur  Charlemagne  fit  bâtir.  Son  Chapi- 
tre eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Sacriftain,d'un  Pré 
centeur,  &  de  douze  Prébendes  canonicales.  Au  devant 
de  cette  Eglife  eft  une  grande  place  embellie  d'une  fon- 
taine. 

Le  Séminaire  près  de  la  porte  du  Canal  Royal, eft  di 
gnede  l'attention  des  curieux  ,par  la  beautéde  fes  bâti- 
mens.  Les  Evcques  de  Carcajjonne ,  dV/«,  de  Bc^ters, 
d'/fgde ,  de  Loaieve,  de  Montpellier,  de  N  if  mes,  d'I^rç  , 
de  Saint  Pons ,  &  d'Alais,  font  fufFragans  de  l'A  reheveché 
de  Narbomie.  L'Evêque  d'£/we,  aujourd'hui  de  Perpignan, 
l'éroit  auiTi  autrefois  i  &  les  Sentences  de  l'Officialitc 
de  l'Evêché  d*Elne,(t  jugent  en  cas  d'appel  par  l 'Officiai 
Métropolitain  de  Narbonne.  Ce  qui  fuit  met  cet  article 
dans  un  plus  grand  jour.  Quand  les  François  prirent 
Toulouse  &  VfcX*  les  Evcques  de  ces  deux  Villes  quittè- 
rent l'Archevêque  de  Narbonm  leur  Métropolitain ,  &  fe 
fournirent  à  celui  de  Bourges.  Alors  pour  dédommager 
l'Archevêque  de  Narbonne  de  deux  lurEagaru  qu'il  ve-j 
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TiniAiK.it.  noit  deperdre,  on  fic  Qn  démembrement  de  fon  Diocefe, 
où  l'on  érigea  l'Evcché  d'Elne,  &  celui  de  Camffonne, 
l'un  &  l'autre  fous  la  Métropole  de  Narbanne.  L'Evêché 
d'Elne  demeura  fous  cette  Métropole  fous  les  Gotbs  ,fous 
les  François  y  &  fous  les  Efpagnols  mêmes.  Sous  les  Goths. 
Ton  trouve  que  l'Evêque  à'Elne  aflifta  à  deux  Conciles 
tenus à  Narbonney  l'un  en  589.  &  l'autre  en  627.  Les  Sar- 
rafins  devenus  maîtres  de  la  Monarchie  des  Gotbs,  gar- 
dèrent Narbonne  juiqu'en  755.  qu'elle  fe  donna  à  Peptn. 
Les  Evêques  de  Toulouse  &  d"Lyé7  retournèrent  pour 
lors  à  Narbonne  leur  ancienne  Métropole ,  à  laquelle  le? 
Evêques  d'Urgel ,  de  Barcelone,  de  Gironne,  de  W/'cA  &  de 
Tarragone  même,  furent  auflî  aflujettis.  Peu  de  tems  apre.^ 
on  rendit  à  l'Evêque  de  Tarragone  les  droits  de  Métro- 
politain, &  fes  Sufîragans,  mais  l'Evêqued'f/w  demeu 
ra  fous  la  Métropole  de  Narbonne,  &  alTiftaaux  Conci 
les  tenus  dans  cette  Province  en  788.  906.  947. 1043.1045 
1090.  &  1134.  Saint  Louis  ayant  cédé  ijacques  Premiei 
Roi  d'Jrragon  la  Souveraineté  de  Catalogne  &  de  RouJ- 
fillon  ,  l'an  1158.  l'Evêque  d'Elne  demeura  toujours  fournis 
au  Métropolitain  de  Narbonne,  ligna  à  un  Concile  de  la 
Province  en  12.79.  &  l'année  d'après  n'ayant  pu  fe  rendre 
à  un  autre  Concile ,  a  eau  fe  de  la  goûte  dont  il  étoît  affli- 
geai y  envoya  un  de  fes  Chanoines  en  fa  place.  Ses  fuc- 
ceiTcurs  affilièrent  depuis  à  trois  autres  Conciles  tenus 
en  1 3 5 1. 1368.  &  1374*  Le  VapçJuLs  11.  donna  une  Bul- 
le de  fon  propre  mouvement  l;an  1511.  par  laquelle  en  re 
connoiiîant  que  l'Evcché  d'Elne  dependoit  de  N-irbonne, 
il  l'exempte  de  cette  dépendance ,  &  le  foumet  imme 
diatementau  Saint  Siège.  Le  Cardinal  de  Ferrare,  Arche- 
vêque de  Narbonnefe  plaignit  de  ce  changement,  6c  ob- 
tint de  Léon  X.  en  1517.  une  Bulle  qui  cafToit  celle  dtjulo 
II.  Charles  Quint  empêcha  l'exécution  de  cette  Bulle,  & 
pour  lors  Elne.ne  dépendit  d'aucune  Métropole ,  quoi- 
que le  Concile  de  Trente  eût  ordonné  que  les  Evêques  in- 
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*4tol*IMSdcpendans,  s'uniroient au  Métropolitain  voilai,  &  qu'il 


veque  d  t!»f  aima  mieux  te  loumettre  a  a  Arcneveq 
deTarragone,  &  obtint  de  Grégoire XIII.  un  Brefd'union, 
fins  y  avoir  appelle  le  Roi  ni  l'Archevêque  de  Nar- 
bonnc,  quoiqu'ils  fuflent  parties  intereflees  à  cette  affai- 
re. Si  Ton  veut  en  fçavoir  davaniage  fur  ce  fait  hiftori- 
quc,  l'on  peut  confulrer  le  Livre  intitulé ,  Dijfcrtation  fut 
la  Métropole  de  Narbonne,  in  40.  imprimé  en  itfpi. 

L'Archevêque  de  Narbonne  cft  Prcfident  né  des  Etats 
de  Languedoc,  &  cette  Préfldence  leur  a  cté  acquife  p.i 


es 


la  pofTeïîîon  &  par  les  délibérations  des  Etats  mem 
cependant  elle  lui  a  été  conteftée.  L'Evêque  du  Dioceft 
dans  lequel  les  Etats  fe  font  tenus  lui  a  quelquefois  dif 
puté  cette  Prérogative.  Les  Etats  ayant  été  convoquez  r 
Ni/mes  en  1564.  par^rwW  c\  Andrehan Maréchal  de  Fran 
ce9&c  Gouverneur  de  Languedoc,  l'Evêque  de Nifmes  pré 
tendit  y  prefider  »  mais  la  Présidence  fut  adjugée  à  l'Ar 
chevêque  de  Narbonne.  Le  Roi  Charles  VII.  ayant  en 
i44r.  convoqué  lui- même  les  Etats  à  Montauban,  Sa  Ma 
jefté  l'adjugea  par  fes  Lettres  Patentes  à  l'Evêque  de  cet 
te  Ville,  ayant  égard  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  quelque 
tems  auparavant  à  Toulouse  en  faveur  de  l'Archevêque 
de  cette  Ville,  contre  les  prétentions  de  celui  de  Narbon- 
ne. L'an  157p.  on  tint  les  Etats  de  Languedoc  à  Caficlnau- 
dari  en  prefence  de  Catherine  de  Medicis ,  ce  fut  AÏexan 
dredeBardis  Evêque  de  S.Papoul,  qui  y  préfida  en  quali 
ré  d'Evêque  Diocefain.  Cette  AiTemblée  commença  le 
17.  d'Avril,  &  finit  le  8.  de  May.  Depuis  ce  tems-là ,  il 
a  toujours  été  pratiqué,  conformément  aux  délibérations 
des  Etats,  que  la  Prefidence  appartient  à  l'Archevêque 
de  Narbonne ,  &  àfon  défaut  au  plus  ancien  Archevêque 
ou  Evêque, &  au  défaut  des  Préfats,  aa  Vicaire  General 
du  plus  ancien  Evcque.  Malgré  cet  ufage ,  l'Archevê 
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TiTotiiK.il  ^ue  Je  Touloufe  prétend  ctre de  droit ,  Vice  Prcfident  des 
Etats  de  Languedoc ,  qui  doivent  fe  tenir  rous  les  ans  au 
mois  d'O&obre,  félon  l'Edit donné  à  /V/^dei'ân  1^4^ 
&ces  aflTemblées  ne  doivent  durer  qu'un  mois  feulemenr, 
Se  lesaffietes  particulières  un  mois  après  les  Etats,  pen- 
dant huit  jours.  Ces  Etats  fonteompofez  de  trois  Ordres, 
de  I'Eglife  ,  delà  NobleiTe,  &  du  tiers  Etat.  L'Ordre  de 
I'Eglife  eft  compofé  de  trois  Archevêques  5  &  de  vingt 
Evcques,  dont  le  rang  eft  réglé  par  l'ancienneté  de  leur 
Sacre.  Lorlquils  ne  peuvent  affilier  àl'Aïïemblée,  ilsont 
droit  d'y  envoyer  leurs  Vicaires  Généraux. 


iOï:i. 


Abbayes    d'Hommes    de  l'Ordre 
d  b    S  ai  nt  Ben  o  1  ST. 
CANNES. 


.00c. 


M.  de  la 
Fute-M-uii. 


Dubois     Cannes,  ou  Caunes  en  Latin  ,  Sanciu*  Parus  deCan- 
Jinai DuhoiZ  nh  >  ***t  de  Qambus  y  utuée  en  Languedoc  à  demie  lieue  de 
l'Abbaye  de  U  Grajfe  vers  le  midi,  Il  y  a  la  reforme. 

SAINT  POLYCARPE. 

Saint  Polycarpe,en  Latin  ,SanÛus  Pohcarpus ,  fîtuéeen 
Languedoc  ,  à  deux  lieues  d'y* &  à  une  de  l'Abbaye 
de  Saint  Hilaire ,  dans  un  fond  environné  d?  montagnes 
On  prétend  conferver  dans  ce  monaftereun  bras  de  Saint 
Polycarpe,  Evêque de  Smytne& martyr. 

Abbayes    d*  Hommes    de  L'ordre 

de  Cisteàux. 

FONT  FROIDE, 

m.  de  Coffé     ^onc  Pro^e > ou  F°nt  ^oid  ,  en  Latin ,  Fons  Frtgidus, 
Biiflàc.      aut  Beata  Maria  Eontis  Frtgtdt ,  firuée  en  Languedoc ,  à 
quatre  lieues  de  Narbcnnevtis  le  midi  ;  elle  eft  fille  de 
l'Abbaye  de  Grandfelve,  &  a  efté  fondée  vers  l'an  1130. 

Qqq  iij  par 


800. 
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TiruLAiMs.  par  Hfnçfy  Vicomte  de  Narbonne ,  dans  une  folitude  af-  F,oriM  Rer"1 
freufe.  Elle  fuivitd'abord  la  règle  de  Saint  Benoit  ;  mais 
du  temps  de  Saint  Bernard,  elle  embrafla  cellede  Ciicaux, 
&  a  été  depuis  toujours  occupée  par  des  Religieux  de  cet 
Ordre.  M.Catel  fçavant  Hiftorien,  sert  trompé,  lors- 
qu'il a  dit  quecette  Abbaye  a  été  fondée  par  Ermengarde 
Vicomtefïede Narbonne,  qui nemourut  qu'en  1197.  D  au- 
tres mettent  la  fondation  aux  Nones  de  Mars  1145.  Ce 
Monaftereeft  illuftre  &  à  l'honneur  d'avoir  eu  pour  Abbé  : 
le  Pape  Benoifl  XII.  une  des  plus  brillantes  lumières  de, 
cet  Ordre.  Quelques  Auteurs  ont  avancé,  que  plufieursj 
des  Vicomtes  de  Narbonneyétoient enterrez;  cependant 
il  ne  paroît aucun  monument  d'eux  dans  l'Abbaye  ,  que 
le  tombeau  du  dernier,  qui  fut  tué  l'an  1414.  dans  un 
combat  contre  les  A  nglois.  On  voit  fon  fépulchre  de  Pier- 
re au  milieu  du  chœur.  .        .  .       .  J 

» 

Abbayes  d'Hommes   de  l'Ordrb  de 

S.  Augustin. 

QUA  RENTE. 

M.joiun.       Quarente",  ou  Quarante ,  ou  Caranre  en  Latin  , 

dragtnta ,  feu  Beata  Maris  de  Quadragmt*  ,  fi  tuée  dans  le 
Village  qui  a  pris  le  nom  de  l'Abbaye,  &  fur  la  monta- 
gne de  Quarante,  au  bas  Languedoc  à  3.  lieuësde  Narbon- 
rie,  &  de  Beziers  i  &  comme  on  voit  de  cette  montagne 
ces  deux  Villes,  on  dit  communément  dans  le  Pays  que 
du  haut  de  cette  montagne,  on  découvre  quarante  &  deux 
villes.  Cette  Abbaye  fut  fondée  vers  l'an  1000.  en  l'hon- 
neur de  plufieurs  martyrs  qui  y  font  enfevelis  que  Beren- 
ger  qui  vivoit  en  1017.  en  fut  le  premier  Abbé.  Ils  difenr 
que  cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre  de  Citeaux  >  maisils  fe 
trompent.         .  .  ♦         .  f  <     ?  ^ 


Abbayes 


Digitized  by  Google 


des*  Abbayes  de  France.  485 

JïruiAtfcil. 

Abbayes   de  Filles    de  L*  ordre 

d  e    C  1  s  t  e  a  u  x. 
LES  OLIVES, 

*     •  •  » 

Me.sacetde     Les  Olives  ,ou  Olives,  en  Latin ,  Oln* ,  fillede  l'Ab- 
VlIo,$"       baye  de  Font  Froide  s  fondée  en  Languedoc  ,  &  maintenant 
dans  la  Ville  de  Narbonne. 
N.         Sainte  Claire  d'Azille.  On  n'en  trouve  point  de  mé- 
moires. Ccft  une  Abbaye  d'Vrbantftes  de  Sainte  Claire. 

]  EGLISE  COLLEGIALE. 

SAINT  PAUL. 

• 

m.  Ma<h«o  Saint  Paul  de  Narbonne  -,  cette  Abbaye  eft  maintenant 
t?n7™  Tcculariiée  &  unie  au  Chapitre  de  Narbonne.  Le  Doyen  a 
C'W<.  titre  d'Abbé  ,  &  il  y  a  douze  Chanoines.  On  y  remarque 
Ja  beauté  de  (es  tapiflereriesqui  font  d'un  goût  très -ex- 
quis &  très-anciennes.  Elles  reprefententla  vie  de  Saint 
Paul  Serge  premier  Apôtre  de  cette  Ville.  Il  faut  avoir 
vû  la  grenouille  qui  efl:  dans  le  fond  de  fon  beniftier ,  pour 
pouvoir  perfuader qu'on  a  été  à  Narbonne.  A  un  des  de- 
gr  ez  de  l'efcalier  du  grand  Autel,  on  voit  une  infeription  , 
qui  fait  connoître  que  l'Empereur  Adrien  y  fît  rebâtir  les 
bains  publics ,  qui  avoientété  détruits.  Le  Doyen  a 

Prieure  z. 

14.  cauict   Saint  Félix  eft  un  Prieuré  fimple  ,  fituc  dans  la  Ville  de 
Narbonne. 
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EVECHE  DE  BEZIERS 

m  châtie»  "D  en  Latin,  Biterrenfis ,  Ville  Epifcopale 

dfS  Airycsda  Jj  très  jolie,  de  la  première  NarbonnoiJey  &  de  l'Exar- 
tcî?enTheo"  cac  des  Gaules ,  dans  le  Bas  Languedoc  fur  la  rivière  d'Or- 
iSéd<pîâ"^>  &  c'eftun  Evêchéavant  l'an  300.  fous  la  Métropole 
de  Narbonne.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  d'Orbe.  OnlapaflTe  fur  unpontde 
Pierre  aflez  beau  ,  d'où  l'on  monte  à  la  Ville  par  deux 
chemins,  l'un  toutdroit&  roide,  &:  l'autre  qui  cottoye 
la  colline ,  &  que  l'on  appelle  le  chemin  neuf.  Bezier  eft  ; 
à  l'Orient  de Narbonne  entre  cette  Ville  &  J&àe*  à  trois  j 
*  lieues  de  la  Mer  Méditerranée  &  à  163.  de  Paris»  Saint  1 
jfphrodife  difciple  de  Saint  Paul  de  Narbonne,  y  eft  hono- 
ré, commele  premier  Evéque du  lieu.  On  prétend  qu'il 
a  été  Gouverneur  de  l'Egypte,  difciple  des  Apôtres,  & 
envoyé  par  Saint  Pierre  pour  la  converfion  des  Gaules. 
L'année  de  fa  mortn'cft  pas  certaine»  on  fçait  feulement 
qu'il  remplit  vingt  ans  le  fîege  de  Béliers ,  &  qu'il  mou 
rut  le  n  de  Mars,  sfgretius  l'un  de  fes  fuccccûeurs  fou£ 
cri  vit  au  premier  Concile  d'Arles,  en  314.  Guillaume  "Evo- 
que de  Béliers  abolit  en  1154.  la  coutume  par  laquelle  les 
Chrétiens  de  devers  a  voient  droit  &  faculté  de  fou ffle- 
ter  &  de  battre  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontroient,  depuis 
le  Samedy  avant  le  Dimanche  des  Rameaux  jufqu'à  la 
féconde  fête  de  Pâques.  Les  Juifs  donnèrent  une  fomme 
considérable  d'argentà  l'Eglife  de  S.  Na%aire  >  pour  obte- 
nir cette  abolition.  Ce  fut  Guillaume  Vicomte  de  Be\iers 
avec  fa  femme  Ermentrude  qui  firent  une  donation  de  la 
Ville  de  Béliers  à  Bernard  qui  en  ctoit  Evêque  ,  dans  la 
1$.  année  du  règne  du  Roi  Lotbairc.Vzn  1181.  Bernard  & 
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'i'ru4i£w£0££r  Comte  de  Béliers  partagèrent  cntr'eux  la  Jufticede 
la  Ville,  a  l'exception  des  homicides  ,  &des  adultères , 
dont  le  Vicomte  fe  referva  la  connoiflànce»  mais  les  Vi- 
comtes de  Béliers ,  s'erant  rendu  dans  la  fuite  vaflàuxdés 
comtes  de  Barcelone  qui  devinrent  Rois  à'jfrragon  les  E 
vêquesde ^^/fnnereconnoiflbienc  pointées  Rois;  c'eft 
pourquoi  on  diftinguacequi  appartenoit  â  i'Evéque  qui 
avoir  une  partie  de  la  jurifdiction  temporelle  de  fa  Villes 
&  ce  qui  appartenoit  au  Vicomte ,  par  un  traité  patîe  l'an 

iiM. 

L'Eglifede  Saint  Na^aire  eft  petite  pour  une  Cathé- 
drale, elle confifte  en  une  Nef  feparée  en  deux  dans  fa 
longueur, par  le  chœur.  On  remarque  fur  le  frontifpice 
quelques  figures  aflez  eftimées.  La  tribune  de  l'Orgue, 
eft  portée  par  des  pilaftres,  où  font  adoflez  des  termes  por- 
tant des  Paniers  de  Fleurs  furlcurs  tetes,  &d'unedifpo- 
fîtion  peu  convenable  à  un  lieu  Saint,  de  même  que  trois 
fatyres  de  menuiferie  qui  font  au  deiTus,  qui  forment 
une  efpece  deconfole  qui  foûtient  les  Orgues  qui  (ont 
doubles ,  &  d'ailleurs  d'une  aiTez  belle  menuiferie. 

La  terraiîe  ou  Belveder  qui  eft  au  devant  de  cette  E- 
glifeeft  un  point  de  vue  enchanté  11  s'étend  fur  le  vallon 
dans  lequel  paiTel'Or^.  Le  vallon  s'élève  infenfiblement 
&c  forme  un  amphithéâtre  couvert  d'Oliviers  &  de  vi- 
gnobles. L'Evcché  eft  une  maifon  jolie  &  régulière  ,  & 
dont  les  vues  font  aufïi  parfaitement  belles.  Vis-à-vis  l'E- 
vefchc,  fur  le  mur  d'une  maifon  qui  fait  face  à  la  grande 
place ,  I  on  remarque plufieurs  bas  reliefs,  &  des  inferip- 
tions  antiques  difficiles  à  dechifrer. 

Le  Chapitre  de  PEglife  Cathédrale  dédiée  à  S.Njty 
rc  eftcompofé  de  fix  dignitez,  fçavoir ,  d'un  Archidiacre, 
d'un  Précenteur,d'un  Camerier,  d'un  Prévôt ,  d'un  Sa- 
criftain  ,  d'un  Souchantre,  &  de  douze  Chanoines..  Le 
Diocefe  comprend  centfix  ParroifTes,  &  cinq  Abbayes, 
quatre  d'hommes  ,  qui  font  V dlemagne ,  Saint  jfphrodife , 
Tome  II*  *  R  r  r  & 
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TirutAi  es  &  dejuncels,  toutes  trois  de  l'Ordre  de  S.  Benoi/t,Scdc 
S.Jacques  de  Béliers,  de  l'Ordre  de  S.  ^ugufiin\  &  celle  du 
^/w  qui  eft  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Mguflin. 

.  Il  y  a  eu  trois  Cardinaux  Evêques  de  Béliers,  &  ce  Dio- 
céfeiell  un  des  riches  du  Languedoc,  parce  qtfit  eft  en 
partie  dans  la  montagne  &  dans  la  plaine. 

Abbayes     d'Hommes    db  l'Ordre 
de  Saint  Benoist. 

SA  I  NT  APHRODISE. 
m. Gîo«fte*  Saint  Aphrodife  de  Beziers,  fituéedans  un  Fauxbourg 
de  cette  Ville,  &  fondée  parce  Saint.  Elle  porta  d'abord 
le  nomde  S.  P^»r?,  fie  fut  pendant  un  tems  la  Cathedra- 
le  de  Béliers',  mais  comme  elle  eft  dans  un  Fauxbourg, 
le  Siège  Epifcopal  fut  transféré  dans  la  Ville,  &  Ton 
établit  dans  cette  Eglife,  uue  Abbaye  de  l'Ordre  de  S. 
Benoift.  Le  Pape  accorda  à  l'Abbe  le  Privilège  d'officier 
avec  les  ornemens  Pontificaux.  Il  a  aulTi  toute  Juri (dic- 
tion temporelle  fur  le  Faubourg ,  qu'il  fait  exercer  par 
fon  Juge.  Au  refte  cette  Abbaye  a  été  fécularifée  depuis 
plufieurs fiecles,  &  eft  une  Eglife  Collégiale. 

S  AINT  P  I  E  R  R  E. 
m.  ithusit-    Saint  Pierre  de  Jonfelles  ou  Juncels ,  ou  JauflTels ,  en 
hiu  Latin ,  Sanfius  Petrus  de  Juncellis ,  fituée  en  Languedoc ,  pr^ 

Ftcou^an9  à  deux  lieues  de  Lodrves. 

VI  LLEMAGNE. 
m.  it  oay  tt.    Villemagne ,  en  Latin ,  PilUmagna ,  fituée  à  cinq  lieues 
•  de  Béliers] 'vers  le  Septentrion, fur  la  rivière  de  Mare , 

près  celle  d'Orbe.  Elle  fut  fondée  Tan 

1 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre 
de  Saint  Augustin. 

SAINT  JACQ.UES, 
M.  de  breot.    Saint  Jacques  de  Beziers,  en  Latin  ySanéÎHsfrcobusBi 

terrenfis- 
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terrenjts,  fitucc  dans  h  Ville  de  ce  nom,  fur  la  rivière  [,:,orittfefeB- 
AlOrl>e9  il  y  a  la  réforme  de  la  Congrégation  de  France  I 
des  Chanoines  Réguliers ,  dits  de  Sainte  Geneviève. 


Abbaye   de  Filles  de  l'Ordre 
de  Saint  Augustin. 
LE  SAINT  ESPRIT. 


Me  ^  Mit 

liny. 


M.  4c 


Le  Saint  Efpric  de  Beziers,  en  Latin ,  Sanclus  Spiritu^ 
ad  Bitcrras,  fîtueV  prefentement  dans  la  Ville  de  ce  nom 
Les  Religteufes  doivent  par  leur  Inftitut  porrer  une1 
•  croix  rouge  fur  leur  voile. 

Prieure*. 
NO  TR  E-D  A  M  E. 

'  ■  »  -   .  ' 

c,,îy  Nôtre-Dame  de  Caflân ,  eft  un  Prieure  conventuel ,! 
autrefois  de  l'Ordre  de  S.  Ruf  \  mais  maintenant  ce  font) 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France 
dite  de  Sainte  Geneviève,  qui  l'occupent. 

Collégiale.  ; 

!  SAINT  APHRODISE. 

Saint  Aphrodife,  t?oytxci-de(Tus,  &  la  dignité  d'Abbé | 
en  cette  Eglife  Collégiale  &  féculiere ,  vaut. 


||00».l. 


,00». 
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.... 

AGDE,  en  Latin  ,  Jgathenfs,  petite  ville  Epil- 
copale,  fuffragante  de  Nar  bonne,  de  la  première 
Tc^tJ^f  NAfifonnoife*  &cle  l'Èxarcac  des  G*«/fi ,  dans  Je  bas/.*«- 
J>o€tz*i  oUed0ç  vers  l'embouchure  de  Y  Emut  .ou  Leyraut,  à  cinq 

en  Tiioloç.c.V.  .  ,  -  .  .         *^        .  J 


dc'Puns. 


«jî  ia  Facuiic  lieues  de  Nurbonne ,  ôc  à  cent  foixante  de  Pur/5 ,  dans  unei 
ficuation  fort  agréable  ;  car  le  Diocefe  d'dgde  fe  trouve  /* 
entre  ceux  de  Montpellier,  de  Lodcves  &  cie  Be/iers ,  &  lal 
Ville  dV^f,  eft  à  une  demie  lieue  au  deftbus  de  l'endroit 
où  l'Eraut  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Lyon,  à  une 
Jieuc  de  la  mer,  &  à  pareille  diftance  du  grand  étang  de 
Tih.  Il  n'eft  point  fait  mention  de  cette  Ville  ,  pour  les 
affaires  Ecclefiaftiques  ,  avant  l'an  50^.  lorfque  fous  le 
Règne  d's/Urtc ,Koi  des  Vifigctî,  on  y  alTemblaun  Con- 
cile où  affifta  Sopbronius  Evêque  de  cette  Ville,  qui  eft 
le  premier  qu'on  voit  marqué  dans  les  véritables  momu 
mens  de  l'antiquité  >  car  un  certain  Baulius ,  qu'on  lui 
donne  pour  predécefleur  ,  ne  fe  trouve  marqué  que  dans 
une  Légende  laquelle  n'eft:  pas  un  titre  auchentique.  On 
croit  quV^ca  été  érigé  en  Evêché  en  453.  peut-être  que 
fans  ce  Concile  qui  fe  trouve  imprimé  dans  Srnnond, 
tome  1.  page  ici.  &  dans  Labbe  ,  tome  4.  page  1381.  &  où 
préuda  Cafanus  Evcque  d'Arles,  on  ne  feauroie  pas  que 
Sophronius  étoit  Evcque  de  la  ville  d'dgde.  Il  eft  à  croi- 
re que  puifqu'on  avoit  choifî  Jgde  pour  y  tenir  ce  Con- 
cile, le  Siège  Epifcopal  y  avoit  été  établi  longtems  au- 
paravant. 

Loiits  le  Jeune  avoit  la  troidéme  pirtie  de  la  ville 
èïdgàe ,  fjns  qu'on  fçachea  qud  titre  il  avoit  fait  cette 
'acquifuion:  ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'il  céda  eu  1170.  ce 

tiers 


Digîtized  by  Google 


d£s'  Abbayes  de  France.  491 
TimiAiMj;  ciers  £  Guillaume  Evêque  d*Agde,  &  qu'il  donna  d'autres 
biens  6c  confirma  le  Privilège  que  Charlemagne  avoïc  ac- 
cordé à  cette  Eglife,  feavoir,  la  troifiéme  partie  de  la 
Cité  ,  du  Bourg,  autant  dés  droits  du  Port  &  de  la  Ri- 
vière, du  Château  de  Marfeillan,  &  autant  du  Château 
de  Meze,  &  de  Ton  territoire.  Bernard  À  thon  donna  Tan 
11 87.  fous  le  Règne  de  Philippe  Augufle ,  à  Pierre  Evcque 
d'Agde  ôc  à  fon  Eglife  Cathédrale  de  S.  Ettenne ,  tout 
le  Vicomté  d'Agde»  La  même  année  l'Inveftiture  &  la 
confirmation  de  ce  Vicomté  fut  donnée  à  l'Evêque  à' A  g. 
de  par  Raymond  Comte  de  Toulouse  ,  qui  prétendoit  être 
Seigneur  Féodal  de  tous  ces  pays-la,  en  qualité  de  Duc 
de  Narbonnc ,  &  il  prit  l'Evêque  &  fon  Eglife  (bus  fâ 
protection.  P/Wre  II.  Evêque  d'Agde  en  fit  hommage  a 
Pbiltpûe  de  Valois  l'an  1399.  LeSenechal  dzCarcaffonnc  re- 
çut cet  hommage  dans  la  Salle  Epifcopalc  >  &  l'Evêque 
avoir  letole  au  col,  &  le  Livre  des  Evangiles  à  la  main. 
Tous  ces  droits  furent  confirmez  encore  à  l'Eglife  d'Ag- 
de  par  Grégoire  IX.  qui  accorda  fur  cela  une  Bulle  dat- 
téede  la  troifiéme  année  de  fon  Pontificat,  au  mois  de 
Février, ce  qui  revient  à  Tan  de  Jefus-Chrift  1230.  L'Evê- 
que Pierre  ét3nt  mort ,  Tedifîus  fon  fuccefleur  reconnut 
tenir  de  Simon  de  Mont  fort  Je  Vicomté  d'Agde.  Le 
Comté  de  Toulouse  avec  toute  la  Province  de  Langue- 
doc ayant  été  réuni  à  la  couronne,  les  Evêques  d'Agde, 
ont  non  -  feulement  pris  le  titfe  de  Vicomtes,  mais  de 
Comtes  &Agde ,  qu'ifs  portent  encore  aujourd'hui. 

Bernard  A 'thon  voulut"  devenir  Chanoine  de  S.  Etienne 
d'Agde,  &  pàflTer  le  refte  de  fes  jours  en  cet  état.  L'acte 
qui  contient  fa  donation  porte  que  ce  Vicomte  le  donna 
I  foi-même ,  Pro  Canonico  Domino  Deo  &  EcclefiA  beati  Ste- 
r         phtnt  jedis  Agathenfs.  Par  la  Bulle  que  le  Pape  Innocent 
,  III  donna  au  Concile  de  £yo»>  tenu  en  114^.  les  Evêques 
d'Agde  ont  ce  privilège  qu'ils  ne  peuvent  être  excom- 
muniez, fufpendus  où  interdits  que  par  le  Saint  Sicge. 
I'     :  Rrriij  Ce 
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T,r.;iâiM;çe  fut  en  faveur  de  l'Evêquc  Bertrand  que  cette  Bulle  fut 
accordes  a  fes  fuccefleurs ,  oh conflantemfidci  furitatem  quam 
inter  dcnjàtos  Romana  Ecde/i*  kabeth9  dit  le  Pape,  en  adref- 
fant  cette  Bulie  à  cet  Evêque.  Ils  avoient  aufli  autrefois 
le  droit  de  faire  battre  monnoye.  * 

L'Eglife  Cathédrale  à'Agde, dédiée  à  S.  Etienne,  eft  pe- 
tite &  obfcure,  fon  Chapitre  eft  cômpofé  de  dignitez, 
feavoir,  un  Archidiacre,  le  Sacriftain ,  le  Precemeur  & 
ieCameriér,&  de  douze  Chanoines.  Cette  Eglife  eft  or- 
née d'une  grofife  tour  quarree.  Le  Diocefe  &Agde>  eft  le 
plus  petitdu  Royaume  i  car  il  n'a  que  dix-neuf  parrohTes, 
mais  ÏAgadc\,  eft  un  des  plus  riches  pays  qu'il  y  ait  dans 
le  Royaume.  Il  renferme  les  Villes  de  Peinât,  de  Saint 
Thibsri ,  à^Agde,  Brefcou  é  Sette ,  Me%e ,  LoupUn,  Pmet  , 
VaUMaigne%  Atomignac,  Florenfac,  &c.  Le  Palais  de  l'E- 
vique  d'Agde  eft  un  vieux  bâtiment ,  mais  la  mai  fon  eft 
commode.  Il  y  avoit  autrefois  dans  Agde  deux  Abbayes 
de  l'Ordre  de  Saint Benoift,  fça voir,  S.  Severin,&  Saint 
André,  où  eft  aujourdhui  Je  Séminaire  pofTcdé  par  les 
Prêtres  de  l'Oratoire.  ,  • 

Abbayes    d'Hommes    dx  l'Ordjii 
d  B    Saikt  Ben'oist. 
SAINT  THIBER  Y. 

■ 

rip6«dc ps-  Saftit  Thibery,ou Tibery ,ou  Thubere,  en  Latin,  San, 
élus  Ttherius ,  feu ,  Monaflerium  Sanfti  Tiberii  in  Çejprone, 
à  trois  lieues  de  Béliers,  &  à  deux  &Jgde>  &  proche 
Peçenas.  Çette  Abbaye  te  la  Ville  porte  le  nom  du  mar- 
tyr. S.  Tybere qui  fut marryrifé &  enterré  en  ce  lieu  avec 
quelques  compagnons  du  tems  de  l'Empereur  Diocleticn. 
Ce  lieu  s'appelloit  CeJJeron  ,  fur  la  rivière  à'Araur ,  aujour- 
d'hui Arau,  ou  Et  au.  Adonde  Vienne  qui  vivoit  dans  le 
neuvième  fiecle ,  confirme  dans  fon  Martyrologe ,  que 
le  lieu  du  Martyre  de  ces  Saints ,  eft  Cefîeron.  Cette 

place  | 
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place  eft  marquée  pijne&c  pajr  Ptolomé^te  même  dans 
la  carte  de  Peutmgtr.  Sapofmon  dans  les  anciens  monu- 
mens  convient  exactement  avec  la  iituation  de  S.Thibt- 
ri.  On  voit  par  une  charte  de  l'an  867.  fous  Charles  le 
C//4«orf,rapportéeau  flxiéme  livredela  Diplomatique  du 
feu  Père  Malillon,  que  le  Monaftere  de  Saint  T/tWrw , 
portoit  encore,  apiès  Je  milieu  du  neuvième  fïécle,  fon 
ancien  nom,  Crypta»,  ou  Cefaron, pu ifqu'on  licdanscette 
charte,  que  le  même  Monafteres'appelloir  Çefarion  ,  g»j 
vocAbutuw,  Ct[anon\  &  plusbas,  qui  étoft  à  Cej«rion9in 
Cefarione.  Ainfi  on  a  cherché  ailleurs  mal  à  propos  Ce/i 
firon.  Cette  Abbaye  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
a  été  fondée  Tan  817.  elle  eiî  régulière. 

Abbaye    d'H  o  m  m  e s  de  l'O  r d r  e 

r 

DI  ClSTEAUX. 

V  A  L-  M  A  G  N  E  , 

Val-magne,ou  Villc-magne  ,ou  Valmagne,  ou  Val- 
manne,  ou  Villemanne,en  Latin,  Falli< , feu  Villa  magna, 
aut  Beata  MariaVallis  magn*  ,  fille  de  1  Abbaye  de  Bon» 
wnw/x.  Elleeft  ïituéedans  la  petite  Ville  du  mefmc  nom 
en  Languedoc  t  fur  un  coteau  trcs-fertile  en  Oliviers.  L'E- 
glifeeneft  fort  belle.  Le  Cardinalde  fl^jy,  qui  en  a  efté 
Abbé,  y  afait  des  jardins  admirables.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  l'an  1150.  entre  Jgdcto  Montpellier,  à  cinq  lieues 
dtPe^enas.       .        ,        .         .  . 


M.  Arnaud 
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ARC  ASSONNE,  en!  Làtin  ,  Carcajfonnenfts  s  Vil 
le  Epifcopale  affoz  borrae.de  la  première  Narbon- 
Roch^nic  no*F*&-  de  l'Exarcatdes  Gaules  dansle'bas  Languedoc, (ut 
comtl^Sc    ^rag-,nce  deNarbonne,  fur  la  rivière  d'Aude ,  qui  Lie  un 
Doycu  de   demi  quarré  &  par  la  arrofe  la  haute  &  bafle  Ville ,  fituée 
môniec  du  a  quatorze  lieues  de  la  mer  ,  ôc  a  autant  des  monts  lyrc- 
fack  il \v\nees  >  d'où  fort  Ja  rivière  d'4udè ,  &  à  171.  lieues  de  AW#s. 
î0aftfac«]é  °n  nc  vo"  p°'nt^  Ville  de  Carcaponne dans  les  ancien 
àioQ  oucie.  nés  Notices  Romaines ,  cependant  fon  Evêque,  qu'on  y 
met  des  l'an  32.0.  prétendit  laqualitcde  Prototrône  dans 
fa  Province  de  Narbonne ,  au  Concile  de  Be fiers  de  l'an  1551. 
ce  qu'on  lui  a  toujours  concerté.  D'autres  difent  que  TE- 
véchc  de  Carcaponne  eft  un  des  plus  anciens  de  la  Province 
de  Languedoc ,  ayant  été  érigé  lan3oo.  Saint  G/wer,  Saint 
HiUirs  &  Saint  VaIctc  ,onc  été  fes  premiers  E vêques.  Seu 
jçwalllfta  l'an  500.  au  premier  Concile  de  Tolède  i  &  /^oger 
Evcquede  Carcajïonne  cQ:  nommé  parmi  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent àlaconfecration  de  l'Autel  de  Saint  Sauveur  du 
monaftered'^î/*»? ,  lorfqueC/urVra^tfrétoiten  Langue- 
doc. Lan  937.  Ftfxndus  fut  prefent  à  la  Dédicace  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Pons  de  Tomicrs,  à  la  prière  de /W,  pre- 
mier du  nom ,  Comte  de  TouioufeK  Les  Evêques  de  Car- 
caflanne  ont  été  élus  jufqu  au  concordat  fait  entre  le  Pape 
Léon  X.  &  le  Roy  François  /.  après lequel  J^tw  </f  Bafiilac, 
ayant  été  nommé  par  élection ,  comme  auparavant,  Mar- 
tin de  Saint  André,  nommé  par  le  Roy ,  fut  mainrenu  dans 
l'Evcché  en  exécution  du  concordat  par  Arreftdu  Con- 
fcil  en  1511. 

On  ne  voit  point  que  la  Ville  de  Carcaffonne  ait  eu  un 
Siège Epifcopal,difcnt  plufieurs  fameux  Auteurs,  avant 
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irtLAjMi.  ja  domination  des  Vifegoths\ puifqu'onn'en  trouveaucunc 
trace  avan c  Grégoire  de  Tours &le  Chroniqueur Efpagnol 
Jean  de  Biclare  ,  qui  vivoïent  dans  le  neuvième  fiécle,  ni  a- 
vant  un  Concile  qui  f ut  renu  de  leur  remps,en  la  quatrième 
année  du  règne  du  Roi  Recarede ,  auquel  Concile  figna 
Sergius  Evcquede  CArcaffonne ,  qui  eftîe  premierde  tous 
les  Prélats  de  ce  Siège,  dont  la  mémoire  nous»  éré  con- 
lervce. 

Le  Palais  Epifcopal  eftdans  la  haute  Ville  ou  cite  de 
Carc*fjonne>  c'eftunc  vieille maifon.  La  Cathcdrale,dédiée 
à  Saint  Na^aire ,  n'eft  remarquable  que  par  fon  antiqui* 
té;  elleed  petite  »  mais  affez  jolie  i  Ôc  le  Chccur  &  1 


la  croi- 


I 


fécfoûtenus  fur  des  petits  pi lliers  fort  déliez,  font  d'une 
grande  délicatefle  Proche  de  l'Autel  du  Saint  Sacrement, 
ett  la  Sépulture  del'ijluftre^/woa  Comtede  A4  oni  fort,  fui 
laquelle  on  fait  brûler  une  lampe  î  mais  il  n'y  a  aucu  n  mo- 
nument qui  conferve  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme. 
Le  Chapitre  de  cette  Cathedraleeft  compo£ed'un  Doyen, 
d'un  Archidiacre,  d'un  Treforier,  d'un  Précenceur,  & 
de  quinze  Chanoines.  Le  Diocéfc  renferme  quatre-vingt 
feize  Paroifles,  d'autres  difcnt  114.  &  cinq  Abbayes,  don  [ 
quatre  font  d'Hommes  ,  fçavoir  ,  Graffc,  Saint  Maire, 
Montovtllc  ou  Montoliouy  &  Viilongue\  Riennette,  eft  de 
filles.  Le  Diocéfe  efl:  affez  fterile  >  mais  il  y  a  quantité  de 
Manufactures,  de  toute  forte  de  draps. 

Abbaus    d'Hommes  pe    L'O rdkb  de 

Saint  Benoist. 
GRASSE. 

m.  BaTio  ic    Graffe,  où  la  Graffe ,  ou  Nôtre  Dame  de  la  Gralîe,  en 
Latin,  Grajja  Beau  Maria,  feu  Graffienjïs,  vel  SanclaMa* 
ria  m  Rubine  ,  feu  Odttrobin*  \  fi  tuée  en  Languedoc  au 
pied  des  montagnes  de  hCourbiere ,  fur  la  rivière  d'Or 
.  lieu  i  éloignée  de  Narbonne  &  de  Carcaffonne  de  quatre 
Tome  IL  S  f  f  lieues 
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TiTULAtMs.  lieues  l'une  au  levant ,  Se  l'autre  au  couchant.  Elle  a  été  F  * 
bâtie  par  Cbarlemagne,  pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  la 
Victoire  qu'il  a  voit  remportée  fur  les  Sarrafins.  D'autres 
difent  feulement  de  fon  temps ,  ce  qui  eft  plus  vray  fem- 
blable  ;  car  on  n'y  voit  tien,  ni  dans  les  bâtimens ,  ni  dans 
l'Eglife.  qui  fe  reiTencc  de  fon  ancienne  fplendcur,  excep- 
té le  grand  Autelqui  eft  magnifique.  On  montre  dans  le 
Tréforla  Chafïe  de  Saint  Maxime  Evêque  de  Riez,  &  le 
Cher  de  Saint  Abyn  Archevêque  d'Embrun,  qu'on  a 
long-tems  raiepafler  pour  le  Chef  de  Saint  ^«^wEvcque 
d'Angers  j  6c  une  bocte  d'y  voire  ,  dans  laquelle  on  con- 
ièrvoic  autrefois  le  S.  Sacrement  aune  Chapelle.  Il  y  a  dans 
la  Bibliothèque  un  texte  des  Evangiles ,  qu'on  prétend 
avoir  été  donné  par  l'Empereur  Charlemagnei  dedans  les 
Archives  une  Bulle  du  Pape  Agafet  ,  écrite  fur  de  l'ccor- 
ce;  avec  le  teftament  de  Guillaume  Cardinal  de  Sainte 
Marie  au  delà  du  Tyhre ,  fait  Tan  13^.  Il  avoit  été  Reli- 
gieux de  Saint  Martial  de  Limoges,  U  voulut  y  cftre  en- 
terré avec  fon  Scapulaire  fous  le  rochet. 

Plufieursfçavans  ne  conviennent  pas  que  le  Corps  de 
Saint  Maxime  foit  dans  l'Abbaye  de  la  Grajfe  y  car  ce  S. 
Abbe  de  Lerins,  après  avoir  tenté  en  vainlafuite,  &  di- 
vers moyens  d'éviter  le  fardeau  del'Epifcopat ,  fut  fait 
Evcque  de  RieX^tn  Provence  ,  l'an  433.  &  gouverna  fon 
Eglife  pendant  l'efpace  d'environ  17.  ans,  &  étant  mon  à 
vers  l'an  460.  il  fut  enterré  à  Saint  Pierre,  qui  eft 
«ne  Chapelle  prefentement  hors  de  la  Ville  ,  &  prefque 
abandonnée.  Il  n'eft  reftéà  Rie^dc  ce  Corps  Saint  »  que 
.  le  Crâne  &  un  bras.  Tout  le  refte  a  efté  transféré  à  l'Ab- 
baye de  hGrafle,  fans  que  Ton  fçache  en  quel  terhs  ,ci 
comment  *,  car  les  Religieux  de  la  Graffi  n'ont  d'autres  ti- 
tres que  d'anciens  inventaires  de  leurs  reliques  ,d'environ 
quatre  cens  ans ,  qui  font  mention  de  ce  Corps  Saint  \  & 
quoique  à  Rj^  oncroye  pofleder  un  bras  de  Saint  Maxi- 
me ,  les  Religieux  de  la  GraJSc ,  ne  laiûcnt  pas  daiïurer 
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TiroKnn  Ont  les  deux  ,  qu'ils  s'accordent  donc  ;  car  au  compte  des 
uns  &  des  autres,  voilà  un  bras  de  trop.  La  Seigneurie 
utile,  &  Ja  Juftice  civile  du  Bourg  de  Rivefaltes  à  trois 
lieues  de  Perpignan  ,  célèbre ,  parce  qu'il  produit  lemeil 
Jeur  vin  du  Rouf/Mon,  appartiennent  a rofficeclauftralde 
Chambrte r de  l'Abbaye  de  la  Grajfe. 

SAINT  HILAIRE. 

î!\ee  Uoc  Sa*nc  Hilaire  de  Carcafîbnne ,  en  Latin ,  Sanftus  HiL- 1 
tok  c  i7t|.  ritts ,  il  tuée  à  deux  lieues  de  la  Ville  de  Carcajjone ,  fon- 
dée par  Saint  HiWf  Evêquede cette  Ville.  Ilyades  titres 
fort  anciens  dans  les  Arcnivcs,&dansle  trefor  deux  bel- 
les Chaflfesi  une  qui  contient  le  corps  du  Saint  Fondateur, 
&  l'autre  une  partie  des  Reliques  de  Saint  Cerninyou  Saint 
Saturnin  ,  Evêquede  Touloufe;  cela eft prouvé  parunan 
cienture.  Il  y  a  encore  dans  ce  tréfor,une  ctofle  d'y  voi- 
re, qu'onaflure  avoir  fervià  Saint  Hilaire,  fur  laquelle 
eft  écrit  en  Lettres  d'Or  d'un  cara<5tere  fort  ancien , 
Y  Ave  M  *ria  ;  jufquau  Sanéla. 

M  O  N  T  O  L  I  V  E  T. 

M.dc  LorJar.  Montolivet ,  ou  Montoliou ,  ou  Montolieu ,  ou  Mon- 
tonville,  en  Latin,  M  on  s  Olivi ,  vel  Nojlra  Domina  mon- 
tés Olivi ,  vel  Oltvarum,  CitucQ  i trois  lieues  de  Carcaffon- 
ne  fur  la  rivière  dV/^o».  Elle  fut  fondée  félon  quelques- 
uns  xyiiCharlemagne ,  &  félon  d'autres  par  Roger  1.  Comte 
dcTouloufe.  lien  eft  fait  mention  dans  des  Chartes  de  l'an 
910.  &  elle  eft  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Abbaye   d'Hommes   de  l'Ordre 

■ 

DE  ClSTEAUX. 

VILLELONGUE. 

♦ 

m  «îfNoéie  VilleIongue,en  Latin,*7///*  Lon^ay  fillede  l'Abbayedc 
i7.oa.,/i,  £onnefom  ou  Bonnefontaine ,  inuée  a  deux  lieues  &  demie 
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Tiwimmi  dc  Carcajjonne  ,  vers  le  Levant  d'Eté.  Elle  a  ede  fondée  *lotu» Rev~ 

l'an  iiji.      •  •  •  ■ 

Abbaye  de   Filles   de  l'Ordre 

de    Ciste  aux. 

!  RIEUNETTE, 

« 

MedeBean-  Rieunette  ou  Rionecce  ,ou Ricunctou  Riounette  ,  en 
Kog«  il  Latin,  R™«s  Nitidus  ,  fituéedans  la  Ville  de  CarcaJJonne 
VSfA.  depuis  peu  d'années*  car  elle  avoir  efté  fondée  à  la  Cam- 
î7"'^       pagne.  Elleeft  fille  dcl'Abbaycde  Mvimond. 
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EVECHE  DE  NISMES 


NISMES  s  en  Latin,  Nemaufenjis,  Ville  Epifco- 
palede  la  première  Narbonnotfc  &  de  l'Exarctt 
aahioiogii.  des  Gaules,  dans  le  bas  Languedoc,  vers  la  fourcedu  f// 
/re>  à  deux  grandes  lieues  de  Beaucaire ,  à  huit  de  la  mer 
mediccrrannéc  à  trois  d'WÇés ,  iso,  de  Paris ,  &  encre  1j 
Ville  d'Avignon^  celle  de  Montpellier*  feptou  huit  lieues 
de  Tune  &  del'autre,dans  une  (kuation  charmante.  C'ell 
un  Evcché  dès  l'an  473.  fous  la  Métropole  de  Narbonne  > 
mais  la  partie  du  Dioccfe  de  Nifmcsy  qui  -s'étend  vers  le 
Nord  Oùeft  &  le  Couchant  d'Eté,  en  a  efté  leparé  l'an 
i6*>i.  par  le  Pape  Innocent  XII.  qui  érigea  pour  lorsdani 
la  Ville  d'Alais  un  E  vêché.  Le  Diocefe  de  Ntfmes  c  ft  tout 
entier  dans  |a  plaine.  Il  s'y  recueille  beaucoup  de  bled  , 
beaucoup  d'huile  ,de  très  bon  Vin,  de  toutes  fortes  de 
denrées  &  l'on  y  fait  unegrande  quantité  de  foyc.  L'in- 
duftriedes  habitans  7  ôc  legenie  qu'ils  ont  pour  lecom 
merce  ,  mettent  tous  ces  avantages  à  profit ,  &  rendent 
la  Ville  dcNtfmes  le  centredu  commerce  qui  fe  faiteu 
Languedoc.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Manufactures  à  Ni(. 
mer}  &  les  marchandsde  cette  Ville  font  le  principal  com- 
merce delà  Province  pour  la  draperie  &  la  foye  ,  tant 
dans  le  Royaume,  que  dans  les  Pays  Etrangers.  Je  ne 
dirai  rien  delà  Ville  de  Nif/ne  s3  parce  que  je  n'ai  pas  en 
trepris  une  defeription  des  Villes  de  France \  mais  je  dirai 
Amplement  en palîant  jquela  Ville  de  Nifmes  a  eu  autre- 
fois onze  mille  trois  cens  cinquante  deux  pas  géométri- 
ques de  circuit  ;  ce  qui  fe  peut  encore  connoître  en  mefu- 
ranc  les  vertiges  de  fes  anciens  mursjfc  qu'il  n'y  a  point  de 
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L'Eglife  Cathédrale  dcdiée  à  la  Sainte  Vierge  fiât  con- 
noiftreparla  ftru&ure  de  fon  portail»  qui  foûtient  oiie 
haute  tour  quarrée,  qu'elle  eft  extrêmement  ancienne. 
Son  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  >  d'un  gfand  Ar- 
chidiacre «d'un  Doyen,  de  deux  autres  Archidiacres , 
d'un  Treforier ,  d'un  Sacriftain ,  d'un  Capifcol  &  de  fei  - 
ze  Chanoines.  C  eftoit  autrefois  des  Chanoines  Reçu- 
liersde  Saine  Àugujlin ,  qui  furent  fecularifez  par  le  Pape 
Paulin,  l'an  1539.  D'autres  difenc  1559.  &  d'autres  en  1536 
Le  Dioccfe  de  Ntjmes  comprend  deux  cens  quinze  Par- 
roifles,  d'autres  n'en  mettent  que 90  &  8.  Abbayesi  dont 
fept ,  fçavoir  Jfgtemortes,  Franquevaux,St  Gilles,  Pfeau- 
me  ou  Pfalmodie>  Sauve ,  Saint  Pierre  de  Salme9&  Sendras, 
font  pour  des  hommes-,  &la  huitième  que  l'on  nomme 
la  Férié,  eft  pour  des  filles,dê  même  que  Fontaine  aux  No- 
nains.  La  Maifon  de  l'Evêque  eft  aflez  logeable.  Quoi- 
que la  Villede  Nifmes  foit  très-ancienne-,  on  ne  trou- 
ve pas  néanmoins  de  plus  ancien  Evcque  fur  le  Siège 
de  Nifmes  que  Sedatus ,  qui  afïîfta  au  Concile  à'Jgde 
en  506.  Il  y  a  eu  un  Concile  afTemblé  à  Nifmes  vers  l'an 
389.  Sulpice  Severe  qui  en  parle,  dit  que  Saint  Aiartin  de 
Ton rsy  ayant  envie  de  fçavoir  ce  qui  s'y  cftoit  paflTé,  un 
Ange  lui  en  vint  apprendre  les  particularitcz ,  quoiqu'il 
en  fût  extrêmement  éloigné.  Outre  le  Concile  que  le  Pa- 
pe Urbain  II.  tint  au  fujet  de  Philippe  II  &  de  la  ComtcfTe 
de  Mont  fort  fa  concubine  j  il  en  avoit  efté  tenu  un  en  l'an- 
née 897.  In  pago  Naumafenfï,  connu  fous  le  nom  de  Conci- 
lium  Pottuenfè,  paice  que  comme  il  eft  dit  à  la  tete  de  ce 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France.  501 
TwwAiEu.  Ncmdufenfem  pagum  ,  locoqui  portas  cognoumatur  ,  lequel 
lieu  eft  maintenant  inconnu.  Ce  Concile  convoqué 
parle  VivtVrbùn  II.  n'eft  pas  le  fcul  qui  a  efte  tenu  en 
çette  Ville         .  * 

Abbayes  d* Hommes   de  l'Ordre  de 

S.  Binoist. 

AIGUË  S-M  O  R  T  E  S. 

M>  Aigues-Mortesion  n'en  trouve  point  de  Mémoires  >& 
ceft  maintenant  une  Eglife  Collégiale  dans  la  Ville  du 
mcfmenom,qui  n'eftoitauparavant  qu'un  méchant  Villa- 
ge, qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Pfalmodie.  Voyez  l'ar- 
ticle de  Plàlmodie ,  plus  bas.        .  . 

SAINT  GILLES. 

m  ja«,ce*    Saint  -  Gilles ,  en  Latin ,  Sanâus  Egidius,  fitué$  dans  la 
Antoine  Phe- netite  Ville  du  meme  nom  ,  entre  NtfmeSydotit  elle  eft  à 
<fc  L«devc    TO  rient,  &  Arles ,  a  une  lieue  du  Rhône  &  a  trois  de  Beau- 
ordïf?*' s*        Un  Solitaire  nommé  Gilles  fe  retira  vers  l'an  52.4.  * 
ÎTviîrS'.'je  dans  un  antre  près  du  Rhône  aux  extremitez  du  Dio 
£n.S"îSe.  ce^e  }  Ton  tombeau  rendit  le  lieu  célèbre  ;  on  y 

£sLGUks*  bâtit  un  monaftere,  le  culte  qu'on  y  rendit  au  Saint ,  y 
attira  tant  de  monde,  &  fit  faire  tant  de  bâtimens  tout  au 
tour,  qu'il  s'en  forma  une  Ville  du  nom  de  Saint  Gilles  ; 
nom  qui  fe  communiqua  même  à  toute  la  Province  du 
Sas  Languedoc.  Ce  Monaftere  étoit  fameux  au  commen- 
cement du  règne  de  Loiitsle  Debonnaire.il  eft  marqué  dans 
un  Catalogue  fait  dans  ce  temps-là,  que  le  territoire  où 
ce  monaftere  étoit  fitué  s'appelloit  la  Vallée  Flavienne, 
Vallis  Flaviana,  &  le  lieu  où  eft  Saint  Gilles ,  fe  nommoit 
autrefois ,  PaLtium  Gothorum,  ce  qui  démontre  que  les 
Rois  Vifigon  y  avoient demeuré.  Otho-Frifîngenljs  pré- 
tend qu'AnuIphe  Roi  des  Vifigoths  y  établit  fa  réfidence. 
Cette  Abbaye  fut  long  tsm$>s  aux  Bened/fl  in  s  -,  mais  ayanr 
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quitte  l'obfervancc  de  leur  règle,  elle  y  fut  rétablie  par  S.'JÏJmîm 
Hugues  Abbé  de  Cluny  ;  'mais  dans  la  fuite  les  Moines  de 
Cluny  (ç,  relâchèrent  fi  fort,  qu'on  fut  obligé  de  lesfé- 
cularifer,  &il  n'y  a  plus  en  ce  lieu  là  de  Couvent  ;  mais 
un  Chapitre  de  Chanoines  feculiers, au  nombre  dequin- 
Zq  ;  il  y  a  autant  de  Beneficiers ,  &  le  Chef  a  confervé  le 
nom  d'Abbé.  Les  Huguenots  ont  long-tems  joui*  de  l'Ab- 
baye de  Saine  Gilles ,  dont  ils  ont  efté  les  Mai  (1res  jufqu'à 
la  réduction  de  Ni  fines.  Raymond  IV.  Comte  dcToulouJe  , 
l'un  des  Généraux  de  la  Croifade  zvccGodefroy  de  Bottil- 
lon ,  eft  le  premier  qui  a  pris  le  nom  de  Saint  Gilles ,  par- 
ce qu'il  étoiç  fort  dévot  à  ce  Saint,  de  forte  qu'il  voulut 
qu'on  célébrât folemnellement  fa  Fcte  dans  tous  fes  Etats. 
L'an  1096  il  donna  à  l'Abbé  de  Saint  Gilles  tous  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  en  cette  Ville,  &  cet  Abbé  fut  main 
tenu  par  Sentence  du  LégatduPape  Innocent  IJI.de  l'an 
12.10.  corftre  Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe.  Il  y  a  eu 
deux  Conciles  à  S.  Gilles ,  Conciltum  in  V illâ Janât  Âigidii. 
Celui  deiojp.  eft  imprimé  dans  Labbe  T.  9.  page  108*. 
-Ce  celui  de  12.10,  eft  imprimé  dans  le  mefme  Auteur  T. 
11.  page  54. 

Il  y  avoit  autrefois  à  l'Abbaye  de  Saint  Gilles  quatre- 
vingt  Religieux, lorfque Paul  III- la  fécularifa;&  fi  l'on 
en  croit  une  Bulle  de  Jules  II.  Charlemagne  commença  à 
bâtir  l'Eglife;  mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  l'achever,  pat- 
ce  qu'il  mourut.  Le  portail  paroît  être  de  ces  temps,  &  il 
eft  d'une  magnificence  qui  (urpade  roue  ce  que  nous  avons 
vu  en  ce  genre  du  temsde  cet  Empereur.  Ce  quireftede 
l'Eglife,  qui  fut  entièrement  détruite  par  les  Huguenots , 
fuffic  pour  faire  regretter  la  perte  d'un  G  bel  édifice  »  &: 
l'on  doute  fort  que  du  temps  de  Charlemagne,  il  y  eut 
en  France  une  bafilique  fîaugufte.  Le  Bienheureux  Pierre 
deCafttlnau  yfutâflaflinc  lan  ilo8.  Son  Corps  enfeveli 
dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  ,  fut  tranfporté  l'année  fui- 
vantedans  l'Eglife  même  de  l'Abbaye,  où  l'on  a  établi  un 
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glA,aM*  culte  Religieux  à  fa  mémoire  par  la  permiflion  du  Saint 
Siège.  Il  y  a  beaucoup  de  Bénéfices  qui  dépendent  de 
l'Abbaye  de  Saint  Gilles  &  la  moitié  des  Prébendes  de 
ce  Chapitre  eft  à  la  nomination  du  Roy. 

PSALMODIE, 

sechriffc  te  Pfâlmodie  ,  ou  Pfalmody ,  ou  Pfeaume  ,  en  Latin  , 
u^uu^  San^usPetrus  de  Pfalmodioy  fèuPfa!modtenfïs,vd  Pfilmo- 
dium>  fondée  à  une  demie  lieue  d' digues-mortes  ;  on  n'en 
fçait  point  le  temps  i  mais  elle  eft  très-ancienne  i  &  étoit 
célèbre  dès  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  Les  Moines 
ayant  quitté  lobfervance  de  leur  règle  furent  fecnlarifez 
Cous  François  I.  qui  les  établit  dans  la  Ville d'jfigues-mor- 
«  tes ,  d'où  ce  Chapitre  a  efté  transféré  ïdlais,  &  eft  à  pre- 
fent  celui  decette  nouvelle  Cathédrale,  fondée  du  reve- 
nu de  l'Abbaye  de  Pfâlmodie,  quant  à  la  Menfe  Abbatiale 
elle  étoit  taxée  à. 

SAUVE, 

M.iierrt.**  Sauve ,  en  Latin,  Salvia,  Salva  ,  Saigna ,  Salvium , 
fituéedans  le  Bourg  du  même  nom  ,  dans  le  Languedoc  , 
fur  la  Bidourle  ,  à  trois  lieues  d'dndu^e  vers  le  Couchant. 
Elle  fut  fondée  par  laComtelïe  Garfendis ,  avecfon  Fils 
Bcrmond  l'an  101p.au  lieu  appellé  Salvens,  à  fept  lieues 
deNifmes.  Le  titre  de  fondation  porte  que  le  lieu  étoit  au 
dedans  des  limites  duNemofe^,  in  conjinio  Nemaufcnfî ,  & 
qui  s  appelloit  Salvins ,  quoique  dans  d'autres  titres  il  foit 
appellé  Salva,  ou  Salvium',  •         •  , 

SAINT  PIERRE. 

« 

n.       Saint  Pierre'de  Salme ,  en  Latin ,  Sanfius  Petrus de  Sal 
mo.  On  n'en  trouve  point  de  Mémoires  j  mais  feulemenr 
qu'elle  eft  taxée  à  Rome,  à 
C'eftl  Abbaye  même  de  Pfâlmodie,  a^f^ci-deflfus. 
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S  E  N  D  R  A  S. 

m  a.  Manî-  Sendras  ;  en  Latin  ,  Sendracenfts ,  feu  de  Sendraco ,  elle 
ban  E*êquc  éeoit  déjà  fondée  avant  l'an  117*. 

4c  Miiepour  ' 

Abbayes       Hommes    de    L' ordre 

DE  ClSTEAUX. 

F  R  A  N  Q.U  EVAUX. 

m  dciaPetfr.     Franquevaux  ,  en  Latin,  Franc*  Vallès ,  fille  de  l'Ab 
bayede  Morimond,  fondéele  tcoisdes  Kalendes  de  Juin 
1143  tn  Languedoc  ,  à  une  lieue  de  5.  G///«,  pics  l'étang 

;  dcScamandre.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine,  & 
elle  a  éprouvé  la  fureur  des  Fanatiques. 

•Abbaye   de  Filles  de  l'Ordre  d* 

S.    5  E  N  O  I  st. 

- 

:  LA  PERTE'. 

La  Ferté,  en  Latin,  F  imitas  i  on  n'en  trouve  point  de 
Mémoires.  • 
Abbayes   de  Filles    de  L*  ordre 

de    Ciste  aux. 
FONTAINE. 

Fontaine  aux  Nonains,  ou  la  Font  aux  Nonnais,ou 
les  Nonnainsdc  la  Font,  en  Latin,  de  Fonte  juxta  Nemau- 
fîm\  fituée  auprès  de  Ni/mes.  On  n'en  trouve  point  de 
Mémoires.  • 

EGLISES  COLLEGIALES. 

i 

M.PhiUppc    Le  Roi  nomme  i  la  Prévoie  dcl'Eglife  Cathédrale  de 
N//w« ,  jadis  de  Chanoines  Réguliers  ,  fecularilez  en 
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des  Abbayes    de  France.  56< 
Tiraui*i»,l53tf.  &  a  la  collation  des  Prébendes  à  l'alternative  ,avec 
le  Chapitre.        .  . 

S  Al  NT  GILLES, 

Saine  Gilles,  la  moitié  des  prébendes  du  Chapitre  de 
S.Gillei  éftà  la  nomination  du  Roy. 

Le  Doyenné  ou  Abbaye  féculieré  de  Mozy,  eft  de  no- 
mination Royale*  &  vaut.  .... 
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rl,  «f>  •  x  *$»  •»  vV">  ^    A  ^  «J*  ^*Jv^  ^rj*  •'  ^^^^^t-,^ 
<C*i  (W3T.  à*?i«ib'^lWi 

EVÉCHÉ  DE  MONTPELLIER 

M O  N  T  P  E  L  L I  E  R ,  en  Latin ,  Montifpefiulanen- 
fis  ,  feu  MagMncnJis ,  Ville  Epifcopale  fufFra- 
5££?*g*Ote  de  Narbonne  ,  Capitale  du  bas  Languedoc  ,  fur  le 
S3Îbonne,&  LeZj  à  une  lieue  &  demie  de  Maguelone  ,  à  deux  de  la 
icmo«  oï  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  à  huit  dcNtfmes,i  quinze 
SS^'deAbriMiJif,  &  a  cent  cinquante  de  Pjw.  Elle  eft  fituée 
furlefommet  dune  colline.  Cette  Ville  doit  fon  origi- 
ne à  l'entière  ruine  de  yfc/d£«eW,qui  étoit  fituée  au  Midi 
• .     de  Montpellier,  dans  une  Iflede  l'étang  de  TW  II  n'efl: 
fait  aucune  mention  de  Maguelone  dans  les  anciens  Géo- 
graphes, ni  dans  aucun  écrit  plus  ancien  que  la  domina- 
tion des  Vtfigoths  j  c'efl  pourquoi  nous  pouvons  leur  attri- 
buer l'origine  de  cette  Ville,  &  de  Ton  Evcché,  inconnu 
avant  la  fin  du  fixiémcfiécle  ,  &  le  règne  de  Recarcde.  Ce 
fut  fous  ce  Roi  des  Vifgoihs  que  Genefius  comparut  Pan 
58?.  au  troifiéme  Concile  deTolcd?  au  nom  de  Boèce  Eve 
que  de  Maguelone*  les  Evcques  de  ce  Siège  ,  que  quel- 
ques-uns veulent  marquer  avant  Boèce,  n  étant  appuyez 
fur  aucun  témoignage  certain.  Maguelone^uiétoh  venue* 
au  pouvoir  des  Sarrasins,  après  la  ruine  de  la  Monarchie 
des  Vifigoths ,  fut  prife  &  détruite  par  Charles  Martel 
ran737.ee  qui  obligea  l'Evcque avec  fon  Clergé,  &  la 
plupart  des  habitans  à  fe  retirer  en  terre  ferme  à  une  pe- 
tite Ville  ou  Bourgade  nommée  Sojlanttonou  Sufîantion, 
qui  eft  marquée  dans  l'Itincrairedc  Bonrdcaux  i  jerufitlem 
fait  fous  Confiant  m  ]e  Grand,  Se  dans  la  carte  de  Pcutin- 
ger.  Ce  lieu  nommé  Sufîamion  a  efte  entièrement  détruit. 
Giff/dansfes  Mémoires  de  Languedoc  3A(lure que  de  fon 
temps,  il  y  a  environ  quatre- vinct  dixans^on  voyoit  en- 
core 
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TimAiMs.  corc  les  ruinçs  deSuflantion,*  mille  pas  du  grand  chemin 
qui  va  de  Montpellier  à  Ni/mes ,  &  à  pareille  diftance  de 
la  Ville  de  Montpellier  >  près  des  Villages  de  Caflelnau  , 
&  de  Clapiers.  Suftantion  a  eu  durant  long- temps  >  &  de- 
puis le  dixième  iîécle»  Tes  Comtes,  qui  ne  relevoientd  au- 
cun autre  Seigneur.  Ce  furent  ces  Comtes  de  Snfiantion 
qui  donnèrent  aux  Evcques  de  Maguelone  l'Iileoù  eftoit 
leur  ancien  Siège  Epifcopal ,  de  outre  cela  ils  leur  donnè- 
rent des  biens  en  terre  ferme.  Ces  Prélats  ayant  demeure 
à  Suftantion  environ  près  de  trois  cens  ans  ,  PEvêque  Ar 
naud  rebâtit  vers  l'an  1060.  Maguelone  &  PEglifc  Cache 
drale,  au  lieu  où  elle  avoit  eftédans  l'Iflei  il  y  établit  fà 
refid ence du  temps  de  Raymond  Comte  deSufiantion ,  & 
de  la  Comcefle  Adèle  famerci&  ce  Comte  fe  retira  à  McL 
goire  ou  Melguel^  c'eft-à  dire,  Mauguio^  oùcecoit  la  plus 
célèbre  Monnoye  de  ce  Pays4à,caril  eft  dit  dans  les  an- 
ciens titres,  que  les  payemens  fe  dévoient  faire ,  folid.s 
Aielgorien/îbusycn  fols  de  Melgoireou  MelgueL  Ces  Com- 
tes eftoient  lds  Seigneurs- temporels  de  l'Evêché  de  Ma- 
guelone ,  de  forte  que  Pierre  Comte  de  Melgoine  dans  fa 
charte  de  l'an  1085.  donne  non  feulement  le  Comré  de 
Snfiantion  i  mais  le  temporel  de  l'Evcché  de  Maguelone  au 
Pape  Grégoire  VII.  &  à  fes  Succefleurs  ,  eequece  Comte 
croyoit  pouvoir  faire ,  parce  qu'il  tenoie  fon  Comte  libre- 
ment, &  en  Franc  Alleu ,  in  allodium,  &  non  en  fier  d'au- 
cun autre  Prince, ou  Seigneur.  Les  Papes  remirent  la 
propriété  de  ce  Comté  aux  héritiers  du  Comte  Pierre. 
Depuis  ce  temps  là  les  Comtes  de  Touloufe  furent  auflî 
Comtes  de  Mauguio  i&  fe  firent  reconnoiftre  pour  Sei- 
gneur de  Fief  par  le  Seigneur  de  Montycllttr ,  donc  les  Pa- 
pes furent  méconcens,  de  forte  que  duranc  les  guerres  des 
Albigeois ,  le  Pape  Innocent  III.  envoyaordre,  Tan  1109 
à  fes  Legacs  de  fe  faifir  du  Comté  de  Mauguio. 9  comme 
eftant  un  patrimoine  de  l'Eglife  Romaine  Le  même  Pape 
Innocent  111.  donna  etiitiy  À  Guillaume  Raymond  Evefque 
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rmuAm.s.  jc  Maguelonne,  &  à  Ton  Eglife  le  Comté  de  Mauguio , 
moyennant  une  redevance  de  vingt  marcs  d'argent  par 
an  i  cependant  le  Comte  de  Toulouse  ayant  fait  fa  paix  avec 
le  Pape  &  le  Roi,  (è  mit  en  pofTeflion  du  Comté  de  Mau- 
guio ,  cela  attira  l'excommunication  du  Pape  Grégoire  IX 
&  au  Comté  de  Toulouse,  &  aux  habitans  de  Mauguio, 
qui  avoient  pris  Ion  parti.  Ce  différent  dura  pluneurs  an- 
nées, &  jufqu'à  la  mort  du  Comte  de  ToulouXe.  Alors  S 
Loiiis  preffépar  les  follicitations  de  Clément  IV  fit  remet- 
tre l'Evoque  de  Maguelone.cn  polTeffion  du  Comté  àtMcU 
gotre,  que  les  Papes  fouteuoient  être  un  Fief  de  l'Eglife 
Romaine.  Les  Evcques  ont  joui  des  biens  &  des  droits 
qui  leur  avoient  été  conteftez;  mais  les  prétentions  des 
Papes  fur  le  Comté  de  Mauguio  ,ont  été  anéantis  après  la 
mort  de  S.  Louis.  L'Evéque  Arnaud  après  avoir  fait  rebâ- 
tir la  ville  dcMaguelone  vers  l'an  io^o.  comme  je  l'ai  ditei- 
dcfTus,  y  transfera  l'Evêché  l'an  1095.  Le  Pave  Urbain 
VIII  fît  la  confecration  de  toute  l'Iflc  i  &  en  1163-  le  Pape 
jflexandrelll  dédia  le  grandAutel  de  cette  Cathédrale  a 
S.Pierre  ô*à  S.  Paul.  Et  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1197.  don- 
na en  inféodation  il'Eglifedc  Maguelone  leComtédeMf/- 
guels  &  de  Montferrand,  Les  Evéquesont  toujours  eu  leur 
fîege  &  leur  Eglife  dans  l'Iile  dcMaguelone  jufqu'en  153*. 
que  le  Pape  Paul  III  transfera  i'E veché  de  Maguelone  dans 
la  ville  de  Montpellier ,  à  l'inflance  du  Roi  François  I.  par- 
ce qu'on  n'y  pouvoir  plus  demeurer  en  fureté,  à  eau fe  des 
incurfions  des  Pyrates  Maures  &  Sarrasins  qui  faifoient 
fouvent  des  defeentes  i  de  forte  que  ce  lieu  de  Maguelo- 
ne, en  plusieurs  anciens  titres,  eft  au  rapport  de  Catel, 
appelle  le  Port  Sarrasin.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale, qui  étoit  régulier,  &  de  l'Ordre  de  S.  Auguftm  , 
fut  fécularifé  par  le  même  Pape  >  dans  le  tems  de  cette 
tranllation.  D'autres  Auteurs  difent,  que  ce  Pape  trans- 
fera l'Evêché  de  Maguelone  a  Montpellier  dans  le  Collège 
de  S.  Ftchr9  fécularifa  les  Moines,  &  des  deux  corps 
i   ..  n'en 
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Tiraiifuif.  ft»en  fit  qu*un  La  ville  dcAdontpellier,  a^ommencé  par  un 
Village  qui  fur  donné  à  Rttuin ,  };vcque  dtMa*uelonc>  par 
une  Dame  pieufe,  fœurde  S.  Fo/rrawa/Evêquede  Lodcve, 
l'an  975.  fous  le  Règne  de  Lotbaire.  Rituin  donna  quel- 
que tems  après  ce  lieu-là  à  Guy  un  des  Chevaliers  ou  Vaf- 
faux  du  Comte  dcSuftantion  &  de  Megloire.  Guy  fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Seigneurs  de  Montpellier.  Ses  fuccefieurs 
ont  toujours  connu  l'Evcque  de  M aguelone  pour  leur  Sei- 
gneur Suzerain»  &  quoique  ce  Prélat  &  fes  prédeceiîeurs 
euiîenc  reconnu  pour  leur  temporel  les  Comtes  de  Suj- 
tantion  &  deMelgoire ,  neanmoins,ils  vouloient  que  le  Roi 
de  France  fût  leur  premier  Seigneur  &  leur  Souverain  > 
c'eft  pourquoi  1  Evêque  Raymond  s'adreffa  a  Louis  le  Jeu 
ne ,  qui  lui  confirma  &  à  fon  Eglife  tous  fes  droits,  l'an 
1155.  ce  qui  fut  de  nouveau  confirmé  par  Pbtltppe  yfugt  fle , 
qui  en  donna  des  Lettres  Patentes  à  l'Evcque  Guillaume 
à 'Altignac.  Jacques  Roi  d'drragon  reconnut  pour  (on  Sei 
gneur  l'Evêquede  Magnclone ,  ôc  lui  fit  hommage  de  la 
Seigneurie  de  Montpellier.  Il  donna  cette  Seigneurie  à 
,  fon  plus  jeune  fils  Jacques^  avec  le  Royaume  de  Matorquc; 
&  ce  Prince  Jacques  Roi  de  Majorque,  reconnut  auflî  l'E- 
vêque  pour  cette  même  Seigneurie  ;  mais  ce  Princeavoùa 
l'an  1307  par  un  Acte,  qu'il  tenoit  de  la  Couronne  de 
France  tout  ce  qu'il  pofledoit  dans  le  DioczkdzMagHe- 
ione }  car  des  l'an  1292.  Philippe  le  Bel  avoit  acquis  par 
échange  les  droits  de  l'Evcque  de  M 'aguelonefar Montpel- 
lier &  fes  dépendances  i  de  iorte  que  S  anche  &  Jacques  fon 
fuccefleur  Roi  de  Maioxque ,  ne  reconnut  plus  que  le  Roi 
de  France  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  >  &  le  Roi 
Jacques  III.  la  vendit  l'an  1349.  à  Philippe  de  Valots  pour 
prix  de  fix-vingt  mille  ccus  d'or.  Les  anciens  Actes  du 
Château  deZ.<Uc?>,  aujourd  hui  ruiné,  qui  regardent  les 
Evcques  de  Maguelom ,  ôc  ceux  de  Montpellier ,  nous  mar- 
quent que  les  Seigneurs  faifounc  à  l'Evcque  hommage 
de  ce  Château,  fuué  fur  l'étang  de  Thau. 

L'Eglife 
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TiTutàiMs.     L'Eglife  de  l'iîle  de  Maguelone ,  à  une  lieue  &  deYnie 
de  Montpellier  devine  Epifcopale  vers  l'an  451.  elle  cftaû- 
jourd  hui  abandonnée ,  5c  il  nz  refle  pas  meme aucun  ve- 
ftigre  de  la  Ville.  L'on  voit  encore  dans  cette  Eelife  les 
tombeaux  de  plufiears  grands  Evcques.  L'Eglife  Cache 
draledc Montpellier 9dèdiéc  à  S.  P/er/f  ,eft  unaflèzgrand 
bâtiment ,  qui  n*a  qu'une  nef  (ans  bas  côtez.  L'on  dit 
qu'elle  a  été  bâtie  par  le  Pape  Vrbai/i  V.  &  qu'ayant  été 
ruinée  par  les  Religionaires ,  elle  fut  rebâtie  en  partie  par 
le  Cardinal  de  fycbelieu.  On  admire  la  beauté  de  fa  ftruc- 
ture  ,  la  hauteur  de  la  Tour ,  qui  s'élève  au  defliis  du 
chœur ,  &  fes  deux  autres  tours  fans  cloches,  qu'on  voit 
audefTus  de  fon  portail.  Il  y  a  dans  le  chœur  trois  beayx 
tableaux  de  la  vie  de  S.  Pierre ,  dont  celui  du  milieu  eft 
de  Sebaflien  Bourdon.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Montpellier  eft  compofé  d'un  Prévôt, des  Archidiacres  de 
Valence  &  de  Caflres ,  d'un  Chancre ,  d'un  Sacriftain  , 
d'un  Aumônier,  d'un  Ouvrier,  &  de  vingt- quatre  Cha- 
noines. Le  Palais  Epifcopal  eft  tout  proche  de  la  Cathé- 
drale-, il  eft  bâti  de  grofles pierres,  comme  la  plupart  des 
maifons  de  Montpellier,  fur  les  ruines  d'un  Monaftcre  de 
l'Ordre  de  S.  Benoifl  ,donc  on  voit  encore  les  veftigesdes 
lieux  réguliers.  Il  fervoit  de  Collège  aux  Religieux  de 
S.  Vittor  de  Marfalle.  Le  Pape  Urbain  VIII.  l'avoit  fait 
bâtir,  avec  l'Eglifeconfacrée  à  S.  Germain  &  à  S.  Bènoijt, 
qui  bien  qu'elle  (bit  la  plus  grande  &  la  plus  belle  de 
Montpellier,  ne  paroi  (Toit  à  ce  grand  Pape  qu'une  Cha- 
pelle. Aujourd'hui  on  ne  la  trouve  pas  petite  pour  une 
grande  Cathédrale*  où  les  Etats  de  Languedoc  viennent 
affifter  au  Sermon  durant  l'Avent. 
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Abbayis   d'Hommes    d*  jl'Ordre 
de   s  ai  nt  b  e  n  o  i  s  t. 
A  N  I  AN  E. 

♦ 

4  Aniane, ou  Saint  Sauveur  d' A  niant,  ou  Saint  Bcnoift 

iuPiode  d*  Aniane,  en  Latin  >■  A  niant ,  feu  S  an  cl  us  Salvator  de 
Montaukaa,  ^njana  ^  ^tUçe  dans  la  petite  Ville  du  même  nom,  dans  le 
^  Toulon.  gas  ^ngue^oç  y  entre  Montpellier  8c  Lodeves,  Ôc  à*  Quatre 
lieues  de  cette  dernière  ville.  S.  £«jo//?,fils  du  Comte  de 
Maguelone ,  ayant  quitté  le  Monaftcre  de  S.  Seine  en  /?o«r- 
gogne,  pour  revenir  en  Ton  pays,  vers  Tan  780.  biiit  d'a- 
bord un  petit  hermitage  près  d'une  Chapelle  dédiée  à  S. 
Saturnin,  fur  un  ruilîeau  appelle  Jnian ,  peu  éloigné  de 
!a  rivière  d'Eraud.  N'ayant  pu  fe  défendre  d'y  recevoir 
des  Difcipîes,  il  fallut  y  faire  un  Monaftere  s  mais  la 
vallée  fe  trouvant  bientôt  ttop  étroite  pour  contenir  1e6 
Religieux  au  nombr#de  trois  cens,  &  qui  femultipliôient 
tous  les  j©urs  >  il  transporta  fa  Communauté  dans  un  lieu 
voifin.où  U  birit  le  grand  Monaftere d*  Aniane  dans  fon 
ptopre  fond.  Charlemtgne  prit  l'Abbaye  d*  Aniane  fous  (à 
protection ,  6c  (bus  ù.  dépendance,  félon  l'ufage  de  ces 
tems-là ,  afin  que  les  parens  de  l'Abbé  S.  Benoiji  ne  préten- 
dirent rien  après  la  mort  aux  biens  de  cette  Abbaye.  Ce 
Fondateur  mourut  l'an  811.  fes  Religieux  réformèrent  tou- 
te la  France,  &  même  tout  l'Ordre  de  Saint  Benoifl.  Les 
Catviniftesontcaufé  un  fi  grand  defordredans  l'Abbaye 
&  Aniane,  qu'il  n'y  refte  aucun  vertige  d'un  fi  illuftre 
Monaftere.  On  n'y  voit  que  l'Epitaphc  de  S.  Ardon ,  disci- 
ple de  S.Benoift,  &  qui  eft  Auteur  de  fa  vie,  laquelle 
eft  incorporée  au  grand  Autel  i  mais  la  réforme  de  la  Con- 
grégation de  S.  Aiaur,  qui  y  eft  entrée  depuis  peu  d'an- 
nées, lui  rendra  fon  premier  luftreen  rétabliflant  l'Egli 
fe  ôc  tous  les  lieux  réguliers ,  ce,  qu'elle  a  déjà  commencé 
de  faire  avec  fuccès.  . 
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Amate   db  Filles  de  l'Ordre 
db    Saint  Benoist. 

SAINT  GENES. 

*riî-  Saint  Gencs  ou  Génies ,  ou  Geneft ,  ou  Ginis,  en  La- 
ve ?aim.  cin  f  Santfus  Genefius  >  feu  Genifius ,  fituée  en  Languedoc  fur 
la  rivière  de  Berenge,  à  deux  grandes  lieues  de  Montpel- 
lier. Cette  Abbaye  étoit  très-pauvre  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  puifque  l'Abbefle,  nièce  du  Cardinal  de  Bomty , 
n'avoit  que  deux  Religieufes,  cependant  cette  Abbaye 
jouit  de  r 

GIGEAN. 

Medtviiuct    Gigea»,  ou  Gigeant ,  lituéc  dans  la  petite  ville  du 
u  .i:s.      même  nom,  dans  le  Languedoc,  à  trois  lieues  de  l'Ab- 
baye de  Pallcmagne.  Il  y  a  peu  d'années  que  l'Abbefle, 
autre  nièce  du  Cardinal  de  Bonry ,  Savoie  que  quatre  Re- 
.    ligieufes  qui  vivoient  dans  une  grande,  pu vreje.  .  . 

Abbayes  de  Filles  de  i'Ojldre 

DB  ClTEAUX. 

VIGNIOGOU. 
Mc&fcmi*.    Vigniogou,  ou  Vignegoul,  en  Latin,  Vignolia,  feu 
Bonus  locus,  Fille  de  l'Abbaye  de  V ' Allemagne  3  &  fîtuée  en 
Languedoc.  , 

Prieukez  d'Hommes  et  de  Filles. 

m  Mont-herbedon ,  ou  tyont-debon ,  ou  Montbodon ,  ou 
Monterée,  eft  de  l'Ordre  de  Grandmont,  en  Latin,  de 
Monte-herbedonis, 

n.  Sainte  Catherine  de  Montpellier,  eft  un  Prieuré  de 
Filles. 

9 

m.  le  carJi-  L'Hôpital  du  Saint  Efprit,  le  Grand  Maître  de  cet  Of- 
tîic  c  Po  i"dre  eft  éle&ifôc  confirraatif  par  les  Frères  de  cet  Ordre. 

EVESCHE' 
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EVECHE  DE  LODEVE 

/m£1C  T  ODEVE.cn  Latin ,  Loiovenfis ,  Ville  Epifcopale 
S?Sn«^  I^Sutf^gant  <*e  Narbonne,  &  de  l'Exarcat  des  Gaules, 

*  ac  VÎSn"      *a  "vicrc  de  L*r&ue*  vers  les  montagnes  qui  féparenr 

le  Languedoc  &  le  Rouergue ,  au  pied  des  Cevenncs,  à  neuf  J 

ï1"  lieu« &  dc         >  *  quinze  ,  &  à  cent 

cinquante  de  Par/f.  Cette  Ville  reconnoît  S.  Flour  poux 

CTiarif*' fé"  ^on  ^P°tre  >  &  ^on  premier  Eveque.  Elle  a  choiii  le 
de  Nifmci.  Il  Martyr  S.  Génies  ^r&pour  le  Patron  Titulaire  de  fon 
Ihiït  um-  Egliic  »  &  S.  Falcran  l'un  defes  Evcques  pour  fon  fécond 
penfiwMvi  ^atron'  vivoic  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 

M  i©  cierc,  fin  du  quatrième  ileclc.  Au  moins  eft-on  perfuadé  que 

*  loo.  I.  pour    ,/     .    /       |      _  l     ,  .  .*        ,  A* 

m.  pi^cicc.  c  ctoit  lous  les  Empereurs  Chrétiens ,  quoique  1  Eveque 
Plantevit  de  la  Pauje  l'ait  mis  du  tems  des  Apôtres  S.  Pitm 
&  S.  Paul,  dans  I'Hiftoire  de  l'Eglife  de  Lodéve.  S.  Fui 
cran  en  fut  fait  Eveque  l'an  54^.  ou  même  dès  Tan  5)44.  & 
ne  mourut  qu'en  100$.  le  13.  de  Février.  S'ileft  bien  vrai 
que  S.  Plour,  un  des  foixante-douçe  Difciples  dejefis- 
Chrift  ait  été  le  premier  Eveque  de  Lodéve,  il  fautavoûer 
que  cet  Evcché  eft  des  plus  anciens  qu'il  y  ait  en  France. 
Plufîeurs  Auteurs  prétendent  que  Lodéve  fut  érigé  en 
Evêché  vers  l'an  415.  par  Patrocle  Eveque  de  Marfetlle, 
dans  le  tems  de  fes  prétentions.  L'Archevêque  de  Narbon- 
ne  s'en  plaignit  >  mais  il  ne  laiflâ  pas  de  conferver  l'E- 
vêché.  Maternus,  Eveque  de  Lodéve  foulcrivit  en  506 
au  Concile d*jfgde.  Les  Evcques  de  Lodéve  ont  affilié  aux 
Conciles  de  Tolède,  parce  que  ceux  de  Lodéve  étoienr 
fujets  des  Rois  Vifigoths,te.  ilsne  furent  fournis  aux  Fran 
fois  que  fous  la  race  cfes  Carlovingieins.  Le  Vicomte  de 
Narbonne  Pierre  donna  l'an  1191.  une  portion  de  la  Sei 
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ghcuriède  Lodévez  Raymond de  Ad adrris  Evccjue  de  Lôdé± 
&  à,  fon  Eglifc,  ccqui  fut  confirme  l'année  fuivante 
par  Raymond  Comte  de  Toulouse,  comme  Seigneur  de 
Fief.  Cec  Evêque  avoir  encore  le  Comté  de  Montbrun  , 
qui  lui  avoic  été  difputé  par  le  Comte  de  Rodés  >  mais  qui 
lui  fut  confirmé  avec  fes  autres  droits  par  une  Patente  du 
Roi  Louis  V III.  donnée  l'an  ui6.  Depuis  ce  rems-là  TE- 
vcque  de  Lodévecd demeuré  Seigneur  Spirituel  6c  Tem- 
porel de  fa  ville  :  il  jouit  encore  aujourd'hui  de  ces  beaux 
droits,  excepte  de  celui  débattre  Monnoye, qui  avoir  été 
accordé  à  fès  prédecefleurs.  Car  Phtlippe  II.  Roi  de  Fran- 
ce y  dit  Dieu  donné,  leur  conferva  plufieurs  fois  lè  droit  de 
battre  monnoye,  feavoir  ,cn  n$8.  &  en  1110.  Les  Evêques 
de  ZWrwavoienrjoûi  de  ce  Privilège  fort  longtems au- 
paravant ,  puifqu'il  rélulte  d'un  A&e  inféré  dans  le  Ré- 
pertoire de  leurs  Privilèges,  qu'en  Tan  1101.  Pajlor  bonus 
avôit  établi  un  certain  Guiïert,  Maître  de  la  Monnoye 
oui  fe  frapoit  à  fon  coin  ,  &  qui  avoit  feulement  cours 
dans  le  Diocefe.  Ce  droit  a  été  aboli  par  tout  le  Royau- 
me fous  Françoisl.  Les  uns  veulent  que  le  véritable  nom 
de  Paftor  bonus,  étoit  Raymond ,  &  les  autres  qu'il  s'ap 
pelloit  Pierre,  L'Evcque  qui  prend  la  qualité  de  Comte  de 
Montbrun,,  Château  joignant  la  Ville,  y  a  encore  la  Hau- 
te Juftice,&  une  Cour  h  rigoureufe,  qu'aucun  débiteur 
èmprifonné  pour  dettes  fur  des  Lettres  émanées  de  fon 
pouvoir,  ne  peut  être  oui  en  fes  exceptions,  fans  avoir 
payé  pour  un  préalable.  C'eftàcaufede  cela  que  la  prifon 
de  cette  Cour  eft  appellée  la  Mai/on  Malefague.  L'Evcque 
à  encore  un  avantage,  que  tout  le  Diocefe  relevé  de 
lui  j  il  y  a  auflî  près  de  huit  cens  Fiefs,  dont  il  a  la  mou- 
vance. 

Lodeve  n'étoit  originairement  *ju'un  Êourg,  que 
Pierre  de  Pojquieres,  l'un  de  fes  Eveques,qui  vivoirfous 
Louis  Vil.  vers  le  milieu  du  onzième  Siècle,  fit  fermer 
de  murailles  à  fes  dépens >&  que  Gaucelin  de  Montpeiroux 
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tit«uiM<.quj  vint  après  lui,  rendit,  &  plus  belles  &' plu*  fortes. 
Raymond  Gutlleltni  de  Madert* ,  qui  mourut  en  no*, 
âchetafcc  recouvra  des  Comtes  de  Rhode%  tous  les  droits 
qu'ils  aVoient  ufurpez.  Par  ce  moyen  les  Evcques  de 
Lodeve.  devinrent  les  maîtres  abfolus  de  leur  Btocefe, 
Ou  même  ils  avoieot  acquis  auparavant  plufîeurs  droits 
utiles  &  honorifiques,  comme  ceux  de  Régalé  de  l'Eve- 
ché  i  des  mines  de  tous  métaux ,  des  péages ,  champs , 
Vignes  6c  pâturages,  6c  cela  par  la  libéralité  de  plufîeurs 
de  nos  Rois  i  ïur  tout  de  Charlemagne ,  de  Louis  le 
Débonnaire ,  de  Charles  le  Chauve,  de  Louis  P'IL  &  de 
Philippe  IL  dit  Dieù-Donné.Omxc  ces  Concédions  de  nos 
Rois,  les  Evcques  de  Lodeve  eurent  le  pouvoir  de  bâtir 
des  tours  6c  forterefles,  6c  deconnoître  des  caufes  Civi- 
les &  Criminelles.  Lodeve  a  deux  Parroiflfcs ,  avec 
T Abbaye  de  Saint  Sauveur. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de  Saint  Genin.Lc 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Précenreur,  d'un 
Sacriftain *  6c  <le  douze  Chanoines.  Cet  Evcque  n'a  que 
cinquante  une  Parroifîes,  d'autres  difent  quarante-huit, 
dans  Ton  Diocefc,  qui  eft  un  païs  fterile,  8c  ne  produit 

1>as  à  beaucoup  prés  aflèz  de  bled  pour  nourrir  ceux  qui 
'habitent;  cependant  c'eft  un  des  plus  riches  à  caule  des 
Manufactures  de  draps  6c  de  chapeaux, ôc  le  commerce 
des  beftiaux  que  l'on  nourrit  fur  les  monragnes  y  attire 
beaucoup  d'argent.  L'on  compte  dans  ce  Diocefe  trois 
Abbayes,  deux  d'hommes  i  fçavoir,  celle  de  Saint  Sau- 
veur de  Lodeve,  <ty  de  faim  Guillaume  du  Defert  j  &  une 
ic  filles ,  qui  eft  celle  de  Gorian.  Quoique  Catel  ne  parle 
que  d'un  Evéque  de  Lodeve  qui  ait  été  élevé  au  Cardina- 
lat ifçavoir,  Guy  de  Malefec,  qui  mourut  à  Paris  Légat 
4u  Pape  en  1411.  Meftleurs  de  Sainte  Marthe  en  marquent 
trois  autres  i  qui  font ,  Parus  Geraldi,  Gnido  dfeanius 
Sfortia,  forti  de  la  famille  des  Ducs  de  Milan ,  t:  René 
ie  Btrague,  qui  ayoïc  été  Chancelier  de  France.  Bernard 
■  Guido 
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tïtouim*.  G«ftfo>¥pii  avoit  fait  tant  d'ouvrages ,  dont  on  Voit  Ies|Flortu 
Manufcrits  à  Toutou fe  dans  la  Bibliothèque  des  Dominé  ' 
caïns,  de  l'Ordre  defquels  il  croit  >  &  Denis  Briconnet, 
à  l'inftance  de  qui  faim  François  de  Paule  futcanonifé  en 
1519.  ont  été^aufli  Evcques  de  Lodeve. 

Le  plus  bel  ornement  de  la  Ville  de  Lodeve  efl  la  re- 
lique de  faini  Fulcrand,lc  plus  illuftre  de  Tes  Evcques. 
Le  Corps  de  ce  Saint  écoit  demeuré  incorruptible  juf- 
qu'en  l'an  1573 ,  que  les  Calviniftes  s'etans  rendus  maî- 
tres de  la  Ville,  le  prirent  &  le  traînèrent  avec  des  cor 
des  par  la  Ville,  jufqu'à  la  boucherie 9&c  l'ayant  mis  en 
pièces,  le  brûlèrent  :  une  partie  de  (on  ventre  &  un  de 
Tes  bras  échaperent  à  la  rage  de  ces  furieux.  On  voit  en- 
core dans  cette  partie  de  (on  ventre,  qui  eft  dans  une  belle 
Chafle  d'argent,  les  imprçfîîons  de  la  corde  avec  laquelle 
il  fut  traîné  par  les  rues.  Cette  Ville  avoit  été  expofée 
à  de  grands  défaftres  durant  les  Guerres  des  Goths  & 
des  albigeois. 

Abbaye   d'Hommes  de  I/O rdrb 

•  ■ 

de  Saint  Benoist. 

SAINT  GUILLAUME. 

Saint  Guillaume  du  Defert,  ou  faint  Guillem  du  De- 
uJ&ïiîè.  fcK,  en  Latin,  fanclus  Gùillelmus  de  Defertis  vel  fanum 
Àio^Jah^i  Guillelmi  de  Defertis,  feu,  Gellonenfe  Monafterium, 
conçoive,  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom  en  Languedoc,  fur  la 
petite  Rivière  d'Eraud,  à  deux  lieues  de  la  Ville  deZ.o- 
deve,  vers  l'Orient  d'Efté,  &  à  une  demie  d*Aniane,du 
coté  du  Septentrion ,  dans  la  Vallée  de  Gellone,  Se  envi- 
ronnée de  montagnes.  Saint  Guillaume f  Duc  ou  Gouver- 
neur d'Aquitaine  du  temps  de  Charlemagne ,  bâtit  l'an 
S04  ce  Monaftere  dans  ce  Defert  affreux  qui  n'eftaccef- 
fible  que  d'un  coté  :  il  s'y  renferma  lui-même  l'an  toc 
&  y  mouru:  (Impie  Religieux  l'an  811.  Cette  Abbaye  s'eft 
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T,m4IM,î  appellée  depuis  de  fon  nom.  L'Eglife  eft  très  ancienne, 
&  peut  bien  a  voit  été  bâtie  par  ce  Fondateu  r.  Elle  eft  bea  u- 
coup  plus  belle  en  dehors  qu'en  dedans  :  l'Autel  eft  très- 
remarquable  ;  car  :1a  table  eft  une  pierre  de  touche  qui 
a  cinq  pieds  de  long,  &  environ  trois  de  large:  la  CcU 
lukàcfaint  Guillaume  joint  à  l'Eglife.  Ses  Relique*  fo- 
rent trouvées  il  y  a  peu  d'années  dans  un  cerceuil  de 
plomb  fous  l'Autel,  avec  une  infeription  qui  marquoit 
.  l'année  qu'elles  y  avoient  été  mifes.  On  voit  au  Ai  dans 
l'Eglife  le  Tombeau  des  deux  Sœurs  du  Saint.  Les  Cloî- 
tres font  jolis,  il  n'y  a  pas  un  feul  pilier  qui  fe  reffem- 
ble  :  le  Réfectoire  eft  allez  beau,  Se  même  la  côte  aOez 
agréable,  quoique  d'ail  leurs  dans  undeiert  affreux.  Cette 
Abbaye  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège. 
SAINT  SAUVEUR, 
m  Jacques-    Saint  Sauveur  de  Lodeve ,  en  Latin  Sanclus  Salvator  de 
Î^Z  eX  Lodrvâ,  fltuée  en  la  Ville  de  Lodeve,  où  elle  a  été  fon- 
j£<fc  L©-  <fée  par  Jaint  Fulcran ,  Evcque  de  cette  Ville,  fur  la  ri- 
vière de  Lerge»  «V  comme  cette  Abbaye  joint  la  Cathé- 
drale, ce  Saintde&endoit  également  de  fa  Maifon  Epif* 
copale  dans  l'Eglife  des  Moines  &  dans  (à  Carhedrale. 
Bermond  fut  le  premier  Abbé  de  faint  Sauveur  de  Lodeve, 
vers  l'an  980. 
Abbaye    de    Filles  de  l'Ordre 
de    Saint    Beno  ist. 
G  O  R  I  A  N. 
Gorian,  en  Latin  Gorianum ,  fîtuée  prés  de  la  Ville 
de  Clermont  en  Languedoc ,  &  à  trois  lieues  de  Lodeve , 
vers  le  Midy  :  elle  fut  fondée  l'an  1350.  par  Angle^,  Sei- 
gneur dtLoT^ereSy  du  temps  du  Pape  Clément  VI.  &  de 
Bertrand  du  Mas,  Evcque  de  Lodeve,  qui  y  confàcra  £//- 
Zabeth  de  More^y  pour  première  AbbefTe,  en  prefence 
du  Fondateur  •  &  à* finaud,  Abbé  de  S.  André  d' jivignojl. 
V  i  P  R  l  E  U  R  E*. 

i     Saint  Michel  de  Lodeve,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
,Gracdmonr.  E  V  E  S  C  H  E' 
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èveche'  duzes. 

rTZE'S/en  Latin,  Vticenfis,  Ville  Epifcopale,fuf- 
de  fâ.m  Eioy-     J  fragant  de  Narborme ,  &  de  la  première  Narbomotfe 

fontaine,  de  £>  /•      1       •   •  1.  ~   r-  1. 

ix>rd«de  dans  le  bas  Languedoc,  lur  la  rivière  dEyfent  ;  d  autres 
D.dcNoyoi»1!  difent  fur  l\jl%ori ,  entre  des  montagnes,  à  quatre  lieues 
Bci  "'de'1  de  Ni/mes^  &  à  fix  de  la  droite  du  Rhône,  &  à  cent  cùv 
ro^redeci-        c  *cec  Êvêché  a  été  fournis  à  diverfes 

nEireulc<i  *  Métropoles  confecutivement.  L'Eçlile  d'T/^ej,  vers  le 
milieu  du  fixiéme  (îecle,  fut  détachée  de  la  Métropole 
de  Bourges ,  à  laquelle  on  l'avoit  foumife ,  en  l'ôtant  à  celle 
de  Narbonne  avec  Toutou fe^  &  les  autres  conquêtes  de 
Clovis  fur  les  Gcr/>i  :  elle  fut  alors  incorporée  à  la  Provin- 
ce EccIefiaftiquedVrta.  Saint  Firmm  fut  fait  Evcque  d'V- 
%ès,  vers  l'an  558.  à  1  âge  de  iz.ans,  après  la  mort  de 
korice,  qu'on  fait  pauer  pour  fon  oncle.  Il  mourut  en  553 
Saint  Ferreol  fucceda  à  Jaint  Firmm  fon  oncle  l'an  55$.  Il 
mourut  le  quatrième  de  Janvier  de  Tan  581,  après  vingt- 
huit  ans  d'Epifcopat  L'E  vcque  qu'on  y  voit  dès  l'an  400. 
obtint  du  Pape  Hilaire  une  efpece  de  droic  ,  comme  de 
:  Métropole,  au  préjudice  àz  Narbonne.  La  Province  Nar- 
■>  bonnoije  vint  enfui  te  à  \*Efyagnt>  tandis  qu'il  demeura  à  la 
France ;ce  qui  favori  fant  fonindépendance,a  fait  dire  à  une 
Notice  ancienne  CaftrumVcetienJe,  Metropolis  ;  &  c'eft  là 
!  fur  quoi  il  fonde  encore  à  prefent  fon  exemption. 

Le  Diocefe  d'Usés,  eft  appel  lé  communément  Wfegf* 
t  &  quelquefois  ZJjegais.  La  Ville  d%V%és  ne  fe  trouve 
point  marquée,  ni  dans  les  anciens  Géographes,  ni  dans 
les  Itinéraires,  ni  dans  aucun  Auteur,  ni  acte  plus  ancien 
i|ue  le  cinquième  fiecle.  Confiantes  éroit  Evèque  d'I^w 
en  470.  &  il  efl:  non*mé  Eptfcotus  Vcccienfs  par  le  Pape 
Hilaire,  dans  une  Lettre  aux  Evcques  des  Gaules.  Vroba- 

tius, 
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fi.  e  s  Abbayes  de  France.  515) 
T,mA'*"  //W,  Evêque  d'Usés,  afïïfla  en  ^06.  au  Concile  tfj*»de 
Les  Evéques  d'Z/^és  ne  reconnoifToient  point  d'autre  Sei 
gneur  au  temporel  que  le  Roy  de  France,  &  ils  ont  en- 
core avec  lui  en  commun  la  Seigneurie  utile  de  la  Ville 
d'Usés.  Les  habitans  avoient  de  fort  grands  Privilèges, 
dont  ils  abuferent  dans  le  feiziémc  fïecle  i  car  s'étant  faits 
Cal  vinifies,  ils  maltraitèrent  l'Evcque  &  les  Ecclefiafti- 
ques  »  &  ils  ruinèrent  prés  de  leu  t  Ville  le  Bourg  de  faim 
Ftrmin,  habité  par  les  Catholiques.  Mais  comme  la  plus 
grande  partie  de  PU/^avoit  embrafle  la  nouvelle  Re- 
ligion, &  le  parti  des  Huguenots ,  ils  fc  conferverent  dans 
leur  indépendance  jufqu'à  Pan  161p.  qu'ils  furent  con- 
traints defc  foumettre,  &  de  rafer-leurs  fortifications. 

On  compte  parmi  les  Evcques  d'I^e;  un  Jovtnus ,  qui 
avoir  été  Gouverneur  de  Languedoc ,  &  fur  la  fin  du  qua- 
torzième fîecle,  un  neuveu  du  Pape  Vrbain  V.  dont  le 
Piédecefîeur  en  cet  Evêché,  qui  étoit  le  Docte  Heliai 
de  fan  10  Heredio,  originairement  Religieux  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs , avoir  été  fait  Cardinal  par  le  même 
Pape.  Son  nom  véritable  étoit  Helias  de  Jinnihaïdis ,  & 
celui  d" Helias  de  fanto  Hercdioy  qu'on  lui  donne,  doit  ti- 
reffon  origine  de  ce"  qu'il  étoit  ne  [afud  [anclum  heredium) 
dans  le  Limofin.  La  Ville  d'Vfes  a  trois  Seigneurs  dif- 
ferens  >  fçavoir,  le  Roy, TEvéque,  &  le  Duc  d'Z/%é<, 
ils  la  poiîedent  par  indivis,  &  y  ont  leurs  Officiers.  Le 
Roy  y  a  un  Viguier  &  un  Juge,  qui  ont  deux  Sièges  ou 
Lieutenans,  l'un  à  pour  la  Viguerie  baffe  -,  &  l'au- 
tre à  faim  Jean  de  Mar-vejols,  pour  la  haute  Viguerie. 
L'Evcque  a  fuccedé  aux  Comtes,  &  il  en  garde  le  titre. 
Le  Duc  a  hérité  des  Vicomtes.  El^ear,  Seigneur  d'U^, 
reconnut  tenir  de  Rasmond,  qui  en  étoit  Evêque,  tout  ce 
qu'il  pofPedoit  dans  la  Ville  &  dans  le  Diocefe.  Le  Comte 
de  Touloufe  fît  donation  â  PEglife  d?U^f>"  en  1114  de 
tous  les  Droits  qu'il  avoit  dans  la  Ville.  Et  enfuite  de 
Tome  IL  X  xx  cette 
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cette  donation  ,  Ruwond  de  U  Tour  d' digues,  rcconnur 
l'Evcque  pour  Ton  Seigneur ,  &  confeûa  tenir  de  lui  tout 
ce  qu'il  pofledoit  dans  fon  Evêché. 

Le  Diocefe  d'Usés  eft  un  des  plus  étendus  qu'il  y  ;it 
en  Languedoc,  car  il  s'étend  depuis  lcsOvrwia,  où  il  y  a 
plufieurs  Parroiffes,  jufqu'au  -Rhône.  Il  produit  du  bled  , 
des  huiles ,  des  foyes ,  beaucoup  de  beftiaux  à  laine  & 
de  bons  vins.  Il  ya  plufkurs  manufactures  de  foye  &  dv 
petites  étoffes  de  laine  qui  y  attirent  beaucoup  d'argent 
La  Cathédrale  d'V^és  dédiée  à  S.  Thierry,  eft  récente 
mais  belle  &  fort  décorée.  Une  refte  de  l'ancienne  qu'- 
une grande  Tour,  qu'on  peut  regarder  comme  un  beat 
morceau  d'architecture-  La  terra  fie  qui  eft  à  côté  de  cette 
Eglife ,  offre  une  affez  belle  vue.  La  maifon  de  l'Evêqu' 
eft  belle ,  &  les  appartenons  en  font  grands.  On  voit  ai 
deflbus.de  la  maifon  de  i'Evêquela  Fontaine &Aure, qui 
fburniflbit  d'eau  à  l'aqueduc  du  fameux  Pont  du  Garà 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  d'un  Prévôt, 
d'un  Archidiacre,  d'un  Théologal,  &  de  vingt-quatre 
Chanoines.  C'étoit  autrefois  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France,  dite  de  Satnte  Geneviève, 
qui  y  ont  été  pendant  quarante  ans ,  &  qui  n'en  ont  etc 
expulfez  que  par  la  fantaifîe  d'un  Evéque,  qui  après  a 
fait  ce  qu'il  a  pu  pour  les  y  remettre >  mais  en  vain.  lis 
ont  été  fécularifez  par  le  Pape  Clément  XI.  fur  la  fin  de 
l'année  1719. 

L'on  voit  dans  la  ville  à"U%é$  une.ancfen ne  crypte  fou- 
terraine ,  découverte  depuis  quelques  années  ;  &  l'on  croit 
avec  beaucoup  de  vrai-femblance,  que  les  premiers  Chré- 
tiens  d"L^«  s'y  affembloient  pour  célébrer  les  divins 
Myfteres.  Le  lieu  eft  fort  petit ,  &  I  on  y  voit  un  cru 
cifix  en  relief  habillé  &  couronné  avec  des  doux  a^ 
mains  &  aux  pieds ,  &  des  petites  croix  de  tous  côte/ 
de  forte  qu'on  ne  peut  douter,  que  cc  ne  fui  la  un  hei 
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des  Abbayes  de  Franc  b.  52.1 
T,m*riM- iaint  &  deftiné  à  la  prière.  Cette  découverte  quis'eft  fai- 
te par  hazard  chez  \çsjefuttesy  a  déconcerté  les  Proteflans 
qui  font  en  grand  nombre  à  U^és  j  &  ce  qui  eft  encore 
de*plus  furprenant,  c'eft  que  cet  endroit  fervoitde  lieu 
commun  à  un  Huguenot,  avant  que  ksjefiites  en  fuflênt 
les  maîtres. 

La  ville  d*U^«  eft  petite,  &  n'a  que  fept  cens  quatre 
vingt-quatorze  familles,  Le  Diocefe  d'Unes  ne  comprend 
que  cent  quatre- vingt-une  Paroiffes,  &  quatre  Abbayes, 
deux  d'hommes,  &  deux  de  filles.         .        .  \  » 

Abbayes  d'Hommes   de  l'Ordre 
db  Saint  Benoist. 

SAINT  ANDRE'. 
m  le  leT*    £amc  fafâ  £ç  Villeneuve,  en  Latin ,  Sanflus  Andréas 
prope  Avenionem  ,u*tuée  près  d'Avignon , au  de-là  du  Rho 
ne  ,à  Villeneuve ,  fur  une  petite  éminence  ,  &  bâtie  en 
1088.  dans  le  fort  que  les  Rois  de  France  ont  fait  conftrui 
re  pour  faire  une  place  de  guerre.  La  Maifôn  eft  fort 
jolie ,  quoiqu'un  peu  irreguliere  à  caufe  de  la  montagne 
Il  y  a  deux  Eglifes, toutes  deux  Belles  &  de  même  gran- 
deur, elles  femblent  n'en  faire  qu'une,  parce  qu'il  y  a 
un  grand  paflage  large  &  élevé  qui  les  unit  enfemble.  La 
première  où  l'on  fait  l'Office  eft  dédiée  à  S.'  André.  La 
féconde  a  été  confacréc  par  le  Pape  Gelafe  II.  en  l'hon- 
neur de  S.  Martin y  quoiqu'aujourd'hui  elle  porte  le  nom 
de  Sainte  Cafarie.  On  voit  dans  le  partage  qui  eft  entre  le 
deux  Eglifes  le  tombeau  du  Cardinal  P  terre  Blavus.  Ou- 
tre çes  deux  Eglifes,  on  voit  encore  dans  le  jardin  fur  la 
pointe  du  rocher  une  petite  Chapelle  tout  proche  de  la 
grotte,  ou  Sainte  Cafarie  a  fuit  pénitence ,  dans  laquelle 
Chapelle  eft  l'épjiapheaueS.  Valence  Evcquc  &  Avignon 
fan  mari,  avec  lequel  elle  garda  une  perpétuelle  conii 
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nence ,  lui  fit  drefTer  après  fa  mort.  Les  lieux  réguliers 
de  cette  Abbaye  font  jolis  &  commodes,  mais  elle  eft  du 
■îDiocefed*t'fK',j&  non  pas  d 'Avignon ,  comme  Meflieurs 
;de  Sainte  Marthe  l'ont  dit  dans  leur  Gaule  Chrétienne. 
L'on  voit  que  Raimondde  Saint  Gilles  prenant  la  qualité  de 
Marquis  de  Provence ,  donne  aux  Moines  du  Monaftere  de 
Saint  dndré ,  l'an  1088.  le  lieu  nommé  Podium  Andarnaou 
Andaona,  fur  lequel  lieu  étoit  bâti  le  Monaftere  &  la 
Ville, qu'on  a  depuis  nommée  Villeneuve ,  malgré  lesop- 
pofitions  qu'y  firent  à  plufieufs  fois  les  Comtes  de  Pro- 
vence; &  après  eux  les  Papes  devenus  Souverains  Avi- 
gnon, La  Congrégation  de  Saint  M&ur  eft  entrée  dans 
l'Abbaye  de  S.  André  de  Villeneuve  en  \6$6.  &c'eft  la  qua- 
rante-neuvième Maifon  unie  à  cette  Congrégation. 

Abbayes     d'Hommes    de  l'Ordre 

de  Premontre'. 

BEAUPUIS. 

Beaupuis ,  on  n'en  trouve  point  de  mémoires,  finon 
qu'elle  eft  régulière. 

SAINT    S  A  U  V  EUR. 

Saint  Sauveur  de  Bidache,  en  Latin,  Sanéîus  Salvator 
de  Bidachto.  Elle  eft  régulière,  &  on  n'en  trouve  pas  da- 
vantage de  mémoires. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 

de  Citeaox. 
LES  FONTAINES. 

* 

y/oi^FioIr    ^cs  fontaines  d'Aletz ,  ou  Fonts  Sainte  Claire  d'Alais, 
de  vo£bé.  'en  Latin, Fontes  SanÛ*  Clara,  feu  Fontfs  Clara,  Fille  de 
l'Abbay  de  Citeaux.  Oij  n'en  trouve  point  de  mémoires. 
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Val-Suauve,ou  Val-Sauve,  Baignols i  en Latîn ,  Val- 
Us  Sauta  ,  fuuée  dans  la  petite  ville  de  BAtgnols  ou  Bagnols, 
dans  le  Bas  Languedoc  ^  proche  de  la  rivière  de  Cefe, 
à  deux  lieues  delà  ville  du  Pont  SAint-Efprit ,  &  à  une 
du  Rhône y  dans  un  terroir  délicieux. 

Prieure. 
Navacelles ,  on  n'en  trouve  point  de  mémoires. 
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EVESCHE  DE  SAINT  PONS 

DE  TOMIERES. 


Sâta^D«Je  dans  lc  Bas  Languedoc,  SurTragante  de  Narbonne  6c 
trurcaxhco-dont  h  Diocefc  qui  n'a  que  quarante  ParroiflTes,  fc  trou- 
ve entre  Caflres,  Alby ,  Narbonne  <ST  Be^ters,  dans  des 
montagnes,  à  fix  lieues  à  la  gauche  d'Aube,  fur  la  four- 
ce  de  la  petite  rivière  d'Orbe,  qui  pafle  par  Béliers ,  & 
va  tomber  dans  la  mer.  Saint  Pons  de  Tomteres  eft  à  cent 
cinquante  cinq  liaues  de  Paris ,  ce  n  etoit  autrefois  qu'- 
une Abbaye  de  Benedtftin.s ,  fous  le  nom  de  S.  Pons, 
Monajlerium  Tomerienfe ,  fondée  en  93 6.  fous  le  règne  de 
Louis  d' Outremer ,  entre  Pt^enas  &  C»rca/Jbnne ,  en  un  lieu 
appelle  Tomieres,  qui  fut  érigée  depuis  en  Evêché  par  le 
Pape  Jean  XXIL  en  1318.  ou  1317.  d'autres-difent  en  131$.  & 
d'autres  en  1319.  lorfqu'onfit  une  Métropole  de  Toulouse. 
Cette  Abbaye  fut  bâtie  en  93(7.  par  PonsL  Comte  deTo». 
lou^e,  &  par  Garhnde  fa  femme,  afin  qu'ils  puflenr  j  dit 
l'A&e  de  fondation  :  Evadere  gehenn*  meendtt  flammas  Cr 
infernorttm  clauftra.  Orgarius  avoit  été  élu  pour  lors  Abbé 
de  ce  fameux  Monaftere  par  plufieurs  Evêques  &  par  les 
Religieux  compofez  de  ceux  que  Pons  avoit  fait  venir  du 
Monaftere  de  S.  Gerardd'AunlLc.  La  réputation  de  cet- 
te Abbaye  devint  fi  grande ,  parce  qu'on  y  vivoit  très- 
faintemenc ,  qu'en  1093.  Sanche  Roi  d'Arragon  y  offrit  Ra- 
mirefon  troifiéme  fils ,  fuivant  l'Acte  de  donation  en  fa- 
veur del'Abbayede  plufieurs  droits  &  proprietez  fituées 
principalement  dans  le  terroir  dcHuefca.  C'eft  ce  Ramire, 
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TimAïKB.  qui^prcs  avoir  étéi^eligieux  Profez,un  peuplus  de  qua-  Fl#riD* 
ranteans,  fut  tiré  de  l'Abbaye  avec  difpenfc  du  Pape 
jinaclet*  poupfucceder  au  "Royaume  en  1134.  a  caufe  de 
Ja  mort  de  Pierre  &  Alpbonje  Tes  frères ,  fans  enfans.  Quoi- 
qu'il fût  Prêtre,  il  lui  fut  permis  par  cette  difpenfe  de  fc 
marier  ,  &  il  époufa  Agnes ,  fœur  de  Guillaume  Duc  de 
Guyenne.  Les  Auteurs  Espagnols  l'appellent  El  Rey  Dom 
Ramtre  el  monje  ou  elfrayle.  Quelques  années  après  il  re- 
tourna" dans  ce  Monaftere,  où  il  mourut.  Pons  affecloit 
quelquefois  de,  prendre  le  nom  de  Raimond,  &  quelque- 
fois tous  les  deux  enfemblc  :  Ego  R  ximundus  qui  Ponttus, 
.  dit-il ,  dans  un  A&e  qu'il  fit  au  fujet  de  ^fondation  de 
cette  Abbaye,  à  qui  Ton  a  donné  le  nom  de  T ornières ,  parce 
qu'elle  eft  fituée  dans  un  vallon  entouré  de  hautes  monta 
gnes  très- fécondes  en  carrières  &  en  beaux  marbres,  du 
mot  Grec  Tomos,  inftrument  de  fer  avec  lequel  on  cou- 
pe &  on  taille  iquod  m  territorio  Tomertarum  exjcindantur, 
La  petite  rivière  dejaur  ou  d'Orbe  pafleau  milieu  de  Saim 
Pons  de  Tomieres.  La  Juftice  ordinaire  appartient  à  1E 
vcque,quiefl  feul  Seigneur  de  la  Ville,  utuée  dans  une 
vallée  arrofée  depluiieurs  ruilTeaux. 

Le  premier  Evéque  de  S<ini  Pons  de  Tomieres  ,fe  nom- 
moit  Raymond ,  &  les  Moines  Benedtéîms  font  toujours 
demei/r-'z  dans  l'Eghfe  Cathédrale,  6c  en  ont  forme 
le  Chapitre  jufqu  a  l'an  1615  d'autre* difent  en  itfn.  qu'ils 
furent  fécularilez  par  le  Pape  Paul  V.  Ce  Chapitre  eft 
compofe  de  trois  Archidiacres,  d'un  SacriiTain,  d'un  Pre 
centeur,  &  de  feize  Chanoines.  Le  Diocefe  n*a  que  qua 
rante  Paroifles ,     deux  Abbayes  d'hommes,  fçavoir, 
S.  Aignan  ou  Signar,  &  Fonchaud  ou  Foucadthh  première 
de  l'Ordre  de  S  Benoift,  &  la  féconde  de  celui  de  Pré- 
montré. Le  commerce  du  Diocefe  de  Saint  Pon%  de  Vomie 
res  n'etfc  pas  fort  conlnlerable,  les  habitans  vivent  de 
millet  &  vendent  le  bled.  Ils  nourriiîenc  des  beftiaux, 
&  ont  des  manufactures  pour  des  draps  à  téïnt  Pons  #  à 
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Tirutâ.Mi.  5^  Chigittt.  La  Cathédrale  cft  dédiée  à  S.  Pons\  &  Ton 
prétend  que  le  corps  du  fainç.Martyr,  qui  lui  a  donné 
î  Je  nom ,  V  fut  transportées  Âlpes ,  au  mofhs  en  partie  > 
car  la  y  il  ie  de  Nrjfe  où  on  l'a  voit  porté  après  la  ruine  de 
Cemek  ou  Cmils  ,  fitecagée  par  les  Umbatds  Se  les  Saxons , 
en  a  retenu  une  portion  confiderable. 

Abbayes   d'Hommes  de    VOr'du  :de 

Saint  Bihoiit. 

S  A  I  N  T   A  I  G  N  A  . 

m.  Rofc.  Saint  Aigrlîm,  ou  S.  Signan ,  ou  S.  Chignan ,  en  Latin, 
Sanftus  Anianus,  fituée  entre  S.  Pons  <?  bt^itrs ,  dans  un 
vallon  allez  agréable,  fur  le  bord  d'un  petit  ruilTeau.  Elle 
cft  ancienne,  &  a  pour  Patron  S.Aignan  Evcquc  d'Orléans. 
On  l'appelle  cependant  par  corruption  S.  Chignan  ,&  or- 
dinairement S. Chignan  de  U  Corne,  à  caufedes  cornes  de 
bœuf  attachées  aux  maifons  aufauellcs  les  Tanneurs  met- 
tent pendre  leurs  cuirs.  Cette  Abbayea  formé  une  petite 
ville  de  fon  nom,  atfez  jolie,  peuplée  &  devenue  fort  ri- 
che par  les  manufactures  que  ie  lieur  Roufia  y  a  établies. 
L'Evêque  de  S.  Pom  fait  ordinairement  fa  réfidence  à 
S,  Chignan  y  où  il  trouve  une  demeure  beaucoup  plus 
agréable  que  dans  fa  ville  Epifcopale. 

Aibatb  d'Hommes   db  l'Ordre 

de  premontre'. 

;  FONTCHAUO, 

m.  t«t  de     Fontchaud,ou  Foucalde,  en  Latin,  Fon  scalidus ,  fituée 
ri&7cofi<J  en  Languedoc.  Elle  étoit  taxée  à  Rome  autrefois  à  400. 
"  f«  florins  ,  mais  maintenant  elle  l'eft  à 

*  1  -  ... 
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EVECH^  D'A  LE  T. 


uty.eSïïî  À  L  E  T  ou  Aiech ,  en  Latin ,  Alcélenfîs,  ville  Epit 
1713.  le  n>ê-  /"V  copale  du  Bas  Languedoc,  SufFragante  àeNarbon- 

■«cjourona     ~"  r      1  •   J  J  n         '       r     i  J.  a 

mu  fur  i'Eto.  ne  y  Iituee  au  pied  des  Monts  Pyrénées ,  lur  la  i  iviere  d  Au- 
£Ïep;îcon  ,  dans  une  vallée  c croire ,  au  deflus  de  Lim&ux,  vers  la 
po«*M.l,VLa* mcr  &  k  Koujftllon ,  &  à  cent  quatre-vingt  lieues  de  Paris. 
^Viîil1  ^C  n "°*c  autrc^s  qu'une  Abbaye  de  l'Oidre  de  S.  £e- 
•ao//?#  qui  étoit  déjà  célèbre  dans  le  commencement  du 
onzième  fîecle  >  &  dont  le  V^cjcan  XVIII-  fait  mention 
dans  une  de  fes  Lettres  dattee  de  la  fixicme  indi&ion  au 
mois  de  Juin,  ce  qui  revient  à  l'an  1008.  dlet  étant  éri- 
gée en  Ville,  le  PapcJfanXXII.y  établit  en  1315.  un  Siè- 
ge Epifcopal  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  dont  il  créa 
premier  Evcque,  un  Prêtre  nommé  Barthélémy.  Il  fépara 
du  Diocefe  de  Narbonne,  toute  la  partie  metidionale  du 
Comté  de  Jtaç4Ç*  jusqu'aux  confins  des  pays  de  RouQil- 
/o»,  &  de  Conjlans.  Ce  Pape  a  voit  d'abord  défigné  pour 
ville  Epifcopale  Limoux,  ou  Limouth\  mais  il  trouva  trop 
d'oppofition  à  l'exécution  de  ce  deflein.  Quelques  Au- 
teurs difent  cependant  qu'il  mit  d'abord  cet  Evcchcà  Lt~ 
moux ,  aune  lieue  dV/ff,  mais  qu'il  l'y  transfera  trois  ans 
après  i  d'autres  difent  l'année  fuivante  La  ville  d'Alet  e(l 
très- peu  de  chofe  :  la  Cathédrale  qui  étoit  cette  ancienne * 
Abbaye,  dont  le  viens  de  parler  t  fondée  dans  le  neuviè- 
me fiecle  par  Berat,  Comte  de  Rouffillon,  8c  confacrée  à 
notre  Bienheureux  Pere  S.  Benoift,  étoit  parfaitement 
belle  >  mais  ayant  été  détruite  par  les  Hérétiques ,  les 
Chanoines  ont  fait  leur  Cathédrale  de  l'ancien  Réfec- 
toire des  Moines  Le  Cimetière  efl  affèz  proche  de  la ,  fie 
WNicoLs  Pavillon  &r^o«rf4//1tousdcuxEvcquesdf^/.^ 
Terne  U.  Yyy  ont 
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ont  voulu  y  être  enterrez  fans  aucune  pompe. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  la  Vn r°e ,  &  Ton  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  Doyen,  cfe  trois  autres  dignitez, 
&  de  douze  Chanoines.  Le  Diocefed'^/fr  renferme  qua- 
tre-vingt Paroifles ,  &  s  étend  en  partie  dans  la  montagne 
où  fe  terminent  les  bafles  Pyrénées.  Il  confine  avec-  les  Dio- 
cefes  de  N&rbonnc  &  de  Mirepoix  ,  ÔC  avec  les  Comt 
Fotx&c  de  RouJJtllon }  ou  autres  Terres  d'Efpagne.  Lim 
fe  trouve  compris  dans  ce  même  Diocefe.  Cette  Ville  & 
celle  d'Aler,  fituées  dans  le  pays  de  Ra^e^,  limitrophe  de 
CarcaJJonney  font  voifînes  &  Ci  unies,  que  Tune  &  l'autre 
envoyé  un  ConfuI  aux  Etats  i  &  lorfqu'on  y  appelle  leur 
voix,  on  dit,  Ain  &  Limoux.  Celui  d'Alet  a  toujours  la 
prefeanec,  comme  chef  de  Diocefe  ,  &  opine  aux  fean- 
ces  du  matin,  &  celui  de  Limoux  à  celles  de  Taprcsdînée, 

Î>renant  l'avis  l'un  de  l'autre,  excepté  aux  afTemblées  de 
a  SénechaufTée  ,  où  Ala  opine  toujours,  prenant  toute- 
fois avis  des  Députez  de  Limoux  L'Evêché  d'Alet,  en  ce 
qui  eft  du  temporel,  &  de  la  taillabilité ,  fi  l'on  peut  par- 
ler ainfi ,  eft  compofé  de  deux  membres ,  fçavoir,  d'Alct 
&  de  l'OfEcialitc  de  Limoux.  Il  dépend  de  l'Archevêché 
de  Murtawitf  pourle  fpirituel,  &  tout  cela  fe  nomme  Dio- 
cefe d'Alet  &  de  Limoux.  Pour  les  tailles ,  Limoux  eft  ran- 
gée fous  le  Diocefe  d'Aler,  c'eft  ce  qui  eft  caufe  qu'on  joint 
ces  deux  Villes  pour  marquer  la  Recette  du  Diocefe. 
Dans  le  Diocefe  d'Alet  le  canton  de  Limoux  produit  des 
vins  blancs ,  qui  font  alTcz  bons  ;  mais  qui  ne  foufTrent 
pas  le  tranfport.  On  y  fait  des  draps  &  des  ratines,  & 
c'eft  l'entrepôt  où  Ton  porte  le  fer  de  toutes  les  forges 
des  environs.        .  ... 


•  on  n. 


Abbaye 


1JOO 


Digitized  by  Google 


Ots  Abbayes  de  Feanci.  -5*j 

à"b  baye  d'Hommes  de  l'Ordu 

■  - . 

DE  Saint  Bekoist. 

J  O  C  O  U. 

Jocou  ou  Jouquou,  en  Latin  yjugum,  feu  Jucumdenjîs  y 
aut  Jocundenfts  ,  (îtuée  à  quatre  lieues  d'jJlet.  On  n'en 
trouve  point  de  mémoires,  finon  que  la  taxe  de  Rome 
étoit  autrefois  de  ity  florins,  &  maintenant  elles  cft 
de      •      •      §        i        •       i  % 
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:a!  A  L  A I  S ,  ou  Aies ,  en  Latin  >jilepenjtst  Ville  Epif- 
a  /  jj^cppale,  fuffragantede  Narbonne ,  fiiuée  fur  la  gau 


M  Charlc* 

dr  Bjrmrs 

d'Avciao.  II.  .  , 

«téjT*i«èlc  C^e  ^e  ^  r*v^erc  ^e  Grfttfo» ,  au  pied  des  monragnes  des 
17*1.  &  ii  a  Cevenes,  à  dix  lieues  de  Nifmes  vers  le  Nord ,  &  environ  à 
mois  de  Juil-  fept  d'I^é*  du  cote  du  Couchant.  Elle  étoit  bâtie  dans 
«cafioéî.™'  l'onzième  fiecle ,  &  quoique  Saint  Loiiis  maintint  le  droit 
de  Pierre Pelet  Seigneur  à' Mais  contre  l'Evcque  de  Ma- 
guelone>  appuyé  du  Pape,  néanmoins  l'Evéque  demeura 
toujours  en  potîellîon.  Alais  fut  érigée  en  E vêché  en  1691. 
fous  le  Pape  Innocent  XII.  Le  Père  Ange  Auguflin  Dé- 
chaufle,  dit  dans  fon  Etat  de  la  France,  en  cinq  tomes  in 
ii.  de  l'édition  de  1711.  qu'-tf/*//  a  été  érigé  en  Evcché 
en  l'an  k»94«  par  la  Bulle  d'Innocent  XI.  François  Cheva- 
lier du  Eaux,  en  a  été  le  premier  Evcque.  Ce  Diocefc  ren- 
ferme feulement  quatre  vingt-onze ,  d'autres  difent  97.  | 
ParoilTes,  &  a  été  détaché  de  celui  de  Nijves ^  cautc  dut 
grand  nombre  de  Nouveaux  Convertis  qui  habitent  dans) 
les  montagnes.  La  Cathédrale  n'eiî  pas  fort  belle,  elle  a 
un  portique  d'un  goût  gothique,  fur  lequel  s'élève  le  clo- 
cher ,  au  deflbusefl  la  porte  principale  de  l'Eglife.  Elle  a 
été  formée  des  deux  Collégiales  d'Alais&d'Aigfemortes 
ou  Pfalmodre,  &la  Menfc  Abbatiale  de  cette  dernière  de 
10000  livres  a  été  unie  à  l'Evcché  d'JUis.  Les  mon 
tagnes  de  ce  Diocefe  font  un  peu  plus  fertiles  que  celle* 
du  Givatidan.  On  voit  plusieurs  vallons  bien  cultivez, 
qui  portent  toutes  fortes  de  grains.  Il  y  a  des  oliviers  & 
des  meuriers,  Ce  on  y  recueille  allez  devin  pour  le  pays 
Les  Manufactures  de  ferges,  de  cadis  &  de  ratines  \ 
qu'où  a  établies  dans  Alais ,où  le  Roi  fie  bacir  un  fort  en 
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Timm^^g^rencienc  le  pays  un  des  plus  nehesde  la  Province.10™' 
abitans  de  ce  canfûn  ont  de  lefpnt,  &  font  for 

Abbaye    d*  Hommes  dI  L'ordu 

DÊ  S.     B  I  N  Oi  ST.     ;  ,  l 


S  A  U  V  p. 

Sauve,  en  latin,  Saha,  Saigna,  fiiuéedans  le 
vict»7ii.    jc  fon  nom  cn  Languedoc,  fur  la  rivière  de  Bidour  * 

D/^r/e ,  à  trois  lieues  t  Animée ,  &  à  fe|Jt  de  Afi/îws- Elle 
a  été  fondée  en  ioz<>.  par  la  ComtelTe  Garfendis  avec  ton 
fils  Bermonl  Le  titre  de  fondation  porte  que  le  lieu  etoit 
au  dedans  des  limites  dtt  Nmofez,  in  conjinio  Nemaup»J>> 
&  qu'il  s'appelloit  quoique  dans  d'autres  titres 

ilfoicappellé  J*/a/4,ou  Salvium. L'Abbaye  de  Sauve  a  été 
autrefois  du  Diocefe  de  Nîfmes, avant  l'érection  de  l'E- 
vcchédV/4/i.        .  .  - 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre 

de  Cisteaux. 

FONTS  SAINTE  CLAIRE» 

Fonts  Sainte  Claire  à'Jlais,  ou  les  Fontaines  &  A  lais, 
cn  Latin,  Fontes  fanfl*  Clar*>  Fille  de  1* Abbaye  de  Ci- 
ttaux.  Foyex  la  fin  ic  l'article  de  fEvécW  &Vfa$  car 
quelques-uns  la  mettent  dans  ce. Diocefe* 
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EVECHE  DE  PERPIGNAN. 


PERPIGNAN,  en  Latin ,  Perpigniacenfis  %  feu  £/- 
nenfis,  Ville  capitale  du  Roufltllon  ,  Ôc  la  feule  Epif- 
copale  de  ce  Comté,  fondée  du  tems  des  Vtfigoths. 
Elle  eft  de  la  première  Narbonnoife ,  &  de  1  Exarcat  des 
Gaufes,  fituée  a  la  droite  de  la  rivière  de  hTet ,  ou  Tech , 
qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  Méditerranée,  à  une  lieuë  de- 
là, à  douze  lieues  de  Narbonne ,  &  à  deux  cens  de  Paris, 
Perpignan  eft  partie  en  plaine,  &  partie  fur  une  colline. 
<^uand'le$  François  prirent  fur  les  Coths  Toulouse  & 
Vfe\}  les  Evcques  de  ces  deux  Villes ,  quittèrent  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne  leur  Métropolitain  ,  &  fe  fourni- 
rent à  celui  de  Bourges.  Alors  pour  dédommager  l'Ar- 
chevequede  Narbonne  de  deux  SufTragans  qu'il  venoitde 
perdre  j  on  fit  un  démembrement  de  fon  Diocefe,où  l'on 
érigea  l'Evcchc  d'Elne  des  l'an  589.  fous  la  Métropole  de 
Narbonne.  L'Evêchc  d'Elne  demeura  fous  cette  Métropo- 
le fous  les  Gothsy  fous  les  François  &  fous  les  Espagnols 
mêmes.  Sous  les  Goths,  l'on  trouve  que  TEvcqve  d'Elne 
aflîfta  a  deux  Conciles  tenus  à  Narbonne, -l'un  çn  Ce 
l'autre  en  627.  Les  Sarrafins  devenus  maîtres  de  la  Mo- 
narchie des  Gothsy  gardèrent  /W£<wwjufqu'en755  qu'el- 
le fe  donna  à  Pépin.  Les  Evcques  de  Toulouse  &  <L"Ufés> 
retournèrent  pour  lors  à  Narbonne,  leur  ancienne  Mé- 
tropole, à  laquelle  les  Evcques  d"Vrgely  de  Barcelone ,de 
Gironne,  de  W7cZ>,  de  Tarragone  ,  furent  aufli  aflujettis. 
Peu  de  tems  après  on  rendit  à  TEvêquede  Tarragonne  les 
droits  de  Métropolitain  &  fes  fuffragans»  maisl'Evêque 
d'Elne  demeura  (bus  la  Métropole  de  Narbonne ,&  affilia 
aux  Conciles  tenus  dans  cette  Province  en  788.  $06.  947. 
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I.  Roi  d'Arragon  la  Souveraineté  de  Catalogne ,  l'an  125& 
l'Evcque  d'Elne  demeura  toujours  fournis  au  ^Métropoli- 
tain de  Narbonne ,  figna  a  un  Concile  de  la  Province  en 
1279.  &  l'année  d'après  n'ayant  pu  fe  rendre  à  un  autre 
Concile,  à  eau  fe  de  la  goutte  dont  il  étoit  affligé,  il  yen* 
voyaun  de  Tes  Chanoines  en  fa  place.  Ses  fuccefleurs  affi- 
lièrent depuis  à  trois  autres  Conciles  tenus,  135 1. 13*8.  & 
1374.  &  cette  Eghfc  reconnut  toujours  depuis  fa  fonda- 
tion la  Métropole  de  Narbonne  jufqu'en  1511.  Ce  fut 
alors  que  la  guerre  étant  allumée  entre  Louis  XII.  Roi 
de  France  &  le  Roi  Catholique  Ferdinand,  le  Pape  Jules 

II.  fon  allié  &  fon  ennemi ,  donna  une  Bulle  de  fon  pro- 
,  pre  mouvement  le  13.  Juillet  l'an  1511.  pat  laquelle  en  re- 

connoitfant  que  l'Evcque  d'Elne  dépendoic  de  Narbonne, 
il  l'exempte  de  cette  dépendance,  &  le  foumet  immé- 
diatement au  Saint  Siège.  Le  Cardinal  de  Fetrare  Arche- 
vêque de  Narbonne  fe  plaignit  de  ce  changement,  &  ob- 
tint une  Bulle  de  LeonX.  du  zr.  Janvier •  151*7.  1518.  qui 
cafïbit  celle  de  Jules  II.  Chatlesquim  empêcha  l'exécu- 
tion de  cette  Bulle,  &  pour  lors  Elne  ne  dépendit  d'au- 
cune Métropole.  Quoique  le  Concile  de  Trente  eût  or- 
donné que  les  Evéqucs  indépendans  s'uniroienc  au  Mé- 
tropolitain voifin,&  qu'il  n'y  eut  que  neuf  lieues  d'Elne 
à  Narbonne ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  quarante-deux  d'Elne  à 
Ta/ragonne  >  cependant  l'Evcque  d'Elne  aima  mieux  fe 
foumettre  à  l'Archevêque  de  Tarragone,  &  obtint  du 
Pape  Grégoire  XIII.  un  Bref  d'union,  fans  y  avoir  appelle 
le  Roi ,  ni  l'Archevêque  de  Narbonne ,  quoique  ce  fuflent 
les  parties  les  plus  intereflecs  dans  cette  affaire,  (comme 
on  le  peut  voir  dans  un  Livre  in  40.  intitulé:  Differts- 
tion  furl*  Métropole  de  Narbonne,  imprimée  1691.)  Dans 
Je  fiecle  fuivant,  le  Rouiffillon  ayant  été  conquis  par  les 
;  François  l'an  1641.  &  cédé  enfuite  à  la  Couronne  de 
France  l'an  16p.  par  le  Traité  des  Pyrénées, 'l'Archevê- 
que 
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TiTUk«i«u.4.ue  Je  Narbonne,  après  quelques  difficultés,  rentra  dans 
les  droits  l'an  1678.  exerçantaujoutd'hui  fans  conteftation 
la  Juridiction  Métropolitaine  fur  l'Evequed'££a*.  Les 
habitons  de  Perpignan ,y  bâtirent  Tan  1015.  l'Eelifede  S. 
Jean,  qui  eft  devenue  le  Siège  de  l'Evcque  &  du  Chapi- 
tre d'£/«*>  lefquels  transférèrent  leur  réfidence  à  Perpi- 
gnan l'an  i$o t.  d'autres  dilenc  1604.  en  vertu  d'une  Bulle 
du  Pape  Clément  VIII.  fans  néanmoins  que  le  titre  d'E- 
vêque  d'E/wair  été  aboli  jufqu'à  prefent;  car  l'Evcque 
&  Ion  Chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le  titre  d'E- 
vcque  ôc  Chanoines  d'Blne, 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de  $.Jr<*ns  elle  fut 
réedirlçc  en  1314.  Sanche  Roi  de  Maiorque  y  mit  la  pre- 
mière pierre,  &  l'Evcque  Berenger  Bajulus  la  féconde, 
ainfï  qu'il  paroîr  par  deux  inferiptions  qu'on  lit  dans  cet- 
te Eglife ,  &  qui  font  rapportées  par  M.  de  Marc*.  Elle 
nefutachevée  que  pendant  que  Loiih XI.  &  Charles  VIII- 
çtoient  maîtres  de  ectre  Ville,  c'eft-à-dire ,  depuis  Tan 
:  1475.  jufqu'cn  1493.  ôcc'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  voit 
les  armes  de  France  à  la  clef  de  la  voûte  au-deflus  du  San- 
ctuaire. On  necommença  pourtant  à  y  faire  l'Office  pour 
toujours  qu'en  1504.  Cette  Eglife  qui  étoit  originairement 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl ,  à  ce  qu'on  prétend , 
changée  enfuite  en  Collégiale,  &  enfin  convertie  en  Ca 
thedrale,  eft  vafte  ,  belle  &  élevée ,  mais  peu  éclairée  , 
quoiqu'il  ioit  facile  de  lui  donner  du  jour.  Il  eft  vrai 
que  dans  le  Rovffillon  &  dans  \'Efpagne9où  les  illumina- 
tions lont  fort  en  vogue,  onafTcdte  de  rendre  les  Eglifes 
obfcures  pour  les  faire  paroître-  La  nef  eft  fort  large  & 
fans  piliers.  Le  chœur  eft  au  milieu,  &  fon  enceinte  eft 
^e  marbre  blanc  &  rouge,  &  ornée  de  pillaftres.  Cette 
enceinte  a  par  dehors  environ  fix  pieds  de  haut  >  mais 
comme  l'on  defeend  trois  marches  pour  entrer  dans  ce 
chœur ,  elle  paroît  en  dedans  plus  haute  de  deux  pieds  & 
demi  qu'en  dehors.  Le  peu  o  exhauITcmcnt  de  cette  en- 
ceinte , 
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Ti*utA»M.cçince  faic  qUe  des  l'encrée  de  l'Eglife  on  voit  aifément1  lot 
le  maître  Autel,  qui  eft  placé  fur  une  efpece  de  cul  de 
lampe  qui  termine  l'Egliïe ,  &  qui  laifîe  voir  un  rétable 
j  de  marbre  blanc  orné  de  bas  reliefs  Ceparez  les  uns  des 
autres  par  des  pilaftres  chargez  de  figures  de  Grottoge. 
Ce  rétable  eft  très-eftimé ,  tant  pour  la  matière  que  pour 
le  travail.  Au  milieu  de  ce  rétable  on  voit  une  grande  ni- 
che, au  milieu  de  laquelle  eft  une  figure  de  S.Jean-Bap- 
tifte,  un  peu  plus  haute  que  le  naturel.  Quand  on  expofe 
le  Saint  Sacrement  s  il  y  a  une  machine  qui  fait  retirer  tout 
d'un  coup  cette  ftatuë,  &  à  £1  place  paroît  un  ofîenfoireou 
foleilde  vermeil  doré  ,  qui  a  plus  de  fix  pieds  de  haut 
Il  pefe  plus  de  quatre  cens  marcs  ,  &  lorsqu'on  le  porte 
en  proceflion ,  il  faut  huit  Ecclcfiaftiques  des  plus  forts 
pour  le  porter.  C'eft  un  prefenc  d'un  Marchand  Drapier, 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  Le  Trcfor  eft  derrière  l'Au- 
tel» on  y  conferve  le  chef  de  Sainte  EuUlïey  patrone  de 
l'ancienne  Cathédrale  d'Elue.  La  chaire  du  Prédicateur 
eft  au  bouc  du  chœur, tirant  vers  l'Autel,  le  Diacre  y  va 
chanter  l'Evangile  à  la  grande  Méfie,  &:  le  Célébrant 
n'entonne  point  le  Credo,  qu'il  n'aw  auparavant  baifé  le 
texte  facré.  Il  ne  manque  qu'un  portail  à  cette  Eglife  pour 
fon  entière  perfection. 


L'Evcque  de  Perpignan  .prend  le  titre  d'Inquifiteur,  & 
en  porte  la  croix  i  mais  il  n'en  a  d'autre  fonction  que  celle 
que  l'Epifcopac  donne  en  France.  On  compte  dans  ce  D10- 
cefe  environ  cent  quatre- vingt  Pareilles ,  fans  parler  de 
celles  qui  font  de  la  dépendance  des  Abbayes  d'Arles,  de 
S.  Michel  de  Cu^am ,  &:  de  S.  Ai  art  in  de  Canigou ,  fur  les- 
quelles les  Abbez  décès  Abbayes  ont  une  îurifdiclion 
comme  Epifcopale.  Il  y  a  tics  peu  de  Patronages  Laïques 
dans  ce  Dioccié,  &  les  Bénéfices  font  à  la  nomination  du 
Pape  pendant  huit  mois  de  l'année,  &:  à  celle  de  l'Eve- 
que  ou  de  l'Abbé  dans  l'étendue  de  fa  'JurHtLclion  Ab 
fcatiale  pendant  les  mois  de  Janvier,  d'Avril,  de  Juillet 
Tome  IL  Zzz  & 
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*t*n.&  d'Octobre.  Lorfqu'un  Bénéfice  vient  à  vaquer  dans 
les  mois  du  Pape,  même  les  Bénéfices  Clauftraux,ilfàut 
des  Bulles.  Le  Pape  mec  fouvent  fur  les  Cures  des  Penfiom 
Papales ,que  l'on  oblige  le  Pourvu  de  racheter  en  payant 
fept  années  de  la  penfion.  Cet  abus  efl  caufe  qu'il  y  a 
quelquefois  des  Cures  qui  vaquent  pîufieurs  années,  per- 
lonnc  n'en  voulant  à  cette  condition.  Lorfqu'une  Cure 
vaque,  il  fe  fait  un  concours  avant  que  d'envoyer  à  Rome, 
ceux  qui  y  prétendent ,  fe  prefenrent  devant  1  Evcque  , 
ou  devant  l'Abbé,  dans  la  Jurifdi&ion  duquel  fe  trouve* 
la  Cure  vacante»  &  l'examen  fe  fait  par  le  Prélat  afliftéj 
de  quelques  Docteurs.  Ils  certifient  enfuiteau  Pape  qu'un 
N  a  été  jugé  le  plus  digne  j  &  fur  ce  Certifi- 
cat le  Pape  fait  expédier  des  Bulles.  Le  concours  fe  faic 
de  Ja  même  manière  dans  les  mois  d'ordinaire  >  mais  pour 
lors  il  ne  faut  point  de  Bulles.  Le  Clergé  de  la  Cathedra 
le  de  Perpignan  eft  partagé  en  deux  corps,  fçavoir,  le 
Chapitre  d'Elne,  &  la  Communauté  de  S.Jean,  Le  Cha- 
pitre d'Elne  eft: compofé d'un  Grand  Archidiacre, de  deux 
Archidiacres,  du  Sacriftain  Majeur,  qui  font  les  qua- 
tre dignitez ,  &  de  vingt-un  Chanoines ,  dont  fept  font 
fondez  pour  dire  les  grandes  Méfies,  fept  pour  faire  tou 
jours  les  fondions  de  Diacre,  Ôc  fept  pour  faire  celles  de 
Soudiacre  Le  revenu  du  Grand  Archidiacre  eft  d'envi- 
ron mille  cinq  cens  livres, &  celui  de  chaque  Chanoine 
d'environ  fept  cens  livres.  L'habit  de  ces  Chanoines  eft 
majeftueux,  &  confifteen  une  grande  robe  noire  bordée 
d'un  petit  liferage  cramoifi,  éc  fermée  par  devant  de 
grands  lacs  d'smour  de  la  même, .couleur,  attachez  fur 
l'étoffe  avec  de  grandes  houpes.  Cette  robe  fous  laquelle 
les  Chanoines  ont  un  rochet,  eft  ordinairement  retrouf- 
fee,  faifant  deux  tours  à  la  ceinture,  &  pendante  par  le 
côté.  Ils  ont  fur  cette  rube,une  fourrure  icmbiablc  à  ; 
ce  le  des  Bacheliers  de  Sùrhomje>  dont  les  bord*  font  auffi 
liferezdccramoiij.  Cette  fourure  qui  le  termine  par  der- 
rière 


1 


Floriw 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France.  5371 
TjfuiMtu,  r*erc  en  cfp£ce  deccqueluchon  qui  pend  plus  bas  que  la  r 

ceinture,  eft  ordinairement  ra  cachée  fur  lepaule»  Le 
jour  de  Pâques  ils  quittent  cette  fourure  pour  prendrede 
petits  camails  violets ,  ouverts  pardevant,&  doublez  de 
taffetas  cramoifï  ;  ils  ont  un  furpelis  fur  lequel  il  y  a  une 
grande  croix  devant  &  derrière.  Ce  camail  peut  bien  avoir 
pris  la  place  de  l'aumufle,  à  ce  que  je  crois.  Les  Chanoines 
&  tous  les  Ecclefîaftiques  font  forts  confîderez  >  on  ne 
leur  £  lit  point  payer  d'entrée,  &  fur  chaque  livre  de  viande 
qu'ils  achètent,  ils  payent  un  fols  moins  que  les  feculiers. 

Le  corps  de  la  Communauté  de  S.  fan  eft  de  quatre 
Curez,  6c  de  quatre- vingt-neufs  Chapelains  Beneficiers. 
Le  revenu  de  plufieursde  ces  Bénéfices  eft  plus  confide- 
rable  que  celui  des  Chanoines.  Les  Curez  fervent  chacun 
une  femaine.  L'habit  de  chœur  de  ceux-ci  eft  comme  ce- 
lui des  Chanoines,  excepté  que  ladoublure  &  fourure  eft 
violette,  au  ffi  bien  quele  lilerage.  Les  Chapelains  Benefl 
ciers  ne  portent  Hyver  &  Eté  qu'un  petit  camail  ouvert 
pardevanede  couleur  noire,  &  doublé  d'étoffe  de  mê- 
me couleur,  hormis  ceux  qui  font  Docteurs  en  Theolo 
gie  qui  le  doublent  de  violet.  Ces  deux  corps  ont  cha- 
cun leur  Bouriler,qui  porte  une  grande  bourfe  pendue 
à  fon  côté.  Celle  du  Bourfîer  du  Chapitre  eft  de  velours 
cramoifi,  &  l'autre  de  velours  violet.Ces  Bourfîers  payent 
aux  Chanoines  &  aux  Chapelains  le  droit  d'afïi  fiance  à 
tous  les  Offices,  &  cette  rétribution  eft  payée  en  une  cf 
pece  de  monnoye  de  cuivre  qu'ils  font  frapper  exprés , 
&  qu'ils  nomment  Patoffe.  Cette  monnoye  a  une  efpece 
de  cours  dans  la  ville,  car  les  Marchands  la  prennent  en 
payement ,  &  en  la  raportantau  Bourfîer»  il  l'a  reprend, 
6c  leur  donne  des  efpeces  frappées  au  coin  du  Roi.  Les 
Chanoines  &  la  Communauté  de  S.Jean  ont  un  droit  de 
Boucherie  particulière,  où  tous  les  Ecclefiaftiques , mê- 
me les  (Impies  Clercs  tonfurez  de  la  Ville,  &  les  Com- 
munautez  Religieufes  peuvent  aller  fe  pourvoir  de  Yian 

Zzzij  de 


Digitized  by  Google 


538  Recueil  General 

Tirant™»  <Je  à  meilleur  marché,  qu'à  la  boucherie  publique  de  la 
Ville.  Le  fîmple  Clerc  tonfuré  a  même  le  privilège  de 
faire  entrer  dans  la  ville  de  Perpignan  certaine  quantité 
de  vin  &  d'autres  denrées,  fans  payer  les  droits ,  ce  qui 
multipliecxçcflîvement  ces  petits  Clercs,  n'y  ayant  point 
de  petit  artitan  qui  n'ambitionne  de  faire  tonfurer  un  de 
Ces  fils ,  afin  que  ton  ménage  fe  reflet? te  de  ces  Privilèges 
Le  Dioccfe  de  Perpignan  eft  très- commerçant  &  abon* 
danten  huiles  d'olives,  en  bled,  millet  &  laines»  mais  le 
génie  parefleux  &  peu  induitricux  des  habitans,  faitqu'xl 
n'y  a  aucune  Manufacture  dans  le  RckJJïIIo». 

Le  -Roi  nomme  à  i'Evêché  de  Ptrp:gnany&c  aux  Bene 
fices  confiftoriaux ,  qui  font  fituezdans  ce  Diocefe,  en 
vertu  d'un  Induit  accordé  par  le  Pape  Clément  I X.  à*  Lvitr 
le  Grand y  &  à  fes  SuccelTeurs,donné  au  mois  d'Avril  de 
l'an  iggZ  Le  revenu  de  cet  Evêché  nétoit  autrefois  au 
plus  que  de  8000.  livres  de  revenu  »  mais  pour  le  rendit- 
plus  considérable,  on  y  a  uni  la  Menfe abbatiale  del'Ab 
baye  de  la  Réale ,  qui  vaut  environ  3000.  livres  de  ren 
te  ,  &  en  1711.  on  y  a  encore  uni  la  Menfe  abbatiale  de 
l'Abbaye  de  Nôtre  -  Dame  &  Arles  de  Perpignan ,  qui 
vaut  (Tooo:  livres,  de  forte  que  i'Evêché  de  Perpigruv 
eft  de  17000.  livres  de  rente  pour  le  moins.  L'Evêché  de 
Perpignan  fuit  le  Rit  de  Tarragone;  mais  pour  le  for  con 
temieux,  il  eft  fournis  à  l'Archevêché  de  Narbonne. 

Abbayes  d'Hommes   de  l'Ordre 

de  Saint  Benoist. 

NOT  R  E-D  A  M  E. 

uLD;c.il,E,vi'    Notre-Dame  d'Arles,  ou  Sainte  Marie  d'Arles ,  en  La 
jtaa^i?»».  cm ,  Beata Maria  Armarum 9  utuee  fur  les  bords  &  a  gau- 
che du  Tec>  i  l'extrémité  du  Roujjïllony  a  fiez  proche  de  la 
la  Catalogne  ,  au  pied  du  Canigou,  à  fix  lieues  de  Perpi- 
gnan ,  mais  qui  ne  Jaiflc  pas  d'avoir  fes  agrémens.  Elle  a 
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Tituiaius.  formé  une  petite  Ville  qui  porte  (on  nom,  &  joute  de  v.o.m 
fore  beaux  Privilèges.  L'Abbéa  J urifdi&ion  comme  Epi f- 
copale  fur  un  nombre  de  Paroi  (Tes ,  &  fur  douze  Prében- 
diers,  qui  font  l'Office  avec  les  Moines  qui  font  Bénédic- 
tins anciens,  ou  non  réformez.  Quelques  Auteurs  di- 
fent ,  que  cette  Abbaye  fut  fondes  dans  le  dixième  fîe- 
cle  par  les  Comtes dsCerdagte,  mais  fans  fça voir  précifé- 
ment  le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye.  L'on  fçait 
que  Chaftellan,  Prêtre ,  en  fut  le  premier  Abbe  i  que  Louis 
le  Débonnaire  prit  fous  fa  protection  les  Religieux  de  cet- 
te Abbaye  ♦  &  que  Charles  le  Chauve  leur  accorda  la  me- 
jnc  grâce,  &  leur  permit  de  fe  choifir  un  Supérieur.  La 
Charte  de  ce  dernier  eft  de  844*  &  fut  donnée  dans  le 
Monaftere  de  S.  Saturnin  de  Toulouse ,  pendant  le  fiege 
de  cette  Ville.  L'Eglifc  de  cette  Abbaye  eft  vénérable 
par  fon  antiquité: on  prétend  y  avoir  les  corps  des  Saints 
jibàon  &  Senntn  depuis  la  fin  du  douzième  fucle»  &  il  y 
a  des  titres  qui  prouvent  qu'il  y  a  plus  de  fepe  cent  ans 
qu'on  étoit  dans  cette  croyance.  On  voit  même  à  l'en- 
trée de  l'Eglifc  un  tombeau  d'une  ftrutfure  tiès-ancien- 
ne  &  nès-/înguliere  II  eft  de  maibre  gris  brur,  long 
d'environ  ûx  pieds,  fur  deux  de  laige,  &  d'autant  de 
haut ,  fans  compter  la  couverture  qui  eft  en  dos  d  âne, 
comme  celle  des  anciens  tombeaux,  &  qui  y  eft  jointe 
par  des  crampons  de  fer  bien  fceilez.  Ce  tombeau  eft  ilc- 
lc,  foutenu  feulement  par  deux  pierres  quarrées  d'un 
demi  pied  de  haut ,  il  y  a  toujours  de  l'eau  dedans  :  on  la 
tire  avec  un  linge  que  l'on  y  plonge  par  le  moyen  d'une 
ouverture,  laquelle  eft  à  un  des  bouts  du  tombeau  ,  en- 
tre la  pierrequi  le  forme,  &  celle  qui  le  couvre ,  &  qui 
eft  il  petite ,  qu'on  n'y  peut  pafier  que  trois  doigts  de  la  * 
main  en  plat.  Il  y  a  des  tems  de  Tannée,  comme  le  jour 
delà  Fetc  des  Saints  Alàon  &  Senncn3  qui  cft  le  30,  juil- 
ier,  que  l'on  tire  de  ce  tombeau  plusd  eau  qu'il  n'en  peut 
contenir.  La  tradition  de  ce  pays  veut  que  ce  foit  dansée 
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•  tombeau  que  les  Reliques  de  ces  Martyrs  ayent  été  dcpo-l F,orio' 
fées,  lorfqu'on  les  apporta  de  R  mr,  On  ajoute  que  celui) 
qui  conduire  ce  faine  trefor,  l'avoir,  fait  enfermer  dans 
des  futailles  ,  au  bouc  duquel  les  il  avoitfait  mettre  de 
l'eau  en  sembarquant,  pour  faire  prendre  le  change  à 
ceux  qui  au roient  voulu  lui  enlever  ce  précieux  dépôt; 
&  qiî'érant  arrivé  à  4rlesy\\  jetca  cette  eau  dans  le  tom- 
beau. Il  n'y  a  fur  tout  cela  rien  de  certain  ,  finon  que  ce 
tombeau  n'a  jamais  manqué  d'eau  :  il  y  a  des  tems  où  elle 
eft  plus  au  moins  haute ,  fans  qu'il  y  ait  rien  de  règle  fur 
l'accroiffement  ou  diminution.  Les  peuples  s'en  fervent 
dans  leur  maladie,  &  leur  foi  foulage  fouvent  leurs  in- 
firmiez. L'on  conferve  de  cette  eau  plu  (leurs  années  de 
fuite  dans  des  bouteilles,  fans  qu'il  paroiffe  aucune  altéra- 
tion ,  ni  dans  fa  limpidité,  ni  dans  fa  faveur  L'examen 
que  d'habiles  gens  ont  fait  de  ce  tombeau ,  ôte  tout  foup- 
çon  de  fupercherie,  nul  refervoir  auprès,  nul  canal  par 
defTous,  &  nul  toit  qui  découle  defïus.  Il  eftmcmeexpo- 
fé  au  Nord,  ce  qui  rend  le  lieu  où  il  eft  enferme  par  une 
grille  de  fer,  exempt  de  toute  humidité.  Les  Efptits  forts 
ont  beau  raifonner  li-defTus  >  ils  n'ont  pûjufqu'i  prefent 
en  trouver  la  caufe  naturelle,  il  y  a  dans  les  Archives 
de  cette  Abbaye  deux  Bulles  écrites  fur  de  Pécorce,  une 
de  SykejlreW,  &  l'autre  du  Pape  Jean  L'on  montre  dans 
leTrefor  une  couronne,  qu'on  dit  ctre  de  l'Empereur 
Chaylcmagne.  Elle  pouroit  bien  avoir  été  faite  achnfiar; 
mais  des  Sçavans  doutent  fort  qu'elle  ait  jamais  fervi  à 
ce  Prince.  L'Abbaye  de  Notre-Dame  à*  Aria  aéré  réguliè- 
re ju [qu'au  décès  de  M.  Gaillard ,  dernier  Abbé  Regu 
lier ,  mort  le  16.  Avril,  1711. &  le  Roi/-ojwXV. l'a  léu- 
nie  la  me  me  année,  quant  à  la  Menfe  Abbatiale,  à  l'Evê- 
ché  de  Perpignan.  Elle  étoit  taxée  à. 
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flpiUiaui  Sânflus  Genefius  de  Fonunis  CauU ,  dans  une  fituation 
fort  agréable  en  Roujfillon ,  aux  environs  de  Perpignan , 
c*eft  la  plus  ancienne  de  ce  pays ,  quoiqu'aujourd'hui  ce 
foie  la  moindre.  Ellea  eu  pour  fondateur  Loiiis le  Débon- 
naire »  mais  ayant  été  détruite  par  \c$Sarrafins  fut  ré- 
tablieau  commencement  de  l'onzième  fiecle  par  l'Abbé 
GuilUume ,  comme  il  paroît  par  une  infeription  qu'on  lit 
fur  le  Portail  de  I'Eglife.  Saint  Genis  eft  de  la  Congré- 
gation de  FélUiolid,  &  a  été  unie  à  l'Abbaye  de  Mont- 
ftrrat  en  Efpagne.  Il  n'y  a  plus  d'Abbé  i  mais  un  Prefident 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Momjerm. 

C  A  R  I  G  O  U. 

■        ■  i 

,  oom  Carigou  ou  Canigoux ,  ou  Saint  Martin  de  Canigoux , 

en  Latin ,  Sanclus  Maninusde  Canigo ,  feu,  Sanfia  Maria 
de  Canigo ,  fituée  dans  le  Confiant  dépendance  du  R-wf/il- 
Ion,  &  entourée  des  Pyrénées,  fur  la  rivière  du  Tec,  fon- 
dée en  ioio.  par  Guifred  Comte  de  Cerdagne ,  &  a(Tez  pro- 
che de  l'Abbaye  de  S.  Michel  de  Coxan.  Il  faut  grimper 
pendant  une  heure  fur  une  haute  montagne  dans  une  af- 
freufe  folitude  pour  arriver  à  S.  Martin  de  Canigoux.  Sur 
la  croupe  de  cette  montagne  on  trouve  une  petite  niche, 
où  il  y  a  un  ancien  crucifix  vetu  &  couronné ,  il  y  en  a 
un  femblable  dans  I'Eglife,  &  on  dit  que  ces  crucifix  vê- 
tus font  fortscommuns  dans  la  Catalogne  Le  lieu  où  l'Ab- 
baye eft  bâtie  eft  fort  petit ,  &  fi  étroit,  qu'il  n'y  a  pas 
même  de  place  pour  faire  un  jardin.  Tous  les  lieux  ré- 
guliers font  forts  ferrez  ,  &  l'JEglifc  très  petite  :  il  faut 
uns  doute  que  les  premiers  habitans  de  ce  deferr  fuffenr 
bien  animez  de  l'eîprit  de  pénitence,  particulièrement 
le  Fondateur,  qui  s'y  retira  avec  fa  femme,  pour  y  fi- 
nir Ces  jours  dans  la  pratique  des  exercices  les  plus  fé- 
veres  de  la  vie  rcligieufe.  Aujourd'hui  il  cil  habité  par 
fix  Religieux,  qui  étant  éloignez  de  tout  commerce, 
ontpeu  defocieti.  Cette  Abbayceft  régulière  &  exempte 
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la  rivoul: 


Florini 


La  Rivoul, en  Latin,  Rivtyulus.  On  n'en  trouve  point 
de  mémoires. 

SAINT  ANDRE*, 

jD™i«7!"   Sâint  Andfé  du  Jaa,  en  Latin  ,  54»tf«*  de  Su- 

Jj^d<u'        On  n*en  trouve  point  de  mémoires. 

SAINT   M  I  C  H.E  L. 

Saint  Michel  de  Couchan,  ou  Cux4>  ouCoxan,  ou 
Cuzan  »  ou  Cangion  ,oa  Cangon ,  en  Latin ,  S.  Miehxèlde 
Cuxa.no ,  de  Cangione,  aut  de  Cangonc  >  YVicica,  Protaife , 
Victor ,  &  quelques  autres  Prêtres  du  Diocefe  d'^rg*/, 
en  étant  fortis  avec  la  permifïion  dcWilade  leur  Evcque, 
pafTerent  dans  celui  d'Elne,  y  achetèrent  un  fonds  dans 
un  lieu  appelle  Exalade,  proche  de  la  rivière  de  UTet, 
&  y  bâtirent  un  Monaftere/ous  l'invocation  de  Saint 
André,  Charles  le  Chauve  en  confirma  la  fondation  par  fon 
Privilège  donné  l'an  871.  Cette  Abbaye  a  changé  de  norm 
ôc  a  pris  celui  c\cS*int  Michel  deCuxtn.  Cette  ancienne 
Abbaye  eft  dans  un  lieu  que  l'amour  feulde  la  croix  peut 
rendre  agréable.  S.  Pierre  Vrfeole  Doge  de  Venife  s'y 
rerira  pour  faire  pénitence.  On  voit  encore  fon  tombeau 
fur  les  formes  du  cheeur,  &  fes  reliques  dans  une  chafTc 
de  bois,  qui  eft  confervée  en  une  Chapelle.  Pour  l'Eglife 
elle  n'eft  ni  belle  ni  ancienne,  on  ne  peut  y  entrer  que 
par  le  Cloître ,  ce  qui  fait  qu'autrefois  les  femmes  n'y 
avoient  point  d'accès,  puifqu'clles  n'entroient  pas  dans  le 
Cloître.  Cette  Abbaye  eft  la  plus  confiderable  du  Dio- 
cefe de  Perpignan  \  car  Us  Moines  jouiflent  d'environ  neuf 
mille  livres,  &  l'Abbé  de  douze  mille  livres.  Cette  Ab- 
baye eft  régulière  fie  exempte.  Le  Roi  nomme  à  l' Office 
^  «m  iguace  ^ç  çrancj  Sacriftain  Major  à  Saint  Michel  de  Cuxan,ôc  à 

la  Prévôté  de  Filkls,  par  droit  de  réfulte  dans  l'Evchcé 
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TiTmn.t.  Je  Perpignan.  L'Abbaye  de  S.  Michel  de  Cuxan  eft:  réguliè- 
re &  exempte.         ...  ... 

Saine  André  de  Surede  eft  inhabitée,  &  eft  unie  à 
l'Abbaye  d'Arles.  Quelques-uns  croyenc  que  c'eft  la  mê- 
me Abbaye  que  celle  de  S.  André  dujan. 

Abbayes     d'Hommes    de  l'Ordre 

DE    Cist  e  aux. 

C  A  L  A  N  E. 
Calane,  en  Latin ,  CaUna,  autrefois  Dovaria,  feu,  Da- 
mâtia.  On  n'en  trouve  point  de  mémoires. 

NOTRE-DAME. 
m.  xatpi.    Notre  Dame  du  Jau ,  ruinée  &' inhabitée.  On  n'en  trou- 
ve point  de  mémoires}  &  quelques-uns  croyentque  c'eft 
lamcmeque  celledc  S.André  du  Jau.  Foyf^-cidcflus. 

VAL  BONNE. 
m  ^u"c"    Valbonne ,  en  Latin,  Pallis  bons ,  fituée  dans  un  fondî 
affreux,  un  peu  en  deçà  de  Collioure  >  il  n'y  a  ni  Rcli 
gieux,  ni  lieux  réguliers;  &  il  n'y  refte  que  quelques  pan;» 
de  mu  railles  de  l'Egiife. 

Abbayes  .  d' Ho  m  m  e  s  de    l'O  r  d  r  e  de 
Saint  Augustin. 

NOTRE-DAME  D'ESPERAN. 
Nôtre- Dame  d  Efperan  ou  d'Efpan  ,  en  Latin,  Beat* 
Maria  deSperano,  feu  Ejperano.  On  n'en  trouve  point  dt 
mémoires. 

NOTRE-DAME  DELA  REALLE. 
Nôtre-  Dame  de  la  Realle,  en  Latin ,  Sancla  Maria  de  Re 
fituée  dans  Ptrpignan.  Ce  n'écoitdans  fon  origine  qu'. 
une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers,  qui  vivoien- 
fous  un  Prieur  Elle  fut  en  fuite  érigée  en  Abbaye,  &  en 
fin  en  Collégiale.  LePrieuréde5,//r4ycftuni,&  la  Mer 
fe  Abbatiale  a  été  unie  à  l'Evcché  de  Perpignan.  Les  R^ 
Tome  IL  Aaaa  ligieux 
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TiruiAiM*.  Jjgicux  qui  ont  été  fécularifcz,  joùùTenc  de  même  que 
l'Evêque  de  3000.  livres.  .... 

P  R  I  I  U  H  E  Z. 

m.  deSar-  CorneilIa,ou  Corneillau,  ce  Prieuré  aété  fécularifé , 
ioac'  &  c'eft  maintenant  une  petite  Collégiale.  L'Eglife  eft 
fort  ancienne,  il  n'y  a  aucune  fenêtre  dans  la  nef,  ni  dans 
Jes  collatéraux,  mais  une  feulement  à  l'entrée  ,  &  trois 
dans  le  fond ,  d'environ  trois  pieds  de  hauteur ,  &  un 
demi  de  largeur ,  &  une  dans  les  Chapelles  de  lacroifée. 

m. de  Mob.    sainc  Feliou  ,  Ce  Prieuré  a  été  fécularifé  ,  &  uni  au 

te  Iq  oi*u  de 

precbac.     Séminaire  de  Perpignan,  après  la  mort  de  M.  de  Honttj- 
quiou  de  Préchac,  qui  en  jouit. 

• 

Moneftir ,  ou  Moneftier  del  Camp.  Ce  Prieuré  a  été 
fécularifé. 

En  RouJJillon ,  lorfique  le  Roi  nomme  quelqu'un  du  pays  à  un 
des  Bénéfices  conjtfloriaux  ,  fi  celui  dont  il  fait  choix  fe  trêuve 
alors  pourvu  d'un  Bénéfice ,  fioit fiécultcr  ,  fioit  régulier ,  incom- 
patible avec  celui  auquel  il  efi  nomme  -y  ce  Bénéfice  efi  cenfié  va- 
quant du  jour  de  la  nomination ,  &  cejla  (a  Majefié  qu'il  ap- 
partient d'y  préférer  p^rfion  droit  de  Rcfulte  ,  tel  qu'en  joui  fi 
foient  les  Rois  ^'Efpagne ,  lorj qu'ils  et  oient  maîtres  de  cette 
Province.  Le  Roi  donne  en  ce  dernier  cas ,  un  Brevet  de  prtjtn- 
tation  au  Collateur  ordinaire.  Que  fi  ce  Préfenté  a  un  Benefi 
ce  incompatible  avec  celui  dont  il  efi  nouvellement  pourvu,  le 
Roi  en  ufe  de  même. 

Le  Roi  nomme  à  l'Evêché  de  Perpignan,  &  aux  Béné- 
fices conilftoriaux  ,  qui  font  fituez  dans  ce  Diocefe,  en 
vertu  d'un  Induit  accordé  par  le  Pape  Clément  XI.  à  Louis 
le  Grand»  &  à  les  fucceneurs,  donné  au  mois  d'Avril 
de  l'an  166S. 
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HISTORIQUE.  CHRONOLOGIQUE, 

E  T 

TOPOGK  APHIQUE. 

D  E 

TOUS  LES  ARCHEVECHEZ,  EVECHEZ, 
'   ABBAYES,  ET  QUELQUES  PRIEUR  ËZ 

DE  FRANCE. 

TANT    D'HOMMES    Q^UE  DE  TILLES, 

DE  NOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 

f.rti*iM,.        ARCHEVECHE   DE  RE  I  M  S. 

El  M  S, en  Latin  >RemtnJts9 Ville  Arc  hiepif-l 

opale,  en  Champagne,  Métropole  de  la 

%  3  icônde Belgique,  &  de  l'Exarcar  des  Gtalis, 
mf^vm  fur  Ja  nvicj:c  de  Vd]cj  cntrccejies  je 

«<  &  d'Ji/ne.  Elle  eft  fitucc  au  milieu  d'une 
,  b        ,  belle  plaine,  à  huit  lieues  de  à  dix  de  Chatons,  à 

je  ii0t7  ;         dc  Soijjons,  &  à  trente  deux  de  Paris.  Son  circuit  cft 
«ÎXHV!  de  plus  d'une  heure  de  Chemin  ,  &:  elle  renferme  quan- 
tité" de  belles  places ,  de  grandes  rues,  des  maifons  fort 
bien  bâties,  &:  de  magnifiques  Eghfcs.  Saint  Sixte  &  S. 

Aaaa  ij      Si>> Ut 
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CiTutAiâi».  sinjçg  furent  les  premiers  Evcqucs  de  Reims  &  de  Soif 


rUrios 


iges ,  rue  hveque  de  la  Ville,  ap 
IV.  fiecle,  après  S.  Maternien,&  devant  S.f^ivence.  Saint 
Remy  fuc  faic  Evêque  de  Reims,  après  Bennade.  S.  Nivard 
en  fuc  faic  Evêque  vers  l'an  649.  après  Landon,  &  mou- 
rut vers  l'an  673.  Saine  Rigob'rt  Evêque  de  Reims,  fous 
Charles  Mancl9  mourut  en  743.  L'EglifedeKc/«w  jufqu'au 
Cardinal  de  Madly ,  mort  en  172.1.  a  eu  quatre-vingt- 
quinze  Prélats,  parmi  lefquelsil  y  en  a  eu  plufîeurs  d'une 
fainteté  &  d'un  mérite  extraordinaire.  Ellea  donné  qua 
tre  Papes  au  Saint  Siège  ,  Sylvejlre  IL  Urbain  II.  Adrien 
IV.  &  Adrien  V.  Le  premier  en  a  été  Archevêque,  le 
fécond  Chanoine,  le  croifiéme  Archidiacre,  &  le  dernier 
a  eu  cette  même  dignité,  avec  celle  de  Chancelier.  Cette 
même  Eglife  a  eu  douze  Princes  pour  Archevêques ,  par- 
mi lefquels  il  y  a  eu  deux  fils  de  France,  Arnoul,  fils  du 
Roi  Loi aire ,  &  Henry,  fils  du  Roi  Louisle  Gros,  &  qua- 
tre Princes  du  Sang  Royal ,  fçavoir  ,  Hugues  de  Vetman- 
dois,  Henry  de  Dreux ,  Jean  &  Robert  deCourtenay.  Douze 
de  fes  Prélats  ont  été  ornez  de  la  Pourpre  Romaine  ,  fix 
Légats  à  Latere,  cinq  Chanceliers  de  France ,  &  plufîeurs 
grands  Perfonnages  appeliez  au  miniftere,ou  employez 
en  diverfes  AmbaflTades. 

L'Archevêque  de  Reims ed  le  premier  Duc  &  Pair  de 
France ,  Légat  né  du  Saint  Siège  Apoftolique,  ôc  Primai 
des  Gaules  Belgiqucs.  Ses  furfragans  font  les  Evcques  de 
Sotjfons  ,de  Chàlons  fur  Adarne,  de  Laon  ,  de  Noyon  %de Sen- 
lis , de  Beauvais ,  d'Amiens  y  &  celui  de  ùûuLgne,  Autrefois 
/es  Evcques  d'Arras ,  de  Cambray ,  de  Tournay  &  de 
Terouenne  leeoient  aufïî  j  mais  ils  en  furent  fouftraits. 
lors  de  Péreclion  de  Cambray  en  Archevêché  en  1559.  & 
cni5<?o.  C'eft  pour  dédommager  l'Archevêque  de  Reinrs 
de  ce  démembrement,  que  le  Roi  a  contenu  d  l'union 
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TirutAiMi.  <jc  l'Abbaye  de  Jaint  Thierry  à  l'Archevcchc  de  Reims , 
qui  a  été  ordonnée  par  une  Bulle  d'Innocent  XU.  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  1696.  L'Archevêque  de  Reims  avoir 
autrefois  de  grands  droits  fur  Tes  Suffragans  ;  mais  depuis 
le  Concordat  il  ne  lui  eft  refté  que  celui  de  recevoir  le 
ferment  de  tous  Tes  Suffragans,  qui  quelque  temps  aptes 
Ton  Sacre,  font  obligez  d'aller  à  Reims  pour  lui  jurer  obe- 
dientiam  Cr  reveremiam.  Il  reçoit  ce  Serment  étant  cou- 
verr,  &  a/fis  dans  un  fauteuil,  à  côté  de  l'Autel  de  fon 
Eglife  >  &  fes  Suffragans,  pendant  le  ferment,  font  de- 
bout &  découverts. 

Les  Chapitres  des  Cathédrales  de  fes  Suffragans,  à 
l'exception  de  celui  de  Laon,  font  fujets  immédiatement 
à  l'Archevêque  de  Reims,  qui  a  droit  de  les  vifiter  &  de 
les  coniger.  Les  appellations  des  jugemens  de  l'OfEcial 
Métropolitain  de  Reim  y  font  portées  directement  au 
Pape. 

On  dit  que  Louis  d'Outremer  fit  l'Archevêque  de  Reims 
Chancelier  héréditaire  de  France  y  mais  que  Hugues  Capet 
ôta  cette  dignité  a  fes  fuccefTeurs,  en  haine  dtArnoul, 
Archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  ouvert  les  portes  de  cette 
Ville  à  Charles  de  Lorraine  fon  compétiteur.  On  dit  auflî 
que  ces  Archevêques  n'a  voient  autrefois  que  le  Titre  de 
Comtes  j  &  que  ce  fut  Philippe  Ajtgufie  y  qui  lors  de  fon 
Sacre  leur  donna  celui  de  Ducs,  en  faveur  de  fon  oncle 
Guillaume  de  Champagne,  dit  aux  Blanches  -Mains  y  Car- 
dinal &  Archevêque  de  Reims. 

S a  m  t  Jérôme  dans  fon  E  pitre  à  Ageruc  hie ,  appelle  Reims 
une  Ville  très-puiûanre  des  Gaules.  Cloiis  y  fut  baptifé 
avec  les  Principaux  de  la  Nation  Françoife  par  l'Evêque 
faine  Remy ,  qui  l'avoit  infiruit  dans  la  Religion  Chré 
tienne.  Les  Rois  Mérovingiens  donnèrent  dans  la  fuite 
de  grands  biens  a  cetteEglife  j  enforte  que  lesA  rchevêques 
étoient  Seigneurs  temporels  de  la  plus  grande  partie  de 
leur  Dioceïe.  Néanmoins  ils  ne  l'ont  été  de  la  Ville  de 

Reims 
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T,ï  ,l*!*"'/(t//«f,  que  longtemps  après.  Louis  d'Outremer  donna  la 
Seigneurie  &  leComréde  Reimi  à  l'Archevêque  Artaud  \ 
mais  ce  Prélat  ayant  écc  dépoflede  par  la  fa&ion  du  Comte 
de  V ermandois,  lesdefccndansde  ce  Comte  furent-Comtes 
de  Reims  jufqu'à  Renaud,  qui  mourut  fous  le  Roy  Robert  : 
il  y  a  des  gens  qui  croyent  que  l'Archevêque  acheta  alors 
les  droits  des  héritiers  de  ce  Comte,  ce  qui  néanmoins  ne 
paroît  pas  établi  par  de  bons  titres  i  maisil  eft  certain  que 
depuis  le  règne  de  Robert,  les  Aichevêquesde  Reims  ont 
toujours  éré  Seigneurs  de  la  Cité,  ou  de  l'ancienne  Ville, 
dont  on  voit  encore  les  portes.  La  nouvelle  qui  eft  de 
bien  plus  grande  étendue, a  été  fermée  de  murailles  dans 
le  quatorzième  fîeclc  Cet  ouvrage  commencé  vers  Tan 
132.1.  fut  achevé  fous  le  Roy  Jean  ,avant  l'an  1360.  Les  Rois 
Louis  le  Jeune  &  Philippe  Aut  ufle ,  (on  fils ,  donnèrent  le 
Titre  de  Duc  à  l'Archevêque  Guillaume  de  Champagne , 
Cardinal  &  frère  de  la  Reine  Adelle,  &  ils  lui  confirmè- 
rent le  droit  de  Sacrer  ôc  Couronner  les  Rois  de  France, 
qui  leur  avoir  été  fortement  contefté  dans  ce  fîeclc- là. 
Âufïî  tous  les  fuccelTeursde  Phtljppe-Aupufte  ont  été  facrez 
à  Reims >  excepte  Henry  IV.  qui  fit  faire  cette  cérémonie  à 
Chartres,  parce  que  la  Ville  de  Reimi  ctoit  des  plus  atta- 
chée au  parti  de  la  Ligue,  &  que  l'Archevêché  étoit  pof- 
fedé  par  le  Cardinal  de  Pelleté,  un  des  plus  envenimé 
ennemi  de  la  Maifon  Royale  de  France.  La  céremoniedu 
Sacre  du  Roi  fe  fait  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Notre- 
Dame,  &  l'on'peut  voir  fur  cet  article  la  relation  de  tout  ce 
qui  s'eft  fait  en  1711.  au  Sacre  dcLoutsX  V.  parce  que  je 
ferois  trop  long  en  rapportant  toutes  ces  particularitez 
L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  la  Vttrpe ,  a  quatre  cens 
trente  cinq  pieds  de  longueur,  &  plus  de  cent  dix  d'éle- 
varion.  Elle  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume,  &  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  en  ait  aucune  qui  l  égale  pour  la  beauté 
des  dehors.  Il  eft  vrai  que  toute  cette  Eglilceft  d  une  ar- 
chitecture entièrement-  gothique ,  mais  des  mieux  con- 
duites 
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Tirais  1  mi.  duites  qu'il  y  ait  en  France.  Les  deux  grolîcs  Tours  quar- 
rées  qui  font  furie  devant  de  l'Eglife,  &  qui  agrandiflent 
fort  le  frontifpice,  compofé  de  trois  grandes  portes,  lui 
donnent  beaucoup  de  majefté,Ôc  forment  ce  fameux  Por- 
tail dont  on  parle  tant.  Tout  ce  frontifpice  eft  chargé 
d'uneprodigieufequantitédefculptures,quireprcfentenc 
plufieurs  fujets  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcftament,  & 
même  de  notre  Hiftoire  ;  mais  le  tout  fans  ordre,  &  fans 
aucun  arrangement.  La  (la tué'  de  faint  Paul  y  eft  au  côté 
droit,  &  celle  de  faint  Pierre  au  côté  gauche  i  ce  qui  fait 
croire  quecederniercôtéétoitautrefoisleplus  honorable. 
Au-deflus  de  la  principale  porte,  on  remarque  un  grand 
vitrage  en  rofe,  qui  eft  d'une  exécution  &  d'une  dclica- 
telîc  furprenante:  tout  le  bâtiment  eft  couvert  de  plomb. 
Les  ornemens  d'Egliie  font  ici  des  plus  magnifiques  :  on 
en  voit  de  toute  couleur  &  de  toute  efpecei  Ja  plus  grande 
partie  a  cré  donnée  par  nos  Rois.  LeTrefor  eft  rempli  de 
Pièces  riches  &curieufes>on  y  remarque  fur  tout,ccque 
ion  appelle  le  pain  du  Sacre,  le  Calice  du  fameux  Hincmat 
ArchevéquedecetteVilie,qui  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
riche  qui  foit  en  France  :  les  Reliquaires  qu'ont  donne* 
chacun  de  nos  Rois  i  un  Livre  que  le  Cardinal  de  Lorrahn 
portoit  fur  (on  eftomac, comme  une  relique  dans  lesPro- 
celTions  &  les  cérémonies,  &.  qui  eft  en  vieux  caractères 
Sclavons  trés-bien  confervez.  On  doit  encore  remarquer 
dans  l'Eglife  ,  une  Cuve  de  pierre  à  l'antique,  chargée 
depluficurs  figures  d'un  excellent  goût,  dans  laquelle 
on  veut  que  C/ov/V ait  été  baptifé.  iW/naffurequede  fon 
temps  il  y  avoit  dans  laBibliothequc  de  cette  Egh(e  un  an- 
cien Livre, qui  commençait JaW/ ad Erigihta Regtm .  &c. 
&  où  étoit  le  ferment  que  fit  le  Roy  Philippe  1.  lors  de 
fon  Sacre. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Reims,  &  l'Archevêché  ayant 
été  biû  ez  dans  le  douzième  fiecle,  toutes  les  Archives 
furent  pout  lors  confumees  par  le  feu  i  mais  l'abi  ?nce  des 
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TtruMiiui.  Archcvcqncs  qui  n'oncpas  rélîdé,  ôc  qui  onr  rranfporré 
les  Titres  ailleurs,  n'y  a  guéres  moins  fait  de  tort  que  le 
feu.  Les  Archives  du  Chapirre  font  un  peu  mieux  four- 
nies >  mais  il  n'y  a  rien  qui  pafle  le  douzième  fiecle.  la 
Bibliothèque  de  la  Cathédrale  a  confervé  plus  d'anciens 
monumens  »  on  y  voit  encore  plufieurs  Manufcrits  très 
anciens,  entre  autres  un  Texte  des  Evangiles  écrit  /ur 
du  velin  pourpre,  &  une  Bible  de  l' Archevêque Htncm^ 
dans  laquelle  à  ces  paroles  de  l'Epitrcdelainr  Jean ,  Tu 
funt  qui  teflimonium  dantincœlo,  Pater ,  V trbum,  &$çimm 
on  ajoute,  Erhi  tresunum  funt,  paroles  qui  n'y  croient  point 
du  temps  d'Hincmar  »  c'eft  pourquoi  loriqu'il  citcccpaf- 
(âge  ,  il  le  cire  toujours  fans  cette  addition. 

Le  Diocefe  de  Reims  eft  compofè  de  quatre  cens  foixante- 
dix-fept  Paroifles ,  de  trois  cens  foixante  A nnexes,  de  fept 
Chapitres ,  de  vingt-quatre  Abbayes ,  de  huit  Hôpitaux , 
&  de  plufieurs  Convens  de  Religieux  &  de  Religieufes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  neuf  di 
gnitez,  de  foixante  -  quatre  Chanoines,  &  de  quarante- 
deux  Chapelains,  que  l'on  nomme  de  la  Congrégation  ; 
les  dignitez  font,  un  Prévôt,  un  Doyen,  un  Chantre, 
un  Grand  Archidiacre,  l'Archidiacre  de  Champagne,  un 
Treforier,  un  Vidame,&  un  Ecolâtre.  Il  y  a  neuf  Doyen- 
nez  Ruraux  »  je  paflfe  le  refte  fous  iilence.  Je  dirai  feu- 
lement que  le  Chœur  de  la  Cathédrale  efl  fort  long,  & 
au  milieu  eft  le  grand  Autel.  A  côté  de  cette  Eglife  il  y  a 
un  grand  Cloître  où  eft  leChapitre,cequi  témoigne  la  ré- 
gularité des  vieux  temps.  Lataxc  des  Bulles  i  Rome,  eft  de 

Abbayes  d'Hommes   de  l'Ordki 
p  e  saint  benoist. 

SAINT  BASLE. 
fcr'r%A*ch(>   Saint  Balle,  en  latin  Sanflus  Bafelus  Remenfsy  dite  au 
ét\.  pîin^'piravant  ViruXtAcum^  fïtuée  prés  le  Bourg  de  Ver^y  en 
u.    Champagne ,  à  trois  petites  lieues  de  la  Ville  de  Reims ,  & 
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T«ra»Au.s.bârie  jans  j'Hermitage  de  faim  Bajle ,  dans  la  Forcft  de 
Route ,inNemore Rtgetto ,au  feptiéme  fiecle ,  â  quatre  lieue 
de  Chaalons  fur  Marne ,  dans  une  folitude,  au  fommet 
d'une  montagne,  d'où  l'on  a  une  vue  fort  agréable.  Or 
conjecture  qu'elle  a  efté  fondée  par  Suanegote  femme  d^ 
Thierry  9  Roy  à'Kuflrafiet  &  ^ivTheodechilde  la  fiîlc  :  il  s'y 
tint  un  Concile  l'an  591.  ou  992..  nommé  ordinairement 
Concile  de  Reims  y  quelques  Auteurs  prétendent  que  l'Ab 
baye  dcfaintBafe  fut  fondée  fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle 
par  Gilles,  Archevêque  dcReims,  en  faveur  àzjamt  BafoL 
ou  Balle ,qui  en  fut  le  premier  Abbé.  On  y  voit  les  Re- 
liques de  ce  Saint  dans  une  belle  Chafle  d'argent ,  &  une 
fontaine  miraculeufe  qui  fert  de  Médecine  aux  Malades. 
On  voit  aufli  dans  la  Foreft:  des  arbres  dont  les  branches 
defeendant  jufqu  a  terre,  forment  naturellement  un  ber- 
ceau ,  avec  cela  de  fîngulier,  qu'étant  tranfportez  ailleurs, 
ils  ne  font  pas  le  même  effet.  L'Abbaye  de  futnt  Bajle  efl 
de  la  Congrégation  de  faine  Maur. 

H  AUT-VILLERS. 

Haut  Villicrs  ou  Haut- Vil lers ,  en  Latin  kltum-V 'illare , 


M  le  Che- 
valier d'Or- 

p*e«  dt*Dd fouée  dans  le  Bourg  du  même  nom,  fur  la  rivière  de 
Franc*      Marne y  a  quatre  lieues  de  Reims,  vers  le  Midy  :  elle  fut 
fondée  en  66z  par  faint  Nivard,  Archevêque  de  Reims, 
qui  s'y  retiroit  fort  fouvent,  &  l'a  choifît  pour  le  lieu  de 
la  fepulture.  On  y  conferve  encore  aujourd'hui,  dans  de 
très  belles  ChaflTes  d'argent,  fes  Reliques  avec  celles  de 
faime  Heletne ,  que  Ton  y  prend  pour  la  merede  l'Empe 
reur  Conflantm.  Saint  Bercaire  fut  fait  premier  Abbé  dt 
Haut-Villieis-t  mais  il  ne  l'accepta  qu'à  condition  que  lt 
Monaftere  feroit  toujours  dans  la  dépendance  des  Eve 
ques  de  Reims,  Le  Corps  de  faint  Sandoux  ou  Sendou,  ov 
Syndulfe  ,Preftre  Solitaire  du  Diocefe  de  Reims,  fut  tranf 
porté  dans  l' Abbaïc  dtHaw*Villtersycpù.  a  été  fort  augmen- 
téepar  les  Comtes  de  Champagne.  Ce  rut  dans  le  Monafterc 
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**«*i*"-dc  Haut -Milliers,  que  le  fameux  Gotcfcalque  fut  mis  en 
pénitences  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  fut  fort  cé- 
lèbre dans  fon  origine,  mais  dans  la  décadence  de  l'Ob- 
feivance,  il  étoit  prcfque  réduit  à  rien  >  &  à  peine  y 
avoitil  de  quoy  entretenir  un  petit  nombre  de  Religieux. 
Aujourd'hui  les  Pères  de  la  Congrégation  de  faint  Panne 
qui  ont  fait  revivre  le  premier  efprit  de  faint  Denoifi ,  & 
de  faint  Nivard,  par  l'introduction  de  la  réforme,  l'ont 
remis  fur  pied  par  leur  «économie,  &  il  doit  pafler  poiu 
une  des  meilleures  Abbayes  du  Royaume.  De  tous  les 
anciens  monumens ,  il  n'y  relie  qu'un  texte  des  Evangiles, 
écrit  en  lettres  d'or,  &  d'une  beauté  charmante,  qui  cil 
du  temps  de  i' Archevêque  Ehon  :  le  Calendrier  cil  le  mê- 
me que  le  Pcre  Fronto  a  fait  imprimer.  Les  vins  que  le 
territoire  de  Haur-Villiers  produit  font  fort  ellimez. 

M  O  U  Z  O  N. 

m.  Mdcfitor     Mouzon ,  ou  Mou  Ion, en  Latin ,  San  fia  Mania  de  Mo- 

dc  Polignac ,  ~  r       i  i  a  *  /* 

Cardtui  m/omio ,  (eu  de  AJo^onio,  "jci  Alofcmum,  aut  Adolomagus  , 
STpapc  cie  fituée  dans  la  Ville  du  même  nom,  aux  extremitez  de  h 
ïïay il* 'Champagne  fur  la  Adeufc,  vers  les  limites  du  Duché  d< 
maisrefervé  Luxembourg  entre  SedtnSc  Stctuiy .  à  trois  lieues  de  l'une 
qu'au  5«jan-&  de  l'autre,  &  a  onze  de  l  erdun.  Adalberon  Archevc- 
quii  fû^dé-que  de  Reims,  ayant  pris  le  Château  de  VWc  fur  Oih.n, 
p"lpoAuD.dc Seigneur  du  lieu,  fit  enlever  l'an  yyi.  le  Corps  du  Mar- 
dcER-g"*D  lYvJamt  drnoul  de  la  Chapelle,  avant  que  d'y  mettre  le 
our«È"c^eu'  &  'e  ^c  tranfporter  à  Adouxpn  qui  en  étoit  proche; 
ror"fcTc  cil  le  mit  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  où  il  établit  des 
&  de  Religieux,  qui  font  maintenant  de  h  Congrégation  de 
I tint  Pannes: cette  Abbaye  efl;  fort  belle,  l'Eglife  faite 

ror!i«Cdcie^ur  k  mo£fek  <fe  famt  Remy  de  Reims  efl  la  plus  belle 
Bcnoift ,  &  de  leur  Congrégation.  On  y  conferve  dans  de  belles  Chaf 
d'aras  .  o.ics  les.  Corps  de  /u/w/  Armais  &  de  yaw  Victor.  ]\  y 
pricuî'di1'1'^  ^ans  la  Bibliothèque  de  Moujon  quelques  manuferirs, 
M.n«d.cr  j»dont  les  principaux  font  le  Pfeauticr  de  fàmjertme,  les 
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riTuiAiMi.  Pocfies  de  faim  Avtt ,  &  -la  Chronique  du  Monaflrerc.  La 
it  u  vouw  Ville  de  AdouZon,  qui  donnoic  fon  nom  au  Pays  nommé 

fur  Loire  en  f         r        \.  r*  r      ,     .     ,  t, 

vtiav,  Grand  Mof omenfis ou  MojomA^enft^ }  ecoit  de  l  ancien  patrimoine 
?orjwRtei-de  l'Eglifcde  Reims,  à  laquelle  elle  a  toujours  appartenu 
! iiieîcîîlaîni  jufqu'en  l'an  1379  &  ce  font  Ces  Archevêques  qui  ont  fon- 
Jj'j«$JfP(ic  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Mouron,  la  dot  ta  ne  des 
dMi  ie  ckc.- biens  de  leur  propre  Eglife.  Ces  Prélats,  comme  le  dit 
Montpellier ,  du  Puy ,  tenoient  Mouron  noblement  <F  en  Franc-yileu  fan> 
\ZzZ  7".  reconnoiffance  d'aucun  Souverain  au  temporel,  étant  ptuéfurlts 
«de.nicFra.i-  marches  de  France.  &  hors  du  Royaume  du  coté  de  l'Empire. 
ur.c  de  ccUeDon^r^en  Latin,  Du^iacum, en  dcpendoit.  Les  Seigneurs 
^ceUe'des'deSe^js'érigeanc  enSouverains, s'exemptèrent  de  rendre 
ïniiUdcïï  hommage,  ce  qu'on  ne  voie  pas  qu'ils  ayent  fait, qu'après 
îc!n pot^c"  4UC  Charles  V.Koy  de  France^  eut  acquis  la  Seigneurie 
Ajdtcutle  'de  Mouron  le  r<?  Juillet  1379.  ayant  donné  pour  lors  à  l'E- 
en  i?o<.  P  c.*  glife  de  Reims  en  échange  la  Châtellenie  de  V ely  en 
d!f KoyiGcr-  Soi/fonnois.  Les  Abbez  de  Mouron  avoient  part  autrefois 
t  1  .dembecg.  £  |a  propriecé  de  Sedan  »  mais  il  y  avoit  des  Seigneurs  Cha- 

*n<7io.  putsa  fi  t  *  o 

u  .ccht  en  telains  qui  étoient  plus  puiflàns ,  &  qui  relevoient  des  Ar- 

17: t.  Maure    .       A     •       i      r»  •  % 

<>;,chapeiiecheveques  de  Reims,  Seigneurs  de  Mouron. 

«u  aoy  ,  en 

17  j.  charge  font  il  t'eft  demis  en  t7t<  enfàreardeM  l'Abbé  de  Brereuil ,  nommé  \  l'Evêché  de  Rfn 
net  ,  le  1  7  octobre  i7H-  »' e^  rituellement  ambaûadcur  i  Rome.  Le  Cardinal  de  P«]iguïc  cft  né  le 
11.  OAobte  ,99) 

SAINT  NICAISE. 

Saint  Nicaife  deReims  en  Latin,  ftnelus  Nicajîus  Rcmen- 
Jts,  fituce  dans  la  Ville  deReims, &  fondée  en  82.0.  l'Egli- 
fe  eil  une  des  plus  délicates  &des  plus  belles  qui  foienr 
en  France  i  le  portail  &  les  flèches  de  pierre  font  plaifir  à 
voir.  Le  tombeau  de  fovm,  Préfet  des  Gaules,  qui  vivoir 
du  temps  de  Julien  l'Apoftat  ,  &  qui  fit  bâtir  l'Eglife  de 
famt  Agricole,  au  lieu  où  eft  aujourd'huy  celle  de  faim 
Nic*ife,e&  un  ancien  monument,  dont  le  travail  &  la  ma 
ticre  ne  fe  peuvent  payer.  On  le  peut  voir  gravé  danj 
l'Hiftoire  de  Monfieur  Marlot,  &:  dans  les  Annales  du 
pere  Mabtllon.  Les  lieux  réguliers  repondent  aflez  à  la 
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ttriiAiMs  fp]encJeur  jc  l*£glifc>  fur  tout  la  Bibliothèque  qui  eft 

excellente,  mais  il  y  a  peu  de  manufcrirs.  LeChapitred* 
la  fainte  Chapelle  de  Paris,  jouit  du  revenu  de  la  Menf 
Abbatiale,  &  de  ceux  des  Prieurez  en  dépendans ,  pour 
le  dédommager  de  la  remife  qu'il  a  faite  en  l'année  1641 
entre  les  mains  du  Roy  Louis  XUl.  des  droits  qu'il  avoit 
fur  tous  les  Archevêchez  &  Evêchez  qui  font  à  la  no- 
mination du  Roy.  Cette  Abbaye  eft  poiïedée  par  des  Be 
nedictins  de  la  Congrégation  de  Jaint  Maur  :  elle  ctoit 
taxée  a       .         «        •       «        •         •  • 

SAINT   REM  Y. 

Le  cannai  Saint  Remy  de  Reims,  en  Latin,  fanflus  Remigius  Rr- 
c^m£întmenfis»  fituée  dans  la  Ville  de  Reims ,  près  l'Abbaye  de 
des  ordres  du  A;wr  Njcaife:  el|c  fyC  bâtie  du  temps  de  Charlemarne ,  & 

i>oy,  depuis  J  J  *  ■  3P 

k  mois  de  Fe- donnée  â  des  Benediéïms  par  Aâaiberon ,  Archevêque  de 
uts  17x4-  j^ejms  ^  vçrs  |»an  ^  c'étoit  auparavant  une  Eglifc  fervie 

par  des  Chanoines ,  qui  avoient  fuccedé  à  des  Clercs  ou 
Religieux  qui  avoient  leur  Abbé  ;  &  cette  Eglife  avoit  été 
bâtie  fur  les  ruinesd'une  Chapelle  de  Jaint  Chrtftophc ,  où 
Jaint  Remy  avoit  été  enterré,  Ôc  les  Archevêques  de  Rtim> 
éroient  les  maîtres  de  cette  Eglife  au  temporel  &  au  fpi 
rituel.  L'Eglife  de  l'Abbaye  de  jaint  Remy  eft  vénérable 
non  feulement  par  fa  grandeur,  fa  magnificence,  &  pai 
ce  qu'elle  a  été  confacrée  par  le  Pape  Léon  I X.  mais  en 
çore  parce  qu'elle  eft  le  précieux  dépôt  du  corps  de  fain 
Remy ,  qui  pour  avoir  converti  &  baptifé  le  Roy  Clous , 
a  meiité  le  nom  de  l'Apôtre  de  la  France  ;  on  y  voit  fon 
tombeau  derrière  le  grand  Autel,  qui  eft  d  unenugnifi 
cence  achevée.  Les  douze  Pairs  de  trame  font  reprefenttiz 
tout  au  tour  dans  leur  figure  naturelle,  avec  leurs  lyiiv 
boles,  comme  ils  doivent  paroiftre  dans  les  Sacres  de  no 
Rois.  Il  y  a  des  bas  reliefs  d'argent  au-deiTus  d^s  Pairs,  & 
au  bout  du  tombeau  on  voit  faim  R?my  qui  cathechil 
Clovis  profterné  à  fes  pieds.  Le  corps  incorruprible  d 
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Tit«ia!mi.  5ajnrj  cft.  dans  |e  tombeau  en  une  belle  chafle  d'argent, 

qui  a  fept  pieds  &  demy  de  longueur,  &  qui  eft  large 
&  élevée  à  proportion.  Elle  eft  très- riche,  mais  le  travail 
furpafle  la  matière.  La  fainte  Ampoule  qui  ferc  au  Sacre 
de  nos  Roiî,y  eft  confervée.  Ceft  une  petite  phiole, 
prefque  pleine  d'une  liqueur  congelée ,  rougeâtre  &  ti- 
rant un  peu  fur  le  noir.  Elle  eft  enchaflee  dans  un  petit 
reliquaire  d'or  quarré  ,  fur  lequel  il  y  a  un  cryftal  épais 
environ  d'un  doigr.  On  la  ferre  dans  le  tombeau  de  Saint 
Remy,oîi  la  porte  qui  le  ferme  eft  enrichie  de  diverfes 
pierres  précieufes,  rubis ,  émeraudes ,  perles  &  autres  de 
grande  valeur.  Un  anneau  donné  par  François},  y  fert  de 
boucle  pour  tirer  la  porte.  A  main  gauche  contre  le  mur 
du  chœur ,  eft  un  grand  tableau  qui  fait  voir  la  cérémonie 
du  Sacre  de  nos  Rois.  Le  grand  Autel  qui  a  été  facrépar 
le  Pape  Lcon  IX.  eft  des  plus  magnifiques  qu'on  puifTe 
voir.  Le  rétable  eft  d'or,  la  table  d'un  marbre  blanc  très- 

Î>récieux,  Sur  la  table  s'élève  une  pyramide,  où  on  voit 
c  corps  de  S.  Gibrien,  dans  une  grande  chafle de  vermeil 
doré*,  &  au-deflus  de  cette  chafle  celle  de  Sainte  Ctlme 
mere  de  S.  Remy,  couveite  de  lames  d'orj  &  fur  cellc-cy 
•  un  très-beau  reliquaire ,  qui  renferme  le  bras  de  S.  Phi- 
lippe  Apôtre,  en  chair  &  en  os.  Une  grande  croix  d'or  , 
ou  de  vermeil  doré,  ornée  d'un  très  beau  filagrameôc  de 
pierres  precieufes ,  termine  la  pyramide.  Il  y  a  devant 
l'Autel  à  l'entrée  du  Sanctuaire  un  grand  candélabre  de 
cuivre  d'une  hauteur  prodigieufe,  &  d'un  travail  encore 
plus  grand.  Ceft  de  ce  candélabre  dont  veut  parler  S. 
Bernard  dans  fon  Apologie,  lorfque  reprenant  la  magni- 
ficence des  Eglifes,il  dit:  non  candiîabr*  fed  arbora.  Le 
chœur  pavé  de  marbre  à  lamofaïque,  eft  encore  plus  ad- 
mirable CVft  auftî  de  ce  chœur  dont  veut  parler  S.  Ber- 
nard >  lorfqu'il  dit  qu'on  n'y  peut  cracher,  qu'on  ne  cra- 
che fur  le  vifage  d'un  Ange  ou  d'un  Saint. 

Les  lieux  réguliers  de  l'Abbaye  de  S.  Kemj,  répondent 


Florins  Revcn. 


très- 


Digitized  by  Google 


j6o  Recueil  général 

ti:uimms  ttcs.bien  à  la  magnificence  &  à  Iagrandeur  de  l'Eglife.kiorii» 
la  Bibliothèque eft  la  meilleure  qui  foie  dans  la  Ville.  On 
y  trouve  non  feulement  un  grand  nombre  de  Livres  im- 
primez ,  très-bien  choifîs  6t  bien  conditionnez  ;  mais  enco 
re  cinq  à  fîx  cens  manuferits ,  tant  Grecs  que  Latins,  très 
anciens,  fur  toutes  fortes  de  matières,  la  plupart  font 
écrits  du  tems  de  Hincmar ,  &  donnez  par  ce  grand  Ar- 
chevêque. Parmi  ces  manuferits  on  trouve  une  Lettre 
imprimée  dans  les  Commentaires  de  Bucherius ,  avec  le 
titre  de  Phdippi  de.ratione  Pafcbalii  Bûcha  tus  dit,  que  ce 
Philippe  lui  efl  inconnu»  mais  dans  le  manufcrit  elle  a 
ce  titre: Incitait  Eprflola  Theophili  Cœfarea  PjUjlini  Ebtfcopt.i 
Dans  te  même  manufcrit  il  y  a  une  autre  Lettre ,  qui  a 
pour  titre  :  Macrini  Eptfcopi  Alexandrins  de  rathne  Pajchéii. 
Les  Livres  de  Julien  deTolede ,  Dt  Comprobatione  fext*  a  ta. 
//*,fe  trouvent  dans  un  autre  manufcrit  très-ancen,  fous 
le  nom  de  Julien  Pomere.  L'Abbé  ou  le  Prieur  de  l'Abbaye 
de  S.  R<my%  doivent  apporter  la  (ainte  Ampoule  au  Sacre 
des  Rois.  Turpm,  Archevêque  de  Reims  a  été  le  premier 
Abbé  de  S.  Remy  vers  l'an  770.  Elle  relevé  immédiate- 
ment du  Saint  Siège.  Elle  vaut  aux  Bénédictins  de  lai 
Congrégation  de  S.  Maury  vingt  mille  livres  de  rente, 
&  à  1  Abbé  trente-deux  mille  livres.  Les  Bulles  étoient! 
autrefois  taxées  à  5500.  florins  ,  mais  maintenant  elles 
lbmà        .  .....  [/*•* 

SAINT  THIERRY. 

Saint  Thierry,  en  Latin,  Fanum  fanfli  Theodorici  in\ 
morne  aur(0i  (îtuée  dans  le  Bourg  de  S,Xhierry  du  Mont-\ 
d'Or  9  en  Champagne ,  à  deux  lieues  de  Reims  vers  le  Nord. 
Quelques-uns  en  attribuent  la  première  fondation  à  Saint 
Remy  de  Reims,  tk  à  S.  Thierry  fon  Difciple  vers  l'an  515 
qui  mourut  vers  l'an  533.  On  ne  peut  nier  au  moins  que 
ce  n'ait  été  le  lieu  de  la  retraite  de  ce  dernier ,  &  que  fa 
cellule  ou  fon  hermitage  n'ait  donné  lieu  depuis  à  Jal 
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de  France. 
afterc  qu'on  y  a  bâti ,  &  qui 
fubfifte  toujours  fous  fon  nom ,  &  fous  la  Règle  de  S. 
Eenotft.  On  ne  laifTe  pas  de  regarder  avec  raifon" Saint 
Thierry  comme  le  premier  Abbé  de  ce  Monafterej  & 
S.Th/ou }  ou  Theodulphs  ,  Difciple  de  S.  Thierry,  qui  en 
fut  le  troiiiéme  Abbé,  mourut  l'an  590.  Cette  Abbaye  de 
la  Congrégation  de  S'Maur ,  eft  unie  à  l'Archevêché 
de  Reims  quant  à  la  Mcnfe  Abbatiale  depuis  l'an  1696. 
Elledoicà  nos  Rois  un  droit  de  gîte,  lorfqu'aprés  leur 
Sacre  ils  vont  à  S.  Marcoul ,  pour  obtenir  de  Dieu  la 
continuation  de  la  grâce  de  guérir  les  Ecroiiellez.  La 
taxe  de  Rome  étoit  autrefois  de 700.  florins,  mais  main- 
tenant elle  eft  à  ..... 

Abbayes   d'Hommes   de  l'Ordre 

de  citjaux. 

BONNEFONTAINE. 

m.  Mjiéchai  Bonnefontaine  ,  en  Latin ,  fanÛa  Maria  de  Bonofonte. 
tiifro'  n!  Te  Elle  eft  Fl,Je  <*e  l'Abbaye  de  Ligny ,  dont  elle  eft  éloi- 
'•"s.  gnée  de  trois  lieues.  Elle  eft  luuée  en  Thicrache ,  près 
l(nmtgny,si  une  lieue  &  demie  dxJubemon%  &  à  quarante 
de  Pans.  Elle  fut  fondée  par  les  Seigneursde  Rumigny, 
quiyontleur  fépulture  en  1151. d'autres difent  1154.  Nico- 
las Seigneur  de  Rumrgnyy  frère  de  Clairembault  Seigneur 
dçRofoy,  Chaumom,  &c.en  fut  le  Fondateur.  Il  mourut 
Tan  1175.  le  n.  May,  &  fut  enterré  dans  la  muraille  du 
cloître  entrant  à  l'Eglife  à  main  droite.    .       .  . 


CHEERY. 


/ 


Cheery  ,  Chcry ,  ou  Chehery ,  en  Latin ,  de  Caerio,  ve  j 
de  Chaherio ,  vel  Chertaco  ,  aut  Cheherw,  feu  Kaherio ,  Fille 
de  Trois  Fontaines,  &  fondée  le  5.  des  Kaiendes  de  No- 
vembre 1 135.  ou  1147.  en  Champagne ,  au  pjys  d' 4  réarme, 
fur  la  gauche  de  la  rivière  d'Jhe ,  à  une  lieue  de  Vann- 
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TiTuiArm.  neSt  par  Jc  chapitre  de  l'Eglife  de  Reims,  pour  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Bcnoiji ,  qu'il  tirade  la  Cbala- 
de  y  &  qui  peu  de  tems  après  le  donnèrent  à  l'Ordre  de 
Citeaux.         .         .  .... 

ELAN. 

m-  ^f,TJ«|-  Elan,  ou  Ellan,  ou  Elain ,  ou  Elaron,  en  Latin,  de  Ekncio, 
chaitMuneuf  /f«  Ellantium  ,aut  Ellanaum,  rel  Selancum ,  Fille  de  l'Ab- 
Jc,KAbbcd"È-  baye  de  Lorroix ,  dans  le  Bourg  à* Elan  en  Champagne ,dans 


ne 

fa,Ji  le  Duché  de  Reiht  lois  ,prcs  larivicrede  entre  A/f 


Riquer  O 

s  ucnoift.D.  bières  &  Donchcry 

é'  Arnicas. 


Elle  fut  fondée  par  virer  Comte  de 
Rhetel,  le  premier  Aouft  1148  &  par  Hugues  Comte  de 
Nevers  &  de  Rhetel ,  qui  en  augmenta  la  fondation  en 
112.0.  L'Abbaye  d'£/.i»  eft:  célèbre  par  le  tombeau  du  Bien- 
heureux Roger,  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  &  qui  y  eft 
en  grande  vénération.  Cette  Abbaye  autrefois  conïîde- 
rable,  comme  il  paroît  par  le  Réfectoire  ,  étoit  comme 
abandonnée,  lorlque  l'Abbé  dcCheaux  y  mit  pour  Prieur 
un  homme  d'efprit,  qui  l'a  fi  bien  rétablie ,  qu'aujour- 
d  hui  il  y  a  Communauté ,  &  elle  eft  ci  ès-jolie. 


I  G  N  Y. 


Jgimatenfts , 


m.  car^s-     Tgny,  en  Latin ,  Igniacum  ,fèu  Feata  Ma 
Montticrî  de  Fille  de  l'Abbaye  de  Clairiaux  afituée  dans  le  Bouigd'i 
îËn'iKny , &ny  '  en  Champazne  en  Tardenots*  à  cinq  lieues  de  Reims 


Florin 


Dofteur  rn  ^  c£r^  je  l'Occident,  fondée  en  112.6.  d'autres  difent  le 
b  Faculté  de  4.  des  Ides  de  Mars  1117.  par  Ratnalde  Archevêque  de 
Reims,  qui  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fepulture,  aufli 
bien  que  Sam/an  fon  fuccefleur.  Les  premiers  Abbez  qui 
l'ont  gouvernée  furent  le  Bienheureux  Humbert  ,cp\  re- 
nonça à  fa  dignité  pour  fe  retirer  a  Clairvaux,  &  donr 
S.  Bernard  a.  fait  l'éloge;  Guerric,  fi  fameux  par  fes  pieux 
Sermons ,  qui  font  imprimez  dans  les  œuvres  de  fon  mai 
tre  S.  Bernard  ;  Geoffroy,  qui  avoit  été  Secrétaire  de  ce 
faine  Abbé  i  &  Pierre  Monocuk,  qui  fut  enfuitc  Abbé  de 

CUirvaux 
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des  Abbayes  de  Franck.  ^3 
TniuAi»,,  Clair  vaux  y  aufli  bien  que  Ton  prédecefleur.  Tous  les  an- 
ciens lieux  réguliers  fubfiftent  tous  entiers.  L'Eglife  & 
Jedortoirne  lontquc  l\imbriiTcz.  Le  cloître,  le  réfectoi- 
re, le  chapitre  &  le  noviciat  font  voûtez.  Il  y  a  dans  la 
Bibliothèque  deux  cens  dix  manuferirs,  les  uns  donnez 
par  le  Bienheureux  Samfon ,  les  autres  prefque  tous  écrits 
du  tems  de  la  fondation.  La  plupart  font  des  ouvrages 
des  Saints  Pères ,  entre  autres  de  Saint  Cyprien ,  S,  Amhroi- 
fe  t  S.  Jérôme ,S.  jfugujlin  yS.  Grégoire,  S.  Leon%  S.  Profper, 
Caffiodore,  Claudien  ,  Bede,Raban&  S,  Bernard.  On  y  voit 
auffi  une  Hiftoire  des  Normands,  &  une  à'Hihcrnie.  .  . 

LAVA  L-R  O  Y. 

M.ieBiiiiy  Laval-Roy,  ou  Laval-le-Roy,  ou  Vaux-le-Roy,  ou 
AWiïSr  Valle-Roi,en  Latin,  VaMts  Régit,  feu  Fallu  Régis,  fille 
H^Stnl de l'Abbaye  d'igny.  Elle  eft  fituée  à  fept  lieues  de  Reims, 
eu  «rte  Afc-  vers  le  Nord ,  &  a  été  fondée  en  Champagne  le  15-  ou  le  5. 
Aily  17x2*  des  Kalendes  de  Mars  1149.  par  Jean,  Comte  de  Rouci, 

qui  fut  inhumé  en  ce  lieu-là.  Plufieurs  Seigneurs  de  la 

même  Maifon  y  ont  eu  leur  fepulture. 


S  I  G  N  Y. 


m  mbé   Signy,  en  Latin,  Signiacu 


m ,  anoennen 


îent  SigneJam , 


l 


£?î!*SSi  Filk  de  l'Abbaye  d'igny,  fous  Clairvaux,  &  fi  tuée  en 
i-m.  *  grand  Champagne,  dans  le  Bourg  de  Sitny ,  dans  le  Rhetelois  à 

Viciirc  de  11  /■  i       ^/ivtJ  " 

j*£giife  de  quatre  lieues  de  Château  Porcien  ,  du  cote  du  Nord ,  &  a 
cinq  lieuesde  Rhetel,  fur  la  rivière  de  Rallie.  Eileaété 
fondée  le  13.  des  Kalendes  d'Avril ,  ou  le  19.  Mars  1134. 
par  les  Seigneurs  du  pays ,  à  la  requifition  de  S.  Bernard, 
qui  donna  enfuite  ordre  à  Humbert  Abbé  d'Igny  d'y  met- 
tre des  Moines  defon  Monafterc.  L'Abbaye  d'Igny  qui  eft 
à  quatre  ou  cinqlieuës  de  celle  d'Elan,  a  toujours  été  tres- 
illuftre.  L'Eghfe  eft  un  des  beaux  vaufeaux  qu'on  puitfe 
voir.  Les  cloîtres  font  vaftes,  larges,  voûtez  &  délicats  i 
le  réfectoire,  U  faile  des  Novices  grande,  &  le  dortoir 
Tome  IL  Ce  ce  très 
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«Tituiaim*.  très-beau.  L*ony  confervepluficurs  manufcritsja plupart 
font  des  Ouvrages  des  Pères ,  fur  tout  de  S.  Auguftin.La  fe- 
f  conde  féconde  dz  S.Thomas,  &  le  refte.  il  y  a  dans  le  cloîrrc 
les  tombeaux  de  trois  grands  Abbez,  qui  quittèrent  leurs 
Abbayes  pour  fe  faire  Religieux  à  S  igny  \Guillaume  Abbé 
de  S.  Thierry,  Arnoul  Abbé  de  S.  Nicaift,  &  Gérard  Abbé 
de  Florine ,  dont  la  mémoire  eft  en  vénération  à  Signy. 

Abbayes    d'Hommes  d  b  L'ordre 

de  S.  Augustin. 

1  SAINT  DENIS. 

m.  de  vio-     Saint  Denis  de  Reims ,  en  Latin ,  fanéius  Dionyfuts  R? 
Ï.Ûc"c  fcLc  mHfli>  fouée  dans  la  ville  de  Reims ,  &  fondée  l'an  8<>o 
véqoc  d* ait  par  Hincmarc  Archevêque  de  Reims.  Il  y  a  la  Réforme, 
nefiecs  i  Vit-  La  taxe  de  Rome  étoitautrefoisde  800.  florins ,  mais  main 


SUm*""  tenant  elle  eft  de 


E  S  P  E  R  N  A  Y. 


M,  Auguftin 
le  P.ltnr ,  an 


Efpernay,ou  Efparnay,ou  Saint  Martin  d'Epernay 
dcXaiSci  en  Lztin ,  S pjrnacum  ,Sp<trniacn m  ,  feu  Sparnachium  t  aut  Aj- 
dcV;,BonAnbe-é  2fencUcum  >  fituée  dans  la  petirc  Ville  du  même  nom,  en 
vaux.  11  fut  Champagne  .dans  le  Rémois,  fur  la  Marne  s  entre  ChâU'i 

nommé  Evê-  \  ..     i     n  î~  1 1 

que  dexaia-  &  ChareauToierry ,  aquarre  ou  cinq  lieues  de  Reims.  Lllc 
■7a-    m  a  été  fondée  par  Thtbaud,  fils  aîné  de  Ei/ck*  IL  Comte  de 
Champagne  &  de  Z?r/>  l'an  1031.  &  il  mourut  en  1080.  com- 
me on  le  voit  par  fon  tombeau  qui  eft  dans  l'Eglilc.  Il 
y  a  la  Réforme  dans  cette  Abbaye. 

LANDEVES. 

Lmdeves,  ou  Notre-Dame  de  Lodeve,  en  Latin ,  Nofita 
Domina  de  Landeutis.  Le  Peredu  Vau  Chanoine  de  Sainte 
Gene\i:ve  ,  y  fut  nommé  en  1711  Eliecfl;  fituée  près  de  la 
rivière  d*Atfney  fur  la  droite  vers  le  Diocefe  de  Verdun , 
à  douze  lieues  de  Reims.  Cetoit  anciennement  un  Prieu- 
ré 
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Longuay,  en  Latin,  de  Longovado.  Il  y  a  la  réfor- 


SEPT  FONTAINES. 


M.  de  H:« 
«home  de  1« 


Sept  Fontaines  ,  en  Latin ,  Scpum  Fontes ,  ou  Scpterr 
Fonnum ,  fi  tue  e  en  Thtcrafcbe,  &  fondée  lan  mj>  par  He~ 
lie  Seigneur  de  Me^teres>  6ç  Ode  fa  femme,  aflczpri 

Ccccij  che 


des  Abbayes  de  France-  5^5 
TiT«»Aas»,rc  ^pendant du  ^4/     Ecoliers*  mais  il  fut  érige  en  Ab- 
baye ail  commencement  du  fieele  dernier  ,  &  unie  en 
1633.  à  la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève  de  Parti.! 
L'Abbé  eft  régulier.  .         .        .  . 

Abbayes    d'Hommes    de  l'Ordre 

de  Premontre'. 

BELLEVAL 

o^cf.botÏÏ'  Belleval,  ou  Belval,en  Latin,  Bellavallis,  fituée  en 
a*n%î!^Cb^*&ttedMsk  petit  pays  d'Jrgonne,  à  deux  lieue* 

ibbë'JTSéî- ^c  ^  v*^c  ^e  ^eaumom  i  "u  cotc  du  Midi ,  à  deux  lieues 
m  *  acMon-  de  Grandpré,  &  à  cinquante  de  Paris.  Elle  a  été  fondée 
iTsTîioift  par  Adalberon  Evcque  de  Verdun  l'an  1133.  Il  y  a  la  réfor- 
,Dncc.e  ComC  me ,  &  elle  eft  bien  bâtie  

C  H  AUMO  NT. 

«î* 'T™  Chaumont  en  Portien , en  Latin , de  Caluomonte in  Por- 
Dovendei-E  tUno ,  fituée  dans  le  Village  du  même  nom,  dans  le  Re- 
V  ^ïoaïtbeloiscn  Champagne,*  trois  lieues  de  Château  Porcien. 

te  i7»3- 

LA  VAUDIEU. 

uf.Mci.  La  Vaudicu,  Vau-Dieu  ,  ou  la  Val-Dieu,  en  Latin, 
V allis  Dei.  Elle  eft  fituée  en  Champagne ,  à  treize  lieuës 
de  Charlrville ,  enrre  la  Samhrt  &  la  Meufe,  à  l'endroit 
de  leur  Confiant-  Cette  Abbaye  eft  élective  &  régulière. 

L  O  N  G  U  A  Y. 
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chc  de  l'Abbaye  du  y  ai  des  Ecoliers.  Les  Religieux  Pré-  'Florin 
montrez  réformez  de  cette  Abbaye,  ont  rétabli  l'Eglife- 
&  les  lieux  réguliers  ,  il  n'y  avoit  auparavant  qu'un  Reli 


Me  de  souf- 
fler» >  *  Me 


gieux,  qui  à  peine  pou  voit  y  vivre.  Tant  il  eft  vrai  qu'il  ' 
n'yaquela  réforme  qui  foit  capable  de  rétablir  &  de  con- 
ferver  le  temporel  des  Maifons  Religieufes ,  comme  il 
n'y  a  qu'elle  qui  fjlïe  revivre  la  pieté  /  . 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 

DE    S.  BlNOlST. 

A  V  E  N  A  Y. 

Avenay,  en  Latin  ,  Aveniacum  ,  vel  Avennacum 3  feu 
de.oufjcrsft  Aventum*  fituée  dans  la  petite  Ville  du  même  nom,  en 

niecc ,  Coad-  ^)  i  11/      i  i      i        •    •  j 

jutricc.  Champagne ,  en  la  Vallée  aAure  ,  proche  la  rivière  de 
Marne ,  entre  Efpernay  &  Reims ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  cinq  lieues ,  vers  le  Midi ,  &  de  deux  de  l'Abbaye  de 
S.  £<i/?ev£lle  fut  fondée  l'an  940.  par  Sainte  Bertbe ,fem 
me  de  S.  Gombcrtytc  on  y  conferve  leurs  Reliques.  Sainte 
Berthecn  a  été  la  première  Abbeife.  Les  revenus  de  cette 
Abbaye  ont  été  augmentez  depuis  peu  par  les  Comtes  de 
Champagne -,  &  comme  elle  eft  dans  une  folitude,  elle  a 
eu  le  moyen  de  s'étendre  beaucoup.  L'enclos  eft  foit 
grand,  les  jardins  admirables,  &  peut-être  n'y  en  a-t-il 
pas  de  plus  beaux  dans  aucunes  Abbayes,  foit  d'hommes, 
foit  de  filles.  . 

SAINT  PIERRE. 

a*Ï  Ro^hH  ^ainc  Pierre  ^e  Retms  >  ou  S.  Pierre  aux  Nones ,  en  La- 
fauauit.  tin,  Sanfltis  Petrus  Remenfis,  fîruée  dans  la  ville  de  Reims , 
jcconnoît  Sainte  #ouc  &c  Sainte  Dode  pour  fes  Fondatri- 
ces D'autres  difent  qu'elle  a  été  fondée  l'an  C60.  par  S. 
faldrtc,  fils  du  Roi  Sigekrt.  Quoiqu'il  en  foit,  elle  eft 
très^ancienne,  &  le  cède  en  magnificence  à  peu  d'Ab- 
bayes du  Royaume.  Il  n  y  a  jamais  eu  moins  decinquan 

te 
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TiTttAint.  ce  Rcligieules  au  chœur.  Renée  de  Lorraine  qui  a  été  Al> 
beflc  de  cette  Maifon ,  y  a  donné  un  grand  Iuftre.  L'Eglife, 
le  logis  Abbatial,  les  cloîtres  &  les  autres  lieux  qu'elle  a 
fait  bâtir,  font  des  monumens  qui  rendront  fa  mémoire 
immortelleà  la  pofterité.  Elle  étoit  nièce  des  Cardinaux 
Charles  &  Louis  de  Lorraine,  &  fit  ériger  fur  leurs  cœurs 
luirepofentdansle  chœur  des  Religieufes,  une  colonne 
le  marbre  avec  une  infeription  qu'on  y  voit.  Le  cœur 
du  Cardinal  de  GuiÇe  efl:  alfez  proche  decette  colonne, 
avec  une  infeription,  de  même  qu'au  tombeau  de  la 
Comtetfe  Safigny ,  femme  de Jean  de  Cormicy.      .  . 

Abbaye   de  Filles  de  l'Ordre 

de  Saint  Augustin. 

SAINT  ETIENNE. 

Me  CobiJion.  Saint  Etienne  les  Nones,  en  Latin,  Sanftus  Stephanus 
MAeTh  bcT.Remenfis.  fituée  dans  la  ville  de  Reims  depuis  1617.  par 

geauCoaiju-,  ,      '  ,         ■      tr     c  J     1         *i  •/  J 

échange  que  ces  Chanoinelies  tirent  de  leur  Manon  de 
Sojjjons,  avec  le  Prieuré  du  Val  des  Ecoliers,  qui  étoit  à 
Reims,  Les  Religieufes  font  au  nombre  de  foixante.  L'Ab- 
be(Te  a  "été  élective  julqu'en  1654.  que  Loiiis-lfabelle  d'Jn- 
gennes  de  Rambouillet,  fut  nommée  AbbefTepar  le  Roi. 
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EVECHE  DE  SOISSONS. 


{^O  ISS  ON  S,  en  Latin  Suejfionenfis ,  Ville  Epifco- 


Beau  vais  lia 
ci  cette 
baye  le  17. 
17*}. 


M.  Jean  j>- 
jcr>h  Lança. t  , 

^«Jc'cVr-  C/Pa^e  delà  féconde  Belgique,  &  de  l'exarcat  des  O^/f.  > 
^Abbé  «autrefois  de  P;c4rfcmais  maintenant  de l'Ifle  de Fr^ce, 
orrcM«loci'  &  furîragant  de  fa/m*,  dès  lequatriéme  fîecle,  &  a  la  qua- 
J^Slie'  Iité  de  i'ictotfone.  La  Ville  de  Soijjons  eft  la  Capitale  du 
&  de  s.  iu  a,  Soiffonnois,  avec  titre  de  Comté:  elle  eft  éloignée  de  Paris 

Ordre  de  Pre-       U  .  1  -      ..        1 1      n  1    1 1  t  /•  ' 

montré,  d. de  de  vingt-quatre  lieues  >  elle  elt  belle  &  grande,  &  fituce 
Ab*  dans  une  vallée  fore  agréable,  &  traverlée  du  Sud-Sud- 
Eft  au  Nord-Nord-Oûeft  par  la  rivière  ÙAifne ,  qui  a  35. 
Doâeur  cn   toifes  de  large  à  l'end roic  du  Pont.  Saine  Crefpin&cS.Cref- 

Thcnloçic  de    ...        O  /    '  1       a     a  ,  < 

la  Ma.fo«  de ptnten  rreres,  venus  de  Kome ,  ont  cte  les  Apôtres  de  la 
ruo'de'i  âua-  Ville  de  Soijjons,  Us  furent  ma  rty  ri  fez  l'an  187.  ou  la  fui- 
«deroKFraV.  vante.  Selon  d'autres ,  S.  Sixte  eft  regardé  comme  le  pre- 
iot&-       mier  Evcque  de  la  Ville  de  5«/^o»^  de  même  que  dccelle 
Reims  -,  d'autres  eftiment  que  ce  fut  S.  Smice  fon  fuccef- 
feur.  Il  paroît  que  So/jJ/ow  n  etoit  pas  alors  féparé  de  Rtims. 
S.  Principe  frerc  aîné  de  S.  fcwy  de  Reims,  fut  Evcque  de 
Soijion;  vers  la  fin  du  cinquième  fiecle,  après  la  mort  de 
S.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  neveu  S.  Loup.  Saint 

Drtufin  fut  fait  Evcque  de  Solfions  vers  l'an  654.  &  mou- 
rut vers  l'an  674.  S.  Arnoullt  fut  dans  l'onzième  fîecîe. 
Lorfque  fous  Conjlantin  l'on  inftitua  une  féconde  Belgi- 
que ,  Soijjons  fut  la  féconde  de  la  Province  après  Reims, 
qui  en  eft  la  Métropole,  de  forte  que  l'Evcque  de  Soijjons 
par  une  coutume  immémoriale ,  a  la  preltéance  fur  les 
autres  Evcques  de  la  Province,  &  a  le  droit  de  facrer  le 
Roi  de  France  à  Reims,  au  défaut  de  l'Archevêque  s  ainfi 
qu'il  a  été  pratiqué  ,  même  au  Sacre  du  Roi  Louis  XIV. 
c  on  avoit  fait  auparavant  à  celui  de  Saint  Louis. 

Mais 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes.de  France. 
TlrulA,MI*  Mais  lorfque  le  Siège  Métropolitain  eft  vacant,  la  Ju- 
rifdiction  eft  évolue  au  Chapitre  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine >  &  l'Evcquc  de  Soiffons  ne  petit  faire  la  cérémonie 
du  Sacre,  ni  aucune  fonction  Ecclefiaftique  en  ladite 
Eglife,  que  fous  l'autorité i  &  par  la  permiflion  du  Cha- 
pitre, ce  qui  a  éré  reconnu  en  \ixc.  par  Jacques  de  ^aXo* 
ches,  lorfqu'il  fît  le  Sacre  de  Louis  IX.  en  1171.  par  Milon 
de  Basoches  y  lorfqu'il  fit  celui  île  Philippe  le  Hardi  \  & 
en  1654.  par  Simon  le  Gras,  lorfqu'il  fit  celui  de  Louis 
XIV. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  Saint  Ger- 
vais  de  à.  Saint  Protais,  eft  un  des  plus  célèbres  du  Royau- 
me. On  y  compte  neuf  Perfonnats  ou  dignitez ,  fçavoir , 
un  Prévôt,  un  Doyen,  un  Chantre,  quatre  Archidia- 
cres,-un  Treforier,  un  Ecolatre  ,  cinquante-fepe  Cha- 
noines, &  deux  autres  Chanoines  à  demi  Prébendes,  & 
trente-trois  Chapelains.  La  Mufique  eft  ordinairement 
compofée  de  douze  Chantres ,  &  de  huit  Enfans  de 
Choeur;  de  forte  qu'en  de  certains  jours  folemncls,  tel 
qu'eft  celui  de  la  Fcte  des  deux  Patrons  de  l'Eglife,  dans 
lequel  les  douze  Curez  Cardinaux  de  la  Ville  accompa- 
gnent i'Evêque  à  la  McfTe,  on  a  coutume  de  voir  cent 
trente  perfonnes  qui  afîiftent  ou  qui  fcivent  au  cheeur. 
Parmi  ce  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques,  il  y  en  a  tren- 
te-deux revêtus  de  chafubles,  de  chapes  &  de  dalmntiqucs. 
On  compte  encore  dans  la  même  Ville,  &  aux  Faux 
bourgs  cinq  autres  Chapitres  Collégiaux,  fçavoir,  S«t»t 
P une  aux  Parvis,  Nôtre- Dame  des  Vignes ,  Saint  Louis  > 
Saint  Vaafl  &  Sainte  Sophie.  Il  y  a  vingt-fept  Abbayes  dans 
le  Diocefe  de  Soiflbns,  dix-fept  d'hommes,  Se  dix  de  fil- 
les; &  Ton  compte  trois  cens  quatre-vingt-dix  fept  Pa- 
roifTcs,  divi fées  en  cinq  Doyennez  Ruraux ,  qui  font  ceux 
de  Soijjvns ,  Failli ,  Chafleau-Tbierry ,  Viviers  &  ChafltL 
Un-fur-Marne.  Le  revenu  de  l'Evcché  de  Soi(!ons ,  qui  a 
fa  Cenfivc  dans  la  Ville,  n  ecoit  autrefois  que  d'environ 
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titbi aikis  baye  ie  [aim  Cowille,  eft  fituée  dans  la  Ville  de  Compie- 
gncy  fur  le  confiant  de  X  Aifne  &  de  XOife,  dans  leComté 
dcSenlis,  entre  Noyon,Senlis&c  Soiffons.  Charles  le  Chauve 
Fondateur  de  cette  Abbaye  en  876.  dans  fbn  Palais  y  mit 
cent  Chanoines.  Le  premier  Abbé  fut  Hincmar,  Arche- 
vêque de  Reims  \  &  le  dernier  Simon  le  Gras,  Evcque  de 
Soiffons.  Guillaume,  un  des  Abbezde  faim  Corneille ,  érigea 
huit  Fiefs  pour  autant  de  Barons  ou  Fiefs  qui  dévoient 
défendre  cette  Abbaye  contre  les  violences  des  Seigneurs 
<jui  s'emparoient  de  fes  biens.  Le  Roy  Louis  VII.  mit  des 
Religieux  Benediclins  dans  cette  Abbaye  Tan  1150.  &  con- 
firma l'érection  des  huit  Baronies.  Ceux  qui  poûedoienr 
ces  Fiefs  font  nommez  Oélo  Feodati,  dans  un  dénombre 
ment  de  l'an  1171.  Simon  le  Gras  étant  mort  l'an  le 
Pape  Alexandre  VII.  à  la  prière  de  la  Reine  Anne  d*  Au- 
triche, éteignit  le  titre  Abbatial,  &  en  unit  la  Manfe  à 
l'Abbaye  Royale  des  Relisieufesdu  ValdeGrace  à  Paris. 
L'Abbaye  de  faint  CorneiUe  a  l'avantage  de  poiTeder  l'un 
des  trois  Suaires  dontNotre  Seigneur  fut  enveloppe  après 
fa  mort.  C  eft  dans  cette  Eglife  que  Louis  1 1.  dit  le  Bègue, 
&  Louis  V.  font  enterrez.  Le  devant  d'Autel  y  eft  d'ar- 
gent, avec  une  grande  Croix  d'Or  deflus ,  &  un  Crucifix 
d'argent  lur  le  Jubé.  Les  Religieux  Benediélins  de  laCon 
grégation  de  faim  Maur  occupent  cette  Abbaye,  donc 
l' Eglife  fut  dédiée  parle  Vapcjean  VIII.  en  877*  fous 
le  Titre  de  Notre-Dame  de  faim  Corneille  y  &  du  Grand 
faim  Crepin.  Ayant  efté  brûlée  par  les  Normands ,  fous 
le  Règne  de  Charles  le  Simple,  il  la  fît  rebâtir,  &  fournit 
à  fa  Jurifdiction,  qui  eft  comme  Epifcopale  ,  les  trois 
Egiifes  Collégiales  qu'il  avoit  fondées  dans  deux  de  fes 
Palais  >  fçavoir ,  celle  de  faim  Clément  &  de  faim  Maurille 
de  Compiegne ,  &  de  cellede fainte  Vaubourg  d'Attignyen 
Champagne,  Ce  qui  lui  fut  confirmé  par  un  grand  nombre 
«le  Bulles  &  de  Lettres  Parentes,  &  par  les  Conciles  de 
Crccy,  le  quatrième  de  Compiegne,  &  par  celui  de  BaL. 
Tome  IL     -  Dddd 


Digitized  by  Google 


mut....,»  'Lcs  E^Ijfes  Pnoraies  de  faint  Pierre  &  de  Jamt  Nicosie 
Petit  ,ïe  Monaftere  &  1  Hôtel- Dieu  de  /«/«f  Nicolas  du 
Pont,  la  Chapelle  de  faint  La%are ,  &  l'Hôpital  General, 
ne  reconnoufent  point  d'autre  Jttrifdidion  que  celle  de 
£/«r  Corntille.  Elle  s  étendait  autrefois  fur  toute  la  Ville, 
où  Ton  érigea  d'abord  deux  ParouTes  i  Tune  pour  les  Bour- 
geois, dans  l'Eglife  de  font  Pierre  >  &  l'autre,  pour  les 
-  Fieffez,  dans  la  Nef  de  l'Abbaye  :  mais  les  Guerres  ayant 
obligé  les  Bourgeois  de  fe  retirer  dans  fon  enclos ,  qu'on 
appelle  la  clôture  de  Charlemagne,  qui  étoit  pour  lors 
bien  fonifiée  i  on  y  bâtit  une  nouvelle  Ville,  &  l'Abbé 
Richard  obtint  en  1199.  l'éredion  des  deux  Paroifles  de 
faimjacques  &  de  faim  Antoine,  fur  iefquelles  l'Abbaye  fe 
conferva  les  mêmes  droits  qu'elle  avoit  fur  celle  de  faint 
Gernrain,  qui  étoit  la  ParoilTe  de  l'ancienne  Ville.  Elle 
s'eft  auffi  confervée  jufqu'à  prefent  la  Collation  de  deux 
Prieurez,  de  quatorze  Chanoinies ,  de  fix  Prébendes,  de 
dix-fept  Chapelles ,  &  la  nomination  de  trente-trois  Cu- 
res: la  Bénédiction  des  Abbez  de  faint  Corneille,  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Souverains  Pontifes»  &  ils  étoiçnt 
obligez  de  faire  un  voyage  à  Rome ,  après  leur  élection  i 
mais  le  Pape  Clément  III.  les  en  difpenfa ,  &:  leur  per- 
mit de  fe  faire  bénir  par  tel  Evêque  qu'ils  jugeroient  à 
propos  :  Ils  portoient  la  CroiTe,  la  Mitre  &  l'Anneau, 
comme  les  Evcques,  officioient  revêtus  d'Habits  Pontifi- 
caux i  conferoient  la  Tonfure,  &  les  Ordres  Mineurs  , 
ils  avoient  un  Grand  Vicaire ,  un  Officiai ,  un  Pénitencier, 
un  Aumônier ,  im  Chapelain,  un Chambrier,  un  Cham- 
bclan,  un  Prévôt,  ôc  un  Bailly-  Le  dernier  office  ne  fe 
donnokau  commencement  qu'à  des  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  ,  comme  les  Titres  de  l'Abbaye  le  prouvent 
par  les  noms  de  ceux  qui  ont  eu  cet  Office. 

Outre  le  droit  de  Seigneurie  &  de  Juftice ,  que  l'Ab- 
baye de  faim  Corneille  a  dans  la  Ville  de  Compile ,  &  fur 
la  ri  vierc  d'Oj/j,  elle  poffede  encore  de  tres-bellcs  Terres, 
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Ttroi Ai^tt,  p»efs  &  Seigneuries,  dont  la  plupart  ont  été  aliénées  par  I' ,oli 
l'injure  des  guerres,  par  la  négligence  des  Abbe2,  &  par 
l'avarice  des  valîaux  i  qui ,  comme  dit  Sugcr,  les  ufu  rpoienc 
impunément,  &  s'en  rendoient  les  maîtres,  au  lieu  de 
les  défendre  &  de  les  conferver  à  l'Abbaye,  qui  a  eu 
trente- huit  Abbcz,  dont  le  détail  feroit  trop  long  G  je  les 
rapportois  ici  :  il  y  a  la  reforme  en  cette  Abbaye ,  les  re- 
venus de  la  Manfe  Abbatiale  ont  efté  unis  à  l'Abbaye  du 
Val-de-Grace  à  Paris.  '• 

SAINT   CREPI  N. 

^^eComte  Saint  Crépin  le  Grand,  en  Latin  ^anclus  Crifpinus  ma- 
prevôtdcrH./or  Suejponenjis ,  firuée  dans  la  Ville  de  Soiffons ,  fur  le 
jincdeLicge.  comkeau  des  £cux  frcres  Marti  rs.  On  ignore  le  temps  de 

fà  fondation  i  de  l'on  fait  feulement  que  l'Eglifc ayant  été 
confumee  par  le  feu  l'an  1157.  le  Roy  Louis  la  fît  rebâtir. 
Il  y  a  la  reforme.  .  .       %  <>.  \  ■  *. 

SAINT  MEDARD. 

M.Henry  Samt  Medard  lès-Soiflbns,  ou  faint  Mard  lès-Soiflbns, 
Charles -A'r- en  Latin ,  fan&us  Medardus  Smffionenfis.  Saint  Mcdard  , 


1**,  coq-  Evcque  de  Noyon ,  étant  mort  en  «4*.  le  Roy  Clota/repre- 
or*Mire,  de-  mtcry  ht  traniporter  lolemnellement  Ion  Corps  de  Noyon 
«™b«iVn0*  *  Coiffons, &  le  enterrer  dans  l'enclos  d'une  de  fes  Mai- 
î^oîîSl'"  ^ons  R°ya^es>  laquelle  étoit  aux  portes  de  cette  Ville, 
•a  Roy.  Dès-lors  ce  Prince  conçut  le  de/Tein  d'élever  fur  le  tom- 
beau du  Saint  une  Eglife  ,  qui  feroit  défervie  par  une 
Communauté  de  Religieux. 

Il  commença  cette  Eglife,  mais  étant  mort  l'an  561  il 
n'eut  pas  le  temps  de  l'achever.  Il  y  fut  néanmoins  in- 
humé, &  (on  fils  Sigebert  donna  la  dernière  perfection  à 
cet  édifice  \  &  le  corps  de  faint  Medard  y  fut  transféré 
vers  Tan  563.  L'Eglife  de  faim  Medard  eft  devenue  célè- 
bre par  les  Reliques  de  plufieurs  faims  que  l'on  y  a  tranf- 
portées  i  par  exemple,  de  faim  ScUflim  de  Rome ,  dc/ain, 
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*u  Godard  &  de  faint  Remy  Evêque  de  Rouen,  avec  la  técè 
de  faintRomain,  Evcquc  de  la  même  Ville.  L'Empereur 
Charles  le  Gros  donna  à  l'Abbaye  de  font  Medard-ds  Soif- 
fons,  la  petite  Ville  de  Donchery ,  qui  croit  une  Place  du 
Domaine,  &  démantelée  l'an  1*73.  &  ce  lieu  appartenoic 
encore  à  cette  Abbaye  fous  la  Souveraineté  de  l'Empire, 
lorfquc  l'Empereur  faint  Henri  donna,  l'an  \ooyiBo^ony 
Abbé  de  faint  Medard,  le  droit  d  établir  un  marché  dans 
la  Ville  de  Donchery  qu'Henry  Premier  donna  à  Goqrlon, 
Duc  de  Lorraine.  Ce  Duc  reçut  ce  don ,  quoiqu'il  n'igno- 
rac  pas  que  c  etoit  un  bien  ufurpé  fur  l*£glife;  &  quoi- 
qu'il fût  vaûal  de  l'Empereur ,  il  ne  laifla  pas  de  faire  hom- 
mage de  Donchery  au  Roy  >  mais  peu  après ,  le  remors  de 
confeience  le  prit,  &  il  reftitua  cette  Seigneurie  à  l'Abbé 
de  faint  Medard,  qui  avoir  dès-lors  un  Avoue  au  même 
lieu,  dont  il  n'avoit  pu  tirer  aucun  fecours,  à  caufe  dt 
la  puhTance  des  ufurpateurs.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la 
Tranflation  du  Corps  de  faint  Sehaftien  à  faint  Medard , 
rapporte  ceci  amplement.  Cette  Abbaye  cft  immédiate- 
ment foumife  au  faint  Siège.  ,  • 

ORB  AIS. 

-  Orbais ,  en  Latin  ,fantlus  Pttrus  de  Jrharo  ,feu  de  Orbéto, 
aut  de  Orbato ,  firuée  dans  le  Bourg  du  même  nom ,  en 
Champagne,  aux  frontières  de  la  Brie,  fur  un  ruifleau 
qu'on  appelle  Sourmelon,  d'autres  difent  Melun,  à  trois 
lieues  de  Montmiraii,  à  cinq  ou  fix  de  Chateau-Thierey , 
&  à  deux  de  l'Abbaye  de  la  Charmoye.  Saint  Rieul,  que 
d'autres  nomment  faint  Rigule ,  Archevêque  de  Reims, 
qui  vivoit  environ  l'an  <s2o.  fonda  cette  Abbaye  en  £73 
il  y  mit  fix  Religieux  tirez  de  l'Abbaye  de  Rebais,  6c  il  y 
fut  inhume  :  on  voit  encore  dans  i'Eglife  fon  tombeau ,  & 
à  la  porte  fa  figure,  où  il  eft  reprefenté  avec  une  mitre 
ronde  en  pointe,  comme  un  pain  de  fucre.  Il  y  a  dans  la 
Bibliothèque  de  cette  Abbaye  un  ancien  Rituel  manuf- 
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TiT«tâ«M  cr5f }  qUj  contient  les  Prières  qu'on  faifoie  quatre  fois  fur 
le  Prieur  &  fur  le  Cellener,  lorfqu'on  les  déchargeoit 
de  leur  Office.  Godefcalquc ,  homme  illuftre  dans  Pan- 
tiquité ,  &  Ci  connu  des  Sçavans ,  a  été  Religieux  &  Abbc 
d'Orhais,  où  les  Reliques  de  faint  Ricul  font  en  grande 
vénération.         .         »  . 

Abbaye  d'Hommes  de  l'O  rdre 

DE  ClTEAUX. 

LONG-PONT. 
m.  ic  la  ver.    ^ong  P°nc»  en  Latin  Longus-Pom ,  fituéeà  trois  lieues 
gne  a?  TreC  Je  Sortons,  dans  le  Duché  de  VaLis*  au  bord  de  la  Fo- 

lin ,  Premiec      n    t     r»  r      i  /     l  •  i       •       "ivt  J 

Aomânier  je  reft  de  KeZ,  &  rondee  le  trois  ou  le  cinq  des  Nones  de 
d  orietr» ,  Mars  1131.  par  JoJJelin,  Evcque  de  Soiffons.  Elle  efl:  fille  de 
Sïïl?*  l'Abbaye  de  Clairvaux,  &  il  y  a  la  réforme  :  le  Mon;  ' 
Pan"  Àué tcre  non  feuïe^ent  eft  ancien ,  mais  l'un  des  plus  beaux 
orircV°c  ^e  'a  ^er"ormc>  ^  ^e  tout  l'Ordre  de  Citeaux,  Tous  les 
telur.D.  il  lieux  fooc  très-grands  &  fpacieux,  &  bien  voûtez.  L'E- 
^«Va*  o*  ghfe  a  trois  cens  vingt-huit  pieds  de  long ,  quatre-vin^ 
^^^r  deux  de  large,  quatre-vingt-quatre  d'élévation,  &  cent 

îf^àîmïr  cm<luante-ciiwl  P^s  ^aos^ croizée.  La  ftructure  eft  ad- 
kté  i  rA?/  mirable  :  On  y  voit  le  Tombeau  du  Bienheureux  Jean  de 
ioln%%.  Montnîrel,  avec  l'ancien  habit  des  Religieux  de  Citeaux  ; 
oaobreijij  c€iuj  jc  Marie  de  Fare  la  fille,  &  à'Enguerant  de  Coucy 
fon  petit  fils.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  de  Long- Pont 
grand  nombre  de  Manufcrits  &  fort  beaux  >  mais  dont 
plufieurs  ont  efte  tronquez  par  des  gens  trop  hardis ,  à 
qui  on  a  permis  de  les  voir  trop  facilement,  fans  con- 
noître  leur  caractère.  La  plus  grande  partie  de  ces  Manuf- 
crits font  des  Ouvrages  des  laints  Pères,  fur  l'Ecriture 
iainte.      •        •      •      •      .        •  . 
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Abbayes   d'Hommes  de  l'O  rdre 
Saint  Augustin. 

SAINT  CREPIN  EN  HAYE. 
Saipc  Crepin  en  Haye ,  ou  en  Chaage,  ou  en  Cage, 

en 
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riTuiim»  etl  Latin,  fanclus  Crifpinus  inCaveâ,  fituée  dans  un  des.F 
Fauxbourg  de  SoiJ]ons>  dit  M.Baillct,  &  d'autres  la  met- 
tent entre  Soiffons  &  la  rivière  iïAifne ,  &  même  fur  le 
bord  de  cette  rivière.  Cette  Abbaye  efi:  reformée. 


lorm 


E  S  S  O  M  M  E  S. 


m.  j..v.,rr:<fc    Eflbmmes ,  en  Latin  ,  fanclus  FeneoUs ,     Effcmmus,  de 
^:auMo"  Ejfonis y  feu  de  EJfomis,  attt  Sofma ,  fituée  fur  la  ^'/.îw  à 
droite  à  une  lieue  au-deflu«  de  Château -Thierry  s  cette 
Abbaye  eft  de  la  Congrégation  réformée  de  France. 

SAINT  JEAN  DES  VIGNES. 

m.  de  saiTc  Saint  Jean  dcsVir  nés,  en  Latin .  fanc%s7oam:es  in  Vineis, 
fut  fondée  Tan \oy6.  par  Hugues  Comte  azChâtearuTbierry, 
près  de  Soiffons  ;  mais  elle  efk  à  préfent  dans  la  Ville,  & 
c'eft  une  des  Abbayes  des  plus  confiderables  du  Royaume. 

SAINT    JE  AN- AUX- BOIS. 

Saint  Jean-aux-Bois,  en  Latin  fantfusjoannes  in  Bofco, 
les  Religieux  de  cette  Abbaye  en  font  en  poflcflîon,  par 
Téchange  qu'ils  ont  fait  de  leur  Maifon  de  Royal-lieu, 
près  Compiegne ,  Ordre  du  V <tl-des-Ecoliers  :  pour  celle-ci, 
qui  eft  fituée  à  deux  lieues,  &  au  milieu  de  la  Foreft  de 
Compiegne,  à  une  de  Pterrefont,  fur  le  chemin  de  Com- 
piegne i  Soiffons.  Cette  Abbaye  fut  fondée  par  le  Roy 
ùi  VÎI.  &  la  Reine  Adelaïs  la  mere,  vers  l'an  1150 
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pour  des  Religicufes  de  l'Ordre  àefaint  Benotft.  CesRe- 
ligieufes  ont  cité  transférées  à  Royaulieuy  avec  lapermif- 
fîon  du  Roy  Louis  XIII.  en  confèquence  de  l'échange 
qu'elles  firent  avec  les  Chanoines  Réguliers  qui  étoient  à 

Royaulicu  

SAINT  LEGER, 
tcpcrccora».     Sainc  ^  SoiJfons,  en  Latin,  fanclus  Leodegarius 

Suefftonenfis,  fituée  en  la  Ville  de  Soiffons,  &  fondée  par 
£iinc  Gauzlin ,  Evcque,  Tan  1119.  l'Abbaye  eft  Régulière. J  lM.  |jco«w 
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Abbayes    d'Hommes   de  l'Ordre 
de  Premontre*. 


CHÀRTREUVE. 

g tîfi't  pr?-ê"*  Chartrcuvc  5  eu  Latin ,  Cartovorum ,  fi  tuée  en  Champs 
rcur  de  Ai.Tc^Hf  fur  Marne ,  à  onze  lieues  de  Chafteau-Thierry ,  vers 
ic Levant.  MtS de &r/«/f  Afarr  A*  difent  qu'elle  eft  de  l'Or- 
j"r^jcân"^dre  de  Saint  Bcnoift  >  mais  fûrement  elle  eft  de  celui  de 
fuuçwfe.    P  remontré.  .         .  . 

CLAIRE  FONTAINE. 

Le  Pcrc  Je  Claire  Fontaine,  ou  VilUct^Cctterets ,  ou  Viilers-Cotte- 
ret7:y  nom  corrompu  pour  Villers-col-de  Rets ,  en  Latin, 
CUrus  Font,  feu  Vdlarium  Correfti ,  fituce  au  Gouverne- 
ment de  France  >  près  Crfgr  en  Valois  s  à  feize  lieues  de 
Paris  y  fut  fondée  dans  le  Diocefe  de  Laon\  mais  elle  a 
été  transférée  en  celui  de  Soijjonslz  13.  Aouft  1671.  en  la 
Ville  de  Vtllcrs'Cotterets ,  &  unie  à  la  Cure  du  même  lieu. 
Cette  Abbaye  eft  régulière,  de  même  que  la  Cure. 

SAINT    I  V  E  D. 

u"ït°tie  Saintlved  de  Braine,  en  Latin  J&nftusEwvod'mde  Bre- 
n'a  ,vel  Brennacum  taut  bibrax  ,fituée  dans  la  Ville  de  Bru- 
ne ,  a  quatre  lieuës  de  SoiJJ'ons ,  vers  le  Levant,  fur  la  ri- 
vière de  Vefle.  Elle  a  été  fondée  en  1130.  Les  Reliques  de 
S.  Euode>  ou  S.IW,  Evêquc  de  Rouen»  y  ont  été  trans- 
portées. -«•*.« 

LIEU  RESTAURE'. 

Lieu  Reftauré  ,  en  Latin,  Aor«;  Rejlauratus ,  fîtuce  en 
Champagne  près  de  Or^y  en  Valois  %  fur  la  Rivière  d'^«- 
foBtff ,  &  fondée  en  1140. 
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VAL-SECRET. 

m.  Hcnae-    Val-Secret,  en  Latin ,  Vallts  Sécréta  ,  feu  Screna}  fituée 
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TiruniMi.  çnChamp*?ncsk  une  petite  lieue  de  Cheftean  Thierry ,vers 
l'Orient  d'Eté.  Ceft  un  Chef  de  l'Ordre  de  Prémontre,  & 
il  en  eft  fotti  pluficurs  Colonies  pour  fonder  d'autres 
Maifons.  L'Eglifc  de  Chaftedu  Thierry  ayant  été  plusieurs 
années ,  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré,  les  Moi- 
nes furent  transferez  enii4o.  en  l'Abbaycde  Val-Secret. 

VAL  SERI. 

îh^/'lVr"  .Val.Seri,  ou  Val^Sery,  ou  VaUSary  ,  en  Latin ,  Val 
ami.  Scrt'i  ,  aut  V al!isSerena>  fi  eu  ce  en  l'Ifle  de  France ,  à  crois 
lieues  de  Soifjons,  au  lieu  appelle  Viviers ,  où  elle  a  été 
fondée  en  nu.  Elle  étoit  régulière»  mais  le  titre  Abba- 
tial a  été  fupprime,  &  la  Mcnfe  unieài'Evêché  de  Soif 
Jons,         ,        ,  .       •         •  •  . 

VAU-CHR  ESTIEN, 

✓"uV^ET  VauXhreftien,  ou  Val  Chreftien,  en  Latin  ,  Sanfta 
*.:!; ,  ciu-  Maria  Vallis  Chriftiant,  fkuée  en  Champagne  3  fur  la  ri- 
Hon.'.s'.ti  '  viere  d'Ouvré,  à  trois  licuës,  d'autres  difenc  à  une  de  la 
Fare ,  en  TardepoiSi&c  à  demi  lieuë  de  Coincy.  Elle  fut 
fondée  en  1134.  par  Rodolphe  ,  Seigneur  de  CramailU. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 

de  Saint  Benoist. 

LES  CHARMES. 

Les  Charmes,  ou  Charmes,  en  Latin,  de  Charmis,  il- 
ruéeà  (]v  Ifcuëi  de  Soiffons  vers  le  Midi,  en  un  piys  plat, 
&  toucc  feule  au  milieu  d'une  campagne,  elle  eft  très- 
belle.  Pluficurs  Ecrivains  qualifient  cette  Maifon  d'Ab- 
baye \  mais  cen'eft  qu'un  Prieuré  de  Filles  de  l'Ordre  de 

MORIEN  VAL. 

Mc:ier.val ,  ou  Morgicnval,  ou  Margienval ,  en  Latîn, 

Merenvallu 
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TiTmAan:  MorenVAÎlis,  aut  Momevallis,  fituée  à  trois  lieues  de  Ver- 
berie  en  Picardie ,  vers  l'Orient.  Elle  a  été  fondée  par  le 
Roi  Dagobert.  Elle  étoit  pofledée  autrefois  par  des  Cha- 
noines Réguliers,  aufqucls  ont  fuccedé  des  Rcligieufes  de 
l'Ordre  de  S.  Benoifi  

NOSTRE.DAME, 

Me  de  Fief-  Nôtre-Dame  de  Soûlons,  en  Latin  ,  Beat  a  Maria,  [ta 
,uc*  Noftra  Domina  Suejjtonenfis ,  fituee  en  la  Ville  de  Soiflons, 
ôc  fondée  en  £58.  par  Ebroin  Maire  du  Palais,  Leutradelï 
femme,  6c  leur  fils  Bouon.  Ce  Miniftre  plus  connu  par 
fes  violences ,  que  par  fa  pieté,  donna  à  la  fdlicitationde 
Letttradeic  de  faint  Draujtn  Evcque  de  Soijfons,  le  Palais 
Royal  qui  étoit  dans  cette  Ville  à  des  Religicufes,  qui 
avoient  commencé  un  Monaftere  dans  le  Fauxbourg. 
Thierry  lll.  Clovis  lïï.  &  Childebert  III.  accordèrent  plu- 
sieurs Privilèges  à  cette  Abbaye,  qui  fut  achevée  pour 
lesbâtimens  les  plus  neceflàires  l'an  661.  Saint  Draufin  y 
mit  la  Règle  de  Saint  Colomban,  ou  de  Luxeu,  &  y  éta- 
blie pour  première  Àbbefle  Erherie  Rcligieufe  de  Jouarre, 
Les  corps  des  Martyrs  S.  Crcfinte  S.  Crepinien,  Apôtres 
de  la  Ville  de  Soijfons,  furent  tranfportez  dans  l'Abbaye 
de  Notre-Dame,  au  feizieme  ficelé ,  pour  être  garantis 
de  la  fureur  des  Huguenots,  Se  on  les  y  conferve  tou- 
jours»       p  •         .  • 

SAINT    REM  Y. 

Saint  Remy  aux  Nonains,  ou  faint  Remy  de  Senlis  ,cn 
L2tin,fanÛusRemigiHS  Sylvancclenfis.  Elle  a  été  transférée 
auDiocefe  de  Soiffons,  près  Piliers-Concrets ,  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  du  consentement  du  Roi  Louis  XIII. 

SAINT  JEAN. 

a^il  <wî  Saint  J^"1  au*  Bois  >  &  maintenant  Royaulieu,ou 
eu  Royal-Lieu ,  en  Latin,  fanclusjoannes  in  bofeo ,  vel  in  ne* 

JUtncc'       Tome  IL  ^  Eeee  wr* 
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VcCnm"Àmere>  fruée  à  deux  lieues  &  dans  la  Foret  de  Guife,  dite 
dcpm.iemoii  <jc  Compievne .  à  une  lieue  de  Pierre-Fant ,  &  fur  le  che- 
min  de  Compiegnea  SoiJJons,  qui  en  etl  éloignée  de  cinq 
.   lieues,  où  elle  aéré  fondée  vers  l'an  1150.  par  le  Roi 
Louis  VII.  &  la  Reine  4  de  la  i  s  famere ,  pour  des  Reli- 
gieufes de  l'Ordre  de  faim  Benoift.  Le  Roi  Louis  XIII. 
permit  à  ces  Religieufes  de  faire  un  échange  de  cette 
Maifbn  pour  aller  à  Royal-Lieu,  ou  Royauheu  ,  à  un  quart 
de  lieue  &  fur  le  chemin  de  Paris  à  Comp iegne ,  qui  étoir 
un  Prieuré  de  l'Ordre  du  Val-des-Eçoliers ,  qu'occupent 
maintenant  l'AbbelTe  &  les  Religieufes  de  PAbbaye  de 
faint  Jean  aux  Bois»  appellée  maintenant  Royal-Lieu  ,  dont 
les  Religieux  ont  été  transférez  dans  celle  de  la  Foreft. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 

DE    Cl  TE  AUX. 

AMOUR-DIEU. 

M^U'wtJe  Amour-Dieu,  ou  P Amour-Dieu,  en  Latin ,  Jmor- 
Dei,  Fille  de  Clairvaux3  (îcuée  en  Champagne  \ès-Troi(?y 
èc  ChaftilUn,  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Marne. 


ARGEN  SOLES. 


Me  Jeta 
leckc. 


Argen  foies,  en  Latin  Argenfolium  9  aut  Argenfolù7iel 
Jrgenua  Cella,  Fille  de  Clairvaux,  fituée  en  Champagne 
où  ellca  été  fondée  Pan  1124.  à  une  lieue  d'Efpernaj,  par 
Blanch;  & 4 rt ois  tComittttàz  Champagne  &  de  Bric ,  Rei- 
ne de  Navarre  y  &  mère  de  Saine  Louis.  Elle  acheta  en 
1110.  le  fonds  de  flW ,  Abbé  de  HmtVillitry  &  y  mit 
des  Religieufes  en  un.  quoique  le  principal  titre  de  la 
fondation  ne  fait  datté  que  de  Pan  11.14.  On  vo*E  cette 
Princefle  reprefentée  derrière  fe  choeur  des  Religieufes, 
quoiqu'elle  n'y  foit  point  enterrée.  Elle  leur  donna 
beaucoup  de  Relique*,  dont  les  chifTl-s  font  ornées 
d'inlcripcions  Grecques.  On  y  voit  entre  autre  un  petir 
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des  Abbayes  db  France.  587 
7,T*4AlM'' oratoire, qui ctoitapparcnvncnt  celui  de  cette  Princefle. 

Abbayes   de  Filles  de  l'Ordre 

de  Saint  Augustin. 

LA  BARRE. 

1!  !\^c  ^a  Barre,  en  Latin ,  Barra ,  fituée  au  Fauxbourg  de  U 
Barre,  â  Chaflem  Thierry  en  Btie>  fur  la  rivière  de  yW*r- 
ne$  où  elle  a  été  fondée  par  Jeanne  Reine  de  Navarre, 
Fondatrice  du  Collège  de  Navarre  a  Paris. 

*  * 

Beaulieu,  on  n'en  trouve  point  de  Mémoires. 

A  B  B  A  Y-E     DB   FlLLES  DE  L'ORDRE 

de  Sainte  Claire. 

.  Nogent  l'Artaud  i  l'Abbefle  eft  triennale. 

Pmeuhez  d'Hommes.. 

N*  Saint  Jean  aux  Bois,  ci-devant  Royaulieu ,  eft  de  l'Or- 
dre du  Val'âes-Ecolters  i  comme  on  le  peut  voir  ci-deflbs , 
à  l'arricle  des  Abbayesde  filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoift 

m  Hubend»   Digny-Cejard ,  eft  de  l'Ordre  de  Saint  jiugujtin*  L*  Ab- 
bé d' EJfernay  prefente  au  Roi,  qui  confirme. 

Saint  Maurice  eft  de  l'Ordre  de  Saint  Mgtftin. 

Raies  eft  de  l'Ordre  de  Grandmont. 

Pr.iiur.ez  de  Filles. 

MeieBcâ.-    Château-Thierry.  Ce  font  des  Hofpitalieres. 
Mauda«cdcu    Saint  Nicolas  de  Compiegne.  C'cft  l'Hôtel- Dieu  de 
£££~  cette  Ville. 

Eglise  Collégiale. 
Nôtre-Dame  des  Vignes  de  SoiiTons.  Le  Doyenné  eft 
à  la  nomination  du  Roi. 

Eeee  ij  EVESCHE 
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EV  ECHb DE  CHÂLONS 

SUR  MARNE. 

CHALONS  sur  Marne,  en  Latin  Catalan- 
nenfts ,  Ville  de  la  féconde  Belgique,  &  de  l'Exarcat 
MeâtRcnoift^  des  Gaules ,  en  Champagne ,  fur  la  Marne ,  qui  la  fépare 
s.  iSaftio,  en  deux  parties.  Elle  eft  Epifcopaledès  le  quatrième  6c- 
clc  >        Iâ  Métropole  de  /fc/m*.  Sa  fituation  eft  à  dix 
croient,  dit  Jieucs  de  Reims,  Ôc  a  trente- fix  de  Paris.  Cette  Eglife  re- 

lestr*tf  B.oit ,  a  /*  a 

ordre  de  ci-  connoit  pour  ion  premier  Evcque  Saint  Menge  ou  Mem- 
f^UDioUcefe]«^  envoyé  de  Rome.  On  dit  que  Ton  fuccefTeur  (àint  Do- 
?°t^mcic,k  n*tien  vivoit  fous  Conflamin-y  &  que  S.  Domitien  fuccef- 
côaN^  ^eur  ^C  ^'  Donatien,  ne  vivoit  qu'en  571.  ce  qu'il  eft  bien 
cr«d  *  •  ^^C^C  d'accorder.  S.  Memie,  nommé  par  le  vulgaire  , 
re depontoife"  Menge >2  eu  de  célèbres  iuccefleurs,  dont  plufleurs  (ont 
1  "iredlé  reconnus  pour  faints  i  &  entre  autres,  Donatien,  Domi- 
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Ie  jivk/ ,e  tien  *  Leu^°m^  >  Alpin ,  ou  Alhin ,  &  Elai^e  Le  Chapitre  de 
cette  Cathédrale  dédiée  à  S.  Etienne,  premier  Martyr, 
eft  compofé  d'un  Doyen,  d'un  Chantre ,  d'un  Grand  Ar- 
chidiacre ,  &  de  ceux  àtjoinville ,  ÙAfienay ,  ôc  de  V erru , 
d'un  Treforier,  d'un  Sous-Chantre ,  &  de  trente  Cha- 
noines, de  huit  demi  Prébendes ,  de  deux  Vicaires  perpé- 
tuels, &de  foixante  Chapelains.  Les  Canomcats  valent 
tfoo.  livres  de  rente,  &  le  Doyenne  1100.  Tous  ces  Bé- 
néfices font  à  la  difpofition  du  Chapitre, à  la  referve  des 
quatre  Archidiaconez,  &  de  la  Treforerie,  qui  font  à  cel- 
le de  l' Evcque.  Le  Diocefe  eft  divifé  en  neuf  Doyennez 
Ruraux,  qui  contiennent  trois  cens  quatre  Paroiftex ,  & 
quatre-vingt-treize  annexes.  Il  a  le- titre  de  Comté-Pai- 
rie, ôcc'eft  la  cinquième  des  anciennes  Pairies  de  France. 
L'Evcqueeft  Seigneur  del  ancienne  Cité,  parce  que  Châ- 
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des  Abiaïes  de  Franci.  58^ 
ttmMKu-  |ons  ézoit  autrefois  utl  Comté  particulier  ,que  l'on  a  de- 
puis uni  au  Comté  de  Champagne ,  6c  qui  a  été  enfin 
donné  à  l'Evcque,  qui  porte  l'Anneau  Royal  au  Sacre 
de  nos  Rois.  Le  portail,  le  jubé  &  l'autel  ont  été  faits 
de  la  libéralité  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  3  Archevê- 
que de  Paris,  &  pour  lors  Evêque  de  Chalons  fur  Marne. 
Sary  eft  la  mai  (on  de  campagne  des  Evéques  de  cette 
Ville  î  elle  n'en  eft  qu'à  une  petite  lieue'.  On  y  va  le  long 
des  grandes  prairies,  plantées  de  trois  allées  d'arbres»  & 
cette  maifon  eft  moins  confiderable  par  les  bâtimens , 
que  par  la  beauté  des  jardins  &  des  canaux,  qu'y  a  fait 
faire  Félix  Vialart>  l'un  des  Evcques  de  cette  Ville,  mort 
en  1680.  &  qui  contribua  beaucoup  à  la  réparation  dejl'E- 
glife  Cathédrale.        r        r        »  • 

Abbayes    d'Hommes  di  L'ordre 
de    Saint    Ben  ois  t. 

A  y  R  I  O  N. 

m.  -ramifier*  Aurion ,  ou  Huyrion ,  ou  Saint  Martin  d'Huiron ,  en 
Latin,  SanSlus  Martinus  de  Orione ,  feu  Aurione ,  fîruée  à 
une  lieuë  de  Vitry-le-François ,  bâtie  en  107S.  par  Roger 
troifiéme  du  nom ,  Evêque  de  Chalons ,  qui  y  mit  des- 
Prêtres  féculiers  pour  inftruire  les  habitans  de  la  campa- 
gne. Goàefroy  aufli  Evêque  de  Chalons ,  y  mit  depuis  un 
Abbé&  des  Religieux  de  S.Benoift.  La  Congrégation  de 
S.  V annes  y  a  mis  la  réforme ,  &  cette  Abbaye  vaut  à  l'Ab- 
bé 5000. livres, &  aux  Religieux  3500.  , 

MIREMONT. 
Miremont,  Miraumont,  ou  Moiremont,  en  Latin, 
nJ-         Sanftus  Calocerius  de  Mavomonte  >feu  de  Miraumome  ,  aut 
Maurimonte,  vel  Morimontc ,  fituéctn  Champagne,  à  une 
lieue  &  demie  de  Sainte  Menehould.  Elle  raporte4ooc. 
liv.  aux  Religieux , qui  font  delà  Congrégation  de  Saint 
Vannes y  &  à  l'Abbé  7000*  livres.  . 
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MONSTIER-EN-DER.  **■ 

î 

M.iec«.    Monftier-en-Der ,  ou  Moutier-en-Der,  ou  Monti- 
bom,  ÎuÛtm.  f^der  ,  ou  Montier-en-Der,  &  par  corruption,  Monci- 
rendé,  eu  Latin  Momflerium  Dervum,  feu  in  Dervo,  aut 
Dervenfè,  (î tuée  dans  la  Foreft  de  Deren  Champagne,  Ou 
la  petite  rivière  de  Voyre ,  aux  extrémitez  du  Perthoh  & 
du  hallage  i  &  fondée  par  faim  Bercbaire,  ou  Berçait*  , 
Abbc  de  Hautvilliers,  au  Diocefe  de  Reims,  aidé  des  li- 
beralitez  du  Roy  Childeric.  Saint  Bercaire  qui  mourut  en 
6%$.  des  bleflures  que  lui  a  voie  faites  Un  de  fes  Moines, 
qui  étoic  fon  filleul ,  fonda  en  même  temps  un  autre  Mo- 
naftere  pour  des  filles,  à  une  lieuë  &  demie  de  là  fur  la 
même  rivière ,  qui  fut  nomme  pour  cela  Puellare  Monaf 
terium ,  vulgairement  Peulle-Montier ,  mais  qui  ne  fubfifte 
plus.  Ce  Saint  fut  le  premier  Abbé  de  Monttrendé,  3c  il 
laifia  Hautvtlliers  i  un  autre,  pour  y  venir  refider.  Mon- 
tirendé,  s'appel loi t  dans  les  premiers  fiecles,  Puteoles  ou 
Puyjîes.  Cette  Abbaye  fltuéea  quatre  lieues  de  SaintOt^ier 
icft  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne*  ,6c  la  plus  confidera- 
ble  de  la  Province  par  fa  Seigneurie  fur  vingt*  une  Pa- 
roifTes,  par  le  nombre  des  Cures,  &  autres  Bénéfices  qui 
font  à  fa  collation  ;  &  par  fon  revenu  qui  eft  de  plus  de 
2.1000.  liv.  pour  l'Abbe,  &  de  fept  mille  livres  pour  les 
Moines.  L'on  voit  fur  l'Autel  de  cette  Abbaye  les  reli- 
ques de  faint  Berchaire,  dans  une  fort  belle  chafle  :  fon 
chef  fe  conferye  dans  un  autre  Reliquaire  auTréfor.  On 
montre  dans  le  mêmeTrefor  un  autre  Reliquaire  d'envi- 
ron un  pied  &  demy  en  quarré,  qui  fe  termine  en  rond  , 
plein  de  différentes  Reliques.  L'infcription  qui  eft  au  bas, 
nous  apprend  que  le  Saint  en  fit  prefent  à  fon  Monaftere. 
Il  eft  fermé  de  deux  tablettes  d'y  voire,  beaucoup  plus  an- 
ciennes, fur  lefquelles  font  reprefentez  des  anciens  facri- 
fices.  On  voit  fur  la  première  un  Autel ,  fur  lequel  il  y 
a  du  feu  devant  un  Pin  chargé  de  pommes  ,  &  devant 
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Des .  Abb4.y,rs  de  France.  g>i 
Titwaims.  cet  Autel»  une  femme  tenant  deux  flambeaux  ardens  qu'- 
elle tâche  d'éteindre  au  pied  de  l'Autel,  Se  au-deflus  de 
ces  figures,  on  lit  en  gros  cata&eres  anciens  Nichomacorum. 
Sur  Fautre  ,  on  voit  auffi  un  Autel  fur  lequel  il  y  a  du 
feu  devant  un  beau  chêne,  charge  de  glands,  &  devant 
une  grande  femme,  qui  tient  d'une  main  une  aiguière,  & 
de  l'autre  un  petit  vafe,  dont  elle  femble  tirer  quelque 
r  chofe  pour  le  mettre  dans  un  autre  vafe,  qu'un  enfant  à 
côté  d'elle  lui  prefente  >  &  au-deûus  de  la  tablette  on  lit 
Symmachorum.  Los  deux  tablettes  font  fi  curieufes ,  que  j'ai 
crû  que  les  Antiquaires  me  fçauroient  très-bon  gré  d'en 
parler  ici.  Le  Cloître  &  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  Mon- 
der- en- Der  font  très-beaux  :  à  côté  du  Chapitre,  il  y  a 
un  petit  lieu  qu'on  appelle  la  Chapelle  des  Morts,  parce 
qu'on  y  lave ,  &  on  y  expofe  les  Religieux  après  leur 
mort.       .        .  •      •         •      .       ,     .  » 

SAINT  PIERRE-AUX-MONTS. 

jÎv^SS?  Sainl  Pierre  aux  Monts ,  en  Latin  fantius  Petrus  ad  Mon* 
îrjando»».  *  tei\  on  ne  fçait  pas  le  temps  de  fà  fondation ,  quoique  des 
Auteurs  la  mettent  en  ioo*.  La  tradition  du  païs  veut  que 
faim  Memie>  premier  Evêque  de  Chaalons,  ait  dédié  à 
Jaim  Pierre  un  temple  des  Payens  qui  ctoit  en  cet  en- 
droit. On  y  établit  enfuite  des  Chanoines  :  &  Roger  I, 
Evêque  dç  Chaulons >  mit  en  leur  place  des  Religieux 
de  faim  Benoéfi ,  &  leur  donna  des  biens  considérables. 
La  Congrégation  de  famt  Vannts  y  introduifît  la  ré- 
forme en  1650.  &  cette  Abbaye  vaut  autant  aux  Moines 
qua  l'Abbé.  Les  Archives  font  trcs-belles,  &  en  bon  or- 
dre. La  Bibliothèque  eft  une  des  meilleures  qu'on  puifle 
voir  en  Province:  les  Livres  font  en  trcs-grand  nombre, 
bien  choifis ,  bien  conditionnez,  &  rares ,  fans  parler  des 
Manufcrirs       ^  .  . 

SAINT  SAUVEUR  DES  VERTUS. 
vaSoioLt.    Saint  Sauveut  des  Vertus,  en  Lztin,fan&us  Sahatorde 
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v»t«4i*k.  Firme,  vel  Vertu fium ,  4«f  Firmes ,  fituéc  dans  le  Bourg  |FIorb* ceTCB* 
du  même  nom ,  à  fix  lieues  de  Chaalons ,  du  côcé  de  l'Oc- 
cident, on  en  ignore  la  fondation  ;  mais  l'on  £çaic  que 
Félix  de  VuUrt,  Euêque  de  Chaulons,  touché  de  voir  qu*- 
one  Maifon  qui  avoit  été  la  retraite  de  plufieurs  Saints 
Religieux,  fût  toute  ruinée,  &  n'avoit  pour  tout  Reli- 
gieux qu'un  feul  Vetc  Jacobin ,  que  l'Abbé  Commandataire 
y  entretenoit  pour  célébrer  la  Mefle,  y  introduire  les 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  fatnt  Vannes,  qui  ont 
relevé  les  ruines  i  &  y  ont  mis  fix  Religieux,  qui  font 
l'édification  du  païs  :  &  ils  ont  au  plus  autant  que  l'Abbé. 

SAINT  URBAIN. 

m.  Hue  de  Saint  Urbain ,  en  Latin ,  fanttus  Urbanus,  fituée  à  une 
Suéde  lieue  de  la  Ville  de>W/*,  dans  le  Perthois,  en  CW 
,paris.  pagne  ;  elle  a  été  fondée  par  Jrchambaud,  trente-troifiéme 
Evêque  de  Chaalons,  vers  le  milieu  du  neuvième  fïecle, 
fous  le  titre  de  A*  faime  Trinité ,  qui  fut  changé  depuis  en 
celui  de  faintVrbain.  Charles  le  Chauve  fit  de  grands  biens 
à  cette  Abbaye ,  &  en  eft  reconnu  pour  Fondateur.  Cette 
Abbaye  eft  fort  belle ,  bien  &  folidement  bâtie.  L'Eglife 
eft  afiez  jolie;  la  Bibliothèque  fournie  de  bons  Livres , 
mais  il  n'y  a  rien  d'ancien.  On  voit  dans  le  Trefbr  une 
grande  ChaiTe  d'argent,  qui  renferme  le  Corp*  de  faim 
Z/rbain.  L'Abbaye  de  faint  Urbain  vaut  4000.  livres  aux 
Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes,  &8oo©.l. 
i  l'Abbé.  .... 

►  * 

Abbayes  d'H ommes   de  l'Ordre 

de    Ciste  aux. 

LA  CHARMOYE. 

•omNoej;     Charmoye,  où  la  Charmoye,  en  Latin,  Chameia , 
aut  Carmeia,  vel  Carme  fa,  alias  fagetum,  fille  de  Vauclasr, 
en  Champagne  ;  elle  eû  régulière  &  de  la  réforme,  &  fi- 
tuée 
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dbs  Abbayes  d  e*  F  r  a  s  c  b.  593 ,  f 
TiitiAîRn  tuée  à  deux  lieues  à'Epernay  fur  Marne,  à  autant  de  Vertus,  1 
&  à  trente  de  Paris.  Elle  fut  fondée  le  deux  des  Nones 
de  Juin  l'an  1167.  Le  Monaftere  eft  aflez  joli  \  de  le  Père 
Dom  Perron,  un  des  plus  fçavans  hommes  &  des 
plus  pieux  de  notre  tems,  a  été  un  des  derniers  Titulaires 
de  cette  Abbaye,  où  l'on  remarque  quelques  tombeaux 
des  Seigneurs dtConflans.  .... 

CHEMINON. 

** .le Co*te  Cheminon ,  en  Latin ,  Cheminio , aut  Cella fanât  Nicolai 
cnnd  Pavât  de Cheminio ,  fille  de  l'Abbaye  de  Trois  Fontaines,  qui  n'en 
^  Liège.    c£  arts      jjeu^fSj  cft  fltuée  en  Champagne, 

entre  J'ï/ry  &  Bar.  le  -  Duc •  Il  y  a  la  réforme  i  &  elle  fut 
fondée  le  treize  des  Kalendes  de  Mars  1137.  Toutes  les 
chofes  y  font  en  fort  Lon  ordre,  &  il  y  a  quelques  Manus- 
crits aflez  bons.  Il  paroift  par  les  monumens  de  ce  Mo- 
naftere  qu'il  y  avoit  autrefois  foixante  Religieux  cent 
quarante  Convers.        .        .  . 

HAUTE-FONTAINE. 

Haute-Fontaine,  en  Latin ,  Altus-Fons,  fille  de  l'Abbaye 
de  Trois  Fontaines,  fltuée  dans  le  Bourg  du  même  nom , 
dans  le  Chalonnois  en  Champagne,  fur  la  gauche  de  la 
rivière  de  Marne  t  entre  Saint  -  Didier,  dont  elle  eiï  éloi- 
gnée de  trois  licuës,  &  A^Ttcourt.  Elle  fut  fondée  l'an  1136 
&  appellée  Haute- Fontaines  à  caufe  d'une  Fontaine,  qui 
coulant  d'une  montagne,  fur  laquelle  cette  Abbaye  efl 
fituée,  va  fe  rendre  dans  la  Marne  \  cette  Abbaye  e(t  de 
la  reforme,  l'on  voit  dans  l'EelifedeuxTombeaux  des  Sa- 
gneurs  de  (aime  Livteret  &  les  Moines  ont  autant  de  reve- 
nus que  l'Abbé.         .  .... 

MO  NTIERS-EN-ARGONNE. 

M.t^cardi-     Montier-en-Argonne,  ou  Monftiers  en  Ar^oune ,  en 
.*i  deRoh»n,  Latjn  }  A  fon  xji  -rium  m  Ârgmnk ,  fil  le  d  *.  I  A  '  '.wy  j  :k  Troii- 
Tomr  II.  I-  .l  i:j "i 
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fontaines,  ticuce  en  Champagne 
toafwfef  »  Menthould ,  ôt  fondée  le  quatre  des  Kalendes  de  Juin 
i°«ie<ÂS-*  1147.  Cette  Abbaye  fut  d'abord  pofledée  par  des  Chanoines 
tSiTrè  Pvoi"  à  Résulter  s  de  la  Congrégation  à'Aroès;  peu  de  temps  après 
û  fondation,  elle  fe  donna  à  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  pa- 


,l  roît  par  tous  les  lieux  réguliers  de  cette  Abbaye ,  qu'elle 
«         r  a  ^té  autrefois  très-confid  érable,  tout  y  reflent  la  grande 
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la  colonne  de  Maifon ,  &  I  on  y  trouve  encore  quelques  Manufcrits. 
Henry, Comte  de  Vaudemont,  eft  enterre  dans  l'Eglife 
de  cette  Abbaye,  qui  rapporte  tfooo.  liv.  aux  Religieux  > 
&  quinze  mille  livres  à  l'Abbé. 

TR  OIS-FONTAINE  S. 

po^!'  "e"7"  Trois- Fontaines ,  en  Latin,  Très  Fontes ,  première  fille  | 
ilffaidcarii-  ^e  l'Abbaye  de  Clairvaux,  fituée  en  Champagne,  fur  les 
Tiwd4 1  ? dl1  conn"s  ^a  Barr°î*9  &  à  clncl  lieues  &  demie  de  BarM-Duc, 
Qainqae,  fc  &  fondée  le  10.  Octobre  1118. d'autres  difent  en  1120.  par 
««^"ai?  'Hugues,  Comte  de  Compiegne.  Il  y  avoit  auparavant  des 
cient^Çi.  chanoin"  Réguliers,  qui  avoient  reçu  leur  fond  de  l'Ab- 
ri i*  nomi- baye  de  famt  Corneille  de  Compieqne.  Guillaume  deCham- 
uui$  x  1  y. peaux,  qui  avoit  bem /«/«r  Bernard,  &  qui  étoit  ion  ami 
171V.  E^que  particulier,  délirant avoir  des  Religieux  dans  (on  Diocefe, 
iepîîr"o,.  nc"c  Pas  de  peine  de  perfuader  à  ces  Chanoines  de  leur 
*  auparavaiK  abandonner  la  place.  Les  Abbez  de  faim  Pierre  de  Chaalons, 

CCI  OUI,  UoC»    ff  .  I  J 

uoideiaMai.  de  C/««y  &  de  /rfw  Claude ,  par  leurs  liberalitez,  augmen- 
ter» &  Société  r  j      1  1  i  *r     j     /*  l-  •  j 

de  soibonne,  terent  conliderablement  le  rond  >  11  bien  quen  peu  de 
Geï^f/dw  tems  l'Abbaye  devint  puilTante,  &  en  état  d'en  fonder 
*Kz*p«iî.  pluficurs  autres  qui  font  de  fa  filiation.  Elle  eft  encore 
aujourd'hui  fleuriûante:  &  il  y  a  un  aiîez  bon  nombre  de 
Manufcrits ,  la  plupart  font  des  Saints  Pères,  fur  tout  de 
faim  Cyprien  ,  Jaint  Htlaire ,  Joint  Augufïin%  faim  Léon  & 
faim  Grégoire ,  il  y  a  auili  un  ancien  Pontifical ,  très- 
beau.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  de  dix  mille  livres, 
tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Moines. 
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ses  Abbayes  de  France. 
Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre 
de   Saint  Augustin. 

CHASTRICES. 

Chaftrices,  ou  Chatrices,  en  Latin ,  Noflra  Domina  de 
£^«*lChâtmiisy  vd  Beata  Maria  de  Caftricis ,  fituée  en  CW 
pcîfioîpoî  tAlnt>  *  <*ix  neuès  de  Chaalons  fur  Marne,  fur  la  rivière 
cVr/cSalat  d'd/Jhe,  à  cinq  ou  fix  lieuës  vers  fa  fource,  dans  une 
folicude.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  l'ont  réformée  &  rebâtie. 

SAINT  MEMIE. 
^«in  om.    Saint  Memie,  ou  Memmie ,  ou  Mange ,  en  Latin ,  fan- 
d?T«b«.    &*s  Memmius  in  fuh  urbio ,  fituée  dans  un  Fauxbourg  de 
Chaalons,  doit  ce  qu'elle  a  de  beau  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France ,  qui  jouilTent  de  trois 
mille  cinq  cens  livres,  &  l'Abbé  de  dix  mille  livres. 

NOTRE-DAME  DE  VERTU. 

fc^olkar7  NôtreXDame  de  Vertu,  en  Latin,  Beata  Maria  de 
oaabrci7*j.  Pirtute ,  feu  deVirento,  fituée  dans  le  Bourg  du  même 
nom,  en  Champagne ,  à  fix  lieues  de  Chaalons,  du  côté  de 
l'Occident  :  elle  efl:  toute  ruinée,  te  fans  Religieux.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  cette  Abbaye  rapporte 
3000.  livres.         ....  . 

TOUSSAINT  S. 

Touflàints  en  l'Ifle  de  Chaalons,  en  Latin,  Omnesfanél, 
t^'JijnC-Catalauniy  fituée  dans  un  Iflede  la  rivière  de  Marne,  à 
He]ian,du*|la  Porte  de  la  Ville  de  Chaalons,  où  elle  a  été  fondée  l'an 

171*  moyen- 

10*3.  par  Roger,  fécond  du  nom,  Evêque  de  Chaalons, 
SÏÏÎiEl:*  a  P"s  *on  nom  de  fa  ficuation.  Il  y  a  la  réforme  des 
p.uriui.     Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France,  qui 
jouuTent  de  deux  mille  cinq  cens  livres ,  de  l'Abbé  de  fix 

mille  livres  de  rente  
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TinuM».L      Abbaye    d'Hommes  de  l'Ordre 

DE  PREMONTRE\ 

MONCEL 

ndî/"60*  Moncel  ou  Monccts ,  en  Latin  de  Moncellis*  fltuéc  en 
Champagne ,  alîez  près  de  Chaalons  >  on  en  ignore  la  fon- 
dation ,  &  l'on  voit  dans  l'Eglife  un  tombeau  élevé,  qu'on 
croie  être  de  Ton  Fondateur  :  elle  eft:  régulière. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 
de  Saint  Bbno'ist. 


Madame  dt 
Dutfott  de 
Loig«. 


Madame  de 

Chaftcnay  de 
Saint  Vincent 


ANDEZY. 

Andezy,ou  Nôtre-Dame  d'Andezy  >  c'étoit  autrefoi 
un  Prieuré  dépendant  de  lAbbaye  de.  Molême  i  mais  c'ef; 
aujourd'hui  une  Abbaye  fondée  en  1131.  par  Simon  de  Baye* 
Seigneur  de  Bayes.  L'AbbefTe  &  les  Religieufes  ont  pré- 
tendu que  cette  Abbaye  étoic  de  fondation  Royale  i  mai 
par  Arreft  contradictoire  du  Parlement  de  Paris,  dum<  i 
de  Juin  de  Tan  1*87.  les  Seigneurs  de  Bayes  en  ont  êV 
déclarez  Fondateurs.  Elle  vaut  plus  de  (ix  mille  livres. 

Lanchare,  on  n'en  trouve  point  de  Mémoires. 

Abbayes  de  Fillles  de  l'Ordre 


DE  ClTEAUX- 

S  A  I  N  T-DIZ  1ER. 

Madame  de      Saint  -  Dizier,  ou  Notre-Dame  lès-Saints-DiXier,  en 
che(nc.     Latin,  Sanclus-Dcfîderius ,  fille  de  l'Abbaye  âcCtteaux, 
lituée  fur  la  Marne,  près  la  Ville  de  Saint- Didier  en 
Champagne ,  aux  confins  du  Barrois  :  elle  fût  fondée  par  les 
Comtes  de  Champagne ,  &  elle  eft  fous  la  direction  de 
l'Abbé  de  Morimont.        .      .  ... 

SAINT  JACQUES-LEZ-VITRY.  ( 

iu3Vm:de     Saint  Jacques  lez-Vicry,  .en  Latin,  Sanrtits  Jacohus  dt 
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des  Abbayes  de  France.  597 
TirniA.â".  ViSlotUzo ,  \tuViélriacenfis ,  fille  de  l'Abbaye  dcClairviux,  1 
fituée*près  la  Ville  de  le  François,  Ôc  fondée  par 

Thtbaud  le  Grand,  Comte  de  Champagne. 


PRIEURBZ     D'H  O  M  M  E  S. 


N. 


1  m 

Epineufe-Val ,  eft  de  l'Ordre  de  faine  Auguftin ,  &  de 
Congrégation  du  Val  des  Ecoliers. 
Le  PexeD  u.    lcs  Hermites  fous  Va(Ty ,  eft  auffi  du  Val  des  Ecoliers. 

EGLISE  COLLEGIALE. 

Nôtre-Dame deVitry  le  François.  CeChapitreeft  com- 
pofé  des  Doyen  ,  Treforier,  Chantre,  fous-Chantre,  & 
de  quinze  Chanoines,  dont  quatorze  font  à  la  nomination 
du  Roy,  &  le  quinzième  à  celle  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Châtions.  Le  revenu  des  dignitez  eft  d'environ 
500.  liv.  &  celui  des  Canonicats,  d'environ  400.  liv. 
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EVECHE  DE  LAON. 


M.  L'Abbé  de 
la  Fane. 


LAON,  en  Latin,  Laudunenfis  %  Ville  de  la  haute 
Picardie ,  à  fix  lieues  de  SoiJJons%  du  côté  du  Nord, 
entre  cette  Ville,  Reims  &  Nojon,  &à  trenrede  P*m ,au 
Gouvernement  de  l'Ifle  de  France,  entre  les  rivières  àOife 
&  d'Jifne,  à  quatorze  lieues  au-deflusde  leur  confiant. 
L'Eglife  de  ce  lieu  n  etoic  autrefois  qu'une  Paroifle  du 
Diocefede  Reims,  jufqu'à  ce  qu'en  497.  faim  Remy  l'éri- 
gea  en  Xvéché  en  faveur  d'un  de  fes  neveux,  nommé 
jaint  Guentbaud,  qui  fut  fait  le  premier  Evéque,  vers  Tan 
515.  &  gouverna  ion.  Eglife  pendant  cinquante  ans  ou  en 
viron.  Saint  Gagnou ,  le  cinquième  des  E vcques  de  Laon , 
fut  élu  vers  l'an  Gio.  &  mourut  vers  l'an  636.  L'on  pré- 
tend que  ce  fut  Hugues  Capet,  qui  fit  Duc  &  Pair  de  France 
Adalberon,  Evéque  de  cette  Ville,  pour  lui  avoir  livre 
Charles  Duc  de  Lorraine ,  dernier  Prince  de  la  race  des 
Carlovingiens  ;  quoiqu'il  en  /bit,  PEvêché  eft  fuffragant 
de  Reims  ,  &  fon  Evéque  eft  Duc  &  Pair  de  France , 
&  au  Sacre  de  nos  Rois  porte  la  fainte  Ampoule, 

11  y  quatre  Chapitres  dans  la  Ville,  l'un  de  la  Cathé- 
drale, dédiée  à  Notre-Dame,  eftcompofc  de  cinq  digni. 
tez  ;  qui  font  le  Doyenne,  le  Grand  Archidiaconé ,  l'Ar- 
chidiaconé  de  Thierache,  la  Chantrerie,  &  la  Treforerie, 
&  de  quatre-vingt-quatre  Prébendes,  dont  le  revenu  eft 
d'environ  coo.  liv.  &  de  cinquante  Chapelles,  de  cent 
livres  chacune  L'étendue  du  Diocefe  de  Laon,  dans  le- 
quel on  compte  vingt-quatre  Abbayes ,  eft  de  quinze  lieues 
en  longueur ,  &  de  dix  en  largeur  :  il  comprend  ,  outre 
les  Abbayes ,  quatre  cens  feize  Paroifles.  L'Eglife  Cathé- 
drale eft  magnifique,  fort  claire,  &  fort  dégagée  dans 
fon  defTein,  avec  de  très -beaux  clochers.  Elle  poflede 
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Tiroiàuu.  entre  autres  Reliques  un  morceau  de  la  vraye  Croix,  & 
un  voile  de  la  fainte  Vierge.  Le  revenu  de  l'Evcchc  de 
Laon,  n'écoit  pas  autrefois  de  onze  mille  livres  i  mais  de- 
puis que  Ton  y  a  uni  la  Manfe  Abbatiale  de  faint  Martin, 
il  efl  d*enviton  trente-cinq  mille  livres. 

Abbayes    d'Hommes   de    l'O  r  d  r  e 

de    Saint  Benoist. 

SAINT    JEAN  DE  LAON. 

cÎLuÎp"     S^int  Jean  de  Laon,  en  Latin,  Sanclus  pannes  Laudu. 
4lnîlî£'ïlnenfîs  >  ^ut  fondée  au  feptiéme  fîecle  en  6*40.  par  fainte 
fjj'^jjj^ Salaberge,  veuve  ;  &  elle  en  fût  Abbefle,  pendant  qu'- 
logiciel*  Fa-  Attilon  étok  Evêque  de  Laon,  Sainte  Auflrade,  Vierge , 
*  Évlquc"*'  &  fille,  fut  A bbeiîe  après  elle,  l'an  6*54.  Cette  Abbaye 
qui  avoic  fèpt  Eglifes ,  &  qui  contenoit  j>Ius  de  trois  cens 
Religieufes,  fût  donnée  dans  la  fuite  a  des  Moines  Be- 
nediclins  l'an  1119.  après  que  par  les  foins  de  faint  Bernard, 
&  par  l'autorité  du  Concile  de  Troyes,  de  l'an  1118.  on 
en  eut  ôté  les  Religieufes,  qui  avoient  perdu  l'efprit  de 
leur  Règle.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent ,  qu'il  y  eût 
d'abord  une  Communauté  de  filles  ôc  d'jiommes,  mais 
qu'il  n'y  a  plus  que  cette  dernière  qui  fubfîfte. 

SAINT  MICHEL  EN  THIERACHE. 

jeïafïL*   Sainc  Micnel  en  Thierache >  ou  faint  Michel  de  Thie- 

Dofteu^e'  raCnC>  CR  ^aCm 
Sorbonne.an-  Michaël  deTar* 
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in  fanclns  Michaël  in  Thera/cia,  *vel fanclus 
rajcây  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom  . 
?fense,?ie  en  Picardie,  fur  l'Oife , "à  trois  lieues  de  la  Capelle,  vers 
?reLets  iê    l'Orient  d'hyver  :  elle  fut  fondée  l'an  1169.  par  Petron/l/e 
de  France.    Je  /J0«c/,  veuvede  Rdoul ,  Comte  de  la  Viewvîlle ,  au-defîus 
de  Hirfon,  à  deux  lieues  SAubenton,  près  la  Champagne. 
SAINT  NICOLAS-AUX-BOIS. 
u.  la  Huit t     Saint  Nicolas-aux-Bois,  en  Latin ,  ftntfus  Nicolaus  ir 
Bofco,  alias  de  Sait»,  lltuée  entre  la  ferre  fie  Laon,  en  \? 
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Ti  rut  a  ims,  poreft  de  Coucy ,  à  deux  lieues  de  Cregy  en  Laonnois. 

SAINT  NICOLAS. 

»*.dcBan!iy.  SaintNicoIas  des  Prez, ou  Saint  Nicolas  deRibemont, 
en  Latin  ,  Sanéîss  Nicolaus  de  Pratis,  alias  de  Ribodi  monte , 
fîtuée  à  la  porte  du  Bourg  de  Rtbemontetn  Picardie ,  près  de 
la  rivière  d%0ijcf  entre'la  Fcre  &  Guife,  à  quatre  lieues  de 
Crecy  fur  Serre,  &  a  pareille  diflance  de  Sa/ar  Quentin ,  du 
coté  de  l'Orient,  dans  des  marais.  Cette  Abbaye  a  été  fon- 
dée l'an  1083.  par  Anfclme  Comte  de  Ribemont^u  nom  de 
la  S.:/'»rf  K/frgf ,  &  de  i'.  Nicolas.  Philippe!.  Roi  de  Fri»- 
, confirma  (a  fondation.  Les  guerres  l'avoient  fort  en 
dommagéc,mais  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S. 
M.xm-y  y  ayant  mis  la  réforme,  l'ont  fait  réparer,  en  forte 
qu'elle  cfl  aujourd'hui  en  foi  t  bon  état. 

N  O  S  T  R  E  -  D  A  M  E. 

Notre-Dame  de  Nogent,ou  Nogent  fous  Coucy,  en 
Latin,  Mo/ira  Domina  de  Nogento  ,iel  S. in  fia  M aria  de  No- 
çento  ,  aut  Beata  Maria  de  Nogeato,  feu  Nogentum,  fîtuée  en 
Picardie  fur  la  petite  rivière  de  Delette ,  à  quatre  Jieucs'de 
Laon3  &  à  pareille  diflance  de  Soijfnns  ',  &  à  deux  lieues 
&;  demie  de  l'Abbaye  de  Prémontré.  Elle  a  été  appellée 
Nogent  fous  Coucy ,  à  caufe  qu'elle  elt  au -defïbus  du  Bourg 
de  ce  nom,  qui  n'en  eft  qu'à  demie  lieue  vers  le  Midi. 

L'on  tient  que  c'étoit  anciennement  un  Temple  de 
Druides ,  dédié  à  la  Vierge,  qui  devoit  enfanter,  Virgmi 
paritnr<e,  &  comme  ce  lieu  devint  célèbre  par  les  miracles 
que  Dieu  y  operoit,  on  le  donna  à  des  Religieux  pour  le 
defTervir  -,  &  dès  l'an  1104.  Saint  Godcfroy  qui  fut  fait  Eve- 1 
que  d'Amiens y  en  étoit  le  neuvième  Abbé.  Les  Sires  de 
Ccv.ry  ont  leurs  tombeaux  dans  PEglife  de  cette  Abbaye, 
on  i'  y  en  a  beaucoup  d'enterrez.        .  . 
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S  \  INT  VINCENT. 

liSK*  Saint  Vincent  dc  ^on ,  en  Latin  ,  Sanftus  Vincentius 
Laudunenfis ,  fituce îprcs  de la 'Ville  de  L'on  rappor- 
te fa  fondation  à  Brunehaut ,  femme  de  Sigebert,  Roi 
d'Aufrafie.  Il  y  a  la  réforme.  Abbc  de  S.  Vincent 

de  Z.40»,  fut  créé  premier  Evéque  de  Tournay  en  1148. 

AbiaVes  d*  Hommes   de  l'  Ordre 

DE  ClTEAUX. 

BOHERIES. 

Boheries,  ouBohars,  en  Latin,  Sanéla  Maria  de  Bob- 
riiS  yfeu  de  Bocheriis  ,  ameà  fpinetum ,  Boherium  ,feu  Boheria, 
Fille  de  l'Abbaye  de  Foigny,  ficuée  en  Picardie ,  fur  la  ri. 
viere  à'Oife ,  une  lieue  au-deflus  de  Guife.  Elle  a  été  fon- 
dée le  3.  des  Kaleudes  de  Septembre  1141.  en  Thierache, 
commencée  au  territoire  de  Maquigny ,  puis  transférée 
ou  elle  eft  près  de  Guife.  Cette  Abbaye  ayant  été  fort  en, 
dommagée  pendant  les  guerres,  que  le  Traité  de  Rfi 
yffick  a  terminées,  parce  quelle  étoit  expofée  aux  couries 
de  la  garnifon  de  Cambray,  a  été  rebâtie  par  les  foins  des 
Religieux  qui  la  pofTcdent. 


SAINT  ETIENNE. 


M  deSerc, 
Doôeur  en 
Théologie  ,  & 

'«t;£A;;  c  S*int  E«enne  des  Cornes,  ou  de  Cornu,  en  Latin, 
îi  Ta*  2îu  Stephanus  de  Cornu.  On  n'en  trouve  point  de  mé. 

moires. 

joteur  Je  fi, 

SE"1"  F  O  I  G  N  Y. 

oJfeJfiiT-j  Foi?ny  ,ou  Fugny>  ou  Foiny,  (  mal-nommée  Faucigny, 
an*  dans  le  Poûillé  de  France  de  l'édition  de  1^71.  )  en  Latin  , 
de  Fuftiniaco >4ut Fufneio ,  vel  Fufniacum s  Fille  de  l'Abbaye 
deCLirvaux,  ficuée  en  Picardie,  dans  le  Thierache,  fur  la 
rivière  d'Aubes  i  deux  lieues  dzVervim,  dans  une  vallée 
Tome  IL  Gggg  entourée 
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T.ratiiMî.entourc'e  Je  bois  du  côte  de  l'Orient.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  par  Barthélémy  Evcque  de  Laon,  qui  la  donna  à 
Saint  Bernard  fan  n il.       .       •       •  .  • 

VAUCLAIR. 
Rom  Pitvii-  Vauclair ,  ou  Vaucler ,  en  J,atin ,  Vallh  Clara ,  Fille  de 
l'Abbaye  de  Clairvaux ,  fituée  à  trois  lieues  de  Laon ,  vers 
le  Couchant  d'Hyver;  &  fondée  le  10.  des  Kalendes  de 
Janvier  1134.  par  Barthélémy  Evêque  de  Laon',  d'autres  di- 
fent  par  un  Comte  de  Roucy.  L'obfervancey  eft  régulière 
&  fort  étroite.  . 

Abbayes   d'Hommes  de  l'Ordre 

dePremontre'. 

B  U  C  I  L  L  Y. 

LcpcreFrin-  Bucilly,  en  Latin,  Bucilium>  fituée  dans  le  Thierache, 
çoisHaiobcrt.  fa  ^  riviere  $  Aubenton ,  1  deux  lieucs  de  la  Ville  de  ce 
nom,  vers  le  Couchant  dEté,&  à  quarante-deux  lieues 
de  Paris.  Elle  a  été  pofTedée  autrefois ,  félon  quelques 
Auteurs,  par  des  Filles  de  l'Ordre  du  FaUes-Ecoliers. 
Elle  a  eu  pour  Fondateurs  Elbe*  Comte  de  V ermandoss , 
&  Gertrude  &  femme.  Cette  Abbaye  eft  réformée  &  en 
règle. 

CLAIRE  -  FONTAINE. 

Claire-Fontaine  étoit  autrefois  du  Diocefe  de  Laon  \ 
mais  cette  Abbaye  eft  maintenant  du  Diocefe  de  SoiJJons, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'article  des  Abbayes  de  ce 
Diocefe.         .  ....  * 

C  U  I  S  S  Y. 

u  rvre  Die   Cuifl[yt  en  Lalin  y  Je  Cufiaco  Jeu  CuQiacenfis,  fituée  à 
rrois  lieues  de  Laon,  vers  le  Sud  >  &  fondée  par  un  de  fes 
Evêqueslan  1117.  Elle  eft  réformée,  régulière,  &  la  rroi- 
fiéme  Fille  de  l'Ordre.  . 

Saint 
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dis  Abbayes  db  France.     c 03 
SAINT  MARTIN. 

AIWn^Areke  Martin  ^C  ^d0n  »  Ctï  ^3"n  >  ^An^ttS  MâftinUS  LdU- 

vêque'jerc  dunenfîs.  C'eft  la  première  Pairie  de  l'Ordre,  &  elle  fuc 
Le "«echar- fondée  Tan  1114.  On  allure  que  le  bras  de  S.  Laurent  Mar- 
d"TaA$Iïic!  tyr*  y  e^ cout  entier.  Cette  Abbaye  a  été  pofîedée  en  Com- 
cncftiecoad.  mande  par  feu  M.  de  Clermont  Evcque  de  Laon  i  mais  on 
su  ciic  doit  Jui  donna  quelques  années  avant  la  mort  un  Coadjuteur 
i«»«ner «  j^e^uj|er  ^  en  forte  qQ'cl]e  eft  en  régie.  M.  de  S*/m 

Evêque  de  Laon,  &  depuis  Archevêque  de  Cambray ,  eft 
Abbé  de  S.  'Martin  de  Laon,  pendant  la  vie  feulement} 
car  après  fa  more  cette  Abbaye  doit  retourner  en  règle  > 
fle  le  Pere  Charles- Antoine  de  la  Salle*  Prieur  de  ladite  Ab- 
baye, qui  avoir  été  nommé  à  la  Coadjutorerie  par  Louis 
XIV.  en  eft  rou jours  Coadjuteur. 

î  PRE'MONTRE*. 

Hodo^lÛ."  Prémontré ,  en  Latin ,  Sanclusjoanncs-Baftift*  Prsmon- 
Abâc*zhc{ftr4tenfo>Jefi  PnmonftTatum ,  il  tuée  à  quatre  lieues  de 
ccamidecct  SpiJJons,  à  trois  de  £40»,  &  une  lieue  avant  dans  la  Foreft 
Je  Coucjy  dans  un  vallon  qui  a  donné  le  nom  à  l'Abbaye 
Ce  lieu  étoit  fort  defert  au  commencement  du  douzième 
fiecle.  Il  ne  s'y  trou  voit  que  quelques  relies  d'une  chapelle 
abandonnée  par  les  Religieux  de  S.  Pincent  de  Laon  >  qui 
étoient  les  maîtres  du  fond.  Saint  Norbert  ?  Allemand, 
choificce  lieu  pour  en  faire  le  centre  des  Maifons  de  fon 
Ordre  par  les  liberalitez  de  l'Evêque  Barthélémy,  qui 
s'en  accommoda  l'an  nio.  d'autres  difent  en  11 15?-  en  la 
faveur  avec  l'Abbé  &  les  Moines  de  Saint  Pincent.  Saint 
Norbert  ayant  été  fait  Archevêque  de  Adagdebourg  en  Alle- 
magne, fit  établir  en  la  place  fon  DifcipleH«ç««,  Abbé  de 
Prémontré ,  &  Supérieur  General  de  l'Ordre.  Cette  Ab- 
baye eft  de  très -difficile  accès,  à  caufe  des  mauvais  che- 
mins entre  des  étangs,  &  on  ne  la  peut  voir  qu'on  neiok 
à  la  porte.  Elle  occupe  toute  la  profondeur  du  val  lon>  par- 
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cequ'elleefl:  fore  grande  &  fort  vafte,  avec  tous  les  loge- 
raens  convenables  à  une  Abbaye  chef  d'Ordre.  On  y  voit 
voit  une  grande  cour  de  bâtimens  de  pierres  de  taille, 
deftinez  pour  les  Religieux  des  Nations  étrangères ,  qui 
viennent  aux  Chapitres  généraux,  que  Ton  y  tient,  avec 
des  inlcriptibns  qui  marquent  les  noms  de  celles  qui  les 
doivent  occuper.  La  Bibliothèque  eft  grande  &  très  bien 
fournie  de  Livres.  Entre  les  faintes  Reliques  que  l'on  ho- 
nore dans  cette  Abbaye ,  il  y  a  de  la  Vraye  Croix,  &  du 
crâne  de  Saint  dugujltn.  L'habit  des  Religieux  Premontrés 
eft;  une  robe  blanche,  avec  un  furpelis  fous  un  manteau 
blanc.  Leur  Inftitut  fut  confirmé  par  le  Pape  G*//*if  1 1. 
qui  leur  donne  le  titre  de  Libres  Chanoines  Réguliers,  Leur 
Abbé,  félon  leur  Règle  ,  ne  pouvoir  porter  ni  mitre  ni 
gands.  Tous  les  Abbez  qui  font  de  cet  Ordre  ,  ou  leurs 
Députez,  font  obligez  de  s'auembler  dans  les  tems  mar- 
quez à  Prémontré y  pour  conférer  de  leurs  affaires.  Si  quel- 
qu'un refufed'y  venir,  les  autres  peu  vent  lui  impofer  une 
pénitence  ,  dont  le  Pape  feul  peut  le  relever.  Tout  le 
monde  convient  que  faine  Norbert  c&  le  Fondateur  de  cet- 
te Abbaye  >  mais  on  ne  convient  pas  de  celui  qui  donna 
le  fond  fur  lequel  elle  eft  bâtie.  Une  Charte  en  attribue 
la  donation  â  Barthélémy  Evcque  de  Laon  i  mais  faint  Ber- 
nardaffure  quec'eft  lui ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  à  Hu- 
gues. Locus  fotmonftrati  in  quo  degitts,  no(ierfuit>  0*  nojlro 
munere  habuiftis.  Cette  Abbaye  eft  régulière  ,  élective  & 
Chef  de  l'Ordre  de  Prémontré,  &  dépend  immédiate- 
ment du  Saint  Siège.  .... 

TENAILLES. 

Thenailles,  en  Latin,  Tbcnalia ,  aut  Thenolia,  feu  The. 
nolium,  fîtuéedans  le  Bourg  du  même  nom,  en  Picardie, 
dans  le  Thterache  ,  près  de  la  petite  ville  de  Pervins,  fut 
fondée  l'an -ni?,  par  Barthélémy  de  far,  autrefois  de  Rou. 
tj,  Evéque  de  Laon.       .        .        .  . 

Abbaye 
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Me  de  Roye 
Roucy-I»  Ro- 
chefoucauld 


Me  de  Gril. 
Ict  Biiflac,  «t 
mc  de  Rohan» 
Soubife  Coad- 
jutiicc 


Me  Hertaujt 
de  Bcaulert 


Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre 

de    Saint  Ben  oist. 

LA  F  ERTE\ 

La  Ferté-fur-Oyfc  ,  en  Latin,  Firmitas ftper  Aifim>và 
Ifaram.  On  n'en  trouve  point  de  mémoires. 

ORIGN  Y. 

Origny  ,en  Latin,  OrigniacumyveUuriniacumad Oepam. 
fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom ,  en  Thtwhe ,  dans  la 
Haute*  Picardie,  au-deflbusde  la  Ville  de  Ribemont,  à  trois 
lieuës  de  Suint  Quentin,  au  Levant  d  Hy  ver ,  fur  la  rivière 
àiOyfc.  Elle  a  été  fondée  avant  l'an  800.  pour  des  Moines, 
au  (quels  ont  fuccedé  des  Religieufcs  dès  le  tems  de 
Charles  le  Chauve.  Il  y  a  en  cette  Abbaye  grande  dévo- 
tion aux  Reliques  de  fainte  Benoifle  Vierge,  noble  Dame 
Romaine»  qui  verfa  Ton  fang  en  ce  lieu-là ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi  Chrétienne.  Le  Chapitre  compofé  de 
douze  Chanoines,  qui  font  à  la  nomination  del'AbbefTe 
fcdcja  Communauté,  eft  pour  le  fer  vice  de  l'Autel. 

AlIAYIS     DI    FlLLÏJ    DE    L'O  R  D  R  E 

■  • 

.  *  ..       ...        .  .1    ,  : 

..  y...  DE     C.ITEAU  X. 

MONT  R  E  U  I  L. 

>  ■  • 

.       *  *       .  *  »  - 

Montreiiil. les- Dames,  ou  la  Sainte  Face,  en  Latin, 
Monafteriolum,  &  par  corruption,  Alonafterolium ,  Fille 
de  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  &  fondée  en  113^.  à  deux  lieues 
â'Avefnes,  &  une  de  la  Chapelle ,  fur  les  confins  du  1  hu- 
rache  &  du  Hatnault ,  par  San hele my  Evêque  de  Laony  & 
depuis  transférée  au  bas  &  près  de  la  Ville  de  Laon ,  en 
une  Leproferie  de  S.  Lazare.  L'on  y  conferve  avec  beau» 
coup  de  pieté  &  une  grande  dévotion  ,  le  voile  de  fain- 
te Feromque ,  où  s'imprima  la  fainte  face  du  Sauveur , 
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TtïBi»iM«  qu*elleluiprefenta  ppur  l'eiTuyer,lorfqu'il  portoit  la  croix  florin 
au  Calvaire ,  &  que  le  Pape  'Urbain  I V.  auparavant  ap- 
pel le  Jacques  Pantaleon,  natif  de  la  Ville  de  Troyes  en  Cham- 
pagne >&  Archidiacre  de  Laon>  envoya  à  fa  fœur  Abbeflè 
de  cette  Maifon,  comme  fa  Lettre  en  fait  foi,endatedu 
3.  Juillet  1149.  L'original  de  cette  fainte  Face  fut  appor- 
té ,  félon  la  tradition ,  âzjerufalem  à  Rome ,  où  il  cft  en- 
core» Celle-ci  n'en  eft:  qu'une  copie.  Au  haut  de  cette 
image  il  y  a  des  deux  cotez  ces  Lettres  ÎCXC  qui  fignU 
Rcnzjefûs-Cbrifl.  Au  bas  du  cadre ,  dans  lequel  elle  eft 
enchaflée,  on  voit  une  infeription^  qui  dans  ces  derniers 
tems  a  donné  de  l'exercice  aux  S  ça  vans.  Le  Pcre  Ma- 
billon  l'a  rapportée  dans  un  de  fes  Ouvrages ,  &  a  avoue 
avec  la  fincerité  qui  lui  étoit  fi  naturelle,  que  les  carac- 
tères lui  en  étoient  inconnus.  Il  croyoit  cependant  y  voir 
IzmotAbrafax,  dont  les  Bafilidiens  fe  fervoient  fur  les  Ta- 
lifmans ,ou  fur  les  Pbilafieres.  Un  Ecrivain  fameux  par  fa 
vafte  érudition,  &  par  la  nouveauté  &  le  brillant  de  fes 
Syftcmesj  ayant  examiné  cette  infeription  en  1707.  crut 
que  c  croit  un  Mers  fpondaïque  Grtc\  &  dix  ans  après  un 
vers  Grec  hexamètre.  Un  Carme  Déchaulîé ,  appelle  le 
Pere  Honoré  de  Sainte  Marie -  ,  donna  une  DifTertation  fur 
la  fainte  Face,  dans  le  fécond  tome  de  fes  Réflexions, 
fuïlcs  Règles  de  la  Critique»  &  prétendit  que  cette  inf. 
cription  ctoit  Sclavone ,  &  non  pas  Grecque.  Il  appuya  ton 
fentiment  de  l'autorité  de  plufieurs  Moscovites  de  confi- 
deration ,  qu'il  avoir  confulrez,  mais  leur  autorirc  ne  fut 
pas  funifante.  L'on  eut  pour  ce  Religieux  toute  la  hau- 
teur, qu'infpirenc Ordinairement  le  grand  fçavoir  >  ô£ cer- 
taines profeflions.  On  le  rraita  de  Critique  importun,  à 
qui  les  Mofcovites  en  avoient  fait  accroire  ,  &  comme  un 
bon  homme  cjue  ces  érrangers  étoient  convenus  de  du- 
per. Nous  ferions  peut-être  encore  dans  l'incertitude, 
fi  le  C^ar  ne  fut  venu  à  Paris.  Le  Pere  Honoré  de  fainte 
Marie ,  pria  M.  le  Maiédial  de  TeJJé,  d'obtenir  du 
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des  Abbayes  de  France.  407, 
Titulairm.  prince  Kouraktn,dt  donner  un  coupd'œilfur  l'Imagede 
la  (aime  Face,  &  qu'il  voulût  bien  examiner  fi  les  carac* 
tercs  qui  font  au-deflbus  de  ladite  Image  étoient  Sclavom , 
&  ce  qu'ils  fignifioienr.  Ce  Prince  qui  fçait  le  François 
aufll  parfaitement  que  fa  langue  naturelle  ,  répondit  par 
écrit  qu'ils  fignifioient  leportrait  du  Sauveur  ou  du  Seigneur , 
imprimé  fur  le  mouchoir ,  bandeau  ou  couvre-chef  de  la  Véro- 
nique. Cette  explication  eft  entièrement  conforme  à  celle 
que  les  autres  Mofcjvites  avoient  donne  au  Pere  Honoré, 
à  qui  un  Religieux  de  S.  Baftlc,  qui  fervoit  d'Aumônier 
aux  Princes  Narifquins ,  pendant  qu'ils  croient  à  Paris, 
avoit  déjà  dit ,  qu'il  y  avoir  dans  l'infcription  Obra^ 
gospoden  naoubrous ,  termes  qui  fignifioient ,  Imago  Domi- 
nés» linteo.  Ces  témoignages  ont  diflîpé  les  ténèbres  que 
l'art  d'imaginer  avec  facilité  &  l'érudition  avoient  ré- 
pandues fur  certe  infcriptiôn  >  &  l'on  ne  peut  plus  rai- 
fonnablemenr  douter,  qu'elle  ne  foit  Sclavone.  f'ai  crû 
quece  petit  trait  d'Hiftoire  feroit  plaifir  aux  Le&eurs  de 
l'article  de  l'Abbaye  de  Montreùil-les-Dames.   .  .  . 

* 

SAUVOIR. 

Me  de  sainte  Sauvoir  fous  Laon,  en  Latin,  Salvamentum ,  feu  Salva- 
torium,  Fille  de  l'Abbaye  de  Foigny.  Elle  à  été  premiè- 
rement fondée  le  15.  Novembre  l'an  113p.  mtÀnfelmc 
Evéquc  de  Laon  y  au  lieu  de  JZricom  ou  Brtcomville ,  appel- 
lé  Sauvoir  par  cet  Eveque  ,  dotée  enfuite  par  la  Dame 
Agathe  de  Chery ,  femme  d'Hervic,  Seigneur  de  HuX*ncy  ; 
&  enfin  à  caufe  de  la  mauvaife  fituation  du  lieu,  trans- 
férée dans  un  autre  appelle  la  Ramée,  prés  de  Laon,  où 
elle  a  toujours  retenu  le  nom  de  Sauvoir.  Les  Abbefle 
&  Religieufes  de  cette  Maifon  l'avoient  acquis  de  Soi- 
bert  Citoyen  de  Laon,  du  confentement  de  G*rnier  Eve- 
que ,  du  Chapitre  de  Saint  Pierre  au  marché  de  Laon, 
~*  &  du  Curé  de  Faux,  dans  la  Paroi/Te  duquel  eft  cecte 
Abbaye.         ...  • 

Prieures 


icoo. 


Digitized  by  Google 


tôt  Recueil  général 

P&lEU&EZ    D'H  O  M  M  E  S. 

JS!*"    Saint  Gobcrt,  eft  de  l'Ordre  de  Saine  Benoifi. 

cm  âu*  Mi-  Sainc  Nicolas  de  Cordelas ,  ou  aux  Hirondelles,  eft 
»*»•        de  l'Ordre  de  S.  Augufltn  du  FaLdes^Ecoliers. , 

N*        Viay  ou  Biay ,  eft  de  l'Ordre  de  Grandmont. 
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EVECHE  DE  SENLIS 


SE N L I S ,  en  Latin ,  Sihaneélen/ts ,  petite  Ville  de  la 
féconde  Belgique,  &  de  l'Exarcatdes  Gaules ,  dans 
îeîSiriilc  de  France,  Capitale  du  Falots,  fur  la  rivière  dé  Nok- 
A^bf*;»f//f,à  deux  lieues  fur  la  gauche  de  celle  de  l'Oise ,  à  dix 

?ctÏÏox°'  ^°  ^aTls>  *  ^eux  ^e  Cta»/;//v,  à  huit  de  Compiegne  ,  &  à 
D.ocld"  uA- neuf  de  Beauvais,  dans  un  lieu  fort  agréable-  Grégoire  de 
,fes'  Tours  dit  qu'elle  eft  fort  ancienne»  car  Regulusou  Saint 
Ricule  qui  vint  dans  les  Gaules  avec  Saint  Denis ,  fut  le 
premier  Evequede  Senljs,yç:s  le  mi  lieu  du  troificme  fie- 
cle.  On  n'a  pas  de  mémoires  alTez  fûrs  pour  déterminer 
ici  le  nombre  des  fuccelTeursde  ce  fàint  Evcque,  jufqu'à 
M.  Trudaine,  quioccupe  aujourd'hui  ce  fîege  Epifcopal. 
Parmi  ces  Evcques  il  y  en  a  trois  qui  fe  font  rendus  re- 
commandâmes par  leurs  dignitez  Vr/us  ouVrfion  ,cpii  fut 
Chancelier  de  France  en  1090.  fous  le  règne  de  Philippe  I. 
Guerin  natif  de  Pont-Sainte- Maixance,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem ,  fut  aufli  Chancelier  de 
France  ,fous  le  règne  de  Philippe  Àugufle.  Les  Hiftoiresde 
Ton  fieclelui  donnent  la  principale  gloire  de  la  journée  de 
Boulines  y  où  il  rangea  l'armée  du  Roi  en  bataille,  en 
qualité  de  Lieutenant  General,  mais  étant  alors  nommé 
à  l'Evêché  de  Sentis,  il  fe  retira  dans  l'Oratoire  du  Roi , 
où  il  fut  en  prières  pendant  tout  le  tems  du  combat.  Il 
fut  revêtu  de  la  dignité  de  Chancelier  jufqu'au  règne  de 
S.  Louis.  Enfin  le  troifiéme  des  Evcques  de  Senlis ,  qui 
a  fait  honneur  à  fon  Eglifc,  &  à  la  France,  eft  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault ,  Grand  Aumônier  de  France,  & 
chef  des  Confeils  du  Roi  Louis  XIII.  Saint  Frambourd 
Solitaire  au  Maine,*  été. mis  au  rang  des  Patrons  de 
la  Ville  de  Senlis,  depuis  que  fon  corps  y  fut  transporté. 
Tome  IL  Hhhh  On 
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Tit«i*.m,  0n  Ie  garde  jans  l'Eglife  Collégiale  de  Ton  nom.  L'E-'Florin 
vcché  de  Senhs,  fous  la  Métropole  de  Rems ,  n'a  que 
foixante  &  dix -fept  Paroifles, quarante-quatre  Chapelles, 
trois  Abbayes,  neuf  Prieurez,  &  dix-neuf  Maladeries, 
dans  fept  heucs  de  longueur.  S.  Rieule  fonda  l'Eglife  Ca- 
thédrale en  l'honneur  de  Notre-Dame,  Le  clocher  de  cette 
Eglife  eft  un  des  plus  hauts  de  France ,  &  furpafTe  en  hau- 
teur toutes  les  plus  hautes  montagnes  du  pays, on  le  voit 
de  fept  à  huit  lieues  de  loin.  Le  portail  qui  eft  à  l'aide 
droite  de  cette  Eglife  eft  eftimé  des  curieux,  à  caufe  d'un 
grand  nombre  de  figures  dont  il  eft  orné  depuis  le  haut 
jufqu'en  bas,  qui  font  un  a(Tez  bel  afpect  dans  la  place. 
¥  Le  Chapitre  delà  Cathédrale  eft  compofé  de  trois  digni- 
•tez,de  Doyen ,  Chantre,  &  Archidiacre,  de  vingt-qua- 
tre Canonicats,de  fix  demi  Prébendes,  &  de  deux  Grands 
Chapelains.  Le  Chapitre  a  le  Privilège  de  Garde  -  Gar- 
dienne te  de  Committimus  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  de  Tan  1550.  régiftrées  au  Parlement  le  10.  de  Mai 
15^0.  Mont-l'Evêque  eft  la  maifon  de  plaifànce  des  Eve- 
quesdeSe»//*.  Ceft  un  petit  Château  aflez  joli,  qui  a  vue 
fur  trois  grands  étangs.  .  . 

Abbaye  d'Hom.  de  l'Ordre  de  Cite  aux. 

C  H  A  S  L  I  S. 
te***  c£l  c^*(lis  > 0U  Ckarlis ,  ou  Chaalis,  ou  Charly ,  ou  Chal- 
«•«,  Prince  lis,  ou  Chailly ,  en  Latin,  Caroli-Locus9feu  Carli-Locus, 
neî^aVS  m  Karolt4ocus ,  Gtuée  dans  le  Bourg  du  même  nom ,  en 
u^uix  fl  I'iHc  de  France,  i  deux  lieues  de  Sentis,  entre  Louvre  en 
JSon'fat*  P*rifi$  *  N">""*1>  *  à  neuf  de  Paris.  Elle  eft  de  la  fi- 
ci  5£yc  *  ^tion  ^e  P°migny  >  &  &t  fondée  en  113*.  par  Loiiis  le 
m  nibbé  4c  Gros,  dans  un  terrain  donne  par  Guillaume  de  Senlis,  Sei- 
gneur de  Chantilly,  &  Grand  fiouteiller  de  France.  Loiiis 
le  Jeune  é  confirma  en  1138.  tout  ce  que  Loiiis  le  Gros  Ion 
pere  avoit  fait  pour  cette  Abbaye,  qui  eft  bien  bâtie. 
L'Abbaye  de  Chalis  doit  donner  tous  les  ans  au  Chapitre 
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dis  Abbayes  db  Francs.  eu 
Ymun*  jes.  Pierre  de  Gerberoy,  fept  cens  onze  mines  de  Bled,  pin- 
te de  Paris  l  6c  huit  cens  vingt-neuf  mines  Se  demie  d  A- 
voine,  pinte,  chopine  &  demifetier  de  Parts,  fuivant  la 
réduction  de  la  mefure  de  Gerberoy  à  celle  de  Mauvais, 
faite  en  1654.  par  Arreft  du  Grand  ConfciL 

Abbayes  d'Hommes  db  l'Ordre 

D£  Saint  Augustin. 

LA  VICTOIRE. 
m.  du  Monf-  Victoire  ou  la  Victoire,  en  Latin ,  Beatà  Maria  Je  Vie- 
Ï-Hurfeï'n  joriât  fituée  en  l'Ille  de  France,  à  une  lieue  de  Senhs,  du 
y  a  loao.iir;  cot£  &t  l'Orient,  fur  la  rivière  de  Nonnette:  elle  fut  îon- 
u  viftoue,  dée  en  mi.  par  le  Roy  Philippe  Auvufte,  en  mémoire 

pour  M.  le     .    ,    ,       ...     f   n        .    '       tllt         *>  J  * 

chevalier  de  de  la  bataille  de  Bouvtne,  qu  11  gagna  en  1x14.  fur  1  Em- 
Da^ienc.  pereur  OthonlV.  Ce  fut  en  cette  Abbaye  que  Louis  XL 
Edouard  l  P.  conclurent  une  paix  que  l'onappelloit  alors 
une  Paix  heureufe ,  parcequ'crle  avoir  été  faîte  dans  un 
temps  difficile,  où  la  France  n'etoit  pas  eri  état  de  s'at- 
tirer aucun  ennemi  nouveau.  L'Abbaye  de  la  Piclohre ,  n'a 
noint  reçu  la  reforme  :  &  elle  eft  de  Chanoines  Regubers  de 
la  Congrégation  de faim  ViÛor  de  Paris. 

SAINT  VINCENT. 
Saint  Vincent  de  Sentis ,  en  Latin,  fanélus  Vineemius 
Silvaneflenjts,  fîtuée  dans  la  Ville  de  Senlis,  eft  fondée  en 
10*7.  Charles  Faure,  Religieux  de  cette  Abbaye,  yintro- 
duifit  la  reforme  vers  l'an  i6io.  &  cette  reforme  fe  ré- 
pandit  enfuite  àznsfainte  Geneviève,  aujourd'hui  Chef 
d'Ordre,  &  dans  plufieurs autres  Maifons, 

L'Abbaye  de  faim  Vincent  eft  bien  bâtie  à  la  moderne. 
Les  Religieux  y  élèvent  un  grand  nombre  de  Penlion- 
naires  dans  la  pieté  &  dans  les  Lettres. 

Abbayes  de  Filles  db  l'Ordre  db  Citeaux. 

LE  PARC  AUX  DAMES. 
Le  Parc  aux  Dames,  ou  Parc,  ou  Parc- Bouille,  en 
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Latin  P<trcus  Dominarum ,  fille  de  l'Abbaye  de  Cleruaux, 

ficuéc  dans  le  ValUftl  à  une  lieue  de  la  Ville  de  Crepy, 

vers  ieMidy  ^e^c  fut  fondée  l'an  1105-  par Eleonore  Dame 

de  Falots.  .... 

Prieurez  d'Hommes. 

SAINT  MAURICE. 

Saint  Maurice  de  Senlis,  Prieuré  Conventuel  de  l'Or- 
dc*p.uîn"!,Sdre  de  Umt  Juguflm,  ci- devant  éle&if  &  confirmatif, 
^^b^ndpar  l'Abbé  de  faim  Maurice  d'Aganne,  Diocefe  de  Syon 
ficuuc^  en  Vallais.  Le  Roy  y  nomme.        .      .  . 

EGLISES  COLLEGIALES. 
SAINT  FRANBAULD. 
Saint  Frambauld ,  ou  Frambourg ,  dans  la  Ville  de 
Senlis,  érigée  en  fatme  Chapelle,  dont  la  Trcforerie  par 
cette  érection  a  été  réunie  au  Chapitre,  compofé  d'un 
Doyen,  d'un  Chantre,  &  de  dix  Chanoines,  qui  ont 
environ  trois  cens  livres  de  revenu  chacun. 

Saine  Aubin  de  Crepy  en  Valois  :  il  y  a  Prévôté,  & 
fix  Prehendes,  aufquelles  le  Duc  de  Mulots  prefente  au 

Roy.  .   •  • 

i  La  Chapelle  de  faint  Prothais. 
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EVECHE  DE  BEAUVAIS 


M.  François 
Honorai- An- 
toine de  BcJu- 
Tillicr  Sai  n 
Aignan,  Doc 


BEAUVAIS,  en  Latin  ,  Behacenfts,  Ville  de  la 
féconde  Belgique ,  &  de  Pexarcat  des  Gaules ,  en  P/-1 
ûûfcnThc^'wr^,  jufqu'au  feiziéme  fieclc,  &  maintenant  dans  l'Ifle 
«S  Je  ?ant  de  France,  a  feize  lieues  de  /V/*  &  de  Ko*™  ,  au  quarante- 
neuvième  degré,  quarante-cinq  minutes  de  latitude,  &  au 
vingt-trois  &  dix  minutes  de  longitude ,  fur  la  gauche  de 
la  petite  rivière  de  Tairin  ou  Term,  a  ilx  lieuës  ou  envi- 
ron de  Gournay ,  */c*  Gifors,  </c*  Cbaumont,  de  Clermont,  de] 
Mondidiery  de  Breteuil,  Ôc  de  Gerberoy  >  c'eft  la  Capitale 
do  Beauvoifîsy  &  Evcché  dès  Tan  184.  L'Evcque  eft  fuf- 
fragant  de  Reims,  &  a  la  qualité  de  Comte  &  Pair,  de- 

fmis  que  le  Comté  de  Beawvats  fut  uni  à  l'Evéché,  en 
'an       par  Kojfr,  fils  du  Comte  de  Blois,  &  Evêquc  de 
Beauvais.  Ce  flogffr  avoit  eu  le  Comté  de  Sancerre  en  Berry, 
pour  &  parc  dans  la  fucceffioa  de  Ton  pere  i  &  celui  de 
Beauvais  étoic  échu  à  Eudes  fon  frère.  Ils  firent  un  échan- 
ge i  &  Roger  ne  fût  pas  plutôt  en  pofTeflion  de  celui  de 
Beauvais,  qu'il  en  fît  prefent  a  fon  Eglifc,  avec  la  per- 1 
miflïon  du  Roy  Robert,  Saint  Lucien  a  été  le  premier  Evc- 
que  de  Beauvais,  &  Ton  compte  depuis  lui  jufqu'à  M.  de 
Saint  Aignan ,  qui  en  eft  aujourd'hui  Evcque ,  quatre, 
vingt-dix  Prélats  :  Ils  portent  au  Sacre  du  Roy  le  Man- 
teau Royal  >  &  nous  lifons  dans  l'Hiftoire,  qu'en  117p. 
au  Sacre  de  Pbilippes  Augufte \,  l'Evcque  de  Beauvais,  fui- 
vant  l'attribution  de  (à  Pairie,  y  porta  le  Manteau  Royal. 
Parmi  les  Evêques  de  Beauvais  ^['on  en  trouve  deux ,  qui 
par  leur  augufte  naiftance,  ont  fait  beaucoup  d'honneur 
a  cette  Eglife  :  Le  premier,  eft  Henri  de  France,  fils  du 
Roy  Louis  le  Gros,  U  frère  du  Roy  Louis  VU.  il  étoit 
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TiTuiAiiii.  Ev^qUe  de  Beauvais  en  1148.  &  fut  enfuite  Archevêque  fï1^a] 
de  fo/*»*.  L*aucre  eft  Philippe  de  Dreux,  petit  fils  deZ-ow/V 
/c  Grw,  &  neveu  de  Henry  de  France,  dont  je  viens  de 
parler.  Philippe  étoitEvêque  en  1175.  Simon  de  Clermonr, 
qui  fut  Regenc  du  Royaume  fous  trois  de  nos  Rois  } 
fean  de  Dormans,  Cardinal  &  Chancelier  de  France,  & 
Charles  de  Bourbon,  ont  été  Evéques  dt  Beauvais  ,&c  ont 
autant  édifié  leur  Diocefe ,  qu'Oser  de  Coligny ,  Cardinal 
de  Chatillon%  auffi  Evcque  de  Beauvais,  feandalifa  tous 
les  Catholiques, en  fe  laifiant  entraîner  par  les  erreurs 
de  Calvin  en  1561.  Louis  de  Piliers,  dont  on  montre  le 
bulle  au  naturel,  &  le  dernier  Evéque  élu  par  le  Chapi- 
tre >  étoit,  dit-on ,  fi  (aint ,  que  lortqu'il  fut  élu ,  le  peu- 
pie  l'enleva,  &  le  porta  au  Siège  Epifcopal.  M.  de  Buçan- 
valy  Evcque  de  Beauvais,  ctoit  le  Peredes  Pauvres  >  & 
on  afiure  que  durant  fa  vie,  il  a  donné  plus  de  fix  cens 
fbixante  mille  livres  à  fbn  Séminaire.  L'Evéché  de  Beau- 
vais,  s'étend  fur  quatre  cens  quarante-deux  ParohTes, 
douze  Chapitres,  &  quatorze  Abbayes.  Le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  eft  compofé  de  fix  dignitez,  &  de  qua- 
rante-deux Canonicats.  Les  dignitez  font ,  le  Doyenné, 
d    l'Archidiaconé  de  Beauvais,  la  Chantrcrie,  laTrcfore- 
tie:  il  y  a  Darmi  les  Chanoines ,  le  Chancelier  &  le  Pé- 
nitencier, a  quoi  il  faut  joindre  fix  demi  Prcbendez,  qua- 
tre Marguilliers,&  d'autres  Chapelains  &  Chantres.Tous 
ces  Bénéfices  font  conférez  par  l'Evcque,  à  l'exception 
du  Doyen  qui  eft  élu  par  le  Chapitre.  La  Tréforerie  va- 
loit  fix  mille  livres  de  rente,  mais  depuis  quelque  tems 
elle  eft  unie  en  partie  au  Séminaire,  &  l'autre  au  Cha- 
pitre. S.  Pierre,  eft  l'Eglife Cathédrale  :  le  chœur  qui  fut 
commencé  des  Tan  391.  eft  une  pièce  admirable ,  tant  pour 
fa  hauteur  de  cent  quarante- fèpt  pieds,  &  fa  largeur, 
que  pour  le  dégagement  de  (on  travail ,  la  belle  ordon. 
nance  de  ta  voûte,  &  des  dehors.  Il  a  dix  pilliers  de 
chaque  côté  dans  fa  longueur,  avec  des  Chapelles  tout 
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des  Abbayes  de    France.  y6M 
a  l'entour.  Le  pave  du  Sanctuaire,  qui  eft  tres-vafte,  eft 
tout  de  marbre.  La  Tribune  ou  Jubé  qui  fépare  le  Chœur 
^d'avec  la  Nef,  en  eft  toute  incruftée  &  enrichie  de  qua- 
torze colonnes,  &  autres  accompagnemens  aujfi  de  mar- 
bre, avec  de  grandes  figures  &  des  tableaux  aux  deux 
Autels ,  qui  font  aux  cotez  de  la  porte  du  Chœur  >  niais 
il  y  manque  une  Nef,  dont  on  n'a  encore  bâti  que  deux 
travées  >  &  par  un  malheur  que  l'on  n'a  pu  reparer  juf- 
qu'à  prefent  la  magnifique  pyramide  du  milieu  ,  ayant 
écroulé ,  cette  Eglife  eft  demeurée  fans  tours  &  fans  clo- 
chers d'apparence.  Ses  grofTes  cloches  font  dans  une  ef- 
pece  de  balte  tour ,  bâtie  environ  à  quinze  pas  de  fon 
portail.  L'on  die  Chaur  de  Beauvais  Gr  Nef  d'Jmtcns.  La 
Cathédrale  de  Beauvais  eft  fournie  d'une  quantité  extra- 
ordinaire de$  plus  belles  Chappes  du  Royaume ,  foit  pour 
la  beauté,  la  qualité,  &  la  richefle  des  étoffes ,  foit  par  la 
délicatefTe ,  &  la  variété  des  portraits  de  foye ,  d'or  & 
d'argent ,  travaillez  à  l'aiguille.  Il  y  a  des  anciennes  Cha- 
fubles  toutes  rondes ,  qui  fervent  feulement  le  jour  du 
Jeudy-Saint,  à  la  Bénédiction  du  fàint  Crème,  &  leVen- 
dredy  Saint.  Son  Trefbr  renferme  un  grand  nombre  de 
précieufes  reliques  ;  &  l'on  voit  à  fon  Autel  les  ChafTes 
de  S.  Germer  i  de  faim  Evroul,  &  de  faimjuft.  Dans  la  Bi 
bliotheque  de  cette  Eglife,  on  conferve  un  grand  nom- 
bre de  Livres ,  &  de  Manufcrits  très-anciens ,  entre- 
autres,  un  Texte  des  Evangiles,  en  Lettres  Mérovin- 
giennes: un  Ouvrage  de  faim  Jugufiin,  écrit  du  tems  du 
Roy  Loihaire  :  des  Collections  de  Conciles ,  &  de  Dé- 
crétâtes :  plufieurs  Ouvrages  des  Saints  Pères  :  des  Sa- 
cramentaires,  &  de  fort  belles  Bibles.  Outre  la  Biblio 
theque  des  Manufcrits,  il  y  a  celle  des  Livres  imprimez, 
(m'/fugujlin  Potier,  Evêque  de  Beauvais ,  donna  à  fa  Ca- 
thédrale. Bodin ,  dans  fa  République,  dit,  que  de  fon 
temps  il  y  avoit  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Eglife  un 
ancien  Livre,  qui  contenoit  la  Formule  du  ferment  que 
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r<natiRM.|c  j^0y  Philippe  I.  fie  lors  de  ion  Sacre,  &  que  cetn 
Formule  étoit  différente  de  celle  d'aujourd'hui.  Comrrx 
les  Pères  Mènent  &  Durand,  qui  nous  ont  donné  en  1717 
leur  voyage  littéraire,  ne  parlent  point  de  cette  curieufe 
pièce ,  il  y  a  apparence  qu'elle  n'y  eft  plus.  Ces  deu* 
Sçavans  ne  l'auroient  pas  pafle  fousfilence;  car  elle  étoit 
bien  auflî  importante  ôc  aufTi  Littéraire  que  le  Cure-den 
de  l'Empereur  Charles-Quint ,  qu'ils  ont  vu  à  Besançon. 

Les  Evéques  de  Beauvais,  Ton tComtes  &  Pairs  de Fran 
ce ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  i  &  de  plus,  Chafielains  de  Beau, 
vais      Vidâmes  de  Gerberoy  j  &  en  cette  qualité  lajufti 
ce  de  cette  petiteVille,  â  cinq  lieues  dcBeawais,  leur  apar 
tient,  â  l'exception  du  vingt-huit  Juin  i  ce  jour-là,  de 
puis  midy  jufqu'au  foir  du  lendemain,  elle  eft  dévolue 
tous  les  ans  au  Chapitre  de  faine  Pierre  de  Gerberoy.  L. 
Lecteur  ne  fera  peut  être  pas  fâché  que  je  lui  donne  ici 
en  paflànt  un  petit  trait  hiftorique,  fur  Je  mot  de  V td'am- 
Dès  le  Règne  du  Roy  Robert,  la  Ville  de  Gerberoy  avoii 
«'    un  Seigneur  nommé  Fulco  :  ces  Seigneurs  de  Gerberoy  pri 
rent  cent  ans  après  le  titre  dzVicc-Donunus  ou  de  V tdamt 
parce  qu'ils  tenoient  leur  Château  &  Seigneurie  comim 
VafTaux  de  TEvéquede  Beauvais,  qui  étoit  leur  Seigneu: 
Suzerain.  Les  Vice-Domini  ou  Vidâmes,  étoient  des  Offi 
ciers  établis  par  les  Evéques,  pour  adminiftrer  &  pour 
défendre  les  biens  de  l'Eglife  >  &  on  choifit  des  Cheva 
Jiersou  Seigneurs  puiflans,quife  rendirent  héréditaires; 
&  les  Evéques  leur  donnèrent  en  Fief  degrandes  Terres 
Tels  font  les  Vidâmes  d'Amiens,  deLaon,  dc  Chartres ,du 
Mans,  de  Chaulons  èc  de  Meaux\  pour  les  Vidâmes  de 
Rouen,  ils  ont  pris  le  nom  de  la  Terre  &  Seigneurie 
d'EJheval,  qui  leur  a  été  donnée  en  Fief.  Les  Vidâmes  de 
Gerberoy,  n'ont  jamais  eu  aucune  fonction  en  ladmini- 
fhation  des  biens  de  l'Evcque  ,  Comte  de  Beauvais.  L«î 
race  malculinedeces  S cigneursVidâmes  de  Gerberoy, ayant 
fini  fur  la  fin  du  douzième  fiecle,  l'Evcque  Philippe  dt 
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d b s  Abbayes  de  France.  ^171 
Dreux  réunit  Gerberoy  à  Ion  Evcché&  Comté.  Clémence  fi  s  ^ 
de  Gerberoy ,  fille  de  Guillaume,  &  nièce  de  Pierre  9  dernier 
Vidâme,  prétendit  hériter  de  Ion  oncle,  &  troubla  avec 
Ion  mari  Anfuerand  de  Crevecœurs  l'Evcque  Philippe,  qui 
néanmoins  le  maintint  en  poiîeiîion.  Ce  différent  fat  af- 
loupi  Tan  U40.  par  une  tranfa&ion  paiTée  entre  l'Eve- 
que  Robert  de  Crcjfonfuc,  &  Jean  de  Crevecceur,  fils  d'An- 
guerand  &  de  Clémence  de  Gerberoy.  Depuis  ce  temps-la, 
les  Evcques  de  Beauvais  ont  joui  paifiblement  du  Vidâmé 
de  Gerberoy,  &  onr  pris  le  titre  de  Vidàme,  quoiqu'il  foit 
au-deflous  d'eux,  puifqu'il  eft  propre  à  leur  ValTal  ou 
Officier.  Le  Dioeele  de  Beauvais  eft  limite  par  la  rivière 
aEpte>  &  par  le  Vexin  François  au  Midi,  dit  autrement 
Grand  Vicariat  de  Ponroije ,  ouï  le  fcparedu  Diocefe  de 
Rouen  au  Couchant  >  celui  de  Sentis  le  borne  du  coté  du 
Par/fîi  t  au  Levant  ï  &  ceux  de  Noyon  &:  à*  Amiens  s  du 
côté  de  la  Picardie  \  au  Koid.  Brefle  eft  la  maifon  de  Cam- 
pagne de  l'Evcque  de  Beauvais,  qui  eft  Seigneur  de  ce 
lieu ,  appelle  Villa  Epifcopi,  dans  .une  Charte  du  Roi  Ro- 
bert, de  l'an  1016  cependant  il  n'en  eft  point  parlé 
dans  la  déclaration  des  biens  de  1  eveché,  faite  en  1150. 
L'Evcque  de  Beauvais  en  eft  Seigneur  temporel  &  fpi- 
rituel  i  &  en  qualité  de  Comte  de  Beauvais ,  il  eft  le  pre- 
mier des  Comtes  Pairs  Ecclefi-iftiques.  Il  rend  une  jus- 
tice particulière  dans  fon  Palais ,  qui  a  un  fort  grand  jar- 
din, où  l'on  va,  après  avoir  pafle  de  fon  Château  par- 
delTus  un  pont,  qui  eft  fur  les  foflez  de  la  Ville.  ^0o.  ,».Brf 

Abbayes  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

BRETEUIL. 

Brereuil,  en  Latin,  fanfla  Maria  de  Bretholio ,  feu  de 
Berrholio,  am  Briiolium ,  (îtuce  dans  le  Bourg  du  même 
nom,  fur  les  limites  de  Picardie,  à  fept  lieues  d' Amiens , 
fur  le  chemin  de  cette  Ville  à  Paris,  &  entre  Mondidier, 
Cicvecaur  &  Conti,  au-defTous  des  fources  d'un  ruûTeau 
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Tituimris.  forme  un  étang,  d'où  fort  une  petite  rivière.  Cette 
Abbaye,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Breteuil,  acte 
fondée  en  io*a.  &  eft  de  la  Congrégation  de  faint  Maury 
depuis  l'an  1645  &  c  c^  1*  quatre-vingtième  Abbaye  unie 
à  cette  Congrégation.  Sept  Prieurez  &  vingt-huit  Cures 
dépendent  de  BreteutLLçs  Normands  l'ayant  ruinez,  elle 
fut  rétablie  par  le  Comte  Gildum  ou  H/ldutn,  qui  obtint 
du  Pape  Léon  IX.  la  confirmation  de  fon  revenu  l'an  105c. 
L'Eglife  fut  confacrée  le  15.  de  May  11^5.  par  Barthélémy. 
Evcquede  Beauvats.  Le  Réfectoire  de  l'Abbaye  <je  Breteui 
eft  fort  beau  $  &  une  partie  des  Reliques  de  S.  Conjîamien , 
Solitaire  du  Maine,  ftit  tranfportée  dans  i'Eglife  dans 
l'onzième  fjécle.  Ces  Reliques  font  fameufes  pour  la  gué- 
ri fon  des  Infenfez. 

SAINT  GERMER  DE  FLAIX. 
m.  scipion     Sxmt  Germer  de. Elaix,  Flaix,  ou  faint  Germer  en 

Je:  (imc  lierai  '  ' 

Daftcar  dci*  Flix ,  en  Latin  yjanélus  Geremarus  de  Flaviaco  ,Jeu  de  Flaxaco, 
sarbonoc.  ic  aut  de  Flaïaco ,  aut  Flaçiaco ,  uel  fanftus  Germanus  de  Flcio , 
Touî"odîi* luuécdansJe  Bourg  dii  mime  nom,  à  onze  licuës  de 
fêïjïivkf  R°Hen>  à  cinq  de  Beauvats ,  du  côté  de  l'Occident,  a  deux 
}7*ï.        de  Gerberoy ,  à  une  de  Gournay  en  Bray,  &  à  demi  Jieuë 
de  Fardes,  &  de  la  rivière d'Epte,  en  un  pais  bas  ôc  ma- 
récageux. Plusieurs  Auteurs  mettent  la  fondation  de  cette 
Abbaye  en  differens  temps ,  les  uns  en  6C0.  les  autres  en 
650.  &  les  derniers  en  654.  mais  ce  ne  peut  pas  être  la 
,;  première  date;  car  S.  Germer,  nèàWardts,  fonda  premie 

rement  le  Monafterc  de  \%[flei  fiir  les  confins  du  Diocefe 
de  B;au%\iis ,  pres  de  la  rivière  d'Eprc  ;  puis  celui  de  Flay.x, 
dont  il  fut  Abbé,  &  où. il  mourut  l'an  6$.  fon  corps  a  été 
tranfporté  dans  la  Cathédrale  de  la  Ville,  nu  dixième  fie- 
cle.  Ce  Saint  fonda  l'Abbaye  de  Flaix  dans  un  lieu  ap- 
"pcjlé  Flaviac  ou  Flaix:  les  Benedittins  de  la  Congrégation 
de  Jà'nt  Main  y  font  entrez  en  \C^.  &  c'eft  la  quatre- 
vingt-quatrième  Maifon  qui  lui  cil  unie  L'Eglife  de  cette 
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ofs  Abbayes  ds  Fiance.  6\o 
Abbaye  eft  faite  en  Croix,  a  douze  piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur,  &  un  Corridor  qui  règne  tout  à  l'en, 
tour.  La  Chapelle  de  la  Vierge ,  bâtie  hors  d'oeuvre  der- 
rière le  Chœur,  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume, 
&  éclairée  par  quinze  grandes  croi fées  de  vitres.  Elle  a 
fept  piliiers  de  chaque  côté,  &  les  dehors  fonr  fort  ma- 
gnifiques Le  Cloître,  l'Hôtellerie ,  &  la  Maifon  Abba- 
riaie,  font  des  batimens  neufs,  grands  &  très-commodes. 
Les  Jaidins  en  font  magnifiques  &  bien  ordonnez,  avec 
un  Etane  dans  l'enceinte.  Les  Religieux  tiennent  Colle- 
ge,  ou  l'on  élevé  par  charité  un  certain  nombre  de  pau- 
vres Gentilhommes ,  aufquels  l'on  enleigne  lesHumani- 
tez  &  la  Rhétorique  S^int  Germer  a  été  le  premier  Abbé 
de  YUjx  ijcunt  Gérard y  le  croihémc  î  faim  lïcn/çnc ,  le  qua- 
trième, &  elle  a  euplufieurs  .Abbez  d  une  grande  iain- 
teté.  Un  peu  au-delTous  de  ce  lieu-là,  eft  une  Chapelle 
de  faintjtan.  ....  . 

•  SAINT  LUCIEN. 

m.  jjcv^um  Saint  Lucien  ^en  Latin,  f.mclus  Lucianus  propè  BtliavuWj 
iuC;  i^..u°c"  fîcuéc  aux-deflus  &  près  de  bcauv*ist  fur  le  Terrain, -pe- 
tite rivière  qui  pnlfe  en  partie  dans  laVille,  &  a  feize  lieues 
de  /\in>.  H  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  Abbaye 
a  été  fo.idée  fie  bâtie  par  le  Roi  ChiUekrt  ;  car  dans  lc- 
noncé  d'ancienne&.Ghartes ,  il  eft  marqué  que  ce  Reiavoit 
donné  Bulles  à. cette  Abbaye.  Dans  une  Charte  dc  CbtU 
pêne  il  eft  parlé  de  l'Abbé  d'Euroul,  qui  avoir  foin  de 
l'Eglife  de  jMnt  Pierre  3c  de  ^àim  Lucien-^  &  l'on  trouve 
que  cette  Abbaye  a  été  rebâtie  l'an  585.  par  Chdperic  1 1 
Elle  appartient  aux  BencJiflim de  la  .Congrégation  de  S 
A'iaur.  Leur  Eçhfe  bâtie  en  croix,  eft  vafte  &  belle  ,avec 
un  large  corridor ,  qui  règne  tout  à  l'entour.  Elle  a  quin- 
ze piliers  de  chaque  côté,  avec  des  chapelles  autour  du 
choeur  ,  &  quatre  bonnes  cloches  fonduèsen  1703. mon- 
tées dans  une  des  deux  tours ,  que  l'on  venoit  d  élever 
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Patron  du  pays  ,  qui  efl  dans  une  très-belle  chafle  ,  au 
haut  du  grand  Autel ,  attire  beaucoup  de  monde  qui  vient 
l'honorer  en  cette  Eglife,  dans  le  Trefor  de  laquelle  on 
conferve  grand  nombre  d'autres  Reliques  très- prccieu- 
fes  &  très -anciennes.  La  Maifon  des  Religieux,  bâtie  à 
neuf,  eft  en  bon  air  ,  &  d'un  deflfein  magnifique,  &  I  on 
voit  dans  leur  Eglife  le  tombeau  du  Cardinal  Cholet, 

SAINT  SYMPHORIEN. 

M.juTroacq  Saint  Symphorien ,  en  Latin  ,fanclus  Symphorianus pro- 
pè  Beluacum,  (nuée  près  de  Beawvais  >  fut  fondée  l'an  103 
par  Druon  Evcquede  Beauvais.  Elle  croit  autrefois  occu- 
pée par  de  Grands  Benedtcîms  >  mais  ce  font  maintenant 
des  Pères  de  la  Million  qui  la  pofledent.  L'Eglife  eft  peti- 
te, mais  ils  ont  élevé  fur  la  croupe  de  la  montagne  de 
grands  batimens  pour  le  Séminaire  Epifcopal  qu'ils  gou- 
vernent La  terrauede  leur  jardin  domine  de  tort  près  la 
Ville  de  Beauvais,  qui  commence  au  pied  de  cette  mon- 
tagne, aflez  efearpée  >  &  l'on  peut  dire  que  les  batimens 
des  trois  Abbayes ci-deflus  marquées,  joints  aux  édifices 
des  grandes  Eglifes  de  Beauvais,  en  donnent  une  idée  fort 
avantageufe,  quand  on  en  approche.  La  Menfe  Mona- 
chale  de  l'Abbaye  de  faim  Symphorien,ciï  unie  au  Sémi- 
naire dvBeauvais  ;  Se  l'Abbé  jouit  de  quatre  mille  livres 
de  rente.         .       .         .  . 

Abbayes  d'Hom.  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

■  j  BEAUPRE'. 
m  decoor.  Beaupré,  en  Latin,  Bcllus  Pratus ,  Fille  de  l'Abbaye 
"é^cii^-".'  d'Ourcamp,  ou  d'Orcamp,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Tar- 
rain,  i  quatre  lieues  par  de-là  Beauvais,  &  à  vingt  de 
Paris.  Elle  fut  fondée  le  15.  Janvier  1135.  par  Manapz  de 
Milli,  dont  on  voit  le  tombeau  &  lepiraphe  dans  le 
cloître.  Dans  le  même  lieu  l'on  voit  1  epitaphe  de  Raoul 
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Ut-util*».^  Mouchi ,Sire  de  Moyen-mont ,  qui  mourut  au  mois  de 
Mai  1170.  &  celle  de  Jean  de  Comi,  Sire  de  Belleitfe ,  qui 
mourut  en  Arragon.  Dans  l'Eglife  devant  l'Autel  de yâwr 
Bernard,  font  celles -de  Guillaume  de  Crezecœitr  Evêque  de 
Confiance , qui  mourut  le  10.  d'Avril  1407.  Celle  6c  Jean 
de  Crevecœur ,  mort  au  mois  de  Septembre  1401.  &  celle 
de  Marie  de  Saveufe  fa  femme.  Je  pafîe  plu  fleurs  épira- 
phes  de  perionnes  illudres  qui  ont  été  enterrées  à  Beau- 
pré, &  qui  font  voir  que  cette  Abbaye  étoic  autrefois  con- 
sidérable. Ceft  l'idée  que  nous  en  donne  le  beau  ôc  grand 
réfectoire,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui»  le  dortoir  & 
la  grange,  qui eft  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  qu'- 
on puhTe  voir.  Il  y  avoit  autrefois  beaucoup  de  manuf- 
crits  dans  cette  Abbaye,  mais  il  n'y  en  a  plus  que  deux 
ou  trois,  où  font  quelques  Ouvrages  de  Jaim  Ephrem.  Il 
y  a  dans  le  Cartulaire  de  cette  Abbaye , une  cliofe  Ci  Sin- 
gulière ,  que  je  crois  faire  plaifir  au  Lecteur ,  de  la 
raporterici.  C'eft  une  Sentence  rendue  contre  un  Tau- 
reau qui  avoit  tué  Lucas  du  Pont  âgé  de  15.  ans,  feryi- 
teur  de  Jean  Boullet  Ceniier  de  l'Abbaye,  avec  routes  les 
informations  faites  contre  cet  Homicide.  Par  cette  Sen- 
tence le  Taureau  eft  condamné  à  être  pendu  aux  four- 
ches patibulaires  de  la  Seigneurie  de  Caurroy,  jufques 
â  mort  inclufîvement,  à  caufe  de  la  déteftation  du  cri- 
me. (Ce  font  toujours  les  termes  de  la  Sentence,  qui  cfi: 
trop  longue  pour  la  raporter  ici.  Et  ledit  Taureau  fera 
confifqué  aux  Seigneurs.  Toutes  les  informations  & 
procédures  du  procès  font  au  Monalteredc  Beaupré. 

F  R  O  I  D  M  O  N  T, 

Froidmont,  Frcmont  ou  Froidemont  ,  en  latin  FW- 
jiâus  Mons  >  fille  de  l'Abbaye  d'Orozmp  ,  Située  dans  le 
Beauvoîfis ,  fur  la  rivière  de  Tera,  à  trois  lieues  de  Beau. 
mÂ^*™**' v*'s  >  &  fondée  le  iS  de  Janvier  de  l'an  1134.  par  Lance- 
lin,  &  Manafles  de  Bulles  >  &  Alix  leur  merc.  Cctce  Ab- 
baye 


Fl 


jtiu 


l  U«m. 


il  Cha  irs 
joichitn  Col- 
t>*rc  de  Cfoif 


70e, 


1 

Digitized.by  Google 


en  Recueil  oexbrai 

Tjruj.4tMi.  t>aye  cft  Unc  des  plus  regulieresdes  Maiions  de  la  Com- 
mune Obfervance  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  Il  y  a  dans  la 
Bibliothèque  dont  les  vitres  font  trcs-bclles  ,  quelques  j 
manufexirs»  les  principaux  font  les  vies  defaw  Bernard, 
le  faim  Pierre  de  Tarent ai fe ,  de  faint  Thomas  de  Ctntorber), 
Jes  Pères  du  défert  &  la  Chronique  d'Heltnand  Religieux 
de  Froidmont,  6c  Poète  François ,  qui  mourut  fous  leRe 
gne  de  Philippe  Jugufle ,  l'an  1113.  On  voit  devant  le 
Chapitre  la  tombe  de  Claude  de  hafe  dernier  Abbé  Ré- 
gulier. Comme  il  n'avoit  pas  eftéclûpar  les  Religieux  , 
ils  refuferent  de  le  recevoir  ,  3c  lui  dirent ,  nolumus  te ,  I 
quia  non  te  degynus  \  &  il  leur  répondit,  non  %os  me  t\eg;~  ! 
jlis,  fed  ego  elegivos.  Il  fut  un  fort  bon  Abbe  ,  &  fes  ar-  j 
mes  qu'on  voit  par  tout ,  marquent  qu'il  a  beaucoup  tra- 
vaillé pour  fon  Monaflere.  Il  n'y  a  que  quatre  cens  ans 
qu'il  y  avoit  encore  à  Frotdmont  cinquante  Religieux  de 
Chœur  &  cent  Convers.  Ces  Convers  faifoient  la  richefle 
des  Maifons,ils  en  faifoient  valoir  les  biens  avec  un pro- 
iiz  Ci  notable,  que  dans  unc  feule  année  environ  1130.  à 
■Trjiimjnt  ils  vendirent  jufqu'à  fept  mille  toifons  debr.- 
bis.  Les  anciens  Statuts  de  cette  Abbaye  font  dans  hs 
Archives,  &  l'on  prétend  que  Ce  far  a  campé  à  un  qujit  | 
de  lieue'  de  l'Abbaye,  fur  une  petite  élévation  ,  qui  fjb-j 
il flo  encore  aujourd'hui.  ..... 

LANNOY. 

Lannoy  ou  Aulnay,  en  latin  Lanneiumfcu  3rioflel!>  ^t  j 
ant  Al-iemm  -^clRïiojkliurn  fituée  dans  le  village  du  menu 
nom  dans  le  licauvoifis  fur  le  petit  Terainy  i  cinq  lieues 
de  la  Ville  de  IStauiais ,  du  coté  du  Nord  ,  &  à  une  lieue 
de  l'Abbaye  de  Beaupré.  Lannoy  cil  fille  de  l'Abbaye  de 
JSeaulcc ,  6c  fut  fondée  le  premier  Décembre  1137.  par 
Jean  Seigneur  de  Roncherolcs ,  dont  on  voit  le  Tombeau 
dans  lacroifée  de  l'Egiife  >  l'on  y  voit  auffi  celui  de  plu- 
sieurs autres  perfonnes  didinguces  par  leur  naiflince  , 
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tels  que  Raoul  dt Préaux  Chevalier  &  Sire  ;de  Rayneual  , 
more  au  mois  de  Décembre  1285.  Pterr?  Vicomte  de  Poix 
decedé  l'an  11S3.  Robert  fils  du  précèdent  >  Marguerite 
de  U  TottrnAle  femme  dudic  Rohen.  Cette  Abbaye  a  eu  le 
nom  dcBrioftel,  à  caufe d'une  Grange  qu'un  Bnojlel  d'^r- 
nohli  lui  donna.  Il  y  a  la  reforme.  . 

ROYAUMONT, 


AxmlTJST'     Royaumontou  Reaumont  y  en  latin  Regalis  Mo»;,  fi- 

Lorg  ne  Ar.  tll(;e  jans  [»Tfle  je  France  pres  l'Oife  ,  à  une  lieue  &  de- 
nu  tnac  Abbe  ,  l  ' 

jçhàHicrs  mie  de  fteaumontyk  une  de  Lu^arcbes ,  &  a  huit  de  Pans , 
iMcPouicis,'  fur  le  ruifleau  de  Bâillon  ,  &  un  canal  de  celui  de  Tbeve  : 
TuJ'oït  Elle  fut  fondée  letf  des  Kalendes  de  Mars  1117.  d'autres 
£^^7^'  difenr  1230.  par faint  Louis,  qui  travailla  lui-même,  â  ce 

?«Kc?nf,K<Iu'on  ^K  1  au  bâtiment  l'Eglifc.  Il  fit  de  grands  biens 
Nombre*1  à  cette  Abbaye-  dans  laquelle  il  fe  retiroit  fou  vent  pour 
s'y  donner  tout  entier  aux  oeuvres  de  pieté.  Il  y  fervoic 
les  Malades,  mangeoitau Réfectoire  avec  les  Religieux, 
&coucha't  dans  une  Chambre  du  Dortoir.  On  dit  quece 
Roi  donna  une  partie  de  fa  Bibliothèque  à  cette  Abbaye 
&  aux  Cordelicrs  i  mais  on  ne  trouve  plus  à  Royaumont  que 
quelques  Manufcrits  qui  vienennt  de  ce  faint  Roy  ,  ôc 
trés-peu  font  dignes  de  la  libéralité  d'un  fi  grand  Prince, 
car  il  n'y  a  que  quelques  ouvrages  defiiint  Auguftin,  de 
faint  Grégoire,  de  faint  Thomas ,  la  Somme  d'Ejttcnne 
Archevêque  de  Cantorbery ,  &  une  hiftoirede  laMaifon 
de  Laval  ,  écrite  par  Pierre  Ler?an  ,  il  y  a  environ  100. 
L'on  voit  dans  l'Eglife,  longue  de  troiscens  pieds,  élevée 
de  quatre-vingt- fix  &  demi  fous  voûte  ,  les  Tombeaux 
de  Louis  dcVrance ,  mort  en  12.60.  dejtan,  mort  en  11.47 
de  Lout<  &  de  Philippe  ,  l'un  mort  à  l'âge  d'un  an  &  l'au- 
tre à  celai  d'un  an  &  deux  mois,  de  Planche  ,  morte  en 
1143.  tous  enfans  de  fatnt  Louis.  L'on  y  remarque  au  m* 
ceux  de  Philippe  d'Artois ,  mort  en  1191.  de  Louis  fils  du 
Comte  ÙAlcncon  3c  de  Henry  de  Lorraine ,  Comte  d'/7.tr- 
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TiTiLARu.  C0(4rt >  Grand Ecuycr  dcVrance,  mort  l'an  166C.  Von  voit  FIa: 
la  Chapelle  où  fa/nt  Louis  faifoit  Ces  prières,  &  le  lieu  où 
il  prenoit  la  difeipline  dans  la  Sacriftie.  Les  lieux  régu- 
liers de  cette  Abbaye  fe  reffentent  de  la  magnificence 
Royale,  &  /a/»/  Lo«/5  y  alloittrés-fouventpifTer  quelques 
jours  en  folitude.  Le  tonnerre  étant  tombe  en  1404.  fur 
l'Eglife  de  Royaumont,  en  fondit  les  cloches ,  avec  le  plomb 
delà  couverture.        .        .  .... 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINT  MARTIN  AUXBOIS. 
Li  MenreAfc.  Saint  Martin  aux  Bois, ou  faim  Martin  de  Ruricourt , 
nîcau  cïucl  en  latin  Sanctus  Martinusin  Bo'co  ,  feu  Ruricurtenfîs ,  fltuée 
Tpin$!£fUltcs  en  BMuvoiJts ,  &  dont  les  armes  font  d'hermines  à  la  face 
d'azuré  ,  chargée  de  trois  fleurs  de  Lys  d'or,  ce  qui  fait 
croire  qu'elle  a  été  fondée  ou  dotée  par  quelque  Prince 
de  la  Maifon  de  Bretagne.  L'Eglife  de  ces  Chanoines  Régu- 
liers el\  fort  délicate  &  le  Jardin  admirable.  Il  y  a  dans  la 
Bibliothèque  un  ancien  ordinaire  de  leur  Maifon ,  écrit 
depuis  plus  de  deux  cens  ans,  dans  lequel  il  y  a  quelques 
rites  particuliers  pour  la  Proceflion  du  Saint  Sacrement. 
Les  principales  font  l'Afperfîon  de  l'Eau-benitequi  doit 
la  précéder ,  la  Confeflîon  générale  avant  que  de  la  com- 
mencer, &  le  foin  que  l'on  avoit  de  referrer  le  S.  Sa- 
crement après  la  Procelïïon  :  ce  qui  raie  voir  qu'on  ne  l'ex- 
pofoic  point  encore  en  ceMonaftere,  il  y  a  deux  cens  ans. 
La  Menfe  Monacale  de  cette  Abbaye,oùilya  la  reforme, 
cfi:  d'environ  4500' livres ,  &  l'Abbatiale  unie  au  Collè- 
ge desjefu/tes  de  Paris ,  eftd'environ  9000  liv.  .    .    .  4 

SAINT  QUENTIN. 

"dMon°rchZ    Sainc  Q^cntin  lez- Beau  vais ,  en  latin,  SmcIus,  Quint /- 
vicuii.       nus  propè  Behacum  ,  feu  Sanflus  Quintinus  Belvacenfis  ,  fi 
tuée  tout  proche  la  Ville  de  Beauvais  ,  &  fondée  l'an 
1064.  par  Guy  Evcque  de  Bean-vais.  lues  de  Chartres  né  à 
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timAiMs.  J^eitil,  village  àzBcauvoifis,  àdemiclieue"  delà  Ville,  F  ^ 
fut  le  premier  Abbé  ou  Prieur  (  ce  qui  étoit  alors  la  même 
chofe  )de  S.  Quentin  de  Beauvais,où  il  établit  la  reformation 
des  Chanoines  Réguliers,  qui  palTa  de  là  dans  le  reflc  de  la 
Frsnce.li  fut  fait  Evcque  de  Chartres  l'an  1051  L'Abbaye 
de  S.  Quentin  appartient  maintenant  aux  Chanoines  Rou- 
tiers de  faint  dugujlin  de  la  Congrégation  de  fainte  Qene. 
vieve,  L'Eglife  eft  afiez  grande  ,  &  l'on  y  conferve  la 
chafTe  de  jointe  Romaine  s  martyrifécà  Montmillt  au  qua- 
trième ou  cinquième  fiecle  &  peut-être  encore  plus  tard  » 
il  y  a  une  Chaoelle  avec  titre  de  Prieure  fimple,  autre- 
fois régulier ,  a  une  lieuë  de  Beauvats ,  où  l'on  honore 
faint  Lucien  &  fainte  Romaine,  comme  l'ont  fait  a  Paris 
Jaint  Marcel  &  fainte  Geneviève,  ... 

A  b  b.  di  l'Ordre  de  PremontrbY 
SAINT    J  U  S  T. 

fc?k  JUd~k&  ^amt  '"^  °U  ^"nt  ^U^e  »  Cn  ^tin  9  finMlufiftHS  )  fi- 
lle u  viiic-  tuée  dans  le  Bourg  du  même  nom  en  Picardie,  dans  un 

gy  Erêquc  de  vallon  a  trois  henes  de  Clermont,  entre  Beauvats ,  Comfte- 

voyTùt  t<-£*'&  Mondidier,  fur  les  fources  de  la  Rivière d'Jrc,  & 

£  sliffoM?6  fi11  ^  cnemin  ^c  ^4r"  *  ^w/Vw  :  elle  fut  fondée  l'an  1070. 
par  Odon  Evcque  de  Beauvats. 

Abbayes  de  Fi il  les  de  l'Oadre  de  S.  Benoît. 

^ 

SAINT  PAUL. 
mo«^cCRef-  S**01  Paul  en  Beauvoifs,  en  latin  ,  fancîus  PaulusBel- 
lovacenfxs,  fituce  à  une  lieuë  de  Beauvais  vers  le  couchant, 
je  trouve  qu'elle  fut  fondée  en  1158.  &  je  trouve  que! 
Berthe  en  a  été  la  première  Abbefle  en  1040  ces  deux^ 
dattes  ne  s'accordent  pas.  Il  y  a  dans  cette  Abbaye  plus 
de  quatre-vingt  Religieufes  BemdtSlines  ,  qui  peuvent 
fervir  de  modèle  à  toutes  les  Abbayes  de  leurs  fexe  s  car 
z  Pufage  delà  viande  près  qu'on  leur  permet ,  elles  vi- 
vent dans  une  dureté,  un  détachement  du  monde  ,  un 
Tome  IL  Kkkk  amour 
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Tu8LAifctl.  amour  dc  dïcu  &  Jc  lCUr  état ,  uu  zele  pour  la  péniten- 
ce» une  exactitude  pour  toutes  les  pratiques  du  Cloître, 
fi  grande,  qu'il  s'en  trouve  peu  dans  le  Royaume  qui  les 
furpaATcRtou  qui  les  égalent.  JL'AbbeiTe  fert  d'exemple  à 
Tes  Filles,  qui  ne  peuvent  fe  tromper  en  fe  formant  fur 
un  auffi  beau  modèle.  Elle  n'a  point  de  logis  Abbatial , 
une  cellule  du  Dortoir  fait  tout  fon  appartement}  elle 
fe  levé  à  minuit  comme  les  autres ,  mange  avec  elles 
dans,  le  même  Réfectoire*  &  ne  fe  diftinguedefes  Re^ 
ligieu fes  que  par  fon  humilité  ,  fon  exactitude  &  fa  cha- 
rité. Le  Bœuf  eft  la  nourriture  ordinaire  du  Convcnt  i 
Jes  jours  maigres  on  y  mange  rarement  du  noilTon  »  du- 
rant le  Carême  on  en  fert  feulement  une  fois  la  femai- 
ne  ,  les  autres  jours  on  fe  contente  de  légumes.  L'aufte- 
xiré  ne  rend  point  les  Religieufes  trifles ,  elles  fontheu- 
reufes>  &la  joye  qui  cft  peinte  fur  leur  vifage,  rend  té- 
moignage de  leur  contentement..  On  e(l  redevable  de 
tout  le  bien  qu'on  admire  dans  cette  faînte  Maifon ,  aux 
Dames  de  CUrmoni  qui  fe  font  fuccedées  les  unes  aux  au- 
tres dans  la  charge  d'Abbcflc  depuis  un  très- long  rems, 
L'Eglife  eft  grande  &  bien  batic  ,  l'on  y  voit  le  tombeau 
d'un  Comte  de  Tohtj,  mort  le  trois  Aoufl:  167t.  ôc  au- 
près des  marches  du  Sanctuaire  du  coté  de  l'Epure  eft  ie 
cœur  de  Louis-  Hen  ry,  légitimé  de  Baurhon  ,  Prince  de 
Neufchâtel ,  qui  mourut  à  Paris  le  8  Février  1703.  Il  y  a 
dans  l'Oratoire  de  l'Abbeflb  dcfiunt  Paul  $  un  portrait 
de  jaint  Franfoti  de  Paule  peint  de  fon  tems  ,ou  peu  après 
iàmort.  On  dit  que  ce  Saint  avoit  unedilection  particu- 
lière pour  cette  Abbaye  ,  &  que  de  fon  vivant  il  envoya 
fon  Cordon  à  l'AbbeiTe  ,  qu'on  conterve  dans  le  trefor 
avec  des  Morceaux  de  fa  Robe  &  des  lettres  d'aflocia^ 
tion,dans  lefquelles  il  prend  la  qualité  de  Comiîcur  Gt- 
ncral  ;  elles  iohi  darces  du  Couvent  de  'fvfui-Aïari.i  <-l. 
VijjisJeX^Tours  le  5  Octobre  1501.  &  ont  pour  Sceau  tir- 
Je  fi  s ,  qui  porte  fa  Croix.    ♦  .  . 
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DES  AbIAT  BS  DE    FRANCE.  6lj 
AbBAYBS  D  E  FlLtES  DB  L'ORDRE  DE  ClTEÀVX. 

SAINT  MARTIN. 
Saint  Martin ,  on  n  en  trouve  aucuns  Mémoires ,  il 
faut  que  ce  Toit  trés-peu  de  chofe,  ou  qu'elle  foit  peuc- 
ctredétroice,  ou  unicà  quelque  autre. 

-ï  MOUCHI. 

Me  M  rt  !  Mouchi  ou  Monchi  le  Pierreux,  en  latin  Mouchiacmn 
Petrofum,  Fille  de  l'Abbaye  de  Ctteaux,  fituée  au  village 
du  même  nom  au  Beawuoifîs ,  fur  la  gauche  de  la  rivière 
d* fronde,  à  crois  lieuës  de  Compiegnc  i  elle  a  été  fon- 
dée pour  des  Filles  en  1138.  par  les  anciens  Seigneurs  de 
la  Maifon  d'Humieres.  Elle  rut  dans  la  faite  convertie  en 
Prieuré  d'Hommes,  puis  eft  revenue  en  Ton  premier  état, 
en  vertu  d'un  brevet  de  nomination  du  Roy ,  fie  d'un  Ar- 
reft  du  Confeil  d'Etat  du  8  Aouft  U71  &  13  Septembre 
1*74.  par  Iefquels  Dame  Elifabeth  de  Crevant  d'Humieres 
y  acte  nommée  &  maintenue  *,  elle  a  fait  entièrement  re- 
bâtir cette  Maifon ,  3c  y  a  rétabli  une  Communauté  de  Re- 
ligieufês.       .  -  . 

PANTHEMONT. 

Panthemont,  ou  Penthemont,  ou  Penthemonts,  en  la- 
tin Partus  mons ,  feu  Panteo morts,  vcl  de  Pente  monte,  fon- 
dée environ  l'an  1118.  unie  à  l'Ordre  de  Oteanxen  112.1. 
réduite  en  Prieuré  d'Hommes  près  de  Beauvais  en  1483. 
&  depuis  reftituée  aux  Filles,  &  établie  en  la  même  ville 
de  Beauvais  en  rHôteldelaChâtellenic,  le  premier  Juin 
1*47.  puis  transférée  au  Faubourg  S.  Germain  à  Paris , 
le  11  d'Avril  1^71.  ... 

ÀB9AYE3  OI  FlLLlJ  DB  L'OkDRB  DE  SAINT!  ClAIRI. 

M  O  N  C  EL. 
Moncel,  en  latin  Montcellum,  fituée  à  deux  ou  trois 
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Ueucsde  Senlis.  8c  prèsdeiW  Jfafaw^M* 
fut  fondée  par  "  Bcl  en  ^op-  «»ais  la  Mailon  no 

fut  bâtie  que  vers  l'an  1335.  F"  *  • 

Piiiumi  d'Hommes. 

;  M  E  S  N  E  L. 

'  Mcfnel,oa  Meynelle,  dit  des  Bons  Hommes  ,  eftde 

l'Ordre  de  Giandmont  &  uni  au  Collège  de  Grandraonc 

à  Paris. 
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M.  Pierre  S«b- 
biticrDoctcur 
en  The'olo^ic 


EVECHE  D  A  MIENS 


MIENS,  en  hùtkA'mbi/inen/ts,  Ville  de  la  féconde 


florin 


en    l  htolojMc 

A 

Belgique  &  de  l'exarcat  des  Gaules ,  Capitale  de 
par^  la  Picardie,  fur  la  Somme  &  Epifcopale  dès  l'an  303.  fous 
la  Métropole  de  Reims,  Saint  Firmmfat  l'Apôtre  du  pays 
&  le  premier  Evcque  à* Amiens  ;  il  y  fouffrit  le  martyre, 
&  fon  corps  s'y  garde  toujours  >  il  eût  pour  Succefteur 
un  autre  Firmtn  fils  dcFauflinien,  qui  lui  donna  le  nom  de 
ce  Saint  martir  pour  en  honorer  la  Mémoire;  &  ce  fut  ce 
Ftrmtn  qui  flt4>âtir  i'Eglife  Cathédrale  de  None-  Dame. 
Saint  Firmin ,  dit  le  Confes ,  fut  fait  Evcque  de  la  Ville  , 
dans  le  quatrième  (îécle,  félon  l'opinion  commune.  Saint 
Honoré  le  fut  au  feptiéme  (iecle  ,  ôc  faim  Salve  ou  faint 
Sauve  dans  le  même  fiecle.  Saint  Godefroy  ou  Gecffroy  Fut 
Evêque  d' Amiens,  dans  les  fiecles  11  &  il.  L'Eglifed'^- 
mtem  a  eu  foirante  &dix  fept  Evêqucs  depuis  S,  Firmin 
jufqu'à  M.  Pierre  Sabbat  ici  qui  en  remplit  aujourd'hui  1715. 
le  Siège  Epifcopal.  Parmi  ces  Evcqucs,  il  y  en  a  fept  qui 
font  reconnus  pour  Saints,  &:  fept  qui  ont  été  Cardinaux. 
Jean  de  la  Grange,  appelle  leCardinal  d'Amiens  y  fur  pre- 
mier Miniftre  &  Sur-Intendant  des  Finances  lous  Char- 
les  V.  La  feigneaiie  temporelle  de  la  ville  d  Amiens  fut 
donnée  autrefois  par  les  Rois  de  France  aux  Evcqucs  d'A- 
miens, ôcce  font  ces  Préiars  qui  donnèrent  le  Corme  dV- 
miens  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Boue  ,qui  en  furent 
dépofledez  par  Raoul  Comte  de  lr(rnandois  t  dont  la  fille 
IJabelltr  époufa  Philippe  d'Alface  Comte  de  Flandres  ,  qui 
céda  l'an  1185-  le  Comté  d'Amiens  au  Roy  Philtre  Augu\ler 
&  huit  ans  après,  l'Evcque  d'Amiens  nommé  ïhtLiud  ce- 
T1     ..  ;       -âge  de  ce  Comté  dVA 


da  au  Roi  &  a  fa  Couronne  1' 


miens, 
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TruMiRu.  miens 9  qui  appartenoit  à  cet  Evéque.  Les  Comtes  d'A- 
miens refevoient  immédiatement  par  foy  Se  hommage  de 
l'Evéquede  cette  Ville.  Cette  mouvance  rut  reconnue  en 
1183.  amG  ^u *»i  paroît  par  une  Charte  de  Philippe  Aug*fte\ 
mais  l'origine  en  eft  ignorée.  Le  Roy  pour  le  libérer  de 
la  foy  &  hommage  dûs  à  i'Evéque  d'Amiens  à  caufede  ce 
Comté ,  qu'il  venoit  d'unir  à  la  Couronne,  remit  à  l'E- 
vcque  le  droit  de  Procuration ,  qui  n'étoit  autre  chofeque 
le  droit  qu avoient  les  Rois  de  France  9  d'être  défrayés  par 
les  Evéqucs  d'Amiens,  lorJqu'ils  étoient  dans  cette  Ville. 
Par  cette  même  Charte,  il  eft  porté,  qu'au  cas  que  le  Com- 
té d'Amiens  fût  dcfuni  de  la  Couronne  ,  le  Roy  repren- 
drait fon  droit  de  Procuration,  &  l'Evéque  celui  d'exi- 
ger la  foy  &  hommage  des  Comtes.  La  ville  d'Amiens  eft 
a  vingt- huit  lieues  de  Paris  ,  te  i  quatorze  d'drras.  La 

Cathédrale  eft  fous  le  nom  de  Notrc-U+me  »  on  ne  peut 

* 

rien  voir  de  plus  parfait  ni  de  plus  beau,  &  dans  tout  le 
Royaume  de  France  il  n'y  en  aucune  qui  puilTe  lui  dis- 
puter. Elle  fut  commencée  l'an  1110.  &  achevée  l'an  12^9. 
Elle  a  3**"  pieds  de  long,  fur  49  pieds  9  pouces  de  large, 
fans  y  comprendre  les  aile*  ou  bas  cocez.  Son  élévation 
eft  de  cent  trente  deux  pieds ,  &  la  croifée  a  cent  qua- 
tre-vingt-deux pieds  de  long.  La  nef  efl:  vantée  comme 
un  ouvrage  achevé  ;  elle  eft  longue  de  deux  cens  treize 
pieds,  &:  le  choeur  décent  cinquante  trois:  D'autres  di- 
ient,  qu'il  n'y  a  point  dans  tout  le  Royaume  une  nef  plus 
grande  ni  mieux  pavée  que  celle  de  la  Cathédrale  d'A- 
miens, quia  1S0  pascommuns  de  longueur,  &parconfc- 
quent  efl:  plus  longue  que  celle  de  Notre-Dame  de  Paris t 
qui  n'en  a  que  170.  Outre  la  grandeur  de  l'Eglife  d'A- 
miens ,  c'oft  une  des  plus  ornées  du  Royaume  j  elle  a  de 
fort  belles  Chapelles ,  &  eft  embellie  de  Tableaux  à  cha- 
que pillier  ;  On  en  voit  trois  dans  la  Nef  qui  reprefen- 
tent  la  Vierge  glorieufement  portée  par  les  Anges  ,d'un 
marbre  blanc,  très-bien  travaillé i  &  au  milieu  delà  mê- 
me 
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des  Abbayes  de  France.  $31 
tWAiRM.  meNef  Jeux  tombeaux  d'Evcques ,  avec  leurs  figures  de  Florin 
bronze  au-deflus.  Ccft  dans  cette  Eglifejque  l'on  confer- 
ve  le  chef  de  faint]ea.n~È>apttJiey  qui,  à  ce  qu'on  dit,  fut 
apporté  de  Coriftantinople  en  iiq<$.  après  la  prife  de  cet- 
te Ville  ,  par  Walon  de  Sartç»  Gentilhomme  Picard.  Le 
Diocefe  d'Amiens  a  vingt  lieues  de  long  &  i<?  de  large. 
On  y  compte  776  Cures,  zo  Abbayes  d'Hommes,  6  de 
Filles,  66  Prieurés  ,ijEgli(cs  Collégiales  Ôc  6  Comman- 
deries  de  l'Ordre  dejawt  Lazare.  Les  ParoilTes  fontdi 
flribuées  entre  plufieurs  Doyenncz  Ruraux ,  &  il  y  a  dix 
ParoilTes  dans  la  ville  d'Amiens  >  une  dans  le  Faubourg 
&  trois  dans  la  Banlieue  qui  lontcenfécs  de  la  Ville. 

Le  Chapitre  delà  Cathédrale  eft  compolëde^  digni- 
tés ,  le  Doyen  ,  le  Prévôt ,  le  Chancelier  ,  l'Archidia- 
cre d'Amiens, l'Archidiacre  de  Ponthien  ,1c  Préchantre, 
le  Chac[re,rEcolatre&le  Pénitencier.  Il  y  a  outre  cela 
quarante-trois  Chanoines  Prébcndez  ,  deux  Chanoines 
Vicariaux,  deux  Chanoines  Réguliers  de  fkint  Auptjitny 
dont  les  Prébendes  furent  unies ,  l'une  à  l'Abbaye  de  5. 
Aoheuiï,  l'an  1093.  &  l'autre  à  l'Abbaye  de  faim  Martin 
en  T148  foixante  &  douze  Chapelains  &  dix  cafans  de 
cheeur.  Le  Doyen  tlï  elû  par  le  Chapitre,  &  confirmé 
par  l'Archevêque  de  Rtirw.  L  Evcque  donne  toutes  Jes 
autres  dignités ,  tous  les  Canonicats  prcb.-ndez  &:  la  moi- 
tié des  Chapelles.  Le  Chapitre  donne  tout  le  refte.  Le 
revenu  des Canonicats,  année  commune, eft  de  800  iiv. 
Le  Chapitre  a  Juridiction  fur  les  Fccîefialriques  &  Bc- 
neficiersde  fa  dépendance.  Cette  Juiifdi&ion  s'exerce  par 
un  Chanoine»  &.  les  ippcllacicns  de  les  Jugemens  lont 
portées  à  l'Officialué  Métropolitaine  de  Reims.  La  taxe 
des  Bulles  en  Cour  de  Rome  eft  de  4900 florins,  à  cau- 
fe  dti  l'union  de  l'Abbaye  de  faim  Martin  des  Cerneaux  , 
car  avant  cette  union  la  taxe  étoit  à  4100. 
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Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 


C  O  R  B  I  E. 
M-JeCatJi-     Corbie  ,  ou  faim  Pierre  de  Corbie  ,  en  latin,  Corbeia, 
«jc.LoTprut  feu  fanclus  Parts  de  Corbcïaf  aut  Corbtenjis ,  fi  tuée  dans  la 
iîbiyji&ffî  ville  de  Corbie  en  Picardie ,  dans  le  petit  pais  de  Samerre 
Mltcu,ll£,ts*  fur  la  rivière  de  Somme,  ôcéloignée  d'Amiens  de  qua- 
tre lieuè's,  &  de  Peronne  de  fept  ou  huit.  La  Reine  Ba- 
thilde  &:  fon  fils  Clôture  III.  fondèrent  cette  Abbaye  vers 
1  an  cci.  pour  des  Moinesqu'ils  rirent  venir  de  Luxeu 
en  Bourgogne.  Ils  accord crcn tau  Monaftere  dtCotbie  de 
grands  privilèges,  qui  furent  confirmez  par  des  Bulles 
du  Pape  Benoifi  III.  &  de  Nicolas  I  dans  le  IX .  flecle  i  alors 
ce  Monaftcrc  ne  cedoit  à  aucun  autre  en  France  i  &  les 
Moines  qui  étoient  célèbres,  même  par  leur  fa voi revoient 
envoyé  une  Colonie  en  ^.vc  fur  le  Pefer,  fous  le  Règne 
de  Louis  le  Débonnaire.  Certe  nouvelle  Corbie  efr,  une  des 
plus  puifTantes  Abbayes  &  Allemagne  ,  &  fon  Abbé  cil 
Prince  de  l'Empire  >  elle  fut  fondée  par  Louis  le  Débon- 
naire l'an  Su..  Mais  pour  revenir  à  l'ancienne  Abbaye  de 
Corbie  -,  je  dirai  que  c'efl;  d'elle ,  d'où  font  fortis  tant 
de  grands  hommes  illuftres  par  leur  naiflance ,  leur  fain- 
teté,  leur  doctrine,  &  les  grands  fervices  qu'ils  ont  ren- 
du à  l'Eglifc.  Un  faim  Adalard  parent  de  l'Empereur 
Charlem**nc  &  Abbé  de  Corbie  en  777.  mourut  en  817 
un¥f/4,  un  faim  An/chaire  Apôtre  des  pays  Septentrio- 
naux, un  faim  Pafcbal  Radbert  Abbé  de  Coréen  844.  & 
mort  en  8^5  ,un  Ratram,  illuftrcs  par  leurs  ouvrages,  un 
faim  Hildemanyq\iç  l'Eglife  deBeauvais  regarde  avec  ju- 
fticc,  comme  un  de  fes  grands  Evcques  ,  un  faim  Ge~ 
raud  Abbé  &perede  tant  de  Moines  &  plufleurs  autres 
Prélats  qui  en  ont  été  les  principaux  ornemens.  Il  y  avoir 
autrefois  un  trés-grand  nombre  de  manu  ferits  dans  l'  Ab- 
baye de  Corbie ,  Tes  principaux  ont  été  apportez  à  l'Ab- 
baye defaint  Germain  des  Pre%  à  Paris  >  mais  il  en  refte  en- 
core 
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**tiàiftMCûre  biendeux  cens  i  l'Abbaye  de  Corbie,  donc  leRefec- 
toire  &  le  Cloître  font  deux  pièces  admirables.  Cette 
Abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  faine  Siège,  par 
l'exemption  que  Berthefride ,  Evcque  à* Amiens,  lui  ac- 
corda Tan  66?.  l'Abbé  eft  Comte  de  Corbie,  &  Seigneur 
temporel  &  fpirituel  de  la  Ville.  La  réforme  de  la  Con- 
grégation de  faim  Maurz.  été  introduite  dans  l'Abbaye 
de  Corbie,  tn  1619.  &  c'eft  la  fixiéme  Maifon  oui  lui  a 
été  unie.  La  Manfedes  Religieux  eft  égale  pour  le  moins 
i  celle  de  l'Abbé.     ,  . 

F  ORE  ST-MOUTI ER. 

ifiîïS*?!'    Foreft-Moucier,  en  Latin  fancla  Maria  Forefti  Monaf 
ï**qae  je   urii ,  eft  (huée  en  Picardie,  au  milieu  des  Bois  de  Crefy 
a  crois  lieues  &  demie  d*  Abbevdle ,  &  fondée  en  640.  par 
faim  Riquier,  qui  en  fut  le  premier  Abbé ,  d'autres  di- 
fent  en  675.  La  taxe  des  Bulles  à  Rome  étoit  autrefois  à 
400.  Florins,  mais  maintenant  elle  eft  à      .    '  , 

SAINT  FUSCIEN. 


j'HcS!?'  ^âinz  ^ufcienaux  Bois  lès-Amiens,  en  Latin ,fantfus 
••en  etutau  Fufcianus  in  Nemore%  uel  ad  Nemora ,  ficuée  en  Picardie, 
M.ï«7ite.  *  deux  lieues  de  la  Ville  &  Amiens,  &  fondée  en  S80.  par 
toi  h?7c  Chilperic:  d'autres  difent  en  1105.  par  Enguerand,  Comcc 
penfim  il*.»  d'Amiens.         .  . 

•icnTuulaire, 

SAINT     J  O  S  S  E. 

*iï%!Z  Sain*  M«  h*  Mer ,  en  Lacin ,  fanétus  Jodocus  fiper  Ma- 
«im  ,  cka-  re,vel  Judoci  cella  ,  ficuée  en  bafle  Picardie >  dans  le  Bourp 

Borne  de  C»-  *  /tin/- 

iogme.  du  même  nom,  fur  la  rivière  de  Canche ,  dans  le  Ponthieu 
à  deux  lieues  de  Montreuil,  vers  le  Couchant,  vis-a-vis 
d'Eraples,  à  une  grande  lieue*  de  la  Mer.  Saint Jojfe,  Prince 
Breton,  s'étanc  recirc  de  fon  pais  aux  extrêmirez  du 
Ponthieu,  mouruc  vers  l'an  66%.  dans  fon  hermitage,  qui 
étoic  dans  une  Foreft,  encre  les  Rivières  de  Canche  & 
Tome  II.  J-  III         &  Au  Aie* 
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Tjtul.\jr£».  frjfithjf .  on  en  fit  long-temps  après  un  Monaftere  fur  le 

limites  desDiocefes  d'Amiens  &  de  Boulogne  :  il" s'appelle 
fiimjojje  aux  Bois,  &  fut  fondé  en  753.  par  Charlemagnc. 
Il  n'y  arien  de  remarquable  que  le  Calice  de  faimjojfe, 
qu'on  ne  peut  nier  être  très-ancien ,  il  efl  de  fonte ,  &  pei; 
élevé,  mais  la  coupe  eft  fort  large:  elle  a  deux  anecs,  des 
inferiptions  fcplufieurs  fleures.  La  réforme  de  la  Congré- 
gation de  faim  Maur  eft  dans  l'Abbaye  de  fi/ntJoffet  fur 
Mer,  laquelle  eft:  taxée  à  Rome.  ... 

SAINT  SAUVE. 

h  B«oirc;  Saint  Sauve  de  Monftreuil ,  en  Latin ,  fanflus  Sdlviu: 
de  Monfterolio  y  vel  Monafteriolo  fuf>er  Mare,  fituée  en  la 
Ville  de  Monftreuil  fur  Mer,  &  fur  la  Rivière  dcCanche, 
tn  Picardie y  dans  le  Comté  de  Ponthieu,  près  le  Boulon- 
nais, Cette  Abbaye  eft  plus  ancienne  que  l'Evcque  d'A- 
miens y  dont  elle  porte  le  nom. 

M  O  R  E  U  l  L. 

h?uT  ie      Moreuil,  où  faint  Vaft  de  Moreuiî,  en  Latin  ,fanc~im 
Vedaftus  de  Morolio,  fituée  dans  le  Bourg  de  Moreuil  en 
Picardie,  dans  le  Samerre ,  fur  la  Rivière  d'Auregne,  entre 
Jcs  Ville  de  Qorbie  &  de  Monididier ,  &  à  vingt-neuf  lieues 
de  Paris  \  quelques-uns  donnent  le  nom  de  Moreuil  à 
cette  Abbaye,  &  difent  que  fon  Eghfe  eft  dédiée  à  f*im 
V/aft.  Cette  Abbaye,  qui  eft  en  règle,  n'étoit  originai- 
rement qu'un  Prieuré  dépendant  de  celle  de  Brercuit  :  elle 
fut  fondée  en  1109.  par  Bernard,  Seigneur  de  Moreuil. 
L'Eglife  de  l'Abbaye  fert  de  Paroiflc,  &  le  Chœur  des 
Religieux  eft  proprement  celui  de  la  ParoilTe  :  il  n'eft  fé- 
paré  que  d'une  baluftrade  de  bois,  fermée  d'une  porte  a 
deux  batans.  Le  Chœur  a  tout  au  plus  douze  toifes  de 
long,  fur  cinq  de  large.  C  etoit  ici  le  lieu  de  la  fepultu- 
re  de  l'ancienne  Maiion  de  Crequi.  Les  deux  caveaux  de 
cesilluftres  Seigneurs,  ont  été  pilles  par  demalheureu* 

Moiii  es 


ses  Abbates  pe  Francé,  (?3J 
TiniAiftii  Moines  qu{  y  étoient  avant  que  la  réforme  de  faim  Maur  f  florin  JrCt«. 
y  fût  introduite.  Ils  avoient  difperfé  les  os  de  leurs  prin- 
*  çipaux  Bienfaiteurs,  pour  vendre  jofquau  plomb  de  ieurs 
cercueils  :  ils  ont  été  punis  de  ce  crime,  par  un  fanglant 
Arrcft  du  Parlement  de  Paris ,  donné  au  mois  de  Février 
de  l'aa  1711.  ,  I      !  > 

SAINT  RIQUIER  EN  PONTHIEU. 

m.  de  châ-  Saint  Riquier  en  Ponthieu ,  autrefois  Centule ,  en  La  ti  n, 
SuSSIom  fan^us  Richarius  de  Pontivio,  feu  Pontivo,  vel  Cemulum , 
Mm  dac  4Ut  Centul*  >  fauée  dans  la  Ville  de  [tint  Riquier  en  Picar- 
Abbéd'EJân,  die ,  (ur  la  petite  rivière  de  Cardon ,  à  deux  lieues  d'AL 
rcaur,  d.  ilbevilU.  Saint  Riquier  naquit  en  ce  lieu,  du  temps  de  C/o- 
ftsw  I L  vers  le  commencement  du  feptieme  (ieclc  :  il  y 
jetta  les  fondemens  du  célèbre  Monaftere  de  fon  nom  , 
vers  l'an  640.  d'autres  difent  en  630.  ou  634.  ou  638.  Ce 
Monaftere  reconnoît  d'Agobert  pour  fon  -Bienfaiteur. 
Satnt  Riquier  établit  pour  premier  Abbo  Oualde  f  Se  pour 
lui  il  fut  Abbé  d'un  autre  Monaftere,  qu'il  bâtit  depuis 
dans  la  Forcft  de  Crefîy ,  appelle  encore  aujourd'huy 
Forefî-Momier,  à  trois  lieues  &  demie  d'Abbeville.  Saint 
Angilbert  fut  Abbé  de  faim  Riquier ,  l'an  793.  après  Sym- 
fhorien  :  il  aggrandit  de  beaucoup  le  Monaftere,  y  bâtit 
quatre  nouvelles  Eglifes  >  mais  il  fut  ruiné  à  diverfes  re- 
prifes  par  les  Normands ,  il  fut  rebâti  fous  Hugues  Captt-, 
niais  dans  une  enceinte  beaucoup  plus  petite,  avec  une 
feule  Eglife,  comme  on  le  voit  aujourd'hui.  L'Abbaye  de 
Joint  Riquier  ctoit  autrefois  trcs-confiderable  ;  car  outre 
la  Seigneurie  du  lieu  nommé  Centule ,  cllcavoit  celle  dsAL 
beville,  de  Dommaryde  Montreuil,  &  autres,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'ancienne  chronique  de  faim  Riquier, 
dont  l'Auteur  nommé  Hatiulphe,  vivoit  il  y  a  plus  de  fix 
cens  ans.  Depuis  que  les  Moines  eurent  perdu  la  Seigneu 
rie  temporelle  de  la  Ville  de  faim  Riquier,  les  Comtes 
de  Ponthieu  &  ceux  d'Amiens  fe  l'approprièrent.  Cette 
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ir,rut*,*-,v  Abbaye  a  eu  grand  nombre  d'illuflfes  Abbez,  6c  entre 
autres  faim  Angdben ,  gendre  de  l'Empereur  Charlemagnt 
il  l'a  mit  dans  un  tel  point  de  fplendeur,  que  de  fontems 
elle  avoir  peu  d'égales.  Il  rebâtit  non  feulement  le  Mo 
naftere  avec  une  magnificence  vrayement  Royale,  mais 
•  il  y  affcmbla  trois  cens  Religieux  6c  cent  Novices,  qui 
étant  partagez  en  plufïeurs  bandes,  chantoient  fans  in 
terruption  les  louanges  de  Dieu.  La  fainteté  de  leur  vie, 
répondoit  a  leur  nombre;  6c  pour  fçavoir  bien  vivre,  il 
fuflïfoit  devenir  à  faim  Riquier.  Le  Saint  voulut,  après 
fa  mort,  être  enterré  à  la  porte  de  l'Eglife,  pour  être 
foulé  aux  pieds  de  tous  les  paffans  >  mais  vingt-huit  ans 
après,  l'Abbé  Ribhodus  le  tranfporta  dans  l'Eglife,  6c  le 
mie  dans  la  Nef  près  du  Chœur.  Le  Corps  du  Saine  eft 
demeure  depuis  dans  ce  même  lieu,  6c  on  ignoroit  où  il 
ctoit  :  lorfqu'en  1685.  il  fut  trouvé  en  travaillant  à  l'Eglife. 
On  le  mit  dans  une  belle  ChafTe  d'argent,  que  lui  fit 
faire  M.  d'Alige ,  Abbé  Commendataire  de  faim  Riquier 
Aujourd'hui  il  eft  dans  le  Sanctuaire  avec  le  Corps  de 
faim  Riquier,  de  faim  Vigor,  Evcque  de  joyeux  \  de  faim 
Mauguî,  6c  dequeiques  autres.  Je  ne  dis  rien  ici  des  faim 
Magdeple  6c  Hddevert ,  Abbez  de  faim  Riquier  i  de  Ri- 
chard, Evêque  de  Sabine,  6c  Cardinal  sdtjeremie,  Arche- 
vêque de  Sens  i  d'Heljfacar,  Chancelier  de  Louis  le  De* 
bonnairejdc  Louis,  Chancelier  de  Charles  le  Chauve,  & 
de  Carloman ,  fils  du  même  Charles  -,  parce  que  cela  me 
raeneroit  trop  loin.  Mais  je  ne  fçaurois  me  difpcnfer  de 
dire  ici  qu'on  regarde  M.  Charles  d'Altgre,  Abbé  Com- 
mendataire de  faim  Riquier,  comme  le  reflaurateur  de  la 
Maifon ,  6c  comme  un  fécond  faim  Aniilbert.  Avant  l'in- 
troduction delà  réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
en  1660.  l'Abbaye  étoit  dans  un  fi  grand  défordrc&dans 
un  état  fi  pitoyable,  qu'on  hefita  Ci  on  acccptcrdit  cette 
Maifon.  La  réforme  l'a  entièrement  relevée,  6c  l'a  mife 
en  état  d'entretenir  un  bon  nombre  de  faints  Religieux:  6c 
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TmjtA  i.t.M.  l'Abbé  d'Jligre ,  mort  Concilier  d'Etat  en  1*95.  s'eft  Flot,r 
efforcé  de  lui  rendre  fon  premier  luftre  ,  par  les  beaux 
batimens  qu'il  y  a  fait  faire,  &  par  les  décorations  admi- 
rables dont  il  a  orné  l'Eglife  :  L'Autel  de  marbre,  leChœ  u 
&  le  Sanctuaire  pavez  de  même  matière,  la  riche  argen- 
terie, les  Chaifes  du  Choeur,  les  beaux  grillages,  la  boi- 
ferie  des  Chapelles ,  les  admirables  tableaux  qu'on  y  voit, 
font  des  monumens  éternels  de  fa  pieré,  &  qui  rendront 
fa  mémoire  immortelle  dans  le  monaftere.  C'eft  par  re- 
connoiffance  de  tant  de  bien-faits  que  nos  Confrères  de 
faint  Maur  lui  ont  fait  drefTer  une  belle  &  longue  inferip- 
tion  dans  l'Eglife.  La  Bibliothèque  étoic  belle  autrefois 
à  famt  Riquier,  mais  le  malheur  des  guerres,  &  le  peu  de 
foin  des  Religieux  ayant  la  réforme,  l'ont  tellement  dif- 
fîpée,  qu'il  n'y  a  plus  que  deux  Manufcrits  qui  méritent 
quelque  attention  :  Le  premier  eft  un  Texte  des  Evan- 
giles écrit  en  Lettres  dot,  fur  du  velin  pourpré,  donné 
à  faint  An'ilbert  par  l'Empereur  Charlcmagne.  L'autre  eft 
la  Chronique  du  Monaftere,  écrite  par  Hariulfe,  Reli- 
gieux de  faint  Riquier.  Le  Manufcritefldu  tems  de  l'Au- 
teur, &  pouroit  bien  être  l'Original,  on  y  lie  fon  Epi  - 
taphe.  Le  Monaftere  de  faim  Riquier  étoit  auflî  magni- 
fique que  l'Eglife  »  mais  le  19  de  Mars  171p.  il  tomba  du 
Ciel  un  tourbillon  de  feu, qui  en  moins  d'une  heure  de 
tems  réduifît  en  cendre  cette  Maifon  Religieufe  :  il  n'y 
eût  que  l'Eglife,  la  Sacriftie,  &  le  Tréfor  qui  ne  furent 
point  endommagez,  .... 

VISIGNOL. 
Vifîgnol,  ou  Vifigneul,  ou  Vizigeux  i  Pelletier  met 
cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoifï  :  te  en  un  autre 
endroit,  de  l'Ordre  dvfatnt  dngufltn.  Je  ne  f^ais  lequel 
croire  »  mais  comme  je  vois  que  d'autres  Auteurs  la  met 
tent  de  l'Ord  re  de  faint  Àuçujiin ,  j'ay  fuivi  l'opinion  la 
plus  forte»  &  l'on  trouvera  ci-apres  l'article  de  Vifignol, 
dans  les  Abbayes  de  l'Ordre  àe  faint  Augufl in,  | 


4000 


loco. 


Digitized  by  Google 


Recueil  gênerai 
SAINT  VALERY. 


Foarbin  Saint  Valéry  ,  en  latin  fanÛus  Valericus  ad  mare ,  feu 
TZiX'vimacenfe  monafterium ,  vel  Walarici  fanum ,  fi  tuée  dans  la 
Ville  du  même  nom  au  pays  de  Vtmeux  enbaûe  Picardie, 
à  Pemboûchure  de  la  rivière  de  Somme,  quatre  lieuès 
au  deflbus  d'Jbbeville.  La  ville  de  faim  Valéry  a  pris  fon 
nom  de  ce  célèbre  Monaftere,  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment Leuconaus  :  Orderic  Viial ,  qui  écri voit  dans  le  dou- 
xiéme  fiéclc  ,  appelle  ce  lieu  Legonaus,  Le  Roy  Clotaire 
II.  l'an  614.  donna  à  Waldolen  &  a  Wallery  deux  Reli- 
gieux venus  de  Luxeu,  la  Terre  de  Leuconay ,  a  l'embou- 
chure de  la  Somme  ,  dans  le  pays  de  f  rwfw  en  Pomhieu. 
Ils  y  bâtirent  une  Chapelle  &  des  Cellules.  Valéry 
mourut  dans  la  fienne  l'an  <?n.  Son  corps  fut  enterré  au 
haut  d'une  montagne  fous  un  arbre  entourré  debuiflbns, 
où  il  avoit  coutume  d'aller  prier ,  à  une  lieue  &  demie 
de  fa  cellule.  Suint  Blitmond  ,  qui  avoit  été  fon  Difciple , 
avec  la  permiflion  &  les  fecours  du  Roy  Clotaire  &  de  Bo- 
chard  Evéqued'^w/w ,  bâtit  près  de-lâen  617.  lcMona- 
ftcre,dans  l'Eglife  duquel  il  fit  tranfporter  le  corps  du 
Saint.  Les  Chanoines  qui  s'y  étoient  introduits»  en  turent 
ôtez  par  Hugues  Capet  vers  la  fin  du  dixième  fîécle  >  & 
l'on  y  mit  des  Religieux  de  faim  Benoi/t,  que  Ton  fit  ve- 
nir de  l'Abbaye  de  faim  Lucien  de  Beduvais.  Les  Hifto- 
riens  attribuent  1  élévation  de  Hugues  Capet  fur  le  Trône 
de  la  Monarchie  Françoife , parce  qu'ila  rétabli  L'Abbaye 
de  S.Valety  qui  fubfifte  toujours  fous  cette  Règle,  &  l'an 
i<T4i.elle  embrafTa  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  S. 
AJaur.  Ccft  la  foixante-feiziéme  Mai  fon  qui  lui  a  été  unie, 
par  les  foins  dcfcan  Bentivoglio  Abbé  de  ce  Monaftere.  S. 
PaLry^m  étoit  Auvergmc ,  &  vivoit  dans  le  feptiéme 
fiecl$  ,  far  enterré  dans  une  petite  ChapeHe-aflez  près 
du  Monafore,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  dévotion,  &  où 
plufieurs  infenfez  recevoient  leur  guerifon,raaisaujour- 
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TiT«i*ïu«.(j'j1Uy  fon  corps  eft  confervé  dans  l'Abbaye  en  une  trés- 
bclle  Chalfe  d'argent,  aufli-bienque  celui  de  faim  Bin- 
mont  Abbc,(on  fucceflèur  >  celui  de  faint  Sevole  Comte  de 
Pomhieu  &  martyr,  celui  de  faint  Vulgmm  Archevêque 
de  Cantorheri  &  celui  de  faint  Ribert.  Le  Monaftere  aïant 
beaucoup  foufTert ,  fie  aïant  été  defolé  par  les  Pirates  7W- 
mands  dans  le  neuvième  &  dixième  ficelé ,  les  Moines  pri- 
rent des  Chevaliers  pour  les  défendre,  avec  le  titre  d'Ad- 
ioue^s  Advocati  -,  mais  ces  Advoue^  fe  rendirent  dans  la 
fuite  véritables  propriétaires  &  indépendans  des  Moines, 
prenant  lejnom de  Barons,puis  de  Marquis.  Comme  Lett- 
conaus  étoic  la  principale  place  du  pays  de  Vimeux ,  l'an- 
cien Auteur  de  la  vie  de  funt  Valéry  l'appelle  Abbé  de 
Vimeux ,  Abbas  Vimacenfts.  Regembeau  t?  R.aimbert  Abbez 
de  ce  Monaftere  ont  été  Evcques  d'Amiens.  L'Abbaye  de 
faint  Valéry  joûùToit  autrefois  d'une  Jurifdi&iou  Proé- 
pifcopalc  dans  la  Ville  i  mais  elle  en  a  été  évincée  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  huit  de  Février  1669.  Les  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  faint  Maur  joûiflent  de 
neuf  mi  11c  cinq  cens  livres  de  revenu,  &  l'Abbé  de  treize 
mille.  La  taxe  de  Rome  eft  de  

Abbaye  d'Hgm.  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

C  E  R  C  A  M  P. 

J  Coin  te  ^ 

ercamp  ouCherchamp,  en  latin,  Carus  Campus,  fille 
Prince  du  de  l'Abbaye  de  Pontigny  ,  fituée  dans  le  Bourg  de  Or- 
cwc  ibiiy"  camp  dans  l'Artois,  fur  la  Rivière  de  Canche,  au-deflus  de 
„Z.  o-ï"  Hefdin  Prés  de  Frevenq ,  6c  fondée  l'an  1140.  par  un  des 
w,cPSfi™ri  ^0mtes  ^C  f*int  Ses  fuccefleurs  ,  par  pieté  ou  par  va- 
peofions  fur  ni  té  »  firent  beaucoup  de  bien  à  ce  Monaftere,  qui  étoit 
fçlvofr,  3000  autrefois  magnifique  ,  mais  il  n'y  refte  de  l'ancien  bâti- 
M^u/a,"  ment  que  la  Nef  de  l'Eglife.  Les  Comtes  de  tant  Pol 
xhriig:yGou-avoicm  JCLUS  fcpuhures  dans  le  Chœur,  qui  aïant.  éié 
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ruine,  leurs  cendres  ont  été  tranfportées  dans  uneCha- 

pelle  de  la  Nef,  te  on  y  a  mis  une  inferipeion. 

GARD, 

Gard  ou  le  Gard,  en  latin,  Gardum  >feu  de  Garda,  au; 
de  Gardoy  Fille  de  l'Abbaïede  Charlieu,  fituée  cnPicar 
die ,  à  quatre  lieues  d'Amiens ,  au  bord  de  la  Somme ,  à  de 
mie  lieue  du  Bourg  de  Pequigny,  du  côté  du  Levant ,  & 
fondée  le  14  Aouft  1139.  par  H arart  ou  Girard  Vidame 
d  Amiens,  dont  le  corps  eft  enterré  dans  le  Grand  Cloî- 
tre.il  paroift  par  lesbâtimens  decette  Abbaïe  qui  relient 
aujourd'hui,  qu'elle  étoit  autrefois  fort  illuftre.  On  voit 
dans  les  Chœurs  d'anciennes  formes,  telles  que  lesavoieni 
les  premiers  Religieux  de  l'Ordre.  Le  Chœur  des  Con 
vers  occupoit  toute  la  Nef,  ce  qui  paroift  dans  les  mu 
railles ,  &  les  pierres  brutes  des  piliers  qui  étoient  ca 
chées  parles  formes  dcsConvers.  Ilyadans  l'Eglifeutu 
pierre  qui  fervoit  de  pifeine  aux  Religieux  pour  felavei 
les  mains.  ........ 

LIEU-DIEU. 

* 

Lieu-Dieu ,  en  latin ,  locus  Dei ,  Fille  de  l'Abbaye  de 
Foucarmont ,  fituée  en  Picardie  dans  le  territoire  du  vil 
lage  qa'on  appelle  Beaucbamp ,  qui  efl:  le  lieu  de  la  refi 
dence  des  Marquis  des  GamacLes  d'aujourd'hui,  fur  la  ri- 
vière de  Brede  ,  d'autres  difent  de  Sen.trpont ,  &  fur  les 
confins  du  diocefede  Rouen  >  elle  fut  fondée  par  Bernard 
«5c  Thomas  Seigneurs  de  Dreux  &  de  faint  V alery,  le  trois 
des  Kalcndes  de  Février  npo  ou  U91.  &  détruite  par  les 
Bourguignons  en  1471.  Elle  porta  les  marques  de  leur  fu 
reur  jufqu'au  tems  de  No  'él  Coimel ,  qui  en  fut  AbbéRe 
gulier,&  qui  employa  la  plus  grande  partie  de  fon  re- 
venu ,  pour  en  bâtie  l'Eglife  &  le  logement  des  Reli- 
gieux. ...... 

VALLOIRES 
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VALLOIRES. 

Valloires,  en  latin,  Balancia ,  feu  Vallolia  ,  aut  Vallo- 
rU,  Fille  de  l'Abbaye  de  Ctteaux,  fituée  en  Picardie  ,  & 
fondée  d'abord  le  3  des  Ides  de  Septembre  1138.  par  Guy 
Comte  dtPontbieu  :  D'autres  difent,  par  Guillaume  Tal 
vas  Comte  de  Pomhieu,  Trois  ou  quatre  ans  après ,  elle 
rut  transférée  à  Balance,  où  il  y  avoit  des  Chanoines  Ré- 
guliers, qui  cédèrent  la  place  aux  Religieux  deCheaux, 
mais  ils  n'y  demeurèrent  pas  long-tèms ,  parce  que  ce  lieu 
étoit élevé  &  ferre,  &  ils  vinrent  s'établir  à  Valloires  dans 
une  vallée  aflez  agréable ,  fur  la  rivière  d'Kutkie.  Jeanne 
Reine  de  Cjflille,  de  Tolède  &  de  Léon  fut  enterrée  dans 
J'Eglife  de  cette  Abbaye.  L'on  dit  auffi  que  Jean  de  Lu- 
xembourg Roy  de  Bohême,  tué  à  la  bataille  de  Crecy  y  fur 
inhumé,  mais  qu'il  futenfuitctranfporté  znHonirie.  On 
y  voit  encore  le  tombeau  d'un  Seigneur  à'Aumale  ,  mais 
fans  inchption 

Abbayes  d'Hommes  db  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINT  ACHEUIL. 
îl'uffcmS?     $amt  Acheûil  9  en  latin,  fanflus  Acheolus ,  feu  Atheolus , 
4e.**ootbri*  fituée  en  Picardie»  entre  les  rivières  de  Celle  &  dV«wr- 
gne  hors  des  portes  d'Amiens  &  au-delà  du  Faubourg,  & 
fondée  en  113^.  C'cftoit  autrefois  l'Eglife  Cathédrale  , 
avant  qu'elle  eût  été  transférée  dans  la  Ville  par  faim 
Evéquedans  le  feptiéme  fiécle.  UEvcqatThierryy 
établit  une  Communauté  de  Clercs  l'an  1145.  à  la  prière 
du  Chapitredela  Cathédrale,  qui  donna  à  cette  Eglife  la 
meilleure  partie  des  biens  qu'elle  poflede  *,  aufli  eft-elle 
de  la  Jurifdidion  fpirituelle  &  temporelle  de  ce  Chapi- 
tre. On  y  a  découvert  depuis  quelques  années ,  fous  le 
Grand  Autel  cinq  tombeaux  anciens,  fie  unfixiémeou 
PEvéque  faim  Firmintd  reprefenté  en  habits  Pontificaux, 
tenant  lacrofie  en  main,  mais  fans  mitre.  Ces  tombeaux! 
Tome  IL  Mmmm  om* 
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TiroLAiMt.  onc  donne  lieu  £  beaucoup  de  conteftations.  L'Abbaye  Florin* 
de  fdint  Achetât  ç&  pofledée  par  des  Chanoine Reguliersdc  [ 
la  Congrégation  de  fainte  Geneviève,  &  efl:  en  règle.  .  • 
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CLAIRFAY. 


M.  lMfcM 
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Clairfay ,  ou  N.  D.  de  Clairfay ,  en  latin  ,  CUrumfa- 

V<**\^sc&ftum*feu  Flac>etum>  deTOrdrede  S.  Auguftin,  cette  Ab- 
O^jcrum  an-  baye  eil  fituée  à  cinq  lieues  d  Amiens,  &  au  même  Dio- 
entre  ledit  Amiens  &  Airas,  fur  les  confins  de  P/- 
$!ïnhJ£uî-  wdte ,  près  le  Pays  d'Artois,  &  a  été  fondée  en  l'an  1140. 
ycrp'"icuir;,  Far  lc  Seigneur  Hugues  Camp  d'Avefnes  Comte  de  famt 

2accSo,X  '"y  clui  **on(*a  au^  cn  m^me  tems  l'Abbaye  dcCerf. 

Ordre  de  Cîteaux,  où  il  fut  inhume  deux  ans  après 
la  fondation  de  ce  Monaftere. 

Son  fils  Anfelme  Camp  d'Avefnes  Comte  de  S  Paul, 
après  la  mort  de  fon  Père,  confirma  la  donation  &  fon-  I 
dation,  qu'a  voit  fait  Ion  pere  de  ladite  Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Clerfay  , avec  la  Haute  &  Baffe  Jufticeôc  toute 
la  Seigneurie,  laquelle  Abbaycen  ce  tems  là  le  Roy  prie 
auflî  fous  fa  protection  &  lauve-garde,  comme  il  fevoic 
dans  les  Regiflres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
où  il  eft  dit ,  que  les  biens  des  Abbés  Religieux  &*  Couvent 
de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Clerfay  au  Diotefe  a* Amiens  9  de 
l  Ordre  de  faim  Auguftin  ,font  amortis  fous  le  Roy  Notre  Sire, 
tant  en  temporalité  comme  autrement ,  reffortijfans  à  tart ,  & 
fans  moyen  au  Roy  Notredit  Seigneur,  &  dont  ils  font  l 'efpu 
cial  <sr  falve  garde  du  Roy  Notredit  Seigneur  i  <ST  U  leur  s  fa- 
milières ey*  ma/fines  ,  y  dont  ils  ne  doivent  aucun  jervtce  ou 
redevableté  en  tems  de  guerre  ne  autrement,  fors  feulement  qu'ils 
font  en  le  falve  garde  du  Roy  Notredit  Seigneur ,  comme  dit 
efl,  mais  feulement  font  tenus  de  prier  pour  li  C?  fe  noble  lig- 
née dévotement  en  l'Office  divin  ,  qui  tous  les  jours  efl  fait  en 
ladite  Eglife-  Cette  Abbaïe  eft  taxée  à 

SAINT  MARTIN  AUX  JUMEAUX.  . 

©nie  rrrt-     Sain*  Martin  aux  Jumeaux,  en  latin  9fanclus  Marti- 

nus 
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J'7;flH 'nus  de  Gemellis  ;  fituée  dans  la  Ville  d'Amiens.  Céroit 

che  d  Arnicas    •.    .  t  i»i 

originairement  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faim  Benoifi  ; 
d'autres  difent,  comme  faim  Grégoire  de  Tours ,  que  ce  n  é- 
coit  qu'une  petite  Chapelle  qu'on  avoit  bâtie  à  l'endroit 
où  faim  Murun  donna  la  moitié  de  fbn  manteau  à  un  pau- 
vre. Des  Religieuies  s'y  établirent,  &  puis  en  fortirent. 
Guy  Evêque  d'Amiens  y  érigea  une  Communauté  de 
Clercs ,  à  laquelle  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  donna  des 
biens  confîderables  en  1103.  &  c'eft  en  vertu  de  cette  do- 
nation qu'il  jouit  de  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  &  tempo- 
relle fur  cette Maifon.  Les  Clercs,  par  une  ferveur  ex- 
traordinaire ,  £e  firent  de  feculiers  qu'ils  étoient ,  régu- 
liers de  l'Ordre  de  faim  Auçufitn.  L'an  11 09  ils  ne  prirent 
d'abord  que  la  qualité  de  Prieur.  Leur  Communauté  fut 
érigée  en  Abbaye  en  1145.  par  Thterry  Evéque  d'Amiens. 
El  e  fut  unie  à  l'Evéché  l  an  1565  en  faveur  du  Cardinal 
de^reqtty  pour  lors  Evcque  d'Amiens,  &  la  Maifon  des 
Religieux  fut  donnée  aux  Celefttns  en  1635.  parce  qu'il  n'y 
avoit  plusque  deux  Religieux»  &  les  Celeflms  ont  rebâ- 
tie magnifiquement  la  Maifon  dans  l'endroit  même,  où 
faim  Matttn  n'étant  que  Carhecumene,  partagea  fbn  man- 
teau avec  un  pauvre,  qui étoit  Jefus-Chrtft.  L'Eglife  efl 
très-propre»  laboiferiede  la  Sacriftie  eft admirable,  &  la 
Bibliothèque  eft  fort  bonne.  On  y  trouve  même  quelques 
manuicrits,  dont  les  plus  confîderables  font  un Laclance, 
quelques  ouvrages  d'Okam, de  Pétrarque ,  de  Thomas  de 
Cracovie  fur  l'Euchariftie ,  la  vie  de  jaim  Pierre  Celcft in y 
l'Epitre  aux  Frères  du  Mom-Dteu  ,  lous  le  nom  de  fatm 
Bernard  ,  deux  Commentaires  fur  la  règle  de  faim  benoît, 
l'un  du  Père  Pocquet  Celefttn,  qui  mourut  en  1546.  &  l'au- 
tre de  Lantaye  Celeftin  de  Brabant ,  qui  vivoît  en  150p.  .  . 
SAINTE  MARIE. 
Voie  «ni  Ce-    Sainte Mariede  Vifignol  ,ou  V^izigneul,  ou  vizîgneux, 
Sancla  Mari*  deVif^noiio.  On  n'en  trouve  point  de  Mé- 
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Titoi aims.       j^BBÀYE  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Premontre'  % 

SAINT  AN  DR  £\ 
te  t.  Pere  Saint  André  aux  Bois,  en  latin  S.  Andréas  in  Nemore, 
c*UhL  fautez  deux  petites  lieues  d*Hefdin  &  de  Montreiiil  en  />/• 
cardte.  Cen'étoit  dans  fon  origine  qu'une  dépendance  de 
celle  de  Domp*  Martin.  Thierry  Evcque  d'Amiens  l'érigea 
en  Abbaye  en  i\6y  II  paroîc  par  quelques  titres ,  que  la 
Prévôté  de  Magdebour%  lui  étoit  autrefois  unie  ,  elle  n'a 
aucune  Cure  ce  qui  eft  afTcz  particulier  dans  l'Ordre  des 
Préf/tontre%,  &  elle  a  eu  l'avantage  de  n'avoir  eu  jufqu'à 
prefent  que  des  Abbez  Réguliers.  Lors  de  la  vacance , 
les  Religieux  prefenterit  trois  fujets  au  Roy ,  &  Sa  Ma- 
jefté  en  nomme  un.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent,  que 
cette  Abbaye  fut  fondée  l'an  1156.  par  Guillaume  de  fatnt 
Otner*  «         •         •  •        •  • 

DOMPMARTIN. 

RicoOKt.*1"*  Dompmartin ,  ou  faint  Jo/Te aux  Bois ,  en  latin ,  fantfus 
Judocus  m  Nemore  Dompmartmi ,  feu  de  domo  Martini  fufer 
littus ,  uel  fanclus  Jodocus  Dompmartini ,  iltuée  en  Picardie  , 
a  une  lieuë  &  demie  de  l'Abbaye  de  fatnt  André  aux  Bois , 
près  la  Ville  d'tfr/<//«,  &à  45  lieucsde/Vû.  Ellefutfon- 
dée  l'an  1159  par  Milan  Evéquc  de  Therouenne ,  fous  l'in- 
vocation de  faint  Jo(fe98ç  je  ne  fçai  d'où  vient  qu'elle  por- 
te le  nom  de  Dompmartin  t  car  tous  les  anciens  titres  l'ap- 
pellent fatnt  Jojjeaux  Bois,  elle  eft  tres-belie,  &  l'une  des 
plusfloriflàntes  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Elle  eft  en  rè- 
gle.        •  •••••• 

SAINT  JEAN-LEZ-AMIENS 

i^wd-or-  Sùm  J"an  Ie2  Amiens, en  latin  ,fonâusjoanries  in  Anu 
biants ,  fnuée  dans  la  Ville  d'Amiens  :  Elle  fut  fondée 
par  Guy  Châtelain  d'Amiens  l'an  1115.  Les  Religieux  Pré' 
montrez  qui  l'occupent,  font  de  l'ancienne  obfervance,  &  j 
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tiivrffttf  ont  une  excellente  Bibliothèque  où  il  y  a  plufieurs  An- (florin  We». 
tiquitez  \xoo 

5ELINCOURT. 

m  aeCroy  Seiincourt,  en  Latin,  fanclus  Parus  de  Selincuria,  aut 
4c  soi*,  de Selincurtis ,  fi  tuée  dans  le  Bourg  du  même  nom,  dans  T^- 
k>!îLi7*j  mienois  en  Picardie,  à  fept  lieues  au-deça  d'Amiens , &  fon- 
dée en  113 1.  par  Gautier  T/rel ,  Seigneur  de  Poix.  On 
nomme  communément  cette  Abbaye,  faime  Larme,  à  cau- 
fe  d'une  fainte  Larme  de  Notre-Seigneur,  que  Bernard 
de  Moreiitl  apporta  de  la  Terre  Sainte,  &  qu'il  donna  Tan 
izo6.  au  Monaftere,  où  elle  attira  un  grand  nombre  de 
Pèlerins  :  elle  eft  fluide,  &  le  conferve  dans  un  trés- 
beau  Reliquaire:  II  y  a  un  aflez  bon  nombre  de  Manuf- 
critsdansla  Bibliothèque  de  cette  Abbaye,  la  plupart 
font  des  Ouvrages  des  Pères.  L'Eglife,  après  la  Cathé- 
drale d'Amiens,  eft  la  plus  belle  du  Diocefe.      .         [  =ca.  \ 

SERY    AUX    PREZ.  . 

m.  ittum-    Sery  aux  Prez ,  en  Latin,  Siriacum  in  Pratis,  fituée  en 
Picardie,  fur  la  rivière  do  Brêle ,  entre  Jumale  &  la  Ville  I 
d'Eu,  à  trente-quatre  lieues  de  Paris,  tout  proche  de! 
Blanr y ,  &  fondée  par  Guillaume  de  C oyeux ,  Seigneur  de  | 
Boullencourt.       .       •       •       .       .  *  . 
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Ai»,  de  Filles  de  l'Ordre  j>\  S.  Benoist. 

S  AINTE  AUSTREBERTE. 
j-c?rçay  k !    Mainte  Auftreberte  de  Montreuil,  en  Latin ,  fanclt 
cojiiioricc.  jiujlreberta  apud  Monftrolium  admire,  fituée  en  Picardie, 

jbfad.de  Tilty       '         £     j     n     /         •     f     t  .    ^       1  f 

aux  contins  du  bomonnots,  lur  la  rivière  de  (^anche,  auprès 
d'Hefdin,  fondée  vers  l'an  1050.  par  dujlieberte,  en  l'hon 
neurdefa  Patrone.  Cette  dujitcberte  fut  première  Abbefl 
de  Poutlly ,  où  félon  d'autres ,  de  Jaim  P*ul  en  BcAWMifi; , 
petite  fille  dc'Bnudcfroy  le  Grand  t  &  fœur  de  5.  Franchtldt. 
L'Abbaye  de  Jamte  Jujhebcrte  *  été  transférée  depuis 
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tiT»i*iMi.  Morve  il  %  &  Ion  y  fuie  les  Conftitutions  du  Fal-dt  Grdce 
de  Part . 


BERTEAUCOURT. 

Maa.^Mos.  Bertaucourt,  en  Latin  ,  Berrolcurtium,  iltuée  à  cinq 
^•'"'"'lieues  d'Jtteville,  vers  le  Levant  d'hyver,  &  fondée  l'an 

1095.  par  font.  Çwthter,  depuis  Abbé  de  font  Martin  de 

Pontotje. 

SAINT  MICHEL. 

Ma*.  d'Er.     Saint  Michel  de  Dour!ans»en  Larin,  Dorlanum,  Du- 
teîwui?  hndium  1  vel  fanclus  Mkhael  de  DorUno  ,  fi  ruée  en  Picardie, 
dans  la  Ville  du  même  nom,  fur  les  frontières  d'Artois ,  à 
cinq  ou  (ix  lieues  d' Amiens  %  &un  peu  moins  de  font  Rt- 
quter.  On  en  ignore  la  fondation. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Mid  Lambert  *  ESPAGNE. 

icTj»*r.finy.  Efpagnc,  en  Latin,  Hijpama ,  fous  la  direction  de 
Citeaux  a.  été  fondée  l'an  1178.  par  Evguerrand  des  Fontaines , 
Sénéchal  de  Ponthieu  j  bâtie  la  même  année  par  Thtbaud , 
Evéque  d'/t miens  ;  &  7f<t" ,  Comte  de  Ponthieu,  &  eft  à 
prelent  transférée  dans  la  Ville  d'jibbcvillc. 


Florins  Ke»e^ 


PARACLET. 

^MadimcJe  Paraclet  ou  Paraclit,  en  Latin  ,  Paraclitus ,  Fille  de 
cbepy,  le  m  l'Abbaye  de  Citeaux  fondée  en  1118.  par  Enguerrand  debout, 
jaim«i7»i.r&        ^  femmCrqUj  y  firent  bénir  &  établir  Marguerite 

leur  fille  pour  AbbeiTe  >  cette  Abbaye  étoit  pour  lors  à 
deux lieuèsdelaVilled'^/V»;, mais  il  yaenvi.ron  (oixan- 
te-quinze  ans  quelle  a  été  transférée  dans  la  Ville. 

VILLENCOURT. 

Mil.  de  c  e-     Vilencourt  ou  "V^illencourt,  autrefois  Boulancourt  en 

suy.c.Si7.fc  14mniWJlenCf4riatjctt  Bella  Caria,  <vel  btlL  Curtts ,  fi 
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Jow*^.  fur  »  rivière  f^to,  près  ^y  CW„. 
d  ou  clic  a  ctc  transférée  en  la  Ville  d' Abbe ville. 
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SAINT  PIERRE  ET  S.  PAUL  : 
Saint  Pierre  &  faint  Paul  d'Abbeville,  eft-un  pri..lr' 
Conventuel,  collatif  de  l'Abbaye  de  Cluny  :  il  a  ité£aa 
de  en  noo.  par  G«y  1 1.  Comte  de  Pon.bUu,  il  vaut  !ooo  L" 
pour  Je  Pneur,  Si  4000-liv.  pour  les  Religieux. 

EGLISES  COLLEGIALES. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Florent  de  Roye,  Soli- 
taire, qui  vivoit  du  tems  de  ftim  Mmin,  par  qui  il  fut 
ordonne  Preftre  i  To.rs  ;  fut  fondée  par  tithn,  Comte 
de  Vtrmtndoit,  &  HiUehnJc  fa  femme,  qui  fe  refer 
verent  le  droit  de  nommer  aux  Prébendes.  Ce  droit  a 
.pafle  au  Roy  par  l'union  du  r^do.s  i  )a  Couronne, 
Jan  .183.  Ce  Chapitre  eftcompofé  d'unDoyen,  &  dedix- 
Uept  Chanoines,  fans  compter  une  Prébende  qui  eft  unie 
au  Collège.  Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre^  te  confi 

T  ?  \  '  EvC^Ue  à  Amitni-  Cc  Chapicre  a  un  premier 
degré  de  juriiaiAion  fpirituelle:  le  Doyen  ôedeux  Ch" 
nomes  nommez  par  le  Chapitre,  exercent  l'Officialité, 
&  connoiflent  de  toutes  les  caufes  Ecclefiaftiques  qui  re 
gardent  le  Clergé  *  les  habitans  de  la  Vil?e  dXye 
excepte  de  celles  où  il  s'agit  de  crimes  ou  de  d.vorce.  Us 

fiïïlS ,uSeT?.s;endus  dans  ce  Tribunal ,  ,el. 
îortiuenc  a  I  Orhcialite  d  Amiens. 

,  Le  Doyen,  je  Chantre,  leTreforier,&  ks  vingt-tfcux 
Chanoines  de :  I  Egl.Te  Collégiale  de  /a,»,  W//>„„ 

^r4„dans  laV.iledVWf,fontde  nomination  Royale 
Cette  Eghfe  a  ertc  fondée  par  Taha,,  Comte  de  PoÀ.c, 
&  par>„  f0„  fi  s.  Le  premier  y  établit  douxe  Chaoe- 
^nsen  ni,,  fclautre,  vingt  Prébendes  en  „».  Tou- 

du 
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TtvtiiAiâu,  ces  Bcnçficcs  font  à  la  nomination  du  Roy,  par  la  rcu-,lorinï 
mon  du  Comte  de  Pomhieu  à  la  Couronne.  | 
Le  Chapitre  de  fitint  Firmin  de  Montreuil^  efl.  compofe 
de  fept  Chanoines ,  à  la  collation  de  l'Evêque  àJmiens, 
te  le  Doyen  efl:  de  nomination  Royale. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Noy elles,  fur  le  bord  de 
la  Mer ,  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  eftclû  par  le  Cha- 
pitre, &  confirmé  par  l'Evcque dV;»i«u ;  les  douzeCha- 
fioines  fontà  la  nomination  du  R^,  éP  qualité  de  Comte 
de  Ponthien  i  l'Evêquc  d  ^miem^  u  l'alternative  avec  le 
Roy. 


;  EVESCHE'l 
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EV  ECHc  DE  NOYON- 

m  chaiv  -  TWT  O  Y  O  N ,  en  Latin  3Novtomenfis,  Evcchc  fufîra 
chS.n'at  JL^I  Sanc  ^e  Retnis>  Vl^e  Epi^copale  de  ia  féconde  Bel- 
îl^?d'ï-&'<iue ■  &  de  TExarcatdes  Ga«/^dans  l'ille  de  France,  & 
hn  o^*^  auparavant  je  pJCArdie,  où  eft  Ton  Diocefe,  à  vinet-deux 
ce  Kcim$,  &  lieues  de  Paris ,  a  vingt  de  /(f/w^  a  quinze  d'Amiens,  & 
pVrcdîumcà  huit  de  Solfions,  fituée  en  un  bon  &  beau  pais,  fur  la 
aMmk:!$.D*  rivière  de  Vorfe,  cjui  fe  jette  à  un  quart  de  lieue  de  là 
dans  la  rivrere  de  YOyfe,  ce  qui  eft  une  grande  commo- 
dité pour  la  Ville  de  Noyon. 

L'Evcché  étoit  autrefois  à  Vcrmund,  dès  l'an  314,  mé- 
clmnt  Bourg  à  deux  lieues  de  funt  Quentin  ,  à  dix  lieues 
de  Noyon ,  &  à  trois  lieues  au-deflbus  de  Chauny  j  mais 
ayant  été  ruiné  par  les  Vandales ,  Medard  fut  fait 
Evcquede  Vewundois  l'an  530.  après  la  mort  d*^/o*»fr,  & 
Tannée  fuivante  531.  il  tranfporta  le  Siège  Epifcopal  de 
VermandoM  d'Augufte  de  Vtrmandois  qui  devenoit  dé- 
ferte  dans  fes  ruines  à  celle  de  Noyon,  qui  étoit  dcs-Iors 
une  place  forte.  En  531.  il  fut  charge  encore  de  l'Evcché 
de  Tournay,  après  la  mort  de  /<f/7îf  Eleuthere  >  &:  depuis  ce 
tems,  les  deux  Evêchëz  de  Noyon  &  de  Tonraoy  demeu- 
rèrent unis  jufqu'en  114S  environ  vers  la  fin  del'Epifco- 
patde  Stmon  de  V ermandois  ;  parce  que  fiint  Bernard  obtint 
de  fon  difciple,  le  Pape  Eugène  II/.  la  défunion  de  ces 
deux  Sièges  >  de  foi  te  o^Anjelme,  Moine  Bénédictin  s 
Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon,  fut  crée  en  1148.  pre- 
mier Evrque  de  Tournay,  &  cet  Evcché  a  été  de  fort 
grande  étendue,  jufqu'à  1  érection  des  nouveaux  Sièges 
de  G  and  &  de  Bruges.  Satnt  Acatre  fut  fait  Evcque  des 
deux  Evcchez  l'an  611.  après  la  mort  d'Evroul,  Ôc  les  gou- 
verna pendant  dix-huit  ans.  Saint  Eloy,  nommé  dès  l'an 
Terne  IL  Nnnn  c^- 


Recueil  General 
tvr*t*iMi.  ^'39.  après  la  more  Atfaint  Maire,  fut  facrë  le  11.  de  May , 
qui  étoit  le  Dimanche  de  devant  les  Rogations,  &  il  mou- 
rut l'an  c$p.  Saint  Monmolein,  Abbé  de  Sithiu,  fut  fait 
Evêque  de  Noyon  &  de  Tournay,  l'an  6p  &  mourut  en 
685.  Au  Concile  de  Troye en  Champagne ,  qui  fut  tenu  l'an 
879.  &  où  fe  trouva  le  Pape  avec  le  Roy  £o*«  /e  Zfcgiit  \ 
1  étendue"  de  l'Evêché  de  Noyon  fut  fort  agrandie.  Sous 
Hugues  Capet ,  l'Evcque  de  Noyon  fut  fait  l'un  des  Pairs 
Ecclefiaftiqucs,  qui  portent  le  titre  de  Comtes»  &ceft  le 
ilxiéme  des  douze  anciens  Pairs  de  France»  Au  Sacre  du 
Roy  il  porte  le  Ceinturon  on  Baudrier  de  Sa  Majefté  »  & 
il  eft  Seigneur  temporel  de  la  Ville  de  Noyon.  Une  gran- 
de partie  de  l'Eglife Cathédrale,  &du  Palais  Epifcopal, 
fut  confumée  par  le  feu  en  1131.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  à  Notre-Dame  :  elle  eft  obfcure,  &  fon  bâtiment 
n'a  rien  d'extraordinaire.  * 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eftcompofé  d'un  Doyen, 
d'un  Archidiacre,  d'un  Chancelier ,  d'un  Tréforier,  d'un 
Chantre,  d'un  Ecolâcre,  de  foixante  Prébendes  ,  de 
huit  cens  cinquante  livres  de  revenu  chacune ,  &  de  trente- 
neuf  Chapelles  décent  livres  de  revenu  chacune,  lorfque 
celui  qui  en  eft  pourvu  n'aftifte  point  aux  Offices»  &  de 
trois  cens  livres  lorfqu'il  y  aflifte  j  &  d'une  Chapelle 
Royale  qui  vaut  huit  cens  livres  de  revenu.  On  compte 
dans  le  Diocefe  de  Noyon  dix-fept  Abbayes,  &  quatre 
cens  quatre  ParrohTes  qui  font  partagées  en  douze  Doyen- 
nez  ruraux.  

Abbayes  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 


Uflici  l'Ab- 
baye 4e  Chel- 
ic»  en  171.0. 


SAINT  ELOY. 
Saint  Eloy  de  Noyon,  en  Latin, fanél us  Eligius  Novio- 
menfis ,  fltuee  dans  une  des  extrémitez  de  la  Ville  de 
Noyon  eft  bien  bâtie,  &  fpecialement  l'Eglife  qui  eft 
toute  neuve.  On  ignore  le  tems  de  fa  fondation  ,'mais 
Ion fçait que  la  reforme  de  la  Congrégation  de  S.  Aiaur 
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Dis  A  bb  aye  s  de  France: 
Ttmmu.sycft  introduite  depuis  \6)\,  &  c'cft  la  quarante-unième 
Majfonqui  lui  aieé  unie.      ■  ••>.; 

HOMBLIERES. 
M.4eHan«    Homblieres  ,  bu  Humbliercs ,  en  latin  .  Humolaria  , 

Jencourc  «e        .  .  .  .y     .  :  .    ,  m  _ 

Drofmemi  E-  Vf  /  Humul4.rU ,  «gr  Humbertus ,  ûc*  Homoblersts  jeu  Hu- 
taï^*  Abbé  moUriis  9  vel  Humolarienje  Monaftcrium  ,  fituée  en  Picar~ 
o  aecfcïlux  ^  cn  Vermandois ,  à  une  lieue  de  Quentin ,  du  cô- 
D.je  uq-  r^  jc  ^Orient  méridional  •  en  allant  vers  Guife.  Elle  fut 
fondée  l'an  630  par/*/«/  E/oy  pour  des  Religieufes ,  .& 
yiinf  Hunegonde  en  étoit  du  nombre ,  l'on  garde  fon  corps 
à  Saint  Quentin.  En  948.  Albert  Comte  de  Vermandois 
mit  a  Homblieres  des  Religieux  Bénédictins  >  &  mainte- 
nant ils  font  non  Réformés.  Comme  cette  Abbaye  n'eft 
éloignée  de  Cambra?  que  de  fept  lieues,  elle  fur  prefque 
ruinée  pendant  les  guerres  de  la  France  avec  Yhfptgie  \ 
mais  elle  s'eft  rétablie  depuis  la  paix.        .      .  . 

MONT  SAINT  QUENTIN. 

Mont  Saint  Quentin ,  en  latin ,  Mons  fantfi  Quint  'mi , 
ttel  Aîonafterium  fanéli  Quint ini  de  Monte ,  fituée  fur  une 
montagne ,  à  demie  lieue  de  Peronne.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  643.  Il  y  a  la  reforme  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  depuis  îciu  &  c'eft  la  dixième  Maifon  qiu  lui  a 
été  unie.        .        .  ...... 

SAINT  QUENTIN  EN  L'ISLE. 

11.  «ignoû    Saint  Quentin  en  Tlfle,  en  latin,  fanclus  Quiminus  in 
a-  Infilé»  Elle  étoit  autrefois  fituée  dans  une  Ifle  de  la  ri- 
?cf  ?«««.,  viere  de  la  Somme ,  près  la  Ville  de  Saint  Quentin ,  où 
£  elle  eft  maintenant  transférée.  On  cn  ignore  la  fonda- 
tion.      •  » 
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SAINT  PRIX  EN  VERMANDOIS. 

M.Brifard.     Saint  Prix  en  Vermandois, en  latin  »  fanBus  Prajeâus 
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Titvlaims.  jn  firortiandcfio  >  ahàsfanclus  Prijcus\  a  été  fondée  par  Al 
berc  Ii.  Comte  àç.V'trmandoh ,  l'an  940.  auprès  de  la 
•  Ville  de  Saint  Quentin  ;  mais  comme  ce  Monaftere  fe 
trouva  enclavé  dans  le  deflein  des  fortifications  de  cette 
Ville,du  tems  de  Louis  XI.  l'on  transfera  les  Religieux 
dans  la  Ville  l'an  1475.  &  ils  y  ont  toujours  demeuré  de- 
puis.  Les  Bulles  étoient  autrefois.de  800  florins*  mais  elles 

font  maintenant  à  . 

.  •     .  ... 

i         Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

|  .  O  U  R  C  H  A  M. 

Ce  vtt^ît*'  Qurcbam , Orcamp ,  Ourfcamp,  en  latin >fanfia  Ma- 
duGouvria.  TlA  fa  Uriicampo .  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom»fbr 
c«te  A>baje:  la  rivière  à'Otje,  à  une  lieue  de  Noyon  vers  le  Midi  L'Ab- 
bx'î  on°y  ibaied'Oaraw^eft  Fille  de  celle  de  CUirvaux,  &a  pris  It 
SnVpiTfiTri  nom  d"Urfîcampus ,  que  lui  donnent  les  Auteurs  Latins  , 


f^1^0^  ré  avec  quatre  de  fes  SucceiTeurs.  Il  y  a  la  reforme  dans 
kcmmc  de;  l'Abbaye  d'Ourcamp.  . 

!         |     ÀBB.  b'H'OMMES  DE  L'OrDRE  DE  S.  AuGUSTrN. 

I      !'        "     SAINT  BARTHELEMY. 

bMjeRaj-    Saint  Barthélémy  de  Noyon,  en  latin  ,  5.  Bartholo 
°^VS?v*m*usNoviomt'ijîs9  fituce  fur  le  Mont  des Monumensde  la 
?,cf*      j  Ville  de  Noyonl  &  hors  la  Ville,  fut  fondée  par  Baudouin 
I  V.  qui  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  en  10^4.     .  • 

/  .  SAINT  ELOY-FONTAINE. 

uif9t!"  t  Saine  Eloy- Fontaine  3  en  latin,  Janclus  Eligius  forts , 
vê^ur  <  uiéi  fituce  en  Picardie,  à  une  lieue  de  Chauny ,  vers  le  Cou- 
*rrîi7Bewu. chant  d*Eté ,  près  des  Bois, en  tirant  vers  Ham  ,  &  a  15 
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TmuA,„«.  jieuës  jc  Paris  ^  fut  fon^c  aès  Van  n3o.  Il  y  a  la  refor- 


O.deCîtcaaX» 
D.U'Evicux. 


me. 


H  A  M. 


M  de  Fondra*     *~*3m  »  en  'at'n  »  Hamum  *  feu  fanera  Maria  Hamenfîs  , 
de  château-  fituée  dans  la  petite  Ville  du  même  nom  ,  dans  le  Ver- 
nundeurjans  nandots  en  Picardie,  à  quatre  lieues  de  Saint  Quentin,  fur 
Mali? dC   k  $omm(  >  entre  Noyon  &  Pcronne-,  ce  n'étoit  avant  le  dou- 
zième fiécle  qu'une  Collégiale  de  Chanoines ,  quiavoient 
été  autrefois  Réguliers  ,  mais  qui  seraient  fecularifez  \ 
Baudry  Evéque  de  Noyon  y  établit  des  Chanoines  Réguliers 
en  1108.  &  le  Pape  Pajcal  II.  l'érigea  la  même  année  en 
Abbaye ,  où  il  y  a  la  reforme.  , 

Abb  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Prb'montrb*. 

G  E  N  L  I  S. 

Ma?ftred«Re.    Genlis ,  en  latin,  Genliacum,  fi  tuée  dans  le. Bourg  du 
<iueA«.      même  nom  en  Picardie ,  éloignée  de  la  Ville  de  Chauny , 
d'une  lieue.  Cette  Abbaye  a  été  autrefois  occupée  par  des 
Filles  de  l'Ordrede faine  Auguftin  ;  mais  ellel'eft  à  pre- 
fent  par  des  Chanoines  Réguliers  de  Premontre^  reformez. . 

VERMAND. 

i*ï  t  d?s  Vermand  ,  ou  Notre  Dame  de  Vcrmand  ,  en  latin  , 
plpou'  6   Beata  Maria  de  Vermando  ,  feu  Vtromandta  ,  fituée  entre 

PeranneÔC  Saint  Quentin,  &  fondée  par  Fulrard  fils  dejé- 

rôme  bâtard  de  Charles  Martel  • 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordae  de  Citeaux.  ' 
BI ACHE-LEZ-PERONNE. 

Ht de  Berr  Biache-lez-Peronne  ,  en  latin ,  Biacum ,  feu  Biachium  , 
î^ofZblfropè  Peronamy  Fille  de  l'Abbaye  de  Citeaux  /fituée  en 
*71*-        Picardie,  i  une  demie  lieue  de  Peronne,  vers  le  midy. . 

1  SAINT 
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SAINT  AVENTIN. 


Florin**^ 


mc  izs  Ro-.  Saint  Aventin  de  Fervaques ,  en  latin ,  Fervaquia ,  Fer- 
chc*-  vacbia  j  aliàs  ,  Ferventes  9feu  Fervida  aqua ,  Fille  de  l'Ab- 
baye de  Clairvaux,  fituée  fur  les  fources  de  la  rivière  de 
Somme  en  Picardie  ,  à  deux  lieuës  de  la  Ville  Je  Saint- 
Quentin  ,  &  fondée  le  13  des  Kalendes  de  Juin  1143.  far 
Reinier  Seigneur  de  Fonjomme,  Sénéchal  de  Vermandoh  & 
Elifabeth  là  femme.  Il  ne  refte  plus  fur  le  lieu  qu'une  fer- 
me >  où  l'on  voit  au  milieu  de  la  Cour  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Somme  »  c'eft  onc  belle  Fontaine,  dont  le  Badin 
naturel  eft  de  cinq  ou  fix  pieds  de  diaraettre,  L'Abbaye 
a  été  transférée  à  Saint  Quentin. 

EcLisfs  Collégiale*. 

L'Eglife  Royale  &  Collégiale  de  S.  Quentin  eft  trés- 
iconfidcrable.  Treize  Evêques  de  Vermandois  y  ont  tenu 
leur  Siège ,  jufqu'en  l'an  531.  que  Saint  Medari  le  transfe- 
ra dans  la  Ville  de  Noyon.  Depuis  ce  tems-là,  l'Eglife  de 
Saint  Quentin  a  joui  des  mêmes  droits  dont  joûuTent  les 
Eglifes  Cathedrales,pendantla  vacance  du  Siège  Epifco- 
pal.  Ellca  été  fondée  par  les  Rois  de  France  Se  les  Com- 
tes de  Vermandois.  Son  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen, 
te  de  cinquante-fix  Chanoines.  Le  Roy  en  eft  le  premier 
Chanoine,  Se  confère  toutes  les  Prébendes.  Il  y  avoit 
autrefois  foixante&douze  Canon ica es,  mais  on  en  a  amor- 
ti feize,  tant  pour  l'augmentation  du  revenu  du  Doyen, 
que  pour  la  Fabrique  &  l'entretien  de  la  mufique  &  du 
Collège  de  Saint  Quentin.  Le  revenu  de  chaque  prében- 
LeDoycoeftde,  eft  année  commune  de  mille  livres ,  mais  celuy  du 
£'b««£i.  Doyenné  eft  de  fix  mille  livres.  Outre  ces  Canonicats,  il 
y  a  encore  quatre-vingt-trois  Chapelains ,  qui  font  à  la 
collation  des  Chanoines. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Furfy  de  Ptranne  a  ^té  bâtie 
dotée  par  Hercenald, Maire  du  Palais  fous  Ciovis  IL  Elle 
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des  Abbayes  db  France.  g* 

Tituiaimi.  cft.  fous  l'invocation  de  faint  Furfy  ,  Seigneur  îrUndois 
donc  Je  corps  repofe  dans  une  chaffe  placée  fur  le  Maître 
Autel  de  cette  Eglife.  HercenaU  n'y  a  voit  établi  que  quel, 
ques  Prêtres  qui  furent  érigés  en  Chanoines  par  le  Roi 
Louis  XL  Le  Chapitre  eft  de  fonçante -trois  Prébendes  3 
mais  il  y  ena  cinq  qui  ont  été  amorties  pour  l'entretien 
des  Enfans  de  Chœur,  &  trois  pour  la  Fabrique.  Les  Pré- 
bendes valent  environ  fept  cens  livres  de  revenu ,  &  font 
toutes  à  la  nomination  du  Roi,  qui  a  été  confirmé  dans  le 

LcDeycneft  droit  de  nommer  le  Doyen  par  Arrêt  du  Grand  Confeil 

m.  Porcelet  de  i  -t     u  *  1 

*aulny.         \t  2.J  JUlUet  1*75. 

Le  Roi  nomme  a  la  Chapelle  de  Notre  Dame  Je  Bonnes 
Nouvelles,  en  l'Eglifc  de  Noyonfr  à  celle  du  Châccau  de 
Chdunj. 
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EVECHE  DE  BOULOGNE 


jj^ OULOGNE,en latin,  Bolonicnfis 9feuMorinenfîs , 


Ion* 


Ville  Epifcopale  &  Capitale  du  Comté  du  Bou 
nois,fur  le  bord  de  lajmer,  en  baffe  Picardie,  â  i'embou 
chure  de  la  petite  Rivière  de  Liane,  à  fept  lieues  d'^ngA- 
terre ,  à  pareille  diftance  de  Calais  9  2  tix  de  Mmtreud 
fur-AIer,  &  à  50  lieuës  de  Paris.  L'ancienne  Notice 'des 
Gaules ,  la  mec  entre  les  citez  de  la  féconde  Belgique  ;  ce 
cjuia  fait  croire  qu'il  y  avoiteu  autrefois  unEvéché,  c'eft 
iurquoi  fes  Hibitans  ontrefufé  long- temps  d'obéir  aux 
EvêquesderWo/<4»«e,qui  la  prétendoienede  leur  Dio- 
cefe»  mats  après  la  deftru&ion  de  TheroiUnne  arrivée  -l'an 
1553.  l'Evéché  lui  fut  rendu  avec  la  moitié  dés  revenus  de 
la  Cathédrale  de  Therouanne.  Boulogne  ayant  été  conquis 
par  le  Roi  Louis  XI.  il  donna  la  mouvance  du  Comte  de 
Boulogne  à  l'Eglife  de  Notre  Dame  ,  ou  il  y  avoir  alors 
une  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  ,  qui  fut  fecularifée, 
après  qu'on  eût  transféré  le  Siège  Epifcopal  de  Thetouan- 
ne.  Cette  Tranflation  fût  faite  par  le  Pape  Pie  I  V;  l'an 
1559  &  la  fccularifation  des  Chanoines  Réguliers  par  Pie  V. 
J  an  \^C6.  On  attribua  au  Siège  de  Boulogne  les  ParoilTes, 
qui  écoientfous  la  domination  de  France  y  &  les  autres  fu- 
rent mifes  fous  les  nouveaux  Evcchez  de  Saint  Orner  & 
d  Ypres,  &  le  Pape  Pie  V.  donna  en  \^6C.  un  Induit  au 
Roi,  pour  nommer  à  l'Evéché  de  Boulogne  L'on  trou- 
ve que  Saint  Orner,  mort  en  £68.  eft  qualifié  Evéque  de 
Theroiienne&de  Boulogne  ;  c'eftaux  fçavans  à  décider 
de  ce  fait,  que  je  me  contente  de  rapporter  en  Hiftorien. 

L'Evéché  de  Boulogne  s'étend  ,  non  feulement  dans 
les  Gouvernemens  du  Boulonnois ,  de  Calais  &  d' Ardresi 
mais  encore  dans  celui  d'Artois.  Les  Bénéfices  qui  font 

dans 


Florins  Ken 


Djgitized  by  Google 


Recu  eil    oener  al 


*57 


'  dans  l'Artois  ne  payent  point  de  décimes.  Le  Diocefeeft 
divifé  endix-fepc  Doyennez ,  &  comprend  deux  cens 
foixante  &  dix.fept  ParoûTes,  &  cent  quarahte-fept  fe- 
cours,  ou  Annexes,  dont  cent  trente-trois  Paroi  (Tes  &  cin- 
quante-huit fecours  font  dans  les  Gouvernemensde  Bou- 
logne, de  Calais  &  d'Ardres,  &  ccntquarante-qualre Pa- 
roiflês, &  quatre-vingt-neuf  fecours  dans  l'Artois. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Boulogne,  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame ,  fut  bâtie  par  fatnte  Ide  ComtefTe  de  Boulo- 
gne ,  &  mere  d'Euftache  Comte  de  Boulogne ,  de  Gode- 
froy  de  Bouillon  &  de  Baudouin  ,  tous  deux  Rois  de  Je- 
rujklem ,  &  nez  dans  la  haute  Ville  de  Boulogne,  où  eft 
la  Cathédrale.  On  venoie  autrefois  en  pèlerinage  à  cette 
Eglifc  de  tous  les  endroits  de  l'Europe,  à  caufe  d'une  an* 
cienne  Image  delà  Vierge  qu'on  y  révère  encore  aujour- 
d'hui elle  eft  derrière  leChœur,  en  une  Chapelle  ornée 
de  plufieurs  lampes,  &  autres  prefens  de  dévotion.  Le 
ïubc  eft  fou  tenu  de  plufieurs  colonnes ,  &  ledefluseft 
une  belle  baluftrade  de  marbre  noir  ,  de  même  que 
toute  la  Clôture  du  Chœur.  L  infcodationque  fit  le  Roi 
Louis  XI.  en  1478.  du  Comte  de  Boulogne  à  cette  Eglife, 
eft  fort  f1nguliere>  car  il  eft  dit  dans  les  Lettres  Patentes, 
que  lui  &  les  Rois  fes  Succefleurs  tiendront  à  l'avenir  le 
Comte  de  Boulogne  immédiatement  de  h  feinte  Vm^e  9 
par  un  hommage  d'un  Cœur  d'or  a  leur  avènement  à  la 
Couronne.  Louis  le  Grand  a  donné  douze  mille  livres 
pour  fon  avènement  6c  celui  de  Louis  XIII.  fon  pere.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  vingt  &  une 
Prébendes ,  qui  fontà  la  nomination  de  l'Evcquc ,  à  l'ex- 
ception du  Doyen  qui  eft  élecT:if,des  deux  Archidiacres, 
du  Grand  Chantre  &  du  Trcforier  :  Quoique  au  fenti- 
ment  de  quelques  uns,  le  Roy  pût  prétend  renommer  au 
Doyenné  de  cette  Eglife ,  en  vertu  de  l'Induit  du  Pape 
Clément  IX.  pour  les  Païs-Bas  ,  du  neuf  Avril  Sa 
Majefté  nes'eft  pas  encore  fervic  de  ce  droit,  &  leCha-1 
Tome  II.  O  000  pitrel 
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Tirut*iMS.pitre  eftenpoflefTion  d'élire  fon  Doyen.  Dans  le  Tréfo» 
de  la  Cathédrale  eft  la  Couronne  de  Godtfroy  de  Bouil 
Ion  Roi  de  Jerufalem  ,  dans  laquelle  il  y  a  une  partie  d'u- 
ne Epine  de  la  Couronne  de  Notre  Seigneur.  On  voir 
encore  dans  "ce  Tréfor  une  grande  Image  d'argent  de  !.. 
famé  Vierge  ,  donnée  par  le  Roy  Henry  \\.  un  morceau 
confiderable  de  la  vraye  Croix ,  un  coffre  d'argent  en  for- 
me de  livre  ,  fur  lequel  eft  reprefenec  l'Image  de  la 
Vierge.  On  prétend  que  c'eft  un  ouvrage  de  faim  Eloy  \ 
quoique  l'Ecriture  qu'on  y  lit,  n'ait  pas  plus  de  trois  cem 
ans  i  il  y  a  dans  ce  coffre  un  fragment  d'une  Bible  d'en 
viron  neuf  cens  ans,  qu'on  dit  avoir  été  trouvé  avec  l'I- 
mage de  la  fa'tme  Vierge.  On  croit  aufli  avoir  à  Boulogne 
le  Corps  de  Jaint  Maxime  Evéque  de  Rie%  ,  que  les  Re- 
ligieux de  la  Graffe  prétendent  aufli  avoir.  Il  eft  certain 
qu'on  croyoit  à  Theroùenne  eftre  en  pofleflïon  d'un Jatm 
Maxime,  il  y  a  cinq  cens  ans,  puifqu'en  12.16.  le  Chapi 
tre  de  cette  illuftre  Cathédrale  fît  prelent  de  quelques- 
unes  de  fes  Reliques  a  celui  dcVernon,  comme  nous  l'ap- 
prenons a  la  fin  d'une  très-belle  Bible  manuferite,  en  la 
Bibliothèque  de  M.  Foucaud',  mais  cela  nous  apprend  à  la 
vérité  qu'il  y  avoit  à  Tberonenne  un  faim  Maxime ,  &  ne 
dit  pas  qu'il  fût  Evêque  de  Rie^  ,  ni  même  qu'il  eût  le 
caractère  Epifcopal.  Le  Séminaire  de  Boulogne  eft  diri 
,  gé  par  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Million  dits 
de  jàwr  Lazare.  ..  . 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

ANDR  E  S. 
M.ttibergef.     Andres,  ou  S.  André.  Elleéroit  autrefois  près  d'//«- 

II  s'en  eft  de-  f  ^         '  J    t»      I  •    -1     »  1  » 
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,  au  Comté  de  Boulogne  >  mais  il  n'y  a  plus  qu'un  ti 
ta*?»*™  "  trc  d'Abbaye ,  car  il  n'y  a  aucun  bâtimens  ni  Eglife.  Elle 
ïchi^ï?  *  fut  fondée  par  Baudouin  Comte  de  Boulogne,  &  de  Guines 
11.00  livrt»  de  en  1084*       •  •         ,        »    _  . 
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des  Abbayes  de  France. 
A  U  C  H  Y. 

Dom  porte-  Auchy  les  Moines ,  en  latin  ,  Aki&cum  ,Jeu  fanftu* 
Silvtnus  de  Archiaco,  fituéeà  une  lieue  au  deflus  de  bief- 
dinau  Comté  d'Artois,  fur  la  rivière  de  Ternois ,  à  45 
lieues  <!e  Paris.  Saint  Stlvin  mourut  l'an  718.  à  Auchy  en 
Artois ,  Bourgade  du  Diocefe  de  Terouenne ,  fur  la  petite 
rivière  doTernois  près  àtHefdin,  lieu  le  plus  ordinaire  de 
fa  refidence  durant  Tes  millions.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  l'Abbaïe  des  Religieufes  que  le  Seigneur  du  lieu 
nommé  Adalfcar  avoit  nouvellement  bâtie  pour  fa  fille 
Sicberde.  L'Abbaye  fut  détruite  au  neuvième  fiécle  parles 
Normands.  Lorfque  dans  la  fuite  elle  fut  rétablie  ,  on  la 
donna,  non  ides  Filles  comme  auparavant»  mais  à  des  Re- 
ligieux de  faint  Benoifl  ,qui  l'ont  pofledée  jufqu'à  prefent; 
c'efb  ce  qui  fait  appeller  le  \\ç\iAuchy-les-A4oines ,  pour  le 
distinguer  d1 *  Auchy 'Je -Château ,  qui  eft  fur  la  rivière  d'Au- 
thie.  Elle  eft  régulière  &  élective  par  les  Religieux  de 
l'Abbaïe  de  faint  Bertin  du  même  Ordre.   :  . 

B  L  A  N  G  Y. 

Dom  voyi'  Blangy ,  en  latirî,  Blan^iacum,  aut  fàncla  Bertha  de  Blan- 
gtaco,  fituée  au  Comté  d'Artois,  deux  lieues  au-defTbus 
de  Hefdm,fur  la  rivière  deTcrnois.  Sainte  Berthe  veuve 
du  Comte  Sigefroy>  fit  bâtir  un  Monaftere  dans  ce  lieu  , 
qui  étoit  une  terre  de  patrimoine.  Elle  s'y  renferma  avec 
deux  defes  filles,  aïantpris  le  voile  de  Religieufe  en  686. 
&  en  fut  la  première  Abbefle.  Les  Religieufes  y  fubfif- 
terentjufqu'aux  incurfions  des  Normands ,  qui  brûlèrent 
le  Monaftere.  Il  fut  rétabli  dans  l'onzième  fiécle  >  mais 
pour  des  Moines  de  l'OrdredefaintBenoift,quc  leCom- 
tc  de  Flandresy  fie  venir  l'an  1031.  de  l'Abbaïe  de  Fecamp, 
à  laquelle  celle  de  Blangi  étoit  encore  foûmife  au  com- 
mencement du  quatrième  fiécle.  Ces  Moines  eurent  le 
crédit  défaire  revenir  dans  l'Abbaïe  de  Blangi  les  corps 
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1  Tmol»jm$.  Je  fainte  Berthe  &  de  les  deux  filles  yfatnte  Gertrude  & 
Jainte  Diotile ,  d u  Monaftere  d'dl^iac ,  pr es  de  S trasbourg, 
où  les  Religieufes  les  avoienc  cranfporcez  en  fuyant  les 
Normands.  L'Abbaye  de  Biangy  cft  régulière,  &  élective 
par  les  Religieux  de  l'Abbaye,  &  l'élection  fe  confirme 
par  l'Evcquequi  benitl'Abbé.  La  taxe  de  cette  Abbaye, 
belle  &  bien  bâtie,  ctoit  autrefois  taxée  en  la  Chambre 
Apoftolique,  à  huit  cens  florins»  mais  à  prefent  elle  l'eil 

feulement  à       .  ..... 

*  ■  *  i     *  • 

C  A  P  E  L  L  E. 

ht^ïttuM  Capelle,  ou  Nôtre- Dame  de  la  Chapelle,  en  Latin, 
iga-aae* Tc*  CaPe"a  >  il  n'y  a  plus  que  le  titre ,  n'y  ayant  plus  de  bâ- 
timent ni  Eglife:  elle  étoit  autrefois  taxée  dans  les  Livres 
de  la  Çhambre  Apoftolique  â  fept  cens  florins  »  mais 
maintenant  à  trois  cens  livres,  &  elle  ne  vaut  à  l'Abbé 
que  cent  écus.  C'efl:  pour  quoi  elle  a  été  fort  long-tems 
vacante,  n'y  ayant  pas  prefle  â  la  demander-  Je  doute  foit 
même  quelle  (bit  remplie  d'un  Titulaire,  parce  que  les 
Charges  emportent  plus  que  le  revenu.  Je  trouve  feule- 
ment qu'elle  eft  unie  â  l'Abbaye  de  faim  Jean  au  Mont  le> 
Teroiienne.  D'autres  difent  qu'elle  n'cft'pas  unie ,  mais  rui- 
née entièrement  &  inhabitée  :  elle  a  été  bâtie  vers  la  fin 
du  onzième  fiecle,  par  Ide  Comtelîe  de  Boulogne. 

S.  JEAN  AU  MONT  LEZ-THEROUENNE. 

Do«deCouy  Saint.  Jean  au  Mont  de  Therouenne,  en  Latin  ,/W7».< 
Joénnes  propè-  Teruannam.  Je  fuis  la  dernière  édition  de 
l'état  de  la  France,  qui  met  cette  Abbaye  Régulière  dans 
le  Diocefc  de  Boulogne  i  quoiqu'elle  foit  fi  tuée  dans  la  Ville 
d'âpres.  Cette  Abbaye  a  été  d'abord  bâtie  fur  une  petite 
eminence,  â  la  porte  de  Therouenne  ;  &  on  l'appel  loir 
faitt  Jean  au  Mont.  Dans  le  onzième  fiecle  elle  fût  don- 
née &  foumife  â  celle  de  Fécamp.  La  Ville  de  Therouenm 
ayant  été  faccagcc  &  entièrement  tuinec  par  Charles  V. 
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TlTal4iaM4eIle  fuivit  le  même  fore  Les  Religieux  s'étanc  retirez,  & 
aïant  bâti  à&*//W,  y  furent  une  féconde  fois  ruinez  par  les 
Gueux  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  dans  le  pais  les  hérétiques 
de  Hollande.  Affres  cette  (econde  défolation,  ils  s'érabli 
tent  à  Vprcs ,  ou  ils  font  encore  aujourd'hui  dans  une  af- 
fez  bonne  obfervance.  Cetce  Abbaye  étoit  taxée  autrefois 
a  deux  cens  vingt-deux  florins,  &  clic  efl  maintenant  a 
S  AMER  AUX  BOIS, 
ii.  dcTiioa.   Samer aux  Bois ,  en  Latin  Satnerium ,  iel  ftufîm  Wlmarus 
in  Nemore ,  feu  Sameraccnfîs ,  fituée  en  bafl'e  Piurdie ,  a  crois 
lieues  de  Boulogne  vers  le  Levant.  S.  Vimtr  ou  1^1  mer  s' étant  J 
retiré  au  coin  d'un  Bois  qui  failoit  parcie  de  la  fucceflîon 
de  fon  pere,  y  bâtit  une  cabanne,  puis  deux  petits  Mo- 
nafteres  avec  une  Chapelle,  fur  la  fin  du  feptiéme  fiecle. 
Celui  des  Filles,  dit  Vtliére>  &  depuis  Wiére,  ne  fubfifte 
plus  :  celui  des  hommes  ayant  cfté  rétabli,  fc  maintient 
encore  fous  le  nom  de  Saumer  ou  Samcr  par  corruption, 
qui  eft  un  abrégé  de  faint  Vlmer>  avec  une  petite  Ville 
du  même  nom  i  le  Monaftere  a  efté  bâti  vers  la  fin  du 
onzième  ficelé ,  par  Ide  ComtefTe  de  Boulogne  >  &  la  Con- 
grégation de  faint  Mayr,  y  a  mis  la  réforme. 

Abbayes  d'Hom-  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

LONG-VILLIERS. 
J^nicBurca  Lon».  Villiers  ,en  Latin ,finâa  Alaria  de  Longo  Villari, 
Fille  de  l'Abbaye  de  Savigny ,  fituée  en  Picardie,  à  deux 
lieues  de  Xiomreuil  en  Boulenois ,  &  à  pareille  diftance  de 
l'Abbaye  de  Samer.  Elle  a  eflc  fondée  le  18  des  Kalendes 
d'Avril  1135  par  Effcnnc  Comte  de  Boulogne,  qui  fut  de- 
puis Roy  a" 'Angleterre.  Elle  ccoic  taxée  autrefois  a  Rome  à 
cent  trente- trois  Florins,  mais  à  prefent  clic  l'cft  à 
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e^'u^c1'  Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 
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Ordre  dr  Ci- 
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BEAULIEU. 
Beaulieu,  en  Latin,  Belhs  Locus,  fituée  au  Boulenois  ,â 
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CirtiAtMs.  quatre  lieues  de  Boulogne ,  entre  Ordres  &  Embleteufe,  près  FI 
Marquife,  &  fondée  dans  l'onzième  fiecle  par  Euftacbe  de  ' 
Tienne ,  à  Ton  recour  de  la  Terre  Sainte.  Comme  elle  a  efté 
brûlée  par  les  4ngiois,  &  n'a  pas  elle  rebâtie  >  il  n'y  a  plus 
de  convenrualité ,  &  il  n'y  a  que  deux  Prêcres  entretenus 
par  l'Abbé  pour  y  dire  la  Mefle. 

DOUDE  AUVILLE. 
Doudeauville,  Doudauville,  où  Doudieuville,  en  Latin 
fanflus Joannes  Çvangchfta  de  Domdevillâ»  fituée  en  Bou- 
lenois, fondée  en  iopj.  &  ruinée  par  les  guerres.  Il  n'y  a 
plus  de  Religieux,  ni  lieux  Réguliers. 

RUISSEAU  VILLE, 
r  -  3i  '«e    RuifTeau  ville  ,  en  Latin  ,  Ruijjellivilla,  feu  Rivovilla, 
fituée  fur  les  fources  de  la  Rivière  de  Lis,  à  deux  gran- 
des lieues  de  Renty  en  Artois,  &  fondée  par  Hameltnde 
Crequy ,  l'an  1099.  elle  efl  Régulière. 

SAINT  VLMER. 
Saint  Wlmer  en  Latin  ,  JanSlus  y/lmarus  in  Boloniâ, 


Champion. 


M.deClulh. 
•'t. 


fituée  dans  la  Ville  de  Boulogne,  &  fondée  par  Euftacbe, 
Comte  de  Boulogne  ,pere  du  fameux  G  ode froy  de  Bouillon , 
&  par  jainte  J^ComtefTe  de  Boulogne,  vers  la  fin  du 
onzième  ficelé  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  S.Auguft'm. 
Il  y  a  environ  cent  ans  que  cette  Abbaye  fut  donnée  aux 
Minimes,  qui  ne  la  gardèrent  pas  long  tems  »  car  on  y 
établit  un  Collège,  qu'on  donna  aux  Pères  de  l'Oratoire. 
Cette  Abbaye  a  efté  minée  par  Henri  VIII.  Roy  d'An- 
gleterre.       .         .       .  . 

Abb.  de  l'Ordre  de  Pre'  montre*. 

L  I  Q^U  E  S. 
Liques,  en  Latin,  Licum ,feu Liheum ,  vel Liquenfts ,  fi- 
tuée à  trois  lieues  de  Calais ,  &  une  demi  lieue  d'ordres. 
Elle  fut  fondée  en  1131.  par  Robert,  Comte  de  Boulogne.  , 
Le  Roy  nomme  à  deux  Chapellenies,  en  l'Eglife  de 
Boulogne,  chacune  de  ,  . 
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ARCHEVECHE    DE  ROUEN. 

OU  EN,  en  Larm  Rotomagenfa ,  Ville 
Archicpilcopale,  &  Capitale  de  la  M>r- 
wW/f ,  au  bord  &  à  la  droite  de  la  rivière 
de  5>//îw-,  à  douze  lieues  de  la  Mer,  &  à 

c^acPa,,,.  w,  «P-*»*  jeta  Rouen  fut  regardée 

Abbé  de  rBf.  comme  Métropole  Eccleiiaitique,  non  feulement  de  la 
Cuc'^d6  ^conde  Lyonoijc  ou  Celtique,  que  nous  appelions  AW- 

<:u  Mans ,  de  J  1  * 

Eonneval  .O-dc  $.  Benoift,  D.  Je  Chartres  A:  de  LoaePbiic  OJeCîiMiif  D  J.S.ifl!  j 
Coœiç  de  Lyon  ,  *  Evèoue  de  Nantes ,  fur  ««J  ffi  i&W  S  SS  ^t^oSSi  SScl! 
y  mit  le  n  éme  jour  pUeurs  Pe,uo„s  ;  Jçavon  cuinxe  cens  livres  ,  n0ur  M. il  Puv étrille  . îmme 
pour  M.Moxu,  ;  ko;,  «Uiel.vrespou,  M  le  Comte  de  T-fdfc»,  toj/l»  uo« ^Chtvïiic',  dc  $  bSS 
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léans ,  Lien 
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TiroLtiMv  man([ie',  mais  encore  de  la  troificmc  Lyonnoife ,  qui  com- 
prend avec  toure  la  Bretagne,  la  Touraine  ,  Y  Anjou  &  le 
Maine,  jufqu'à  ce  que  Tours  fût  devenu  Métropole  de 
cette  Province  :  ce  qui  n'eft  arrivé ,  félon  quelques  uns, 
qu'après  la  mort  de  faint  Martin  >  quoique  d'autres  veuil- 
lent que  ce  Saint,  fur  la  fin  de  fa  vie,  établit  des  Evêques 
à  'èlujmper,  &  en  d'autres  lieux  de  la  Bretagne  Ar/nonque* 
Saint  Ntcaife  dwVexin  a  cfté  regardé  par  plufieurs com- 
me premier  Evêque  de  Rouen  >  mais  on  convient  mainte- 
nant qu'il  ne  fut  que  Prêtre,  &  qu'il  ne  paiTa  pas  même 
la  rivière  d'Ept:  dans  le  cours  de  fes  Millions.  Ainfi  faint 
Mellon  doit  être  confideré  comme  le  premier  Evêque 
de  la  Ville  de  Rouen ,  en  trois  cens  flx  :  Son  corps  eft 
à  Pontoife.  Saint  Viclrice  fut  fait  Evêque  de  Rouen  après 
Pierre,  vers  l'an  385.  &  mourut  vers  l'an  408.  Saint  Eijode 
ou  Saint  Ivrd  fut  fait  Evcque  en  41 6.  après  Innocent , 
SuccefTeur  de  faint  Viclrice ,  &  mourut  en  430.  Saint  Gil- 
dardou  faint  Godard  fucceda  à  Crefcence  en  488.  ou  494. 
Il  mourut  en  515.  ou  plutôt  en  ^19.  &  eut  pour  fuccefleur 
faint  Flave  dit  jaint  Flieu  ou  Filieu.  Saint  Prétextât ,  Evc- 
que de  Rouen,  fut  aftàffiné  l'an  586  après  41. ans d  Epii- 
copat.  Saint  Romain  fut  fait  Evêque  de  Rouen  l'an  c%C- 
&  non  pas  en  cy..  comme  le  dit  M.  Piganiol  de  la  Force, 
dans  la  féconde  édition  de  la  nouvelle  defeription  de  la 
France,  Tome  cinquième,  in  n.  page  169.  &  où  il  don- 
ne  même  pour  certain  que  JamiNicaife  eft  reconnu  pour 
le  premier  Evêque  de  Rouen.  &  qu'il  occupoit  ce  Siège 
vers  l'an  150.  mais  je  renvoyé  cet  Auteur  à  M.  Batllet, 
qui  en  décide  autrement.  Il  eft  dit  que  faint  Romain  fut 
fait  Evêque  de  Rouen,  l'an  6i<>.  environ  après  la  mort 
d'Hidulphe,  5c  mou  ru  tau  bout  de  treize  ans.  Saint  Ouem 
fucceda  2  faint  Romain  l'an  639.  fut  facré  le  11.  May  $40. 
&  mourut  en  683.  Saint  Àmben  vint  après  lui.  Et  faint 
■blagues,  neveu  de  Châties  Martel  >  fut  fait  Evêque  de 
Rouen  Tan  72.1.  &  mourut  en  750.  chargé  des  Evëchez 
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de  Paris  te  de  Soyeux,  &  des  Abbayes  de  Jumieges  &  de 
fàint  Vandrtllf.  Saint  Remy  fut  fait  Evêque  de  Rouen 
au  huitième  fiécle,ious  le  règne  de  Pépin  Ton  frère,  après 
faint  Hugues  fon  parent.  Saint  Maurtlle  fut  fait  Arche- 
vêque de  Rouen ,  1  an  1055.  Saint  Léon  Evcque  de  Bayonnr, 
Apôtre  des  Bafque s  &  martyr,  efl  compté  depuis  peu  par- 
mi les  Evêqucs  de  Rouen  ,  mais  c'eft  lans  fondement ,  à 
moins  qu'il  n'ait  quitté  ce  Siège  Tannée  même  qu'il  en 
avoir  pris  poiTeiTion.  Pierre  Roger  Archevêque  de  Rouen 
en  1330.  fut  élevé  au  fou verain  Pontificat,  fous  le  nom  de 
Clément  VI.  Depuis  ce  tems-là,  il  y  a  eu  dou2e  Arche- 
vêques de  Rouen  ,  qui  ont  été  Cardinaux.  De  ce  nombre 
il  y  en  a  eu  de  la  maifonde  Luxembourg,  un  de  celle  d'E- 
touteville  ,deux  de  ctWsà*  dmboife ,  deux  de  ï'augufle  mai- 
lon  de  Bourbon  t  &  un  de  celle  de  joyeufe. 

Il  y  eut ,  dit  M.  de  Commanvttle ,  des  Prélats  à  Rouen  , 
des  le  troifjémefiécle,&que  S.  Boniface  leur  fit  donner  le 
Palltumdcs  le  huitième»  ce  qui  leur  a  fait  prendre  le  nom 
de  Primats  de  Neuflrie.  Grégoire  VII.  les  voulut  fou  met- 
tre à  la  Primatie  de  Lyon  j  mais  avec  fi  peu  de  fucecs , 
qu'on  voit  après  cette  Bulle  ces  Archevêques  dans  une 
indépendance  continuelle  de  ceux  de  Lyon,  &  que  le  Pape 
Callixtelll.  en  1457.  cafta  les  appellations  qu'on  y  avoir 
faites  i  c'eft  le  Cardinal  d'Etouteville  Archevêque  de 
Roiïen,qiï\  obtint  de  ce  Pape  cecteBulled'exemption.L'Ar- 
chevêquede  Rouen  prend  la  qualité  de  Primat  de  Norman. 
Me%  quoiqu'il  n'ait  aucun  Archevêque  pour  SurTragant  » 
mais  ce  titre  ne  lui  donne  d'autre  prérogative,  que  de  n'a- 
voir point  de  Supérieur  en  France ,  &  de  dépendre  im- 
médiatement du  faint  Siège,  encore  lui  a-t'elle  été  con- 
teftécpgr  l'Archevêque  de  Lyon  jufqu'en  1701.  Voici  le 
fait  qui  donna  lieu  à  la  décifion  de  cette  ancienne  conte- 
dation.  M.  deSebouville  ayant  été  pourvu  de  la  Cure  de 
Beauficel,  l'Archevêque  de  Rouen  lui  refufa  le  V ifa.  Cet 
Ecclefiaftique  s'adre/faà  l'Archevêque  de  Lyon,  en  qua- 
TomelL  P  ppp  lue 
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li ce  de  Primat.  L' Archevêque  de  Rouen  appella comme 
d'abus  du  Vifa  ,  accordé  par  l'Archevêque  de  Lyon,  Ce 
procès  fut  évoqué  au  Confeil  du  Roy,  qui  par  Ton  Arrêt 
donné  à  ferfiilles  le  n  May  1702,.  maintint  &  garda  TA  r- 
chevêque  de  Rouen  &  fes  Succefleurs  dans  le  droit  & 
pofleflîon  où  eftde  tems  immémorial  l'Eglife  de  Rouen  , 
de  ne  reconnoître  d'autre  Supérieur  immédiat  que  le  Pa- 
pe*, &  fait défenfes  à  TArchevcquede  Lyon,  à  fes  Grands 
Vicaires,  Officiaux,ôcà  tous  autres  de  l'y  troubler  àl'a- 
venir. 

Lorfque  l'Archevêque  de  Rouen  prend  polîeilîonde  Ton 
Eglife,  il  fe  rend  d'abord  en  l'Eglife  Paroiiîule  de  faim 
Herhland)  où  quel  froid  qu'il  falTe  ,  fes  bas  &  fes  fouliers 
lui  font  ôtez  par  le  Sacriftain.  Puis  étant  en  Rochet ,  & 
enCamail ,  il  va  les  pieds  nuds  à  l'Eglife  Cathédrale  , 
marchant  le  long  des  Boutiques  des  Orfèvres ,  fur  un 
peu  de  paille  ou  nate,  dont  le  pavé  eft  jonché,  pour  lui 
adoucir  cette  marche  ,  &  lui  épargner  la  bouc.  Il  e(l  ac- 
compagné dans  cette  Cérémonie  du  Prieur  &  des  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  [tint  Oiien  tous  en  Chapes.  Quand 
rArchevcque  arrive  au  Parvis  ou  Aîtrede  la  Cathédrale, 
il  y  trouve  le  Clergé  de  cette  Eglife  rangé  en  hayes  >  & 
après  que  le  Doyen  luia  prefenté  de  l'eau  bénite,  &  qu'il 
lui  a  donne  la  Croix  à  baifer,  le  Prieur  de  faim  Oiien ,  s'a- 
dreflàntà  tout  le  Chapitre, lui  dit  :  Nous  vous  donnons no- 
ire  Archevêque vivant  yvous  nous  le  rendre"^  mort.  Le  Doyen 
reçoit  le  ferment  que  le  Prélat  fait, en  mettant  les  mains 
fur  le  livre  des  Evangiles,  de  protéger  &  défendre  l'E- 
glife de  Rouen  ,  de  garder  fidèlement  les  droits ,  franchi 
fes  &  privilèges  de  cette  même  Eglife ,  &  le  refte.  Le  Pré- 
lat entre  enfuite  dans  l'Eglife  ,  &  va  reprendre  fa*chauf- 
ftire  à  l'autel  de  faim  Pierre,  après  avoir  offert  un  écud'or 
à  l'Autel  des  vœux.  L'Archevêque  ayant  étéinftalé  dans 
h  Cathédrale  jeft  conduit  par  le  Chapitre  dans  l'Abbaye 
âcfaintjimxrj,  où  il  reçoit  de  PAbbcfle,  a  la  tetedefes 
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Ti*.iAiMi.jUljgicufes  Benediftines ,  l'anneau  Paaoral.  Ce  Prélat F!o 
étant  mort ,  les  Chanoines  font  obligez  de  porter  fon 
corps  au  pied  de  la  barrière  ,  près  la  Croix  de  l'Abbaye 
de  faint  Ouen.  Après  que  le  corps  y  a  été  depofé ,  le  Prieur 
&  les  Religeux  le  prennent,  &  le  portent  dans  l'Abbaïe , 
où  il  refte  en  dépôt  pendant  vingt-quatre  heures  ,  &  les 
Religieux  lui  font  un  fer  vice  magnifique.  Cette  Céré- 
monie finie,  les  Religieux  reportent  le  corps  à  la  Croix 
du  Cimetière,  où  les  Chanoines  viennent  le  reprendre  , 
pour  le  porter  à  l'Abbaye  de  faint  Amand,  où  l'Abbefle 
a  la  tête  de  (à  Communauté  vient  lui  ôter  l'anneau  Pafto- 
ral,  ôc  lui  en  remet  un  autre  d'or  tout  uni.  Cela  fait,  les 
Chanoines  portent  le  corps  dans  leur  Cathédrale,  pour 
être  inhumé.  M.  â'Aubigny  Archevêque  de  Rouen  étant 
mort  au  mois  d'Avril ,  de  l'an  171p.  les  Chanoines  voulant 
éviter  ce  ceremonial,fe  contentèrent  d'enlever  le  corps  de 
fon  lie  de  parade ,  6c  de  le  defeendre  dans  le  caveau  du 
Cardinal  &  Ambofe.  Les  Religieux  de  S.  Ouen  en  aïant 
été  avertis ,  prefenterent  Requête  au  Parlement  de  Rouen , 
fur  laquelle  intervint  l'Arrêt  du  ty  Avril ,  qui  ordonne, 
que  les  Chanoines  feront  oblige^  de  représenter  le  corps  enlevé, 
2e  l'exhumer ,  &  de  le  porter  enfuit e  avec  les  Cérémonies  cy- 
deffus  expliquées ,  a  ÏEglife  &  Abbaye  de  faim  Ouen  ;  &  le 
refte  ,  de  le  reporter  dans  la  Cathédrale]  pour  y  être  inhumé , 
fuivant  ^ancien  ufage  \  qu'il  fera  fait  aux  dépens  du  Chapitre 
un  Service  folemnel  dans  les  trois  jours  de  la  fgnifcaiion  de 
l'Arrêt  >  &*  faute  par  les  Chanoines  d'exécuter  le  prefent  Arrêt, 
permis  aux  Prieur  &  Religieux  de  faint  Oiien ,  de  faire  faifir 
le  temporel  des  Chanoines ,  le  tout  avec  dépens. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathedraleeflcompofé  de  dix 
dignitez  ôc  de  cinquante-un  Chanoines ,  en  comptant 
l'Archevêque  qui  eftaufli Chanoine,  &  qui  en  cette  qua- 
litca  voix  en  Cnapitre.  Il  y  occupe  la  première  place»  & 
y  prefide.  Les  dignitez  ôcCanonicats  de  ce  Chapitre  font 
à  la  nomination  de  l'Archevêque,  excepté  le  haut  Doyen- 
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•  né,  qui  eft  électifpar  le  Chapitre.  Outre  ces  cinquante-un  f]otla'  * 
Chanoines ,  il  y  en  a  huit  petits ,  qu'on  appelle  des  quinze 
marcs  ou  quinze  livres,  qui  n'ont  point  de  voix  en  Chapi- 
tre ,  ôc  n'ont  rang  au  Chœur  que  parmi  les  Chapelains 
Chancres  &  Muficiens,&  le  refte.Ilya  au fïi  quatre  Col-j 
leges  de  Chapelains  &  Chantres  ,  dont  l'un  fe  nomme 
d'dlbane ,  pour  avoir  été  fondé  par  Pierre  de  Cor  mi  eu  Car- 
dinal d'Elbe  y  qui  avoit  été  Archevêque  de  Rouen.  Le  Col- 
lège d'sflbe  doit  être  compofé ,  félon  la  fondation ,  de  dix 
Chantres  ,  dont  quatre  doivent  être  Prêtres ,  trois  Dia- 
cres &  trois  Soudiacres.  Les  trente  Prébendes  qu'on  nom- 
me les  Prébendes  de  faint  Romain,  ont  cela  de  fingulier  , 
qu'elles  font  pofledées  par  trente  filles  ou  veuves.  On 
croit  qu'elles  doivent  leur  inftitutionà  des  filles  ou  à  des 
veuves ,  qui  travailloient  autrefois  au  blanchifTage  &  au 
racommodage  du  linge  de  cette  Eglifc*  c'eft  l'Archevê- 
que qui  pourvoit  à  ces  Prébendes,  &  c'eft  lui  au  (fi  qui  en 
paye  le  gros.  Ces  Prébendieres  fontaujourd'hui  obligées, 
a  fort  peu  dechofe,  puifqu'elles  ne  font  tenues  que  d'ak 
liftera  trois  obits,qui  feaifent  l'un,  le  15  de  Janvier  ;  un 
autre  le  13  Juin,  &  le  troiflémele  11  de  Juillet.  L'afïiftan- 
ce  commence  la  veille  aux  Vigiles  ,&  continue  le  lende- 
main à  la  Grande-MeiTe,  où  elles  vont  toutes  à  l'offran-' 
de.  Le  Chapitre  diftribuè"  fix  livres  à  celles  qui  font  pre- 1 
fentes.  Ouoique  chacune  de  ces  Prébendes  ne  rapporte 
que  très  peu  de  chofe»  elles  ne  JailTent  point  d'être  fort 
recherchées,  parce  qu'en  vertu  des  privilèges  du  Chapi- 
tre, les  filles  ou  les  veuves  qui  en  font  pourvues , ont  droit 
de  Committimus ,  &  leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes 
du  Palais.  Elles  peuvent ,  quand  il  leur  plaît  refigner  leurs 
Prébendes. 

C'eft  un  droit  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  ,quc\cs 
Evêques  SufFragans  de  la  Province \  fça voir ,  Bayeux,Li- 
\icux,  Avranches  ,  Coûtance,  Ste\  <5T  Eireux  ,  font  obli- 
gez delui  precer  ferment  d'obéhTance,  comme  à  l'Arche- 
vêque 
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vêque.  Ils  prêtent  ce  lerment  entre  les  mains  de  ce  Pré- 
lat, ou  en  Ion  abfence  entre  les  mains  du  Célébrant,  dès 
qu'il  eft  monté  à  l'Autel ,  avant  que  dédire  l'Introït.  Ces 
Evêques  doivent  auflï  donner  à  dîner  à  ceux  qui  compo- 
fent  le  Chapitre  >  mais  pour  ce  dîner  ils  donnent  ordi- 
nairement cent  écus.  Avant  que  d'avoir  prêté  ce  ferment, 
les  Evêques  Sufïragans  ne  font  point  reconnus  dans  l'Egli- 
fe  Métropolitaine,  ne  font  point  admis  aux  Aflemblées 
Provinciales,  &  ne  peuvent  point  être  députés  de  la  Pro- 
vince pour  les  AlTemblés générales  duClergéde  France. 

Le  droit  le  plus  fingulier  quaitl'Eglife  de  Rouen  ,  eft 
le  pouvoir  quelle  a  de  délivrer  un  criminel  U  Tes  com 
plices  tous  les  ans ,  au  jour  de  \  djcenfion  y  après  que  ce 
Criminel  a  levé  U Fierté ,  c'cft-à-dire ,  la  ChaiTe  de  S,  Ro- 
main.  La  tradition  populaire  rapporte  l'origine  de  ce  pri- 
vilège au  Roi  Dagobert,  qui  l'accorda  à  faint  OUen.  Elle 
veut  quedutems  de  (aine  Romain  Evéque  de  Rouen,  il  y 
.  eût  un  horrible  Dragon  qui  défoloit  le  Païs,  &  devoroic 
les  hommes  &  les  animaux ,  que  fainr  Romain  demanda  à 
la  Juftice  un  ou  deux  Criminels  condamnez  à  mort,  avec 
lefquels  il  délivra  le  Païs  de  ce  Monftrc  >  qu'en  confédé- 
ration de  ce  grand  miracle ,  le  Roy  Dagobert  accorda 
a  Saint  Ouen  fuccefleur  de  Saint  Romain  à  l'Evêché  de 
Roiienje  privilège  de  délivrer  tous  les  ans  un  prifonnieri 
&  en/en  mémoire  de  cette  délivrance  ,  on  porte  en  pro- 
ceflion  le  jour  de  VJjcenfion,  la  figure  de  ce  Dragon ,  que 
l'on  nomme  la  Gargouille.  L'an  1699.  les  Officiers  du  Bail- 
lage  &  Siège  Préfidial  de  Rouen  prefenterent  une  Requê- 
te an  Roi ,  dans  laquelle  ils  prétendirent  faire  voir  trois 
chofes  :  i°*  Que  le  Dragon  ou  Gargouille  portée  à  Rouen 
aux  Procédons  des  Rogations  te  du  jour  de  l'Afcenfion  , 
n'eft  pas  la  figure  d'un  animal  tué  miraculeufement  par  S. 
Romain ,  mais  une  ancienne  ceremoniede  l'Eçlife.  i°.Que 
le  privilège  de  délivrer  un  prifbnnier  le  jour  de  l'Afcen- 
fion ,  doit  fon  origine  à  la  pietc  des  Ducs  de  Normandie, 
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Tihuimi,  &  non  pis  au  prétendu  miracle  de  la  Gargoiiille.  jb.  QuefFiorim 
ce  privilège  ne  doit  pas  s'étendre  aux  crimes  appeliez  Cas 
Prefidiaux ,  &  ne  doit  avoir  lieu  que  pour  des  homicides 
malheureux,  commis  dans  la  Province.  Ils  prouvèrent  la 
fauffcté  du  miracle  par  lefilence  des  Auteurs  contempo- 
rains &  de  ceux  des  fiécles  fuivans.  Saint  Oiien  n  en  dit 
pas  un  mot  dans  la  vie  de  faint  £/oy,  ni  dans  fon  livret 
anima  Dagobeni.  Il  n'eft  nullement croïable, qu'il  eût  ou- 
blie un  fait  de  cette  importance ,  qui  regardoit  le  Roi  Da- 
gobert  &  faint  Oiien  lui-même.  Sigtflert  dans  fa  Chroni- 
que, Jonas  dans  fes  vies  ,  Bede ,  Ujuard ,Vincent  de  Beau, 
vais ,  Baronius ,  ni  la  vie  de  faint  Romain  que  Rigaut  a  fait 
imprimer ,  n'en  difent  pas  un  feul  mot.  On  lit  dans  cette 
vie,  que  faint  Romain  obtintde  Dieu  par  fes  prières,  que 
la  rivière  de  Seine ,  qui  s'étoit  débordée,  rentrât  dans  (on 
litordinaire.  UnPocteGrec,  plu  (leurs  fiécles  après,  don- 
na à  ce  débordement  le  nom  d'Hydre,  &  c'elï  peut-être 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Fable  du  Dragon  ou  Gargouille. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  eft.  confiant  qu'on  n'a  commencé  à 
parler  de  ce  miracle  que  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle, 
ôc  ça  toujours  été  avec  des  contradictions  qui  le  rendent 
peu  croyable. 

Tantôt  le  Dragon  fut  feulement  chafle  par  iaint  Ro- 
main >  tantôt  il  fut  tué  dans  la  foret  de  Ronvray,  emmené 
jufqu'au  pont,  &  jettédans  la  rivière  i  tantôt  il  fut  domp- 
té dans  une  caverne, qui  étoit  auprès  des  murailles  de  la 
Ville,  ôc  fut  emmené  avec  1  étoile,  &  brûlé  dans  lapla. 
ce  publique  >  tantôt  le  Saint  avoit  avec  lui  deux  prilon- 
niers,  un  voleur  &  un  meurtrier,  dont  le  voleur  s'enfuit, 
&  tantôt  avec  un  feulement.  Daus  quelques  titres  lepri- 
vilege  eft  accorde  à  faint  Romain  Archevêque  de  Rouen, 
&  Chancelier  de  France,  par  le  Roi  Clotaire  II.  l'an  510. 
Dans  d'autres,  il  a  été  accordé  à  faint  Oiien  ,  par  le  Roi 
DAgobert  ;  &  dans  un  autre  ,  il  a  été  apporté  du  Ciel  au 
Chapitre ,  par  un  Ange.  A  ces  variations  fuccedent  les 
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titiiaieii  cireurs  de  Chronologie.  Saint  Romain  n'étoit  point  Evo- 
que de  Rouen  en  530.  il  ne  le  fut  qu'environ  616.  &  le  Roi 
Clotaire  il.  ne  naquit  qu'en  584.  On  ne  trouve  pas  mieux 
fon  compte  à  fou  tenir,  que  ce  privilège  a  été  accordé  à 
Saint  Ouen  par  le  Roi  Dagobert.  Tous  les  Chronolo- 
gies placent  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince  trois  ans 
au  moins  avant  que  (aint  Ouen  fut  élu  Evcque  de  Rouen. 
D'ailleurs ,  ce  faint  Evêque  n'en  dit  pas  un  feul  mot  dans 
fes  livres.  Dans  cette  obfcurité  &  au  milieu  de  tant  de 
contradictions ,  il  paroît  que  les  Ducs  de  Normandie  fai- 
(ànt  leur  féjour  dans  leur  Capitale ,  avoientrla  pieufè 
coûrume  d'accorder  un  prifonnier  à  l'Eglife  de  Rouen  , 
lorfqu'ils  affiftoienti  la  cérémonie  du  jour  de  \'jéfcenJïon> 
pour  imiter,  par  cette  délivrance  réelle,  la  délivrance 
myfterieufe  du  genre  humain  de  la  captivité  du  démon, 
par  Jejus-Cbrifl ,  montant  au  Ciel.  En  effet,  on  remarque 
que  Richard  Duc  de  Normandie  ,  &  Roi  d'Angleterre  aïant 
été  détenu  prifonnier  en  Auflrklit,  il  n'y  eût  point  cette 
année-là  de  prifonnier  délivre,  6c  qu'iufon  retour  il  en 
.  acegrda  deux  l'année  cPaprès ,  en  actions  de  grâces  de  la 
liberté  qu'il  avoit  lui -même  recouvrée.  De  cette  cou- 
tume volontaire  de  la  part  des  Ducs  ,  l'Eglife  de  Rouen 
fe  prévalant  des  changemens  arrivez  en  Normandie, par 
l  invafiondes  Anglots,  s'en  eft  fait  un  droit  qui  a  été  to- 
léré par  nos  Rois ,  &  confirmé  même  par  Louis  X 1 1.  & 
Henry  IV.  à  coadition  de  ne  pouvoir  ufer  de  ce  privilè- 
ge ,  pour  des  Criminels  aceufez  de  crimes  de  leze-Maje- 
fté  ,  heréfe ,  vol,  viol  y*j]ajfinat ,  guet ~à-pent  &  fau]]e  tnon- 
noye.  A  ces  rcihictions  le  Conlcil  d'Etat  en  ajouta  d'au- 
tres par  fon  Arrêt  du  mois  de  May  de  l'an  1699.  en  fai- 
fant  défenfes  aux  Chanoines  d'élire  d'autre  prifonnier, 
qu'un  qui  foit  originaire  de  la  Province  ,  &  qui  y  ait  été 
décrété. 

Voici  les  Cérémonies  qui  s'obfervent  pour  cette  déli- 
vrance. Quinze  jours  avant  i'Jjcen/ton>  le  Chapitre  de  la 
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fimmu.  ea^edrale  députe  quatre  Chanoines  au  Parlement ,  à  la 
Cour  des  Aydes  &  au  Baillage,  afin  que  depuis  ce  jour- 
là,  /ufqu'à  ceque  le  privilège  ait  eu  Ton  effet ,  aucun  des 
Criminels  qui  font  détenus  dans  les  prifonsdela  Ville  & 
des  Faubourg,  ne  foit  transféré ,  mis  a  la  queftion  ,  ni 
exécuté.  Après  le  lundi  des  Rogations ,  le  Chapitre  nom- 
me deux  Chanoines  Prctres,qui  fe  tranfportent  avec  leur 
Greffier,quicftaufli  Prêtre,dans  lesPrifons  pour  y  enten- 
dre les  confeflîons  des  Criminels ,  qui  prérendent  au  pri- 
vilège, &  par. là  recevoir  leurs  dépositions  fur  le  crime 
dont  on  lesaceufe.  Le  jour  de  Y/ifcenfion  fur  les  fept  heu- 
res du  matin  ,  le  Chapitre  compofé  feulement  des  Cha- 
noines Prêtres,  s'affemble  pour  l'élection  du  Criminel,  qui 
doit  être  délivré.  Après  avoir  invoqué  le  Saint  Efprit,  & 
fait  ferment  de  garder  le  fecret ,  on  fait  lecture  des  con- 
feflîons des  prifonniers  ,  lefquelles  font  brûlées  dans  le 
lieu-même,  aufli-tôt  que  1  élection  du  Criminel  eft  faite. 
Le  même  jour  fur  les  n*uf  heures  du  matin ,  les  Prcfidens 
&  Confeillers  du- Parlement  revêtus  de  leurs  Robes  rou- 
ges, fe  rendent  dans  la  grande  falle  du  Palais,  pour  y  aiïi- 
fier  à  une  Mefle  folemnelle,  qui  eft  célébrée  par  levure 
de  S.  Lo.  Après  la  MeiTe,  ils  vont  dans  la  Grand  Cham- 
bre dorée ,  où  à  midi  on  leur  fert  un  magnifique  dîner. 
Vers  les  deux  heures  après  midi ,  le  Chapelain  de  la  Con- 
frairie  de  faim  Romain ,  va  en  furplis  ,  aumufTe  &  bonnet 
quarré,  porter  au  Parlement  le  Billet  de  l'Election  que  le 
Chapitre  a  faite  d'un  prifonnier  détenu  pour  crime  :  Sur 
cela,  la  Cour  ordonne  à  deux  Huiflïers  d'aller  avec  le  Cha- 
pelain de  la  Confrairie  de/4/»/  Romain ,  prendre  le  pri- 
fonnier dans  la  prifon.  Ils  le  conduifent  au  Parlement , 
où  il  eft  mis  fur  la  felette.  Ayant  été  interrogé  &  fes  in- 
formations ayant  été  rapportées,  il  eft  condamné  au  fup- 
pliccque  mérite  fon  crime,  puis  en  vertu  du  privilège,  fa 
grâce  lui  eft  donnée  >&  il  eft  livré  entre  lesmains  dudit 
Chapelain  de  faim  Romain,  qui  le  conduit,  tece  nue,  à  la 
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*«*■«  place  de  la  viciJ le  Tour  ,011  l'ona  bâti  une  Chapelle  quar- 
réc  &  ouverte  de  cous  côtés qui  porte  le  nom  de  faint 
Romain  ,  &  la  Procefllony  étant  arrivée,  l'Archevêque 
affilié  du  Célébrant ,  du  Diacre  ,  du  Soûdiacre ,  &  dé 
quelques  Chanoines,  monte  au  haut  du  Perron  avec  eux 
&  avec  lesdeux  Prêtres  qui  portent  U  Ftcrtcoa  Chiffe  de 
fcint  Roma/m  laquelle  étant  pofée  fous  une  arcade,  fur 
une  table  décemment  ornée,  l'Archevêque,  ou  en  fon  ab- 
sence le  Chanoine  célébrant  fait  une  exhortation  au  Cri- 
minel, qui  eft  à  genoux  &  tete  nue,  lui  reprefente  toute 
l'horreur  de  (on  crime ,  &  l'obligation  qu'il  a  à  Dieu ,  & 
à  iaint  Romain,  aux  mérites  duquel  ihdoit  fa  délivrance. 
Il  lui  ordonne  enfuite  de  dire  le  Confiteor  ;  puis  lui  met 
la  main  fur  la  tete ,  ôc  dit  le  Mifereatur,  &  l'indulgcntiawi 
enfin ,  lui  fait  mettre  fur  les  épaules  un  bout  de  la  Châfle , 
&  la  lui  fait  un  peu  élever.  Apres  cela  on  lui  met  une  cou- 
ronne de  fleurs  blanches  fur  la  tete ,  &  la  Proceffion  re- 
tourne a  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  le  Prifonmer  portant  la 
ChâflTe  par  la  partie  antérieure.  La  Proceffion  étant  ren- 
trée, on  dit  laGrand-McHe,  quoiqu'il  foit  cinq  ou  (îx 
heures  du  foir.  L'Archevêque ,  les  dignitezfie  le  Chapi- 
tre font  fucceflivement  une  exhortation  au  prifonnier  , 
qui  eft  enfuite  mené  en  la  Chapelle  de  faint  Romain  ,où  il 
entend  la  Meffe.  Lon  le  conduit  enfuite  à  la  Vicomré  de 
l'eau ,  où  l'on  lui  donne  la  collation,  &  delà  chez  le  Maî- 
tre ou  Bâtonnier  de  la  Confrairie  de  faint  Romain,  où  il 
foupe&  couche.  Le  lendemain  fur  les  huit  heuresdu  ma- 
tin, il  eft  conduit  par  le  Chapelain  dans  le  Chapitre,  où  le 
Pénitencier  ou  un  autre  Chanoine  lui  fait  encore  une  ex- 
hortation ,  après  laquelle  il  le  confcûTe  >  &  enfin  lui  fait 
jurer  fur  le  Livre  des  Evangiles  ,  qu'il  aidera  de  fes  ar- 
mes Meilleurs  du  Chapitre,  quand  il  en  fera  requis.  A  in  fi 
finit  cette  cérémonie,  &  le  Prifonnicreft  rcnvoyéabfous 
&  libre. 

Outre  le  Chapitre  de,  la  Cathédrale  ,'il  y  en  a  encore 
Tome  U.  Q  qq  q  deux 
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TITULAIRE.  Jeux  dans  la  Ville  de  Rouen  >  celui  de  faim  George  &  ce- 
lui de  lafoWf.  On  en  compte  fept  autres  dans  ce  Dioce- 
fe  ,  qui  font  ceux  d'Andely ,  d'£coj£y  ,  de  Gournay  ,  de 
BUinvtlle ,  de  Chaimenil ,  d'yietot  &  Saquenville. 

L'Archevêché  de  Rouen  eft  un  des  plus  beaux  qui 
foient  en  Fm>:«.  Son  Diocefe comprend  trente-une  Ab- 
bayes,  treize  cens  quatre-vingt-huit  ParoùTes  diftribuées 
fous  fix  A rchidiaconnez  de  Rouen,  à*  Juge ,  du  grand  Caux> 
du  Vexin  François ,  du  Vexin  Normand  &  du  petit  Gi«x. 
Le  premier  eft  partagé  en  huii  Doyennez  ,  le  fécond  en 
CiXy  le  troifîémc  en  trois ,  lequatiiéme  en  quatre,  &  les 
deux  autres  en  ont  chacun  trois*»  non  compris  le  Doyenne 
delà  Ville  &  Banlieue  de  Rouen,  appelle  le  Doyenné  de 
la  Chrétientés  ce  qui  fait  vingt  huit  Doyennez  Ruraux. 

L'Eglifedc  Notre-Dame  eft  un  vaiiîeau  très  grand,  bien  , 
bâti,  élevé,  &  dont  la  ftru&ure  fe  fait  admirer.  Elle  eft 
ornée  d'un  grand  &  magnifique  portail,  qui  foûcient  deux 
hautes  tours ,  où  les  étrangers  ne  manquent  point  de  mon- 
ter ,  pour  y  voir  la  grotte  cloche,  appellée  George  à'Am- 
boife>à  caufe  qu*elle  fut  faite  par  l'ordre  du  Cardinal  de 
ce  nom,  Archevêque  de  Rouen.  Cette  cloche  eft  feule 
dans  une  grofîe  tour,  nommée  la  Tour  de  beurre:  Elle  fut 
fondue  par  Jean  le  Majfon ,  natif  de  Chartres,  le  fécond 
d'Août  de  l'an  1501  Elle  pefe  trente-fix  mille  livres,  a 
trente  pieds  de  tour  par  bas,  dix  pieds  dediametre,  & 
dix  pieds  de  haut.  On  ne  la  fonne  que  tous  les  .vingt- 
cinquième  des  mois»  qu'on  chante  un  Obtt  pour  le  Car- 
dinal George  à%Amhoije  qui  en  a  fait  prefent  à  l'Eglife  , 
dont  la  fonnerie  eft  le  plus  bel  uniflbn  qui  foit  dans  le 
Royaume.  Dans  le  Chœur  decette  Eglife ,  parmi  les  tom- 
beaux de  marbre  que  l'on  y  voit ,  eft  celui  d'un  Duc  de 
Normandie  Dans  une  Chapelle  derrière  le  chœur,  il  y  en  a 
d'autres  ornez  de  plufîeurs  figures ,  qui  reprefentent  la 
Foy ,  la  Charité,  la  Prudence,  la  Tempérance,  la  Force 
ôc  ia  Jufticc  avec  leurs  Hiéroglyphes.  Le  cœur  dcC/wr- 
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les  V.  Roy  de  France,  efl:  dans  un  lcpulcre  de  marbre  FIor:n 
noirôc  blanc,  élève  de  quatrepieds  au  milieu  du  Chœur. 
Ceux  de  Henry  III.  &  de  Richard  I.  Rois  d*  Angleterre,  & 
Ducs  de  Nommiie,  font  aux  deux  cotez  du  maîcre  Au- 
tel.  Celui  de  George  à'Àmboife  efl:  dans  la  Chapelle  de  in 
Vierge  \  il  eft  de  marbre  blanc  ,  &  enrichi  d'une  infinité 
dornemens.  Au  haut  font  deux  figures  a  genoux,  qui  re- 
prefentent  les  deux  Cardinaux  d'/imboife^  l'Oncle  &  leNe- 
veu.  A  l'extrémité  du  côté  gauche  de  la  croifée,on  voit 
un  efcalier  de  pierre  avance  dans  l'Eglife,  lequel  conduit 
à  la  Bibliothèque.  Elleaefté  formée  de  cellede  plufieurs 

Îarticuliers ,  qui  à  l'exemple  de  Pierre  Acuie  donnèrent 
eurs  Livres  â  cette  Eglife. 

Jean  le  Prévôt,  qui  en  a  ellé  le  Bibliothequaire ,  efl 
celui  qui  a  le  plus  contribué  à  l'enrichir.  Il  étoit  Ci  arta 
ché  à  cette  Bibliothèque,  qu'il  fouhaita  d'être  inhumé  au 
pied  de  l'efcalier  qui  y  conduit  :  elle  efl:  ouverte  au  pu 
blic  tous  les  jours»  excepté  les  Dimanches,  les  Fctcs,  les 
Jeudis ,  6c  le  mois  d'Octobre.  Le  Trefor  de  la  Sacriftie 
de  la  Cathédrale  eft  encore  tres-beau  ;  mais  il  étoit  bien 
plus  considérable  avant  qu'il  eût  été  pillé  par  les  Heieci- 
ques  durant  les  guerres  Civiles  du  feiziéme  fiecle.  Le  15  de 
Juin  1683.  la  Ville  de  Rouen  éprouva  la  fureur  d'un  ou- 
ragan, qui  s'étant  élevé  fur  les  fept  heures  du  foi r  y  fit 
des  dégâts  terribles  en  divers  endroits.  La  Voûte  de  la 
Nef  de  la  Cathédrale  fut  enfoncée  par  la  chûte  de  trois 
des  cjuatre  hautes  &  a(îez  grofles  pyramides  de  pierres 
percées  â  jour  en  manière  de  clocher,  qui  terminoient 
le  grand  portail  entre  les  deux  grofTes  Tours.  Le  pofkif 
de  l'orgue  en  fut  abbatu  j  &  les  gros  tuyaux  demeurèrent 
tellement  endommagez,  qu'il  a  fallu  les  refondre  entiè- 
rement, &  refaire  l'Orgue  tout  à  neuf.  Quelques  para, 
pets  &  des  baluftrades  de  pierre  des  dehors  de  cetteEglife 
furent  rafez  &  emportez  par  les  vents,  qui  abbatirent 
quantité  de  jolies  pyramides,  &  caflerent  une  grande 
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en  apprêt  >  enfin  le  dommage  arrivé  en  toute  la  Ville  de 
Rouen,  monta  à  plus  de  deux  millions. 

L'Archevêché  de  Rouen  n'a  rien  de  remarquable  >  mâis 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  maifon  de  plaifance  des  Ar- 
chevefques  t  c'eft  le  Château  de  Gatllon,  fitué  à  une  pe- 
tite demie  lieue  de  la  Seine ,  à  trois  lieues  de  Vernon>  à 
deux  àLjinàely ,  à  neuf  de  Rouen,  dans  le  Diocefe  d'Evreux, 
fur  le  penchant  d'une  montagne.  C'eft  un  Palais  complet, 
qui  contient  trois  cours  de  bâtimens,  &  autres  accompa- 
gnemens  &:  dépendances.  Il  forme  un  très -bel  afpeft 
par  toutes  fes  faces,  &  particulièrement  du  coté  de  la 
rivière,  d'où  l'on  peut  le  confîderer  dans  toute  fon  éten-. 
due,  avec  fa  grande  galerie,  percée  de  foixante-dix  ar- 
cades de  chaque  coté,  faite  par  le  Cardinal  de  Bourbon. 
Le  Château  eft  compofé  de  quatre  aîles  de  bâcimens ,  Ôc 
accompagné  d'une  Chapelle  flanquée  à  une  de  fes  encoi- 
gnures :1e  Chœur  de  cette  Chapelle  eft  hors  d'oeuvre, 
&  porte  un  clocher  tout  à  jour  ,  revêtu  de  plomb,  ôc 
orné  dejplufieurs  figure^  du  même  mctail  >  &  cet  ouvra* 
ge  eft  allez  Hngulier  dans  fon  defTein.  La  pierre  de  mar- 
bre qui  forme  l'Autel ,  les  figures  des  douze  Apôtres  en 
relief,  les  ouvrages  de  fcuplture,  les  chaifes  du  Chœur 
qui  (ont d'un  bois  rare,  avec  des  ouvrages  de  pièces  rap 
portées)  les  vitres,  &  tout  ce  qui  paroîc  au  dedans  & 
au  dehors  »  font  des  objets  qui  attirent  l'attention  de 
ceux  qui  les  examinent.  La  vue  de  ce  Château  eft  une 
des  plus  belle  de  France',  car  des  quatre  Galleriesdu  Co- 
ndor, l'on  découvre  quatre  lieues  du  cours  de  la  Seine, 
qui  fépare  en  cet  endroit  le  Diocefe  de  Rouen  de  celui 
d'ëvreux.  L'on  diroit  que  la  Seine  paroîc  ici  un  grand 
Canal  que  la  nature  femble  avoir  fait  exprès  pour  fervir 
a  l'cmbehfTement  de  ce  Château.  A  droite  on  voitdes  cô- 
rcaux  chargez  de  vignes  &  de  bouquets  de  bois,  &  a  gau- 
che il  y  en  a -autant.  Dans  la  plaine  font  plufïeurs  remi- 
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au. .fcs  pour  le  gibier,  qui  y  eft  en  quantité,  &  d'un  fumec 
excellent  :  Il  y  a  auflî  une  grande  garenne  dont  les  lapins 
font  très-eftimez.  Une  partie  des  embeliflemensdu  Parc 
&  du  Château  font  dûs  à  feu  M.  Colberr.  Il  faudroit 
avoir  un  goût  diftingué  fur  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
beaux  arts  >  pour  bien  connoîcre  couccequi  mérite  d'être 
admiré  dans  un  fi  beau  lieu.  La  féparation  du  V exin  en 
Normand  &  en  François  n'apporta  aucun  changement  à  la 
Jurifdi&ion  des  Archevêques  de  Rouen,  qui  furent  re- 
connus également  pour  Prélats  diocefains ,  par  les  habi- 
ta n  s  de  Pontoife  &  du  Vèxin,  cela  eft  Ci  vrai,  que  les  Ab- 
bez  du  Monaflere  defaint  Martin,  ont  toujours  reconnu 
la  Jurifdi&ion  de  ces  Archevêques  &  de  leur  Chapitre, 
s'étant  fait  confirmer  à  Rouen ,  en  prêtant  le  ferment  de 
fidélité  &  d'obéiffance  à*  cette  Eglife  Métropolitaine  , 
jufqu'au  Concordat  de  Léon  X.  avec  François  I.  C'eft 
donc  une  pure  imagination  que  le  dépôt  d'un  prétendu 
Diocefe  de  Pontoife  fait  à  l'Archevêque  de  Rouen,  qui 
eft  aufli  bien  Pafteur  du  Vexm  François ,  que  du  Normand. 
On  appelloit  ce  Vexin  fur  la  fin  du  douzième  fiecle,  U 
partie  de  l'Archevêché  de  Rouen  qui  eft  fituée  dans  le  Royaume 
.  de  France.  Roger  de  Hoveden  dans  la  vie  de  Richard  I.  qui 
regnoit  en  Angleterre  fur  la  fin  du  douzième  fiecle,  rap- 
porte que  Plùltppe  Augufte ,  Roy  de  France,  voulut  obli- 
ger Gautier  Arche vefque  de  Rouen ,  à  lui  faire  ferment  de 
fidélité  pour  cette  partie  de  fon  Archevcfché.  De  parte 
ArchiepiJcopatHS  Rotomagenfts  aux  eft  in  regno  Franct**,  dici- 
turquc  Voug?Çin  le  François.  L  an  1155.  faint  Louis  donna 
&  unit  à  l'Archevêché  de  Rouen  l'Archidiaconné  de 
Pontoife  ,  qui  étoit  de  Collation  Royale  ,  à  la  charge 
que  l'Archevêque  Odo,  5c  fes  SuccelTeurs  auroienc  un 
Vicaire  à  Pontotfe,  pour  juger  les  caufes  des  Bourgeois 
&  des  habitans  des  Villages  voifins  qui  en  dépendenr  , 
&  qui  font  en  petit  nombre.  On  refervoit  à  l'Archevê- 
que &  à  fon  Orficial  de  Rouen ,  la  connoiflinec  du  ctiroe 
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titwaiw  fthertfie  &  de  faux  avec  l'appel  au  Tribunal  Ecclefiaftique 
de  Rouen ,  du  Jugement  du  Vicaire  de  Pontoife  \  ce  qui  con- 
firme invinciblement  le  droit  des  Archevêques.  Il  n'ett 
point  fait  mention  dans  les  Actes,  avant  faint  Louis  du 
Vexin  François ,  &  ce  n'eft  qu'en  exécution  des  Ordonnan- 
ces des  Rois,  que  lé  Grand  Vicaire  de  Pomoife,  connoît 
des  caufes  de  la  partie  de  l'Archevêché  de  Rouen,  quiefl 
du  reflbrt  de  Paris.  Le  Pàlais  nommé  le  Vicariat  à  Pon- 
toife, eft  un  édifice  confîderable  :  il  fut  bâri  par  Guillau- 
me d'Eftouteville ,  Cardinal  &  Archevêque  de  Rmcn\  & 
les  Archevêques  de  cette  Ville,  ont  a  la  Ville  d'Eu  une 
Officialité  pour  juger  les  caufes  Ecclefiaftiques,  rant  de 
ce  Comte  d'Eu,  que  du  Duché  Aumale. 

La  Ville  de  Rouen  eft  l'entrepôt  de  tout  le  commerce 
*  que  la  France  fait  fur  l'Océan  >  on  y  compte  trente  Cn 
ParoilTes ,  &  plus  de  foixante  mille  ames.  La  taxe  à 
Rome  pour  les  Bulles  eft  de       .        .       .  • 

Abbayes  d'Hommes,   de  l'Ordre 
de   Saint  Benoist. 

AUMALE. 
M.Coib<rr<fc     Aumale,  ou  faim  Martin  d'Acy ,  en  latin,  Albamala  , 
*  ïdertar-      '  Arbamarla  ,  {tu  fondus  A4  au  mus  de  Antraeho  ,  aut  de 
jtlcehy  (ïtuéeau  Faubourg  de  la  Ville  d"  Aumale,  dans  le 
pays  de  Claux  en  Normandie ,  fur  le  penchant  d'une  col- 
line, bornée  d'une  prairie  qu  a  rrofe  la  Brejle ,  &  éloignée 
de  quatorze  lieues  de  Rouen ,  de  cinq  de  NeufJjkttl  &  de 
Blanjy,  de  huit  d' Amiens ,  &  de  trente  de  Péris.  Elle  a 
été  fondée  par  Eftienne  &  Guillaume  fon  fils ,  Seigneurs 
d' Aumale,  &par  la  Comte/Te  Adelife,  qui  la  donna  aux 
Moines  de faint  Lucien  de  Béarnais,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Eftienne  Comte  d' Aumale  fon  fils,  qui  confirma 
cette  donation  par  fes  Lettres  de  l'an  1115.  Les  bâtimens 
de  cette  Abbaye,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Prieure  con- 
ventuel ,  dépendant  de  S.  Lucien  de  Bcawvats,  étant  tom- 
bez 
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T,T,UIMSbszcn  ruine,  il  n'y  avoit  plus  qu'un  Religieux,  mais  tout 
y  eft  en  bon  ordreàprefent,&  la  reforme  de  la  Congré- 
gation de  faim  Maur  y  a  été  reçue  en  1704. 

LE  BEC. 

m  u  comte  Le  Bec ,  Bec ,  Bec-Hclloin ,  ou  Bcc-Hellouin ,  en  la- 
PriBc!  rfu  *tin,  de  Becco  Hellini,  feu  Hclluini  ,  aut  Beccum  ,  o»f/  Beata 
«tte  Abb*ycû^4r/4  Beccenfis ,  iltuée  dans  le  Bourg  du  même  nom  en 
je  16  No^^-Normand ie,  fur  un  bec  ou  langue  de  terre,  au  confluent 
»  piufieu»  "  de  |a  petite  rivière  du  Bec ,  &  de  celle  de  Rille ,  a  p  lieues 
f  Abiwye  au  de  Rouen  ,  à  cinq  de  la  Bouille  &  de  Ponteau  de  Mer ,  à 
îroVr'pou/ouatre  de  Bernay  ,  à  trois  de  Boutztberoulde  ,  à  une  1 


quatre  de  oernsy ,  a  trois  ae  Douiotnerouiae ,  a  une  lieue 
m.  Auteuii .  ou  environ  d'Harcourt  &  de  Brionne,  &  à  trente-une  de  Pa- 

tcuyer  ce  m  , 

Ie  t5UM,îîAb',r'f"  ^Ut  ^onc^e  ^ans  *â  Baronie  de  Burneville,  vers 
E?dcBou,fac.  lamo34.  par  le  bienheureux  Herluin  ou  Hellouw  Seigneur 
iJe 7- Abbé dé  Danois ,  qui  ayant  d'abord  porté  les  armes,  fefjtenfuite 
ftipourM*° Religieux,  &en  fut  le  premier  Abbé  vers  Tan  1040.  Le 
GuîCurdcM  Bienheureux  Lanfranc  fut  Prieur  de  laMaifon  fous  lui , 
kcowe  de'jufqu'àcequ'enio^.  on  l'en  ota  pour  le  faire  premier  Ab» 
fioïïiT.  poqi  bé  de  faim  Eflïenne  de  Caén.  Saint  Anfelme  depuis  Evcque 
ftii^ecep- Camorkry  fut  fait  Prieur  du  £wen  fa  place ,  puis  Abbé 
,rui  de  ce  }'ao  I0-p  apr£.s  ]a  mort  £  Herluin»  La  dévotion  particU- 
rnnc^&éoo  /  •        ji   {  \  \     1   ■        rr  *  r 

1  pour  unpa  ]iere  que  jaint  Anjelme  avoit  pour  la  famte  Vtetge ,  fat  que 
getoniwc.       j^ejjgjeux  ont      pendant  long-tems  vêtus  de  blanc» 

mais  la  reforme  de  la  Congrégation  de  iaint  A/Frayant 
été  introduite  dans  cette  Abbaye  en  \6t6.  &  c'efl  la  quin- 
zième Maifon  unie  à.  cette  Congrégation  >  ils  ont  pris 
l'habit  de  ceux  de  faint  Maur.  L'Eglile  bâtie  en  croix  , 
porte  le  titre  de  Notrc-Dawe  ,  &  famt  Anftlme  en  eft  le 
fécond  Patron.  Le  Choeur  eft  un  des  plus  grands  du 
Royaume,  puifqu'ily  a  dix  piliers  de  chaque  côté  dans 
fa  longueur.  Le  grand  Autel  qui  eft  achève  depuis  quel- 
ques années,  eft  accompagné  de  huit  colonnes  de  marbre 
blanc  i  elles  font  difpofées  en  demi  cercle,  &  fou  tien- 
nent une  grande  demi  couronne  Impériale,  dont  les 
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rmutMi.  hanches  (ont  toutes  dorées,  &  enrichie  de  fculpture,  U 
y  a  auffi  de  grands  Anges ,  des  Chérubins  &  autres  ouvra- 
ges dorez ,  qui  font  un  bel  effet.  Sur  l'Autel  qui  eft  en 
treecs colonnes, l'Enfant Jfis  eft  reprefenté  dans  fa  crè- 
che, accompagné  de  la  Jainte  Vierge  &  de  ftint  Jofeph  , 
qui  paroiflent  l'adorer.  La  pierre  qui  forme  l'Autel  eft  de 
porphyre  d'une  grandeur  extraordinaire,  &  l'on  tient 
qu'elle  a  été  benite  par  S.  dnfelme.  Derrière  le  grand  Au- 
tel, entre  les  deux  derniers  piliers  du  Chœur  ,  l'on  voit 
une  grande  figure  de  la  Vierge  de  pierre  dorée.  Le  mar- 
che-pied de  l'Autel ,  &  le  pave  du  Sanctuaire ,  qui  eft  fort 
grand  ,  font  de  marbre  noir ,  veiné  de  blanc  ,  de  même 
que  le  Chœur.  Les  deux  gros  chandeliers  de  1  élévation, 
une  grande  figure  de  Moïfe>  &  le  Lutrin  font  de  cuivre 
trés-bien  ouvragé  »  mais  le  Lutrineft  d'un  deflein  fingu 
lier  ,  fort  grand  &  digne  qu'on  l'examine  en  détail.  La 
façade  de  la  Tribune  ou  Jubé  qui  lepare  le  Chœur  de  la 
Nef  eft  toute  incruftee  ,  ornée  &  enrichie  de  marbre.  Il 
y  a  onze  Chapelles  au  rour  du  Chœur,  chacune  avec  un 
contre  table  de  différent  deflein  >  elles  font  toutes  ornées 
demarbre,  les  unes  entièrement,  lesautres  en  partie ,  & 
on  compte  onze  croifées  au  tour  de  celle  de  la  Vierge,  qui 
eft  derrière  le  Chœur.  La  croiféc  du  milieu  deectte  Eglife 
eft  vaftci  mais  la  Nef  n'a  que  deux  travées  de  longueur,  le 
refte  ayant  été  ruiné-  L'Orgue  que  l'oneftimccxtraordi- 
nairement  pour  fabonte,  &pour legrand  nombredes  jeux 
qui  le  compofent,  eft  au-deflus  du  Portail  qui  eft  d'une 
ordonnance  d'Architecture  aflez  propre.  Les  figures  des 
douze  Apôtres  &  autres  Saints  reprefentezen  pierre  beau- 
coup plus  haute  que  nature,  font  adofîces  contre  les  pi- 
liers de  cette  Eglife  ,  qui  eft  entièrement  couverte  de 
plomb,  &  dont  les  dehors  font  ouvragez  &  ornez  de 
quantité  de  belles  pyramides.  Une  baluftrade  de  pierre 
termine  &  couronne  en  dehors  tout  le  corps  de  l'Eglifi.» 
U  en  dedans  il  y  a  une  petite  galerie  touti  lcntour, au- 
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TïtiiAiM»,  deflôus  des  grands  vitraux.  La  Sacriftie  eft  ornée  d'une  rioti^i  vm 
belle  Menuiferie  ,  avec  une  ferrure  crés-bien  travaillée. 
L'on  y  voit  dans  une  armoire  quelques  (aintes  Reliques  , 
&  fixgros  chandeliers  triangles,  avec  une  croix  d'argent, 
d'un  fort  bel  ouvrage ,  &  quantité  d'ornemens  trés-riches, 
pour  le  fervice  de  l'Autel ,  &  pour  célébrer  l'Office  di- 
vin dans  les  Fcres  folemnelies.  La  grofle  fonneric  eft  dans 
une  grande  &  haute  tour ,  bâtie  proche  de  l'Eglife,  & 
l'on  dit  que  la  grofle  cloche  pefe  environ  dix  milliers.  La 
petite  fonnerie ,  qui  eft  fort  harmonieufe  ,  eft  dans  le 
clocher  élevé  fur  le  milieu  de  la  croifée  de  l'Eglile.  Le 
Cloître  de  cette  Abbaye  eft  beau ,  bâti  â  la  moderne ,  lar- 
ge ôc  orné  de  beaux  pilaftres.  Les  bâtimens  qui  l'accom- 
pagnent, font  folides  &  aflfez  nouveaux,  &  la  Bibliothè- 
que qu'on  y  voit,  eft  fournie  de  bons  livres  pour  les  dif- 
férentes études  des  Religieux.  Le  Réfectoire  eft  grand  , 
&  une  fontaine  d'eau  claire  qui  ferc  de  lavoir ,  y  donne 
de  l'eau  par  fix  Robinets,  &c  retombe]dans  un  grand  baf- 
iîn  d'Airain.  L'on  voie  dans  le  Chapitre  les  Tombeaux 
de  plufîeurs  anciens  Abbez  du  Bec,&  quelques  Tableaux 
qui  reprefentent  des  Religieux  de  cette  Abbaye  vécus  de 
blanc,  ce  qu'on  attribue  à  la  dévotion  particulière  que 
faint  dnfelme  xvo\i  pour  la  finie  Vierge.  Quelques  Au 
teurs  mettent  la  fondation  de  l'Abbaye  du  Bec  en  1077. 
Elle  poflede  la  Baronic  de  Bonneville  ou  Burnenlle  proche 
le  Bec,  qui  a  été,  félon  la  tradition  du  lieu,  le  patrimoi- 
ne &  le  manoir  du  Bienheureux  Herluinizt  qui  efteaufe 
que  le  bourg  du  Bec  eft  nommé  le^ff-fiVr/»/».Elleaauffi 
la  Seigneurie  &  le  patronage  de  ce  Bourg,  &  nomme  à 
quantité  de  Cures,  &  entre  autres  à  celles  de  faint  Jean 
en  Grève  &  de  faint  Gervais  de  Paris.  La  petite  rivière  du 
Bec  prend  fes  fou rces  trois  quarts  de  lieue  au-deflus  de 
l'Abbaye  &  Buot  ,Paroifle  (iruéeau  pied  de  la  côte  de  CaL] 
ville  j  &c  après  avoir  patte  par  faine  Martin  du  Parc ,  8c 
traverfé  le  territoire  de  l'Abbaye ,  elle  entre  dans  la  Rille] 
Tome  IL  R r r  r  à 
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T»TutA»s$.  ^  p0ntautottt»un  quart  de  lieue' au-deffous  du  Parc  decet-]Wo«n  rct* 
te  Abbaye.  Ce  Parc  a  environ  une  demie  lieue  de  lon- 
gueur ,  &  il  eft  enclos  de  murailles.  Cette  Abbaye  a  hau- 
te ,  moyenne  &  baffe  Jufticc.  .... 


SAINT  GEORGE. 

Saint  George  de  Bocherville,  en  latin ,  fméîus  Georgius 
<ia  e4-  Je  Bachertv:lU  .  feu  de  BofchervïlU,  dut  de  Bofqucullâ  ,  fi- 
aicr  au-  tuee  dans  le  Bourg  du  memenom,  au  pays  de 


M.  4  a  Cira 
bout  Duc  de 
CoiO 
que 

premier 
môaicr  JuRti 


C4«a  en 

&  commaoî1  Normandie ,  fur  la  rivière  de  i>/»e ,  à  30  lieues  de  P4W , 
îeio^sl'S"  *  ^eux  ^e  i  ce  qui  fait  que  ce  Bourg  jouit  des  pri- 
£piu.  vileges  de  la  Banlieue  de  Rouen.  L'Eglife  eft  aflezgrande 
&  folidement  bâtie  Une  figure  coloflalc,  qui  reprefen- 
te  faim  George  à  cheval  perçant  un  dragon ,  eft  a  côté  du 
grand  Autel ,  auprès  des  Tombeaux  des  Comtes  de  7*»- 
carvdle,  qui  ont  été  Fondateurs  de  cette  Abbaye  :  Un  gros 
clocher  eft  porté  fur  le  chœur,  U  deux  hautes  Tourel 
les  s  élèvent  en  manière  de  clochers  au-defllis  du  grand 
portail.  Le  dortoir  neuf  eft  un  afTez  grand  bâtiment  de 
pierre  de  taille  d'un  beaudeflfein  ,  très  bien  dégagé  ,  ce 
qui  donne  au  Bourg  un  air  de  Ville.  Cebâtiment  eft  ac- 
compagné d'un  beau  jardin  qui  s'élève,  &  qui  s'étend  juf- 
ques  aux  Bois.  Saint  George  de  Bocherville  ctoit  autrefois 
une  Eglife  Collégiale,  où  Ton  mit  des  Religieux  de  (ntnt 
Benoijl  1  an  1114.  La  reforme  de  faint  Maur  y  eft  établie. 

SAINTE  CATHERINE. 

aS0**"1  Mainte  Catherine  au  Mont,  en  latin  ,  fanfla  Cathdrina 
^eGatjion  &  in  monte  propè  Rothomugum  ,  étoit  autrefois  une  Abbaye 
*  Wo>  jc  Bçncdj&uis  ,  fituée  au  hautdu  Mont, prés  de  la  Ville 
de  Rouen,  mais  il  n'y  en  a  plus  aucun  veftige» quelques- 
uns  l  appellent  h  Trinité  du  Mont>  dont  la  menfe  Abba- 
tiale a  été  unie  à  la  Chartreufe  de  (amtjulun  de  Rouen ,  qui 
eft  au  bas  du  mont,  fcquia  aufli  la  menfe  du  Prieuré  de 
Pdïillj.  ♦  .  .  ... 

FECAMP 
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ôes  Abbayes  de  France, 
F  E  C  A  M  P. 


t$  aST  FccamP » Fefcan ,  Fecan ,  ou  Fefcamp /ou  Fefcam ,  en 
sucieLyoo*  latin,  Fifidnenjts,feu  de  Fifcano,  aut  Ftjcamnum  ,  fituéeau 
!kiKd«  oT"  Pays  de  C*»*  en  Normandie  ,  à  15  lieues  environ  de  Rouen, 
AxfduRoy.  fur]e  bord  de  la  mer  au  couchant  d'Efté ,  à  huit  lieues  du 
Havre  ds  Grâce ,  à  fix  de  Montivilliers  &  de ySwf  f^alery 
en  Caux ,  &  à  douzede  Ditppe  dans  la  petite  ville  de  F?» 
camp  cti  Normandie^  fur  une  petite  rivière  qui  a  fa  fource 
un  peuau-defius  du  Bourg  &  de  l'Abbaye  de  Valmont.Fe- 
camp  étoic  un  lieu  bien  connu  dès  le  lepticme  ficelé,  puis- 
qu'un Seigneur  François  nommé  'Waningue  ou  Waning , 
que  quelquer-u'ns  difent,  Seigneur  de  Fecamp,  y  bâtit  un 
Monaftere  de  Rèligieufes  en  ggi.  par  l'autorité  de  faint 
Oiien  Evc'jue  de  Rouen.  Sainte  Hildcmarque  qui  en  fut  la 
première  AbbcfTeeft  honorée  le  15  Octobre ,  &  le  bien- 
heureux Wantng  y  eft  honore  le  neuvième  Janvier.  Ce 
Monaftere  a>\.m  été  ruiné  par  les  Barbares,  comme  tous 
les  autres  delà  Province,  Richard  Duc  de  Normandie  y  bâ- 
tit dans  le  milieu  du  dixième  fiécle,  une  Eglife  magnifi- 
que ,  dédiée  à  la  Trinité.  Elle  fut  d'abord  défervie  par 
des  Chanoines, d'autres  difent  des  Clercs  feculiers;  mais 
après  la  more  du  Fondateur  fon  fils  &  fuccefleur  Rtchard 
II.  y  établit  les  Moines  Bénédictins  vers  l'an  1015  du  tems 
de  l'Archevêque  Robert ,  ayant  fait  venir  ceux  de  l'Ab- 
baye de  faine  Bénigne  de  Dijon ,  avec  leur  Abbé  Guillau- 
me ,  qui  fut  le  premier  Abbé  de  Fecamp\  mais  il  conferva 
toujours  fon  Abbaye  de  Dijon  avec  plufieurs  autres  ,ou  il 
avoit  établi  la  Règle  ou  la  reforme.  Il  mourut  à  Fccamp 
l  amo3i.  &  fon  corps  s'y  conferve.  Saint  Maunlle  qui  fut 
fait  Archevêque  de  Rouen  peu  après  le  milieu  de  l'onziè- 
me ficelé,  fut  tire  de  l'Abbaye  de  Fecamps  où  il  avoit  parte 
plusieurs  années.  L'ancien  édifice  de  Fecampcxoh  bas  & 
obicur  >  mais  Richard  II.  fit  bâtir  dans  l'enceinte  du  Châ- 
teau, qui  a  fes  fofTez  ôefes  ponts  levis  ,  &  l'on  transfera 

Rrrrij  les 


Digitized  by  Google 


'  I 

6S4  Recueil  General. 

TiTciâ:»is.  Jes  Religieufcs  à  Aiontivilliers.  Le  Duc  Robert  III.  fbn 
fuccefleur  accrut  encore  de  beaucoup  de  bien  cetee  Ab- 
baye, à  qui  il  donna  le  droit  de  haute,  moyenne  &  ba/Te 
Juftice.  Il  obtint  mêmedu  Pape  Jean  XVI.  que  cette  Ab- 
bayefut  exempte  de  la  Jurifdiction  Epifcopale.  Non  feu- 
lement elle  jouit  de  cette  exemption ,  mais  même  eiJe  exer- 
ce une  Juridiction  comme  Epifcopale  fur  les  dixParoif- 
fesde  la  ville  de  Fecamp,  &  fur  feize  autres  qui  font  (ituées 
dans  le  Diocéfe  de  Rouen ,  fuivant  la  conceflîon  qui  en 
fut  faite  i  Henry ,  Abbé  de  Fecan  y  par  Hugues  Archevêque 
de  Rouen,  &  que  l'on  peut  voir  dans  le  livre  des  Statuts 
fynodaux  de  Rouen.  L'Official  de  Fecamp  a  droit  de  vi- 
fite  furtoutes  ces  ParouTes,  &  peut  y  tenir  Synode  &Ai- 
femblée  4^s  Curez,  &  y  faire  desReglemens ,  &  il  rend 
Jajufticedans  fon  Officialité.  J'ai  cru  faire  plaifirauLec 
reur  de  lui  rapporter  ici  une  copie  exacte  de  cette  con- 
cefïîon. 

Diploma  Exemionis  Aptbbatia  Fifcanenfis ,  Hugo  Rboto- 
magenfïs  Archiepifcopus  ,  dileéîo  Henrico ,  Abbati  Fsfcanenfi 
ejufque  fuccefforibas  in  perpetuum.  Ecclefias  quafdam  cum  Pa 
roxchiis  fuis ,  in  noftro  Epifcopam  perpetuo  jure  libet  tatis,  ab- 
folutas  ab  omni  jure  Epifcopali  ,  tibi  tuifque  fùcceffonbus  ,  Cr 
Ecclefiœ  Ftfcanenfi ,  habfndas  in  perpetuum  concedmms  &  con- 
firmamus,  Ut  igitur  nulla  Juper  eis  de  jure  Itbertatis  oriatur 
contentio  t  eas  huic  chartœ  noflra nommatim  inferimus  ;  feilicet  y 
Ecclefiamde  EJJeélot  ;  EaleÇiam  fanéîi  Gervofti  apud  Rhoto* 
magumi  de  Limpivilla ,  de  TormotvilL ,  de  influe,  dePa- 
luel,  de  janclt  Rtcharii ,  de  Ingovtlla,  de  fanât  Wallcrti ,  de 
Mannevilla  ,  de  wellis ,  de  Penafyfoa ,  de  fanât  Pétri  de  Se- 
nis9  de  fanclx  Maria:  GadUrâ*  ^fancl*  MarU  de  Fajlo  <ZT 
de  fancli  Pétri  parut 

Fecamp  efl  fans  contredit  Tune  des  plus  belles,  des  plus 
nobles  &c  des  plus  riches  Abbayes  du  Royaume.  Elle 
po/flde  quantité  de  précieufes  Reliques  ,  &  beaucoup 
d'argenterie.  Son  Eglife  qui  porte  le  titre  de  la  fainte 
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TiTotAïaij.  Trinité ,  eft  la  plus  grande  &  la  plus  majeftucufe  de  tou- 
tes les  Eglifes  du  pays  de  Cf«x,avec  feize  piliers  de  cha- 
que côté  dans  fa  longueur.  Elle  eft  bâtie  en  croix ,  cou- 
verte de  plomb  ,  aufîî-bien  que  fa  grofle  tour  quarréc , 
qui  eft  élevée  fur  le  milieu  de  la  croifée ,  &  ouverte  en 
dedans ,  en  manière  de  lanterne ,  &  qui  renferme  une 
grofle  fonnerie  ,  &  une  cloche  du  poids  de  plus  de  dix 
milliers.  Les  bas  cotez  qui  accompagnent  la  Nef,  font  à 
double  voûte.  Le  grand  Autel  eft  de  marbre  blanc  enri- 
chi  de  bas  reliefs  ,  qui  fervent  comme  depiédeftal  à  une 
grande  châfle,  faite  en  forme  de  tombeau  ,  accompagnée 
des  figures  de  fxint  Taurm  &  défunte  Sufanne  en  grand  , 
le  tout  du  même  marbre.  Dans  cette  châfle  font  enfer- 
mez quatre  corps  Saints  i  fçavoir ,  celui  de  faint  FLvien  , 
Evêque  &  Autun>  celui  de  jaint  Conteft >  Evêque  d'Evreux, 
celui  de  faint  Saén  Religieux,  &c  enfuite  Abbé  de  Saint 
Saènt  &  celui  de  Jamte  Âtre  mûrtyre.  Derrière  le  maître 
Autel  qui  eft  ifolé  ,  on  voit  un  Calvaire ,  où  l'on  a  repre- 
fenté  un  grand  nombre  deperfonnes.  Les  Chapelles  d  au- 
tour du  Chœur  font aflez  propres ,  &  fermées  d'une  gran- 
de &  haute  bal^uftrade  de  piere  dure,  bien  ouvragée  & 
chargée  de  fculptures.  On  diftingue  la  Chapelle  de  la 
Vierge ,  bâtie  hors  d'oeuvre  derrière  le  Chœur,  elle  a  la  lon- 
gueur de  cinq  croifées.  L'Autel  où  eft  reprefenté  le  trépas 
de  V.  Beno'fi,  eft  un  affez  beau  travail  ;  mais  celui  qui  re 
prefente  le  trépas  de  la  /4/«re^i>r£f  ,enprefencedcs  Apô- 
tres, attire  fur  tout  l'attention  des  connoifleurs.  Toutes 
.  les  figures  font  en  pierre,  &  plus  hautes  que  le  naturel. 
Oncftime  auflî  beaucoup  les  huit  figures  qui  accompag- 
nent le  tombeau  de  Notre  Seigneur.  L'Autel  qui  eft  appuyé 
contre  une  belle  Tribune  ou  Jubé ,  dont  le  deflbus  fert  de 
veftibule  fort  fpacieux,  pour  entrerde  laNefau  Chœur, 
eft  encore  un  grand  ouvrage  de  pierrc,où  l'on  n'a  épargné 
ni  le  nombre  des  Figures  en  grand  ,  ni  les  gros  reliefs. 
L'Abbaye  de  Fecanij>  ,  dans  l'Êglife  de  laquelle  font  les 

tombeaux 


Fioriti 


Rcre 
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fiHuinu. tombeaux  des  anciens  Ducs  de  Normandie,  poflede  dix  f 
Baronies ,  dix  hautes  Juflices  ,  &  dix  Sergenteries  ,  en 
cre  lefquclles  la  Barorjie  de  Fecamp  &  cslh  de  Vitfietir , 
qui  fonda  Menfe  Abbatiale; produifenc  plusde  fioooo  1. 
de  rente  à  l'Abbé  


JUMIE'GES. 

m.  der  si-  Jumicges ,  en  latin  ,  Gcmmcthum  ,  vel  fanclus  Petrus  de 
Gemeticis ,  feu  Gemnteticis,  aut  fanclus  Petrus  Gemmeztcenjts 
fituée  dans  le  bourg  du  même  nom  dans  le  pays  deCa«A 
en  Normandie  9  fur  la  rivière  de  Setne,  cinq  lieues  au-def- 
fus  deJRoiïen,à  trois  de  Jaint  George  ,  de  Jahr  VandnlL 
&  dcCaudebec,  &de  cinq  quarts  de  lieue  au  dcflasde-Dw- 
cler.  Saint  Filbcrt  >  qui  avoit  été  autrefois  Abbé  de  Reba: 
en  brie1,  y  bâtit  l'an  654.  un  Monaftere  (ur  un  Fonds  que 
lui  avoit  donné  fainte  Bathilde  mere  du  Roy  Clara:', e  ÏU. 
[ditM.  Baillet.  ]Ilcnfut  le  premier  Abbé,&  il  y  vit  ju f- 
qu'à  900  Religieux.  Saint  Achard  ou  Acaire  premier  AL- 
bé  de  CJuinçay  en  Poitou ,  fonde  par  faint  Ftlben  s  fut  c:a- 
bli  fécond  Abbé  dtjumiéges  par  le  même  Saine,  vers  l'an 
6%y  D'autres  Auteurs  ne  s'accordent  pas  avec  M.  BtHUr, 
car  ils  difent  que  l'Abbaye  de  J^mtége  fut  fondée  vers  l'an 
£50.  par  S.  Pbilbcrt  ou  Philibert  ion  premier  Abbé ,  fous 
le  Règne  de  Clovis  1 1.  qui  en  a  été  le  principal  Bienfai 
tcur,  avec  fainte  Bathilde  ùl  femme.  C'eft  aux  S^avans  à 
décider  fur  ce  fait.  Les  lieux  réguliers  furent  prefquc  en- 
tièrement détruits,  vers  le  milieu  du  neuvième  fiéclepar 
les  Danois ,  qui  étant  entrez  dans  la  Nettflrie^zr  la  rivière 
de  Seine ,  avec  une  puiflànte  flotte  que  le  fameux  &  le- 
doutable  Hafiinn  commandoit  fous  les  ordres  du  Prince 
Btcr,  furnommé  Cote  de  fer ,  abordèrent  à  Jumiége ,  facca 
gèrent  une  grande  étendue  de  pays,  y  mettant  tout  à  feu 
&àfàng,&  maflacrant  plufieurs  Religieux,  tandis  que  les  J 
autres  Ce  dérobèrent  par  la  fuite  à  leur  fureur ,  avec  ce  | 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  &  cherchèrent  un  ûzile| 
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titwaims  dans  le  CW/r/iVau  Prieuré  d'dfpres ,  dépendant  de  l'Ab-  'p  0 
bay^e  de  -jumifge  Guillaume  de  Longue  Epée  Duc  de  Norman- 
die ,  chuflunt  dans  la  Force  de  Jumiége  ,  y  trouva  deux 
Moines,  qui  lui  racontèrent  comme  leur  Monaftere  avoit 
été  ruiné;  &  lui  prefenterent  du  pain  d'Orge  &  de  l'eau, 
qu'il  refufaavec  mépris.  Continuant  fa  chailc  il  rencon- 
traun  fanglier qu'il  bleflà  ,  le  fanglier  fe  jerta  fur  lui,  & 
le  renverfa.Le  Duc  revenu  à  foi,  retourna  aux  Religieux, 
reçut  leur  prefenc,  promit  de  rebâtir  leur  Monaftere.  Il 
le  fît  i  &  y  mit  vers  l'an  ^04.  douze  Moines ,  avec  Mar- 
tin leur  Abbé, que  lafœur  Comteflede  Poitiers  avoit  tiré 
de  l'Abbaye  de  faint  Cypnen  de  Poitiers.  L'tglife  de  Ju- 
miége, qui  porte  le  titre  de  faint  Pierre,  eft  grande  &  très 
folidement  bâtie,  avec  feize  piliers  de  chaque  côté  dans 
fa  longueur»  &  des  Chapelles  au  tour  du  Chœur  ,  dans 
lequel  on  voit  un  très-grand  candélabre  de  cuivre  â  neuf 
branches ,  un  aigle  &  fix  grands  Pupitres  du  même  me*» 
tail,  très-bien  ouvragez.  Cette  vafte  Eghfe  eft  couverte 
de  plomb,  aufE-bien que  la  grofle  tour  quartée,  ouverte 
en  lanterne  fur  le  milieu  du  Chœur.  Les  deux  gros  clo- 
chers de  pierres  bâtis  â  l'antique  d'un  mêmcdeiTein  &  à 
trois  étages,  s 'élèvent  beaucoup  au-deflus  du  grand  por- 
tail contre  lequel  eft  adofîc  l'Orgue  ,  &  ils  fe  terminent 
en  hautes  pyramides,  couvertes  d' A  rdoifes.  Entre  les  clo- 
,  ches  de  cexte  Abbayes ,  il  y  en  a  une  du  poids  de  fept  mil- 
.  liers.  On  conferve  dans  le  tréfor  de  cette  Eghfe  plufîeurs 
Reliques  trés-precieufes  &  anciennes,  ôc entre  autres  cel- 
les de  faint  Pbiiben  renfermées  dans  une  très-belle  châtie 
d'argent»  reprefencant  une  Eglife  des  mieux  ornée  d'ar 
-chite&ure  &  defculpture.  On  y  voit  encore  diverfes  fi- 
gures d'argent ,  &  deux  chefs  auffi  d'argent ,  dans  l'un 
delquels  eft  la  téte  de  iaint  l^alcntin  Evêque  &  marcyr  > 
&  dans  l'autre  une  partie  de  celles  de  faint  Léger  Evêque 
d'Autun,  &  de  faint  Aicadre,ou  Achard,ou  Acaire  fe 
coud  Abbé  de  Jumiége.  Le  Cloître,  au  coté  de  l'Egale 
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IimuMa.  eft  grand  &  très -beau  ,  &  les  bâcimens  des  Religieux  'R«i»e 
tiennent  beaucoup  de  l'antiquité.  On  en  a  commence  un 
nouveau  de  trois  cens  dix  pieds  de  longueur  fur  une  mê- 
me ligne ,  &  il  repondra  fans  doute  à  la  réputation  de 
cette  célèbre  Abbaye,  donc  la  Bibliothèque  efl  grande  & 
cres-bien  fournie  de  Livres  pour  toutes  fortes  d'études  * 
avec  divers  manuferits,  dont  quelques  uns  font  fort  ra- 
res. La  Maifon  Abbatiale  bâtie  à  neuf  &  à  la  moderne  au, 
bout  du  jardin,  a  tous  les  appartenons  &  les  offices  qui 
conviennent  à  un  Abbédedifhnclion.&  tous  les  loeemens 
ncceffàires  pour  les  équipages.  Le  terrain  que  l'Abbaye 
de  Jumiége  occupe  ,  cil  fort  étendu  ,  &  les  jardins  font 
très  fpacieux.  Le  voifînage  d'un  bois ,  les  prairies  &  la 
rivière  en  rendent  le  féjour  agréable  >  elle  a  droit  de  pê- 
che ,  &  poiTede  plufieurs  Paroi  (Tes.  Taffillon  Duc  de  Ba- 
vière &  TeudonCon  fils,  font  enterrez  dans  cette  Abbaye 
qui  fut  reformée  Tan  1616.  par  les  Benedi&insde  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  ,  &  c'efl  la  quatrième  Maifon 
qui  lui  a  été  unie.  L'Abbaye  de  Jumiégesa  produit  plu- 
heurs  hommes  illuftres,  entre  lesquelles  oncompre  laine 
Hugues  Abbé  &  Archevêque  de  Rouen,  faint  Eucher  Evo- 
que d'Orléans,  Robert  Evêquede  Londres  & dtCantorhery, 
Freculle  Evêque  de  Lixjeitx  ,  Jacques  d'dmbotfe  Evéque 
de  Clermont ,  &  Helifacar  Abbé,  Chancelier  de  Louis  le 
Débonnaire.  Cette  Abbaye  jouit  de  40000  iiv.de  rente 
dent  il  y  en  a  la  moitié  pour  ÎAbbé.      .  -.. 

SAINT. MARTIN  DE  PONTOISE. 

M.  de  Thcfut 

(  Saint  Martin  de  Pontoifc  ,  en  larin  ,  ftnflus  Martinus 

frofe  Pomifaram,  tout  proche  la  ville  de  Pontoife  ,à  trois 
licuësde  PorJJy  ,  à  fept  de  Paris ,  &  à  vingt  de  Rouen  dans 
Je  Vexin  François ,  fur  la  rivière  d'Oife.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  l'an  1050.  par  Amaury  fils  de  Dreux ,  &  frère  de 
Gautier  Comte  d'Amiens  &  de  Pontoifc.  Saint  Gautier  fut 
choifïpouren  être  le  premier  Abbé,  &  le  Roy  Philippe  I. 
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TitftiMMi.       je  ^yjj  £  ncuf      s«cn  fjc  l'avouc  ,  &  en  confirma  fii  n 

Ja  fondation  l'an  1069.  Gauthier  y  mic  la  Règle  de  faine 
Benoifl ,  en  tic  dédier  l'Eglife  fous  le  nom  de  faine  Ger- 
main, qu'ellea  quitté  depuis  pour  prendre  celui  de  taint 
Martin.  Les  Abbez  du  Monaftcre  de  faint  Martin  ont 
toujours  reconnu  la  Juridiction  des  Archevêques  de 
Rouen  &  de  leur  Chapitre ,  s 'étant  fait  confirmer  à  Rouen, , 
en  prêtant  le  ferment  de  fidélité  &  d'obéïiïànce à  cette 
Eglife  Métropolitaine  ,  julqu'au  Concordat  de  Léon  X. 
avec  François  I.  C'eft  donc  une  pure  imagination!  que  le 
dépôt  d'un  prétendu  Diocéfe  de  Pontot/e  fait  a  l'Archevê- 
que de  Rouen  y  qui  eftauffi-bienPafteurdu  Vexin  François 
que  du  Normand.  Le  Cardinal  de  Bouillon  Doyen  du  fa- 
cré  Collège,  feplai  (bit  tantâ  fon  Abbaye  de  S.  Martin 
de  Pontoije  ,<\\î')[y  a  fait  bâtir  un  Palais  Abbatial  des  plus 
fuperbes  &  à  la  moderne.  Les  Jardins  en  terrafTe,  fur  le 
bord  de  la  rivière  d'Oife ,  font  magnifiques.  Il  y  a. la  re- 
forme dans  cette  Abbaye  

SAINT  OUER 

Aib'nf  a?c£  Saint  Ouen,  en  Latin  fanclus  Audoènus,  fituée  en  la 
«que  de    ville  de  Ko*™ ,  &  fondée  par  Ciotaire  L  Roy  de  France , 

Caobrày:  r        i  i    r         n  II  • 

voy«  ic«au-  vers  l'an  534.  fous  l'invocation defaint  Pierre: eue  prit  en- 
icijle"  fuite  le  nom  de  faint  Oiien.  Le  Convent  eft  trés-fpacieux, 
y  ■"ÏX 1" .  &  k$  jardins  fort  agréables  i  l'Eglife  eft  admirable 
r^T'Âuu  ?  Pour  ^  beauté  °*c  k  (txu&ure,  il  n'y  en  a  point  de  mieux 
«kùiotOuco.  bâtie,  après  celle  de  Nôtre-Dame  de  Rouen  i  car  elle  acent 
foi  xan  ce-dix  pas  de  longueur  ,&  eft  devant  une  placequi 
la  rend  fort  claire.  Cette  Eglife  fouffrit  un  fort  grand 
dommage  par  fa  fureur  d'un  ouragan  qui  s'éleva  iur  les 
fept  heures  du  foir  le  i$  de  Juin  1683.  Cette  Abbaye  où  il 
y  a  la  réforme  eft  rrcs-recomraandable,  tant  par  ion  re- 
venu que  par  le  grand  nombre  de  Bénéfices  qui  dépen- 
dent de  la  collation.  .... 


Tomelï. 
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tituiauij  ,  TRE'PORT. 

m.  de  la      Trcporc ,  en  Lacin  Sanêlus  Michael  in ,  aut  de  Vlteriori 
Novembre*' P°rtu  »  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom,  dans  le  païs 
717.         de  Caux  en  Normandie,  à  ilx  lieues  de  Dieppe  &  d*4bbe~ 
ville,  à  trois  quarts  de  lieuë  au-defïbus  de  la  Ville  d'Eu, 
fur  la  rivière  de  Bre/le.  L'Eglife  &  le  Convent  font  bâtis 
vers  le  plus  haut  de  la  côte  >  le  Choeur  eft  grand ,  &  un 
large  Corridor  y  règne  tout  à  i'entour,  Jacroifée  ellaflez 
vafte,  mais  la  Nef  a  efté  détruite.  Cette  Abbaye  futfon- 
dée  en  1036.  en  l'honneur  de  faim  Michel  par  Robert , 
Comte  dEu  >  d'autres  difent  en  105s.  par  le  Confeil  dé 
faim  Maurtlle,  Archevêque  de  Rouen,  &  de  Guillaume  le 
Conquérant,  Duc  de  Normandie ,  &  réformé  en  1660»  pa 
les  Bediclins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Ramerus 
&  Drego  en  ont  efté  les  premiers  Abbez. 

V  A  L  M  O  N  T. 

Val-Mont,  ouValle-Mont ,en  Latin  Fallis.Monstfett 
Validus-Mom*  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom,  au 
£ays  de  Caux,  en  Normandie,  &  fur  une  rivière  encore  du 
même  nom,  à  deux  lieuës  de  Fécan,  &  à  douze  de  Rouen , 
entre  leHaw  &  faim  Valéry.  Cette  Abbaye  eft:  pofledée 
ar  des  Grands  Benedifiins,  où  il  n'y  a  plus  que  trois  Re- 
igieux,  fut  fondée  en  ntfi.  ou  en  1169.  par  Nicolas  d'Ej. 
touteiille.  Ce  fut  depuis  le  lieu  de  la  fepulture  des  Sei- 
gneurs de  cette  Maifon.  Le  Chœur  de  l'Eglife  de  cette] 
Abbaye,  dédiée  à  Notre-Dame ,  eft  beau  &  bien  orné, 
mais  la  Nef  n'a  rién  que  de  commun  :  Ja  croifée  du  mi 
lieu  de  cette  Eglife,  &  la  Chapelle  de  la  Vierge  derrie 
re  le  Chœur,  font  alfez  propres.         .       .  . 

SAINT    VANDR  IL  LE. 

m.  ^Foarc.  Saint  Vandrille,  ou  faint  Wandrille,  en  Latin  fanélm 
W ' andrcgifdtus ,  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom, au 
Pays  de  Caux,  en  Normandie,  a  une  lieuë  de  Caudebec,  & 
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TfTitMMt.  £  un  quart  Je  lieuë  dc  h  Seine  ,  &  à  cinq  ou  fîx  de/foir**. 
Cette  Abbaye  eft.lltuce  dans  unVallon  fur  le  petit  ruiflèau 
de  Caillowville .  S,  Wandrille  bâcitce  Monaftere  vers  l'an 
648.  en  un  endroit  apellé  Fontenelle,  dit  Baillet,  àcaufc  de 
quelques  fontaines  qui  forment  làun  ruûTeau  confiderable. 

Il  en  avoit  acquis  le  fond  du  Domaine  de  Clovh  II.  il 
fut  le  premier  Abbé,  &  l'Abbaye  quitta  depuis  le  nom 
de  Fontenelle  pour  prendre  le  fïen,  avec  la  Règle  de  Jaint 
Benoifl,  quoique  fes  Reliques  en  euflent  déjà  efté  enlevées. 
Saint  Godon  ou  faint  Gon,  neveude  Jaint  wandrille ,  qui 
étoic  venu  du  Mont-Jou  avec  fon  oncle  à  Fontenelle  %  eut 
part  à  la  fondation  de  ce  Monaftere  :  il  s'y  fît  Religieux 
des  premiers,  jufqu  a  ce  qu'il  fe  retira  au  Diocefe  de  Troyes 
où  il  bâtit  l'Hermitage  d'Oye.  Saint  Landcbert  ou  Lambert 
en  fut  fait  le  fécond  Abbé  l'an  666.  après  le  Fondateur 
Jaint  "Wandrille,  &  fut  choifi  l'an  678.  pour  être  Eveque 
de  Lyon.  Saint  Erbland  qui  fut  depuis  Abbé  d' Ainare , 
avoit  efté  Religieux  de  JaintW  anârille  fous  Jaint  Lambert, 
comme  Jaint  Albert  (on  oncle ,  Jaint  Condé,  Solitaire  An- 
glotSy  &  d'autres  Saints  encore.  Saint  Erembert  fur  tiré  de 
l'Abbaye  de  Jaint  Wandrille ,  pour  être  fait  Eveque  de 
Toulouje,  en  6$6.  il  quitta  fon  Evcché  en  66%.  &c  revint  à 
Jaint  wandrille,  où  if  mourut  en  67$.  Saint  Ansbert  fut  fait 
troifiéme  Abbé  de  Jaint  Wandrille  l'an  678.  après  yâw, 
Lambert,  fuccefTeur  de  ce  Saint  Fondateur.  Saint  wljran, 
ayant  quitté  fon  Evêché  de  Sens,  fe  retira  dans  cette  Ab 
baye  vers  l'an  £85.  y  donna  fa  Terre  de  Maurillyoù  Milly 
en  Gâttnois.  Il  y  revint  mourir  après  fes  Miffions  de  Fnje 
Son  Corps  y  fut  retenu  avec  ceux  de  Jaint  Erembert  Eve- 
que de  Toulouje,  de  Jaint  Condé  Solitaire  du  pays  de  Caux, 
&  des  Martyrs  faint  Maxime  te  Jaint  Vemrand,  lorsqu'on 
emporta  à  Gand  en  Flandres  ceux  de  Jaint  Wandrille  Fon- 
dateur du  lieu,  &  de  faint  Ansbert  Evêque  de  Rouen ,  qui 
en  avoit  efté  Abbéi  mais  en  12.05  il  fut  tranfporté  à  Ab* 
bevtlle.  Saint  Bain  ayant  quitté  l'Evcché  de  Térouenne 
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Xim&AiMt;  p0Ur  fç  retirer  a  faint  wandrillc  9  en  fût  fait  Abbe au  com- 
mencement du  huitième  fiecle.  Enfin  ce  Monafterc  eft 
très-celebre  dans  le  Martyrologe  Romain,  qui  tait  mé- 
moire des  Saints,  dont  on  honore  encore  aujourd'hui  les 
Tombeaux  dans  les  quatre  Chapelles  ou  Bglifes,  bâties 
fur  fon  territoire.  On  peut  à  jufte  titre  appeller  cette  Ab 
>  baye  la  Terre  des  Saints ,  puifque  fous  le  Gouvernement  de 
fes  trente-quatre  premiers  Abbez,  dont  il  y  en  a  vingt 
reconnus  pour  Saints  :  elle  a  donné  des  Prélats  Illuftrcs 
par  leur  fainteté  &  par  leur  feience ,  aux  Eglifes  de  Sens , 
de  Tottlouje,  de  Lyon,  de  Sét^s  de  Rouen,  dcTeroitenne ,  de 
Paris ,  de  Baveux ,  de  Reims ,  ttEireux  6c  autres.  A rchirtoald 
Lieutenant  du  pays,  donna  ce  lieu  pour  bâtir  PEglife ,  &  la 
première  pierre  y  fût  mife  le  premier  jour  de  Mars  de  l'an 
née  645.  elle  eft  bâtie  en  Croix,  eft  belle,  claire,  bien 
voûtée,  très-propre,  6c  fort  dégagée  dans  fon  deflein, 
avec  un  large  Corridor.  Le  Chœur  couvert  de  plomb  a 
neuf  piliers  de  chaque  coté,  6c  quinze  Chapelles  à  l'en- 
tour,  dont  pluficurs  (ont  ornées  de  marbre.  On  n'a  pas 
épargné  Porau  Tabernacle  du  grand  Autel.  Les  trois  por- 
tes du  Chœur,  &  quatre  grandes  Arcades  àuSancla  S*nc- 
torum>  font  fermées  d'une  grande  baluftrade  de  fer  aflez 
lichement  ouvragée,  &  un  grand  nombre  de  faims  A  h 
bez,  &  autres  Religieux  de  l'Abbaye,  font  reprefentez 
en  peinture  fur  les  murailles  6c  fur  les  piliers  de  ce  même 
Chœur,  dont  les  Chaifes  font  d'une  belle  menuiferie. 
LaTribune  quifépare  le  Chœur  de  la  Nef,  eftd'unagréa 
ble  deflein,  &  terminée  par  une  baluftrade  de  pierre.  Au 
milieu  de  PEglife,  il  y  a  un  plafond  en  manière  d'une 
grande  calotte ,  ornée  d'architecture  6c  de  fculpture,  au- 
de/Tous  du  clocher  conftruit  en  forme  de  lanterne  >  mais 
la  voûte  de  la  Nef  ne  couvre  que  trois  arcades,  6c  une 
muraille  fépare  le  refte  de  la  Nef  que  l'on  n'a  point  ache- 
vée. La  Sacrrftie  eft  tres-commode,  6C  des  mieux  ornées 
de  menuiferie.  On  y  admire  fut  tout  la  beauté  du  travail 
■•    •  de 
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des  Abbayes  db  France.  «^3 
TiTtiârMt  de  la  ferrure,  par  grandes  plaques  cizelées,  comme  de  Par-  FI#rlm 
gent.  Outre  les  ornemens  affo  propres ,  &  de  toutes  cou- 
leurs, pour  célébrer  f^lemnellement  l'Office  Divin  j  on 
voir, dans  leTréfor  de  cette  Sacriftie  quantité  de  Reliques 
précieu fes,  que  Ton  conferve  dans  desChefs,  dans  des  Bras, 
&  dans  d'autres  Reliquaires  d'argent  i  &  ces  Reliquesjioht 
piefque  toutes  de  Religieux  qui  fe  font  fancti fiez  dans  ce 
Mooaftere,  ou  qui  en  ont  cfté  appeliez  pour  gouverner 
d'autres  Abbayes,  &  même  des  Diocefes ,  en  qualité  d'E- 
vêques  ou  Archevêques.  Cette  Abbaye  ayant  efté  détruite 
par  les  Normans  Danois  en  850.  ou  3<ro.  fut  rétablie  par 
Richard  II.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
vers  Tan  1035.  ^a  Maifon  des  Religieux  entièrement  re- 
bâtie â  neuf  par  les  Benediéîins  de  la  Congrégation  de/^/w 
Maur*  qui  y  furent  introduits  avant  la  fin  du  dernier  fie 
c le,  eft  grande  &  completre,  &  l'une  des  plus  belles  du 
Royaume.  Le  Cloître  eft  forr  beau,  &  la  grande  Salle 
tient  du  magnifique,  elle  a  dix  grandes  croifées  de  chaque 
côté,  &  un  rang  de  neuf  colonnes  de  pierre  dans  le  mi 
Jieu  qui  porte  la  voûte.  Les  jardins  font  vaftes,  S:  dans  le 
grand  Enclos  qui  seleve  jufqucs  vers  le  haut  de  la  côte, 
&  près  d'un  bois,  il  y  a  de  longues  ter  rafles,  d'où  l'on  voit 
la  rivière  de  Seine.  Surleterrain  decette  Abbaye  on  trou- 
ve quatre  Chapelles  où  Ton  dit  des  MeiTes.  Celle  qui 
porte  le  Titre  Notre-Dame  de  Caillowilte ,  fut  bâtie  par 
faimyy andrille ,  qui  vécut  jufqu'à  l'âge  de  quStre-vingt- 
feize  ans,  &  qui  mourut  le  11.  de  Juillet  685.  félon  les  uns, 
&  689.  félon  les  autres,  en  prefence  de  faim  Ouen9  Ar 
cheveque  de  Rouen,  &  de  trois  cens  Religieux.  Cette 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Caillouvillc  eft  un  lieu  de  dé- 
votion ,  célèbre  depuis  onze  cens  ans.  On  baigne  des  en- 
fans  malades  dans  la  fource  du  ruifleau  de  Caillouville  qui 
en  fort,  &  qui  pafle  à  travers  cette  Abbaye.  La  Chapelle 
de  Jaint  Saturnin ,  Archevêque  de  Toylonfè^où  l'on  vient 
i       de  plufieurs  Villes  en  pèlerinage,  fut  conftruite l'an  coo> 
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Le  Corps  de  feint  Hardouin  y  repofe  >  après  avoir  vécu 
long-tems  en  qualité 'de  Religieux,  reclus  dans  le  même 
lieu  où  elleaefté  bâtie.  Celle  qu'on  appelle  la  CkapelL 
de  feint  Paul 9  eft  le  lieu  de  la  fépulture  de  la  plus  grande 
parcie  des  Saints  de  l'Abbaye  de  Çomenelle ,  où  de  feint 
wandrille  ;  &  entre  autres  du  Saint  de  ce  nom,  de feint 
Léon  fon  Neveu ,  de  faim  Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
de  feint  Ansherg  Archevêque  de  la  même  Ville  >  &  de  feint 
wuljran  Archevêque  de  Sens.  La  quatrième  eft  la  Cha- 
pelle de  la  Maifon  Abbatiale,  érigée  en  l'honneur  de  feint 
\Etienne  premier  Martyr,  &  defemt  Pancrace  auflî  Martyr. 
De  plus,  au  Hameau  de  Gauville  il  y  a  une  Chapelle  du 
titre  de  faim  Amand%  où  ce  Saint  qui  aefté  Abbé  de  feint 
Wandrilh  a  fâ  fepulture.  La  Chapelle  du  titre  de  faint 
Jacques  eft  encore  de  la  dépendance  de  cette  Abbaye,  dont 
l'Abbé  eft  Seigneur  de  Caudcbec,  &  Patron  de  la  Cure  de 
cette  Ville.  La  Sénéchauflce ,  haute  Juftice  de  faim 
drille  va  tenir  dans  la  même  Ville  la  Jurifdi&ion  du  Bail- 
liage durant  une  femaine  de  Carême. 

SAINT  VICTOR  EN  CAUX. 

vu£iû »«1  Sâitu  Vïa°T  cn Caux  >  cn  Lacin  fan{îus  néîor  in  C*let°> 
Archerèquc  fa  je  mortuo  mAri ,  firuée  dans  le  Bourg  du  même  nom  , 

prieur  de  po-dans  la  Normandie,  entre  Dieppe  &  Rouen, a  tix  lieues 
dcToAafs7cu de  l'une  ôc  de  l'autre  Ville,  à  une  grande  lieue  au  de/Tus 
^"edÎTou-d'Aufray,  tn  pleine  campagne,  très- fertile  en  grains  , 
pïfîl  *Eavï  &  éloigné  d'environ  trois  cens  pas  d'une  petite  rivière, 
Sue  4c  Tour,  appellée  la  Scie.  Cette  Abbaye  d'anciens  Bencdiclins*  &  où 

nay.  Abbé  de  .         ,         1     f         >*       -       gT*  C  C 

Binerai ,  d.  u  n  y  en  avoir  qu  un,  lorlque  j  y  ai  pâlie  en  1701.  rut  ton- 
deïteaui?"  dée  par  Robert  de  Mortemar,  Baron  de  /aintf^iéîor  cnCaux, 
feufdcTorr  pendant  que  le  Bienheureux  Maurille  étoit  Archevêque 
^ti*oy  '  de  Rouen,  Ce  ne  fut  dabord  qu'un  Prieuré  fondé  par  un 
1714.        Ecclefiaftique  nommé  Commor,  qui  y  établit  des  Moi- 
nes de  feint  Oiien,  &  fe  fit  Moine  luy-même.  Ce  Mo- 
naftere  fut  enfuite  érigé  en  Abbaye  dans  le  Concile  de 
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des  Abbayes  de  France.  g9t 
rit^ftu.  >  dc  j.an  fo74  par  Jean  Archevêque  de  avec 

C?arLP:Tlcconfenternent  de  Abbé  de        Ouen.  L'Abbé 

"°Te  t,ux  Cures  de  Sâint  Via°T> de  M acloa  » de  Frf  »<  • 
de  1  Okdly ,  à'Etempuis,  de  W  £//>r  &  de  jb/urt  A/*r/f 

jfe  £>«#ç.  L'Abbaïe  confifte  en  un  ancien  Bâtimencaflez 
beau.        .      .        „        .      \       .      .  j 

Abbayes  d'Hom.  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

rB'E  A  UB  EC, 
6S;ïei    Béaubec , en  latirr,  B  'elius  Beccus  y  aux  Bellus  locus,  fîruée 

c«djXw a$  dans  *e  Pavs  de  Bray  'M  rt°rma*<l't  >  à  crois  lieuës  de  la 
ville  de  Go»™^ ,  vers  l'Occident  feptentrionaf ,  à  une 
lieuë  dç  Forges  U  GatUefonraines ,  &  à  trente  de  Paris.Son 
Çglife  bâtie  en  croix  ;eft  grande  &  vafté  ,  &  la  Maifon 
les  Religieux  efl  fort  propre,  jfcette  Abbaye  première 
^illede  l'Abbaye dt  Savrgny  fat  fondée  fous  l'invocation 
de  S.  Laurent  le  i  Novembre  m7  ou  1118.  par  Hugues 
4c  Gourn&y,  ou  félon:  d'autres ,  par  Guillaume  Je  Fecan. 

1  tout '18000  liv. 
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Elle  eft  en  règle  ,  &  Vaut  en 
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R  M  O  N  T. 


Dom  $eron« 
Tilic 


Foucarrnont,  en  latin,  fanftus  Joannes  Baptifta  dcfucal- 
dtmonte ,  uel'FulearàUAt^ns,  fîtuée  dans  le  Bourg  du 

Î^me  nonîab  pays  de:C<«*vfur  la- petite  rivière d'Hiere^ 
'autres  difentdeSrfrf  sà  cinq  lieuës delà  villè  d'£«,  vers 
le  midi ,  &  à  quatre  lieues  tiAumalle.  Elle  eft  fille  de  Sa- 
Vigny  ,  &  fur  fondée  le  15  Juillet  1130.  par  Henry  Comte 
i'Eu,  Elle  eft  régulière  &  de  la  reforme..      .  . 

'  MORTEMER. 

m.  deRatt-     Mortemer,  en  latin ,  Mortuum  mare  , Jeu  Sangla  Ad  a  fia 
vèque  de  vl  de  Afortuo  mari ,  fouée  en  Norm<wJ/et  à  demi  lieue  de  la 
petite  ville  de  Lyons ,  du  côte  de  l'Orient,  &  à  4  lieues 
ètAnidjt  entre  les  rivières  d\E/;rf  &  d'Melle,  à  une  lieuë 
d'fifû^-,  &  à  io  de  Par/*,  dans  un  vallon  environné  de 
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T,r:,làIAM-  tous  côtes  delà  Force  de  Lyons.  Elle  eft  Fille  de  PAo--/1"*» 
baye  d*Orcamy  &  fut  fondée  le  premier  de  Novembre  1134. 
ou  113É.  par  Hff/ïry  I.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie. Son  Eglife  eft  grande  &  vafte,  &  Tony  voie  le 
tombeau  de  Robert  Poulain ,  Archevêque  de  Rouen,  &  ceux 
des  Barons  de  Bec  Crefpin. 

VA  LASSE. 

Kv^r  Valaflk  ou  'a  Vallaflc ,  ou  Notre-Dame  du  Vceu ,  en  la 
chanoine  *  tin ,  t'allaita ,  feu  Beata  Martiale  Voxo\  *vel  Fait  fa*.  Fille 
de  rE&iife  .te  de  l'Abbaye  de  Monemer ,  ficuée  au  pays  de  C***  en  Mot- 
AbwîckefwW/f ,  à  trois  quarts  de  lieuè'audelTus deï'IJIebonne ,  & 
de  l'°ri£  fautant  au-deflbus  de  £0/^  fut  la  même  petite  rivière  au 
cette  qualité  pjç  j  des  bois  qui  couvrent  la  cote,  la  Maifon  Abbatiale , 
d'honneur  au  le  Cloître,  le  Cxi  api  cre,  le  Kerectoirecc  les  autres  bati- 
ï«iï?ïbbde  mens  de  cette  Abbaye  font  allez  grands  &  fort  bien  entre- 
î'Jïdtliï'  tenus.  L'enceinte  des  Jardins  eft  vafte  ,  &  les  tourelles 
vanneî&dc  *lu*  flanquent  les  murailles  ,  la  font  regarder  de  la  côte 
Concis,  d  de  l'Iflebonne ,  comme  une  petite  Ville,  L'Eçlife  bâtie  en 

d'Evreuxtou-  f  ° 
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B 

âtey  dcvan,  font  trois  Chapelles  tournéesà  l'Orient,  demêmequele 


et  deu*  de  S.  CrOIX  eft  grande,  belle  &  achevée  dans,  (on  de/Tein.  Sa  Nef 
ieToùwgn?! e^  accompagnée  de  bas  côrez ,  &  dans  chaque  croifillon 


nommé  i  1*ac 
chevéché  de 
Touisea  No 


grand  Autel.  Ilyaun  gros  &  fort  beau  clocher  de  pier- 


membre  i/i?  res ,  porte  fur  une  tour  ouverte,  en  manière  de  lanterne , 
chPe"ê7«Ic  îe*  élevée  fur  le  milieu  de  la  croifee  de  cette  Eglife.  Deux 
Tienoe.  hautes  tourelles  fervent  d'ornemensau  grand  portail ,  où 
l'on  voit  une  vitre  en  forme  de  rofe  aflezbien  ouvragée 
Cette  Abbaye  a  une  haute  Juftice  pour  le  petit  Village 
du  Calaffè ,  où  il  y  a  deux  Moulins  à  eau.  L'Abbaye  de 
la  l'alafta.  été  fondée  par  l'Impératrice  Mathilde  l'an  1145. 
d'autres  difent  le  trois  des  Ides  de  Juillet  115^.  ou  1157.  par 
V 'aller an  Comte  de  Meulan ,  ôc  beaucoup  augmentée  par 
Mathilde  merc  d'Henry  1 1.  Roy  d' Angleterre  &  Duc  de 
Normandie,  en  1185.  On  y  a  uni  une  trés-belle  Abbaye  de 
Chanoines  de  l'Ordre  de  S. 4ni«ftint  fondée  en  l'honneur 
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TtUMiM..  de  Saint  Helieren  l'Me  de  Gerfey,  par  Guillaume  H amon  9 
Seigneur  Normand  *  on  l'unie,  dis-je,  à  TAbbaye  .de  No- 
tre-Dame du  Voeu  près  Cherbourg, quoiqu'elle  fut  trois  fois 
plus  riche  que  cette  dernière  i  &  ce  ne  fut  plus  qu'un 
Prieure  par.fucccffion  de  tems.       ♦       .  . 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

CORNÊV1LLE. 
chft«umo-e    C^rneville,  en  latin,  CornavilU  >feu  Beat  a Maria de 
pww.ieii,    Cornevilla,  fit  liée  en  Normandie,  entre  Pont eau-de-mer , 

May  1704  *— *  » 

dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues,  &  Monfort  dans  le 
petit  pays  Roumois,  fur  la  rivière  de  Rille.  Elle  a  été  fon- 
dée par  Gilbert  de  CorHeville  vers  l'an  1143.  Elle  eft  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève  , 
l'Abbé  nomme  aux  Cures  Régulières  des  ParoifTes  de  Cor- 
nevtlle,  Calletot ,  P'altot ,  Pervtlle  &  Vilquiers.  , 

NÔTRE-DAME    D'EU.  1 

i«  ci»f"Sê    Notre-Dame  d'Eu.,  en  latin ,  5*/î#4  ^fc/aria  «V  ^«go  , 
dVia  saiate  iltuée  dans  la  ville  d'Eu ,  à  Cix  lieues  de  Dieppe  ,  à  cinq 
faWefA^^^///f,  a  fept  de  Neufchâtel,  fcàune  petite  lieue  de 
y«i  ,7o*.    Treyon  t  >  l'embouciiure  de  la  rivière  de  Bre/Ie ,  &  fut  bâ- 
tie pa,r  Guillaume  Comte  d'Eu ,  frère  de  Richard  Duc  de 
Normandie.  Ce  fut  d'abord  une  Collégiale  ,  où  l'on  mit 
l'an  mp.  des  Chanoines  Réguliers.  Cette  Abbaye  fut  dédiée 
à  la  Sainte  Vierge  >  mais  iawir  Laurent  Evêque  de  Dublin 
y  ayant  été  enterré  l'an  1131.  &  ayant  étécanoniféen  1225. 
elle  prit  le  nom  de  ce  faint ,  qu'elle  porte  encore  aujour- 
d'hui. L'Egliie  bien  bâtie  eft  grande,  belle,  couverte  de 
>lomb,aufO-bien  que  fon  clocher  ,  qui  eft  une  grotte  & 
îaute  pyramide ,  &  elle  a  toute  l'apparence  d'une  Cathé- 
drale. On  y  voit  dans  (a  longueur  feize  piliersde  chaque 
côté.  La  Nef  fcrtdeParoifle,&  les  Religieux  font  le  1er 
vice  divin  dans  le  Chœur,  où  font  les  Tombeaux  des  an- 
ciens Comtesd'£»4&  celui dçSaint  Laurent  Archevêque! 
Tome  IL  Tttt  de 
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TiruiMMs.  Dublin  enlrlande  ,qui  efl:  révéré  dans  le  Comté  d'Eu, 
de  même  que  fainte  Geneviève  l'eft  à  Paris.  LaChafleoù 
font  Tes  Reliques ,  efl  élevée  au-deflus  du  Grand  Autel , 
ôcfonchef  eftdansun  Bufte  d'argent.  LeTréfor  de  cette 
Eglife  conferve  plufieurs  autres  Reliques  avec  la  mitre  & 
l'étoile  de  ce  faint  Prélat  mort  en  la  Ville  d'Eu  le  14  de 
Novembre  1181.  &  enterre  dans  l'Eglife de  l'Abbaye, alors 
défervie  par  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  FtâotdçPa- 
ris,  &  qui  l'eft  prefentement  par  ceux  de  Sainte  Geneviè- 
ve de  la  même  Ville ,  dits  de  la  Congrégation  de  France. 


OU  VILLE. 
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Ouville ,  fituêedans  le  Bourg  du  même  lieu ,  en  Nor- 
mandie ,  au  pais  de  Caux ,  a  fept  lieues  de  Rouen ,  &  à  cinq  ? 
ou  à  fix  de  Dieppe ,  entre  Eftouteville,  Bafqueville  <F  En-  j 
glefnutvtlle  &  près  d'Hierwlle  dans  une  campagne  où  il  j 
croit  quantité  de  bleds.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  de 
l'Ordre  de  faint  Jugujiin    &  elle  efl:  maintenant  unie 
aux  Feuillant. 

■  »  *  * 

Abbayes  d'Hommes  de  l  Ordre  de  Premontre'. 

>  ■s  .  .«•-^"•., 

BELLOZANE. 
chînoiaTde     Bellozane ,  en  latin ,  Bello^ena  ,  fitoée  en  Normandie  , 
u saime cha.  à  deux  lieues  de  Gournay,  au  pais  de  Bray,  &  à  2.0  de 
peifcdePans.  p4f-^  ^j|e  fut  fondée  par  Huguc  s  de  Gournay,  l'an  1198. 

Ifle  Dieu ,  en  latin  ,  Sancla  /Maria  de  Infula  Dei,  fi  tuée 
en  Normandie  ,  dans  le  Village  du  même  nom ,  fur  ta 
rivière  d'Amlellc^  à  quatre  lieues  de  Rouen' 9&  vingt -Gx 
de  Paris  y  une  lieue"  &  demie  au-defTus  de  Charlewt, 
&  immédiatement  au-deflus  defactteil  Elle  fut  fondée 
&  dédiée  à  la  Vierge  >  vers  l'an  1187.  par  Renaud  &  Gau- 
thier de  Pavtlly  père  &  fils ,  Barons  de  ce  lieu  ,  fous  le 
régne dy  Henry  <lh  DÔcde  Nt**dhdier&.K6\d%4n£lcttm\ 
&  enfinte  augmentée  par  les  Châtelains  de  Beâuvais,com- 
*  me 
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des  Abbayes  de  France.  \ 
Tir.M.M,.  me  jeurs  tombeaux  le  font  connoitre.  Cette  Abbaye  a  de  , ,lori  ,$ 
fore  beaux  droits ,  &  nomme  à  douze  Bénéfices.  L'Eglife 
eft  bâtie  en  croix  &  le  Sanctuaire ,  qui  eft  aflez  grand ,  eft 
tout  Iambrifïe  de  menuiferie.  La  Maifon  des  Religieux1 
Prémontrcs  reformés,  eft  toure  neuve  &  fort  propre ,  au 
pied  de  la  Forêt  de  Lyons ,  dans  une  agréable  vallée  qui 
produit  toutes  ior tes  de  bons  grains. 

MACHEROUX. 

Macheroux  >  ou  Marcheroux  ,  en  latin  ,  Marchofîum 
Rodulphi ,  ant  Marchajîum  fodulfhi ,  fituéedans  le  Bourg 
du  même  nom  au  Potin  François,  dans  le  grand  Vicariat 
de  Pontoije ,  à  trois  lieues  de  Beauvais ,  du  côté  du  cou- 
chant, à  deux  de  Cbaumom  ,  &  a  14  de  Paris.  Elle  fût 
fondée  en  1131.  Elle  eft  régulière ,  &  de  la  reforme. 

R  E  S  S  O  N. 
m.  ètx  Boj,  RefIonj  cn  latirij  hâta  Maria  de  Re/fonio,Filkdc  V  Ab- 
baye de  Saint  Jean  d' Amiens ,  &  lltuéeen  Normandie  dans 
l'Archidiaconé  du  Vexin  François,  Doyenné  de  Cta«- 
wo»f.  Ce  nétoit  autrefois  qu'un  Prieuré,  quia  été  érige 
en  Abbaye  l'an  1115.  Elle  reconnoît  les  Seigneurs  d'Au- 
mont  pour  fes  Fondateurs ,  &  en  1130.  Jean  I.  Sire  d'<^«- 
monty&c  Mobile Cx  femme  firent  plufleurs  donations  à  cet- 
te Abbaye  régulière  &  de  la  reforme. 

Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  S,  Benoist. 

S  A  1  NT  AMAND. 
de^orgesac"  ^aun  Amand  ,  en  latin  ,  San  fins  Amamlus ,  fîtuce  en  la 
Qcintin.  vil|e  (je  Rouen,  fut  fondée  vers  Tan  1030.  par  le  Vicom- 
te Gofcelin  &  Amcline  fa  femme  en  l'honneur  de  la  Join- 
te F  terne  &  de  S -Amand  Evcque  d'Vtrecbt.  Comme  les  Bâ- 
timens  tomboienten  ruine,  Madame  Eli/abeth de  Barentin, 
que  fai  eu  l'honneur  de  cohnojtïe''particulierement ,  la-' 
quelle  eft  morte  le  13  Juin  1711.  fit  bâtit  des  épargnes  des 
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TiTuiA.Ei».  Abbeffes  précédentes  &  des  Tiennes  un  fuperbe  Bâtiment,! 
qui  cou  toit  50000  écus  ,  &  il  n'y  en  avoit  que  la  moitié 
de  faite,  félon  le  delTein  imais  l'imprudence  d'une  Soeur 
converfe  y  mit  le  feu  au  commencement  de  ce  fiecle ,  & 
tout  ce  nouveau  Bâtiment  a  été  réduit  en  cendres*  Ma- 
dame  de  Barentin  a  fait  de  grands  biens  à  cette  Abba'iev 
dont  l'AbbefTe  nomme  à  la  Cure  de  faint  Amand  ,  &  à 
d'autres  fort  bonnes ,  foit  dans  la  ville  de  Rouen  ,  foit 
dans  les  environs  Les  RR.  Pères \  HautinClianoints  Régu- 
liers de  S,  Antoine  de  Rouen  ont  mis  beaucoup  d'ordre  dans 
les  titres  de  cette  Abbaïe.  L' AbbelTe  de  S.  Amand  efl:  la 
feule  qui  foit  dans  la  ville  de  ftoHfwvcar  les  autres  qui  pren- 
nent le  titre  d'Abbefles,ne  font  que  des  Prieures.  La  ver- 
tu &  la  régularité  des  Dames  Religieufes  del'Abbayede 
Saint  Amand  >  au  nombre  de  plus  de  50 ,  prefque  toutes  de 
qualité  &d'efprit>  furpaflent  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 
ôc  au  milieu  de  leur  vie  exemplaire,  elles  font  paroître 
une  joyequi  ne  peut  erre  qu'un  fruit  du  Saint  Efprit.  Cet- 
te Abbaye  a  40000  livres  de  rente ,  mais  il  y  a  tant  de 
charges,  qu'elle  ne  jouit  au  plus  que  de  17000  liv. 
SAINT    JEAN  D'ANDELY. 
Me  de  la  Roi    Saint  Jean  d*  Andely ,  lltuée  en  Normandie,  dans  la  ville 
theaymon.  fa  Grand.  Jndely.  On  l'appelle  communément  l'Abbaye 
faint  Jean,  à  caufe  d'une  Chapelle  de  ce  nom,  qui  fende 
titre  à  cette  Abbaye,  fondée  par  la  Reine  Clotilde,&  re- 
parée par  la  Maifon  de  Baudry  de  Piancourt.  Il  y  a  bien 
des  gens  qui  prétendent ,  que  Saint  Jean  n'eft  point  une 
Abbaye,  mais  un  Prieuré  perpétuel  de  nomination  Roya- 
le. Cette  Abbaye  étoit  fort  célèbre  dans  le  feptiéme  fié- 
cle ,  comme  on  le  peut  voir  au  chapitre  trois  de  l'Hiftoire 
du  vénérable  Bede.  .... 

M  O  N  T  I  E  R  S. 
Montiers,  je  n'en  trouve  aucuns  Mémoires,  &  Pelletier] 
ne  met  que  ce  nom  à  la  page  98.  de  fon  livre  ,  &  le  rêve  -, 
nu  de  800c  liv.  à  la  Table  des  Abbayes  de  Filles  fans  en 
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Tirai>,Mf.  rjcn  dire  dans  le  corpS  Jc  fon  Ouvrage. 

MONTIVILLIERS. 

sAfS?01 46    Montivillicrs ,  ou  Monftiers-Villiers ,  en  latin ,  Mont- 
flersum  vsllare,  aut  Monajlerium  vêtus ,  fituée  dans  la  Ville 
du  même  nom  au  pays  de  Caux  en  Normandie ,  à  i  lieues 
du  Havre  de  Grâce,  fur  la  Lézarde,  trois  quarts  de  lieue 
au  deflus d' H at -fleur ,  à  fix  lieuesde  Fecamp  &  àzïlflebon- 
neyôci  fei2ede  Rouen.  Cette  Abbaye  Royale  eft desplus 
anciennes  de  Normandie ,  &  même  plus  ancienne  que  la 
ville  de  Montivilliers\  car  ,  félon  les  Mémoires  de  cette 
Abbaye,  elle  doit  fa  première  fondation  au  Duc  Wara- 
thon  Maire  du  Palais,  &  a  été  bâtie  vers  Tan  674.  On  tient 
que  faim  Phtlbert  premier  Abbé  dçjumiéges  Ta  gouvernée 
écy  établit  des  Religieufes.  Ces  mêmesMémoires portent 
qu'en  850  ou  Sco.  le  Monaftere  de  Monfiiers-VtUiers  fut 
détruit auffi-bien  que  les  autres  delà  Province  par  les  in- 
curfionsde  Flajiimagne  Duc  des  Normands  ou  Danois,  peu- 
ples du  Nord,  &  rétabli  en  1035.  par  Richard  I.  &  Richard 
II.  Ducs  de  Normandie,  à  la  prière  de  Beatrix,  quiétoit 
fœur  de  Richard  I.  &  tante  de  Richard  II. ,  dit  fans  peur  , 
Roy  d'Angleterre ,  qui  lui  accordèrent  de  grands  privilè- 
ges. Cette  Princetfe  aïant  renoncé  au  monde  ,  en  fut  la 
première  Abbeue depuis  fon  rétabluTement ,  cequiarriva 
l'an  1033.  Pluneurs  Dames  illuftres  par  leur  pieté  &  par 
leur  naiflanec  ont  depuis  gouverné  cette  Abbaye,dont  l'E- 
glifc  dédiée  à  Notre-Dame,  ne  fait  qu'un  même  &  feul 
Bâtiment  avec  la  ParoifTe  de  Saint  Sauveur,  à  laquelle  elle 
efb  jointe.  Ce  Bâtiment  a  beaucoup  de  (ôlidité  de  de  gran- 
deur. Les  Religieufes  en  occupent  le  Sanctuaire  &  le 
Chœur,  &  la  ParoifTe  la  Nef,  fréquentée  par 'Us  gens  de 
mer  qui  viennent  accomplir  les  vœux  qu'ils  ont  faits  dans 
la  Tempête.  Robert  Archevêque  de  Rouen  accorda  à  i'E- 
glifede  cette  même  Abbaïe,  exemption  de  Jurifdi&ion 
Epifcopale.  Cette  exemption  confirmée  par  les  Papes  s'é- 
tend 
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riTHwmî.  tenj  fur  qUin2e  paroiiTes  qui  en  jouifTent,  &  donc  f'Ab- 
befle  de  Monttvillters  eft  Dame  &  Patronne.  Ces  15  Pa- 
roiiTes relîorti fient  de  la  Junfdi&ion  de  J'Officiai  de  cette 
Abbaye,  qui  en  eft  aufïi  Grand  Vicaire  ;  fçavoir,  Saint 
Sauveur ,  jaint  Germain  fainte  Croix  de  Montivillrers  , 
Rouelle,  Sanvic  ,  Otfcville ,  Harfleur ,  Gournay , dit  TVofr? 
Dame  de  Consolation  tJaint  Martin  du  Manoir ,  Epottville , 
Rolleville ,  fainte  Marie  au  Bofc ,  Gutteville  les  Plains ,  TVo- 
rr*  Dame  de  l'iflebonne  ,  &  5.  Paa/  au  Faubourg  de  Ro*e». 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 


Me  it  Gu:n 
choit. 


Me  Morel 
d'Aubigny.- 


M.idan 
Tronctj. 


e<Ju 


BIVAL 

Bival ,  ou  Sainte  Marie-Magdeleine  de  Bival ,  en  la- 
tin, Bivallium  fantfa  Mariœ-Magdalena ,  fituée  au  païsde 
Gi«a-  çn  Normandie  ,  entre  les  Abbaïes  de  Beaubec  &  de 
Neufchâtel,  à  une  lieuè  de  l'une  &  de  l'autre  fur  la  droite 
du  chemin  de  Neufchâtel  à  Aumale,  en  l'Archidiaconé 
d'Eu  &  Doyenne  de  Neufcbatel  -,  cette  Abbaye  eft  fous 
l'Archevêque  dç  Rouen.  . 

BONDEYILLL 

Bondeville  ,  en  latin  ,  Noftra  Domina  de  Bonde"jilla , 
muée  en  Normandie  au  pays  de  Caux.  Voilà  tout  ce  que 
j'en  trouve,  &  qu'elle  eftfous  l'Archevêque  de  Rouen.  . 

FONTAINE-GUER  ARD. 

Fontaine-Guerard  ,  en  latin,  Fons  Guerardi ,  fille  de 
l'Abbaye  de  Citeaux,  fîtuéedans  un  lieu  marécageux,  au 
bas  d'une  côte  qu'ellea  au  midi,  fur  la  rivière  d' Andtlle, 
à  quatre  lieues  de  Rouen,  entre  Pont  faint  Pierre  ôc  F ieury, 
&  à  14,  de  Paris.  Farin  dans  Ton  Hiftoire  de  Rouen  ,  dit 
que  vers  l'an  Amaury  de  M  eu  lant ,  Comte  du  lieu, de 
Beaumont  le  Roqer ,  &  de  Noyon  fur *  An  A  AU ,  fonda  cette 
Abbaye,  à  laquelle  il  aumôna  de  grands  biens.  Depuis 
ce  tcms-là  ,  fes  revenus  ont  été  fort  augmentés  par  M 
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TiTiiAtMi.  Je  MtuUnt  Comeefle  ^4t*male ,  veuve  de  Jean  de  Har- 
court  ,tuéa  la  bataille  àcCounray.  L'AbbeiTe  deFontàine* 
Guerardv  prefente  aux  Cures  de  Beaumom  -  Bojcmouchel , 
d'Omouvtlle  >  de  Roquemom ,  &  de  faim  Martin  au  Blanc. 
Il  y  a  à  côté  de  l'Abbaye  de  belles  prairies. 

GOMER-FONTA1NE. 

M.dcU  vie-  Gomcr-Fontaine,en  latin  ,  Gomeri ,  feu  Gomerici  fons. 
Fille  de  l'Abbaye  de  Ctteaux  ,  &  fituée  en  Normandie 
dans  le  Vexin  François ,  entre  Gtfors  &  Cbaumom  près 
7>;e  ,  fur  une  petite  rivière, fut  fondée  en  1108.  par  Hu- 
gues de  Chaumonr,  .         .  . 


Me  de 


NEUF-CHASTEL. 

Neuf-Châtel,  en  latin, Novum  Ctjtrum ,  fituée  dans  la 
Ville  du  même  nom,  au  pays  de  Caux en  Normandie,  à 
neuf  lieues  de  Rouen ,  à  huit  de  Dieppe  &  à'Êu &  à  rinq 
à'Aumile.  On  y  a  uni  le  Prieuré  de  faint  rW;<u le  martyr, 
dit  le  Clair-J^uijJeL        .  . 

:  saint  s  A  e  n.         :  '.V 

MedcRoqué.  Saint  Sacn  ,  ou  faint  Sacns,  ou  faint  Sans  ,  en  latin  , 
Jànéîus  Sidomus ,  fîcgce  dans  le  Bourg  du  même  nom  au 
païs  de  Caux  en  Normandie  ,  dans  un  vallon  au  pied 
d'Un  bois ,  fur  une  petite  rivière ,  X  fept lieues  de  Dieppe, 
â  pareille  diftance  de  Rouen  ,  &  à  deux  ou  trois  de  Neuf- 
châtcl.  L'Egliff  dé  cette  Abbaye ,  &  le  Monade re  ont  été 
rebâtis  à  neuf,  &  la  Communauté  eft  afTez  nombreufe. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Prieuré  qui  a  été  érigé  en  Ab- 
baye, appelle  Notre-Dame  du  Champ  Soudain  \  ou  Sonne- 
t  ram  le^-Saèn.         .  ... 

LE  T  R  F  S  O  R. 

m«  <îe  Ron.  Le Trélor ,  en  latin,  Beat*  Maria  de  Thefàuro  ,  nel  Sa- 
cer  Thejauius  Beat*  Maria  V trginis ,  Fille  de  l  Abbaye  des 
V <tux  de  Cernay  t  &  fituée  au  V exin  Normand,  à  13  lieu  es 
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frin&Aj&ii.  jc  paris ,  fur  la  Paroiflfe  de  Bus ,  à  deux  lieues  de  S.  Clair 
fur  2£prc>  &  de  Vernon9  près  de  Baudcmont ,  &  fondée  en 
itoo.  L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  aflfez  grande,  Ôc  les 
bâtimens  du  Monaftere  fort  commodes  6c  fort  logeables 
font  dans  un  enclos  très- vafte  &  bien  planté ,  au  pied  d'une 
côte,  le  tout  à  quelque  diftance  des  Maifonsde  la  Par- 
xoifle  du  Bus ,  dont  l'Eglife  conftruite  près  du  Château  ou 
^  Maifon  Seigneuriale,  flanquée  de  quatre  bonnes  Tours 
aux  quatre  angles ,  porte  le  titre  de  Notre-  Dame.  . 

Pxiiumz   d'Hommes   de  l'Oildm 
de  Saint  Benoît. 

SAINT  CLAIR  SUR  EPTE. 

Saint  Clair  furEpte,  en  Latin  fanftus  Clarus  ad  Eptam, 
fitué  dans  le  Bourg  de  S,  Clair  en  Normandie,  au  V*exin 
François ,a  trois  lieues  au-deflbus  de  Giforsy  à  neuf  de 
Pontoife ,  à  deux  de  Magnyt  &  à  douze  de  Rouen.  Il  y  a 
grande  dévotion  à  faint  Clair  Martyr ,  &  le  Prieur  Ti- 
tulaire eft  Seigneut  en  partie  du  Bourg.  Ce  Prieuré  qui 
dépendoit  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  ,a  efté  cédé  à  l'Abbé 
de  Bourgueil.       .       .       ,  . 
M.  de  Bone-    Saint  Pierre  de  Chaumont,  en  Latin  fanfius  Petrus  Cal- 
Sy^ïNc- Vomontii>  ^uç  dans  le  Pftw»  François  en  Normandie ,& 
Tembre  i7iU  <Jans  ja  petite  Ville  de  Chaumont ,  à  deux  lieues  de  GiJorsy 
entre  la  Villc  .de  Beauvais  &  celle  de  Mante.  Ce  Prieuré 
dépend  de  l'Abbaye  de  S.  Dew/. 

Prieure'    dHom  m  e  s  de  l'Ordre 

DE  GRAMMONT. 

NOS  TR  E-D  AME  DU  PARC. 

Notre-Dame  du  Parc  eft  annexé,  quant  à  la  Menfe 
Prieurale ,  au  Collège  des  Jefuites  de  Rouen.  Voyez  l'ar- 
ticle des  Prieurez  de  l'Evêché  de  LtZieux. 
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PRIEVREZ    D'HOM.    DE  L'ORDRE  DE  S.  AUGUSTIN 

BEAULIEU. 
Bcaulieu  ,  en  Latin,  Beata  Maria  deBello  loco,  Nôtre- 
Etienne  4e  11  Dame  de  Beaulieu,  Prieuré  fituéà  deux  lieuësde  Rouen  : 
5i««.U* Je  H  a  eu  pour  Fondateur  Jean  de  Préaux ,  fc  prétendant  iflu 
du  Conquérant  d'Afîe  Saladin,  comme  on  peut  voir  par 
fon  hiftoire  :  il  tira  des  Chanoines  Réguliers  du  Prieuré  de 
S.  Lo  en  la  Ville  de  Rouen,  difciplesdu  Bienheureux  G utl- 
*  laume  d'Evreuxy  premier  Prieur  de  (aime  Barbe  en  Juge, 
Diocefe  de  Lt^ieux,  &  Propagateur  illuftredes  Chanoine 
Réguliers  dans  la  Normandie,  en  l'onzième  fiecle.  L» 
Prieuré  de  Beaulieu  eft  Patron,  Prefentateur  en  règle  de 
Eglifes  Paroiflîales  du  Bois  ['Eveque,  fur  lequel  il  étoit 
fitué  »  de  TEglife  de  Préaux ,de  Heugleville  en  Caux ,dt  de 
S.  Jean  de  la  Neuville  près  Rolbecy  du  M  ont Adam ,  Boii 
&  Annebout  &  de  quelques  autres.  Il  y  a  une  grande  Cha- 
pelle dans  l'Eglife  de  Beaulieu ,  qui  eft  le  lieu  de  la  fepul 
ture  de  la  famille  de  Meflieurs  de  Préaux,  que  reprefentf 
aujourd'hui  Monfîeur  le  Prince  de  Rohan9  où  l'on  voit 
des  Maufolées  fore  endommagez  par  les  hérétiques  »  maii 
qui  font  des  Princes  &  PrincefTes  du  Sang  Royal  d'Angle, 
terre,  aufquels  la  Maifon  de  Préaux  eft  alliée.  L'ccuflon 
de  ce  Prieuré  porte  un  doubla  Aigleéployé  de  fable.  Le 
Parlement  de  Nor*»W/>,tranfporté  fur  les  lieux,  &  in 
formé  par  luy-méme  de  l'ancantiffement  total  de  ce  Mo- 
naftere,  par  les  Prieurs  Commandataires  qui fe  letoient 
refîgnezde main  en  main»  a  ordonné  par  plusieurs  Arrêt 
folemnels,  que  la  discipline  &  les  bâtimens  y  feroient 
rétablis  par  les  foins  des  Archevêques  de  Rouen,  en  y 
appellant  des  Chanoines  Réguliers  de  faim  Augustin  de  la 
réforme  du  Vénérable  M.  Moulin.  Ce  qui  a  été  confirmé 
par  le  Roy  en  fon  privé  Confeil ,  &  c'eft  bien  inconfide 
rément  que  le  Perc  Heliot  Picquepu sy  Auteur  de  la  nouvelle 
Hiftoire  Monaftique,  a  voulu  y  traiter  de  cette  matière, 
TomelU     *  Vuuu  fur! 
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rim*jM».fur  fc  Fa&urade  l'Abbé  Commanditaire,  Partie  inte-  f  - 
icûce,  &  non  reccvablc  contre  des  Arrêts  fi  authentiques. 

BELLEN- COMBLE. 

pîd'crtîbPe"  Bellen- Comble,  ou  Belen-Combre,  ou  S.  Martin  fous 
Bellem-Combrc ,  fitué  en  Normandie  dans  le  Bourg  du  me 
me  nom,,  entre  Rouen  &  Dieppe,  à  (ix  lieues  de  l'une  & 
de  l'autre  Ville,  à  deux  de  Boulehard ,  aune  lieue' &  de- 
-  miede  faint  Saçn.  Le  Prieuré  fous  beilem-Comble  porte  le 
titre  de  Tous  les  Saints,  fondé  anciennement  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Heufe,  pour  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
j4ugnftiny  qui  l'ont  défervi  alîez  longtems  ;  &  aujourd'hui 
c'eft  un  Prieuré  fimple  à  la  nomination  du  Roy. 

BOURGACHARD. 

m  Brochant,  Bourgachard ,  ou  Bourg- Achard ,  ou  faint  Lô  du  Boca- 
ri^u&depl.  cn*rd,  en  Latin  LaUdus%fîveLautho  de  Burgo,  aut 

Bofco-Jchardi ,  Prieuré  Conventuel  &  Confiftorial  de  Cha- 
noines Réguliers,  fitué dans  le  Bourg  de  Bourgachard  en 
Normandie,  dans  le  Roumois,  in  pago  Rhothomagenfi ,  à 
cinq  lieuës  de  Rouen,  à  cinq  de  Ponteau*de- Mer,  6c  à  deux 
de  la  Rouille  L'Eglife  de  la  ParroifTe  qui  porce  le  titre  de 
S.  Mathieu ,  eft  une  afTez  grande  fabrique,  bien  bâtie  , 
avec  une  grofTe  Tour,  &  n£fait  qu'un  corps  de  bâtiment 
avec  celle  du  Prieuré  Clauftral  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  dugujtin,  qui  eft  le  Noviciat  de  la  réforme  du  Père 
Moulin ,  mort  Prieur  de  l'Abbaye  d'Hyvernaux ,  au  Dio- 
cefe  de  Paris,  au  mois  de  Mars  1713  en  odeur  de  fainteté, 
&  âgé  de  plus  de  quatre-vingt  ans.  Ce  Prieuré  fut  fondé, 
premièrement  par  Nivelon  duBofc,  pour  des  Chanoines 
prébendez,  vers  l'an  1115  qui  ne  furent  pas  long-temps 
fans  fe  déplaire  de  leur  iingularité,  &  appelèrent  les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Jean  deFalaife,  pour  être  for- 
imez  à  la  difcipline  delà  vie  commune,  en  l'an  1143.  Roger 
du.  Bo/c,  héritier  de  Ncvtlon  fon  frère,  acquit  la  qualité 
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de  Fondateur,  en  donnant  Ton  confenrement  à  îa  fup-  Florin  Jft-*-TCV 
prefïion  des  Prébendes.  Le  premier  Prieur, fut  le  Véné- 
rable Hugues  du  Châtel  yqui  le  trouvoit  alors  Doyen  de  la 
Collégiale.  Il  fut  fécondé  par  fes  deux  frères,  Richard 
&  Robert,  qui  donnèrent  tous  enfemble des  fonds  confi- 
derables ,  qui  font  encore  partie  de  l'Enclos  &  Terres  ad- 
jacentes, &  portent  leur  nom.  Le  Prieuré  de  S.  Lô  de 
Bocachardy  poflede  en  règle  les  Egiifes  ParroifSales  de 
S.  Pbilbert  de  Bouquet ot ,  de  faint  Paul  de  la  Haye,  de  Notre- 
Dame  de  Hanquemar9  de  Nôtre- Dame  de  Caumont ,  de  faint 
0 tien ,  &  de  la  Trinité  de  Touberville ,  en  leurs  origines 
(Impies  Succurfales  dudit  Caumont,  fainte  AiagieUine  de 
U  Boitille,  &  celle  du  Bocachard  qui  eft  dans  la  Ncf,avec 
le  Prieuré  fimple  de  Nôtre-Dame  du  Bofc,  en  la  Foreft  de 
Neufbourg,  de  la  donation  de  Henri  de  Nevfbourg,  vers 
l'an  1155.  Ces  Cures  font  toutes  à  Ja  nomination  du  Prieur 
Commandataire  de  cette  Maifon,  &  û tuées  au  milieu 
de  belles  campagnes  de  terres  de  labour,  &  qui  produi- 
feht  de  bons  grains.  La  Cure  de  la  Parroitfeeft  défervie 
par  les  Religieux  >  &  ce  Prieuré  eft  le  Séminaire  Epifco 
pal  de  Rouen  pour  les  Prêtres  6c  autres  Ecclefiaftique 
qui  fe  font  oubliez  de  leur  devoir.  On  conferve  en  J'E 
glifç  dçBocachardy  d'une  antiquité  atteftéedans  les  Archi 
Ves  de  Notre-Dame  de  Rouen ,  une  portion  confiderable 
du  chef  de  faint  Euftache  Martyr  >  fle  le  concours  de  la 
dévotion  des  peuples  y  eft  célèbre.  M.  Jacques  Nicoîa 
Colberty  Archevêque  de  Rouen,  travailla  à  remettre  en 
cette  Maifon  la  discipline  en  un  meilleur  ordre  en  1685 
en  fe  fervant  de  quelques  Chanoines  Réguliers  de  Friardel, 
qu'il  y  appella;  mais  fur  tout  de  M.  Moulin.  M.  Mathurhi 
Brochant  Chanoine  de  Parisien  étant  alors  Prieur.  n  094 

Les  deux  Amans,  Prieuré  Clauftral  de  Chanoines  Ré* 
guhers  de  faim  Auguftin ,  de  la  Congrégation  de  France 
dite  de  fainte  Geneviève  y  il  eft  ficué  dans  le  Vexm  Normand, 
près  defW  faint  Pierre,  une  lieue  au-deffus  de  VAriht,à\ 
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titoia.ius  quatre  de  Rouen,  &c  à  trois  d'Andtlly,  entre  ces  deux  der-  n°litt* 
nieres  Villes.  Ce  Monaftere  dont  l'Eglife  porte  le  titre 
de  la  Madeleine,  eft  très  folidement  bâti  fur  la  Parroifle 
d'Anfreville,  dont  la  Cure  eft  deflfervie  par  un  Religieux 
Je  cette  Maifon ,  où  d'ordinaire  il  y  a  une  Etude  de  Théo- 
logie pour  les  jeunes  Religieux.  Les  Bâtimens  font  fur  la 
croupe  d'une  Montagne,  dont  la  rivière  d'Andelle  arrofe 
le  pied  i  &  l'on  découvre  de-là  une  trentaine  de  Villages, 
le  long  des  bords  des  rivières  de  Seine*  d'Eure  6c  d'An- 
délie,  les  Villes  &  Forets  du  Pont  de t  Arche  &  de  Lowvier! 
&  la  Foret  de  Lions,  de  vaftes  campagnes  très -fertiles 
en  bons  bleds,  de  belles  prairies  ,  &  des  terres  qui  produi- 
fentdu  Tabac,  ce  qui  fait  une  vue  charmante.  La  Manfe 
Prieurale  des  deux  Amans,  eft  annexée  au  Collège  des7<r- 
fuites  de  Rouen. 

Uni;aaxj«-,  Saint  Etienne  d'Arqués,  Prieuré  (impie,  Cnué  dans  le 
.  tcsdcD.ep.  fiourg  £4rques  au  pays  dc  Caux  en  Normandie,  à  deux 

lieues  de  DiefpeU  àdix  de  Rouen.  . 
t2£TJ  Mont-aux-  Malades ,  fitué  dans  le  Petit  Village  du  mc- 
Roi  Louis  xv  jj^g  nom }  proche  de  Rouen ,  au  haut  d'une  Montagne  qu'on 
trouve  au  fortir  de  la  Porte  Cauchoifè,  après  que  l'on  a 
pafle  par  faint  Gervais.  Ce  Prieuré  eftconuderable,  &  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  le  defTervent  :  ils 
conlervent  une  précieufe  Relique  d'un  Bras  de  S.  Pincent, 
Qu'ils  expofent  dans  leur  Eglifeà  la  vénération  des  fidèles 
le  n  Janvier,  jour  de  la  Fête  de  ce  faint  Martyr.  L'Eglife 
Paroiffiale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Jacques,  &  c'eft 
toujours  un  Religieux  de  ce  Prieuré  qui  la  gouverne. 
Le  r  Pcrr    La  Madeleine  de  Rouen  eft  un  Prieuré  Conventuel , 
Milkr*      la  Menfe  Prieurale  eft  unie  en  faveur  de  l'Hôtel- Dieu, 
defTervi  par  des  Religieufes  Hofpitalieres ,  &  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève 
deflervent  pour  le  fpiritucl  >  le  Prieur  eft  Régulier  &  de 
nomination  Royale.  . 
m.jut*.     Saint  Laurent  en  Lions ,  en  Latin,  fanfttts  Lauïmius 
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in  Leonibus , eft  un  ancien  Prieure  de  Chanoines  Régulier*,  1 
fituéen  haute  Normandie ,  à  deux  lieues  des  Villes  dçLyons 
&  de  Gournay,  On  le  croie  communément  de  la  fonda- 
tion de  Henri  l.  Roy  d' Angleterre ,  vers  le  commence- 
ment du  onzième  fiecle.  On  luy  réunie  alors  le  Monaf- 
tere  des  Chanoines  Réguliers  de  y*/»*  Pierre  de  la  Ferté  en 
£r.*y  avec  Ton  Annexe  de  faim  Sam/on ,  qui  avoie  efté  fon- 
dé par  Vaut  hier  de  Gournay,  du  temps  du  Roy  R,bert,  & 
ruine  durant  les  Guerres  que  Robert  Courtehèu^e  entreprit 
contre  Henri  premier  fon  frère.  Le  Monàftere  de  S.  Lau- 
rent a  toujours  joui  de  fort  beaux  privilèges.  Ses  Chanoi- 
nes font  Aumôniers  nez  de  nos  Rois  de  France,  à  raifon 
de  leur  Château  de  la  Feuillie,  qui  n'en  eft  diftanc  quz 
demi  lieue.  Ducange  en  fait  mention  en  fon  glofTairc.il 
a  eu  des  hommes  illuftres  en  fainteté,  comme  le  bienheu- 
reux Thurolde,  qui  fut  un  de  fes  premiers  Supérieurs, 
dont  le  Nécrologe ,  dit  obiit  Thuroldus  vir  magna*  ReligioniSj 
&mir*  abftinentia.  M. Châtelain , en  (on  Martyrologe,  fe 
fbuvient du  Bienheureux  Hugues  de  faint  Jovinicn  ,Ch&- 
noine  de  Joint  Laurent ,  reclus  à  [aime  Honorine ,  &  Auteur 
de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  l'Ifle-Dieu,  Le  Prieuré  de 
/4/jft  Laurens  eft  Patron  du  Prieuré  de  fainte  Marguerite  du 
puybelyàw  côté  de  Dieppe.  Il  eft  encore  Patron  des  Eglifes 
jde  fàint  Mac\ou  Labruyere%  au  pays  de  Caux ,  de  lé  Frenaye, 
fafaint  Nicolas  de  Beauvoir,  de  Mefail-fous-Frix ,  </«  Mefnil 
fous  Vienne,  de  Nôtre-Dame  de  Ro^ay ,  de  Notre-Dame  de 
Chàtillon,  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  la  Feuillie,  ci-devant 
Chipelle  Royale»  du  Prieuré  (Impie dsfant  Euftache  de 
Momigny  prjes;  Vemon.,  &  de  quelques  autres.  Les  Se 
gneurs  Por/ftr  <fc  Mangny  en  ont  été  infignes  Bienfai- 
teurs. Philippe  de  Marigny ,  Archevêque  de        frère  de 
l'infortuné  Enguerrand,  eft  inhumé  en  l'Eglife  de  S.  Z,4« 
r«r,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Necrologe,  Révèrent  et 
inhâe  Ecdefîâtfémulatus.  Les  Armes  de  TEglile  de  faim  L  au 
font  ua gril  de  &ble,&  ont  pour  fupport  deux  Lyons 
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fTiraïAïut.  ^çfinoplë.  Cette  Maifon  fe  trou  voie  tombée  dans  on 
grand  anéantifleroent ,  tant  pour  le  fpi rituel  oue  oour  le 
temporel,  lorlque  Jacques- Nicolas  Co^frr  Archevêque  de 
Rouen ,  prefle  par  M.  Jean  du  Tôt  (on  illuftre  Prieur 
Commanda ca ire,  y  appelia  les  Chanoines  Réguliers  de Joint 
Augujtm  de  fatnt  Gyr  de  Friardel,  au  Diocete  de  Lizieux  , 
&  de  la  réforme  de  M.  Moulin  l'an  i6Î6.  pour  y  rétablir 
,      le  bon  ordre.         .        .       .       .       .  • 

m.  it  Ro»    Saint  Lô  de  Rouen,  eft  un  Prieuré  Conventuel  de 
n  1  e"  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France ,  dite 
de fainte  Geneviève  :  il  y  avoit  un  Temple  de  lldoleRoth, 
que  faint  Melon  fit  abattre,  &  bâtit  au  même  lieu  la 
première  Eglife  à  l'honneur  de  UTrinité. 

Neuf-Chatci,  fitué  dans  la  Ville  du  même  nom,  au 
Pays  de  Caux,  à  neuf  lieues  de  Rouen,  &  à  huit  de 
Dieppe;  c'eft  un  Prieuré  fimple. 

Oynyille  en  Chars.  .... 

Sauçcufe  ou  SaulTeufe  9Beata  Maria  de  Salkofâ ,  aut  de 
min  NoyemI  S*/*c7o<»  fitué  dans  le  Vexin  Normand,  à  trois  lieues  de  la 
Urei7o^     Ville  de  Vernon,  à  une  lieue  de  Gany  9  &  de  Panilleuje  » 
l'Enclos  de  ce  Prieuré  eft  grand,  l'Eglife  eft  aflez  bien 
bâtie ,  le  Monaftere  &  les  jardins  en  font  propres.  Du 
côté  de  V ernon  on  voie  un  Bois,  &  du  côté  deTourny  des 
Campagnes  trés-rertilcs  en  bons  bleds.  Le  Monaftere  fut 
commencé»  en  l'EglifeParroiffiale  de  faint  Martin  deTilly, 
aujourd'hui  membre  de  fa  dépendance,  par  le  vénérable 
Richard  fils  du  Seigneur  de  Ttlly ,  qui  fe  trotivoit  revêtu 
de  la  Cure,  &  y  aflcmbla  des  Ecckfiaftiques  pour  y  me- 
hér  avec  eux  la  vie  Apoftolique,  vers  Tan  1118.  Le  lieu 
gérant  trouvé  trop  ferré,  ilsfe  transférèrent  à  demi  cjuart 
de  lieue  de-là  en  un  Hermitage  de  faint  Fiacre,  où  ils 
étendirent  leurs  Enclos  &  bâtimens.  Geoffroy  Gr  Huçuey 
d' Amiens >  'Archevêques  de  Rouen,  confimierent  cet  éta- 
bliflemem  V&  Goiïel  déBaudemont  l  SeigtfeiV*  du  Pays ,  le 
rendit  leur  Fondateur.  On  voit  fa  tombe  'au? milieu  iu 

Chœur, 


Florin»  R.c 


M.  de  Bonnci 
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•TiTBtAj*.!».  Ghocur i  auprès  de  l'Aigle.  Les  Chanoine  Rçgulien  és 
^Nôtre-Dame  de  Sauceufc  furent  en  grande  eftime ,  comme 
Ion  le  voie  par  I#Lettre  d* Etienne  de  T<tt*rnay  en  leur  fa, 
veur  au  Pape  Luce ,  où  il  leur  rend  un  illuftre  témoigna- 
ge :  ils  ont  elle  honorez  de  la  prefence  de  S.  ï  humas  de 
Cxmorberj,  leur  confrère,  pendant  fon  exil,  &  confère 
vent  fon  étole.  Le  vénérable  Maurille,  Archevêque  de 
Rouen,  de  fainte  mémoire,  y  mourut  étant  aii  cours  -de 
fes  vifites.  Le  Prieuré  de  Sauceufe  eft  Patron  Prefenta- 
teur  des  Eglifes  Régulières  de  S.  Martin  dcTtllj ,  de Jaint 
Germain  de  Haricour,  du  Bois  Jérôme  ,  de  fatnt  Etienne  du  V al- 
Courbon}  de  Nôtre-Dame  de  Heubecour,  de  Notre-Dame  de 
Bacqueitlie  près  &Andely>  de  faim  Léger  d'Ameneucour }  de 
faint  Lucien  &  Aiernes ,  de  la  Cure  de  Fourres ,  &  du  Prieuré 
(impie  du  Defert  vers  le  Mont  Javoul.  M.  Jacques  Nicolas 
Colben  Archevêque  de  Rouen,  s  étant  trouvé  revêtu  de 
la  Commende,  y  voulue  établir  un  meilleur  ordre,  en  y 
appellant  des  Chanoines  Réguliers  de  fatnt  dugujiin,  de  ia 
réforme  du  vénérable  Perc  Moulin,  qui  avoient  fait  re- 
vivre la  difeipline  canonique  dans  fon  Diocefe. 


Florin- 


Pri  eu  rez  de  Filles. 


Mad.  4e 

V 


Saint  Louis ,  fitué  dans  la  Ville  de  Rouen  ,  &  bien  bâti , 
avec  une  grande  place  devant  l'Eglife.  Ces  Filles  vivent 
trcs-régulierement,  &  ne  font  pas  riches  :  elles  font  de 
l'Ordre  de  fatnt  ienotfl 
Saint  Aubin  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Bondeville,  eft  encore  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Clairvifelle.       .  ..... 

Ma^u  net    Les  Filles  Dieu ,  font  dans  la  Ville  de  Rouen. 
Mad  .tcGiii-    Saint  Jacques  d'Andely  eft  un  Prieuré  d'Hofpitaliercs 

Kuœuvjï  ^ors  'a  Vl^e  ^u  Peric  Andely  >  ce  *°nt  ^es  ChanoindTes 
lcouv     de  famt  Jug«(iint  dont  la  Maifon  eft  tres-petire  &  pau- 

,        vre,  &  prefque  toujours  en  danger  d'être  ruinée  par  lak 

rivière  de  Seine,  qui  en  bat  très -fou  vent  les  mauvaifesl 

murailles. 
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•  sIWWrtM  murailles.  Les  Filles  vivent  très  régulièrement  j  la  Prieu- 
re porte  la  Croix  comme  une  Abbefle. 

Ywetot,  Prieuré  de  Bernardines ,  dais  le  Bourg  d*Y- 
vecot  en  Normandie,  au  pays  de  Caux.       .  . 
Saint  Nicolas  de  Pontoife,  eft  un  Prieuré  de  Chanoi- 
ille  naturelle  nèfles  Hofpitalieres  de  faim  huguflin.  Ce  Prieuré  de  Filles, 
ioy  Sangle- qui  deûervent  l'Hôtel  -  Dieu  de  Pontoife,  eft  à  la  prefen- 
l"rc-       tariou  de  M.  le  Ducde  Bouillon,  comme  Engagifte. 


M  Bcne- 
iiftc  Fin  Roi 


I 


EGLISES  COLLEGIALES. 


de^iS!  Saint  Mcfon  de  Pontoife,  le  Roy  nomme  l'Abbé 
KwT1  dc  i^°ycn  &  ^cs  Prébendes  de  cette  Eglife. 


1< 


Nôtre- Dame  de  la  Ronde  dans  Ta  Ville  de  Rouen  :  le 
Roy  nomme  au  Doyenné,  &  à  quelques  Prébendes  de 
cette  Eglife  Collégiale  &  Paroifliale,  dont  le  Doyen  eft 
chef  du  Chapitre,  &  Curé  de  la  Parroilîe.  Les  Connoif- 
leiîrs  eftïment  une  ftatuc  de  la  Vierge,  qui  eft  au  grand 
portail  de  cette  Eglife,  &  l'Ange  de  cuivre  qui  eft  au 
milieu  du  Chœur,  &  qui  fert  de  double  Lutrin. 


Il  y  a  ^lufieurs  Cures  &  Chapelles  dans  le  Diocefe  de  11 
qui  font  4  la  nomination  du  Roy  ;  mais  je  rien  fais  pas  ici  men- 
tion, fareeque  le  titre  de  mon  ouvrage  ne  les  renfermeras. 


I 


•-       »  •  .  •  *»!.«. 
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Lorraine 


eveche'  de  bayeux 

if0 i»        A  Y  E  U  X ,  en  latin,  Baïocenfis ,  -ville  Epifcopale  de 
lu-  _0  '  l  féconde  Lionnotfe  &  de  l'exarcat  des  G*»/ei  dans 
JfSï^i;  'a  B*Jfc~Norm*»<lî'»  &  fuffragante  de  Ro«f«.  Elle  eft  à  une 

Smhi^T  de  ^Cu*  &  c*cmie  ^e^a  mcr>  ^ur  k  gauche  de  la  rivière  d'^/«- 
cSicVs,De.rtf,  près  celle  de  Drome,  à  foixante  lieues  de  Paris.  Entre 
fe.PoïiuT°dc*  les  Evéque qui  ont  gouverné  i'Eglik de  Bayeux,  il  y  en  a 
«awVSfs  ^ze  reconnus  pour  Saints;  Sçavoir,  Saint  Exupere  ou  S/>/- 
F«ron.  o.derf,  né  à  Rome  de  parens  idolâtres,  fon  premier  Evéque.S. 
Je  M«Hi.ii à Rufinten  ,  né  à  /?owf  de  l'illuftre  famille  des  Rufjins.  Saint 

ii  rit  ^ 

No7JC|r7,4e  il  ^0UP  >  °é  à  Bayeux ,  de  parens  élevez  dans  le  Paganifme. 
^-nSouf*^'  Âféwvk* ,  né  à  Bayeux,  de  parens  trés-nobles&  Cliré- 
î/  1lÊV'xhé  "ens*  Accédai  faint  Z.o«p,  l'an  465.  après  faint  Patrice ,  j 
aycBX   ne  dans  un  des  Fauxhourgs  de  Bayeux ,  fucceiîeur  de  S 
Contêt,  né  dans  le  pays  Beflîn.  S.  Renobtrt, ou  Regnobert, 
ou  Raimbert,  né  d'un  pere idolâtre ,  dans  le  Château  de 
TWotf ,  prés  de  Bayeux,  fut  Evéque  de  cette  Ville  ,  3U 
feptiéme  fiéele.S.  Vigor  né  àjérras^  &  élevé  fous  la  condui- 
te de  S.  Waaft  Evéque  de  cette  Ville.  S.  Ragnebert  dou- 
zième Evcque  de  Bayeux,  qui  fucceda  à  Leudorald.  Saint 
Gerbols,  né  à  £rvry,  Paroifle  fituceâ  4  lieues  de  Bayeux. 
Saint  Frambaud,  reconnu  pour  Patron  de  l'Eglife  de  Man- 
neville,  proche  de  Caèn.  Saint  Geretran  ,  dont  les  Mar- 
tyrologes de  l'Eglife  font  mention.  S.  Hugues  fils  de  Dro- 
gon  ou  Dreux  Duc  de  Bourgogne  &  de  Champagne,  & 
petit  fils  de  Pépin  le  Gros,  dit  le  Heriflel,  Maire  du  Palais. 
Saint  Robert,  Ratbert  ou  /W£er/,dix-huitiéme  Evéque  de 
Bayeux  ,  &  enfuité  Archevêque  de  Rouen.  Saint  Sulpice 
de  la  Paroifle  de  Livry,  &  faint  Balijridus  oa'Walfridus , 
vingt-troifiéme  Evéque, que  les  Danois  firent  mourir  Tan 
Tome  IL       "  Xxxx  958. 


Florins 


7i4  R  e'c uEit  General 

uruiAiMi.  «,58.  en  haine  de  la  Religion,  comme  on  l'apprend  des  An- 
nales de  l'Abbaye  de  S  Bénin.  Si  on  en  veut  fçavoir  da- 
vantage ,  l'on  peut  confulter  le  LTome  de  l'Hiftoire  de 
Bayeux  >  par  M.  Hermant,  imprimé  en  1705.  Quelques  Evê- 
ques  de  Bayeux  ,  ont  donné  à  leur  Evéché  la  qualité  de 
Prototrone  de  leur  Province.  Onconfulta  le  Pape  là-def- 
fus ,  Tan  1581.  mais  fa  réponfe  ne  fut  pas  favorable. 

Le  Diocçfe  de  Bayeux  renferme  611  ParohTes ,  dont  il 
y  en  a  17  dans  la  ville  de  Bayeux  &.  les  Fauxbourgsiqua- 
torze  Abbayes ,  douze  d'Hommes  ,  éc'deux  de  Filles. 
La  Cathédrale  dédiée  à  la  K/ergeeftune  des  plus  grandes 
&  des  mieux  bâties  de  la  Province.  Son  portail  6:  (es  trois 
Clochers ,  dont  celui  du  milieu  fert  d'Horloge  à  la  Ville, 
attirent  les  regards  des  curieux.  On  garde  dans  la  Sacril- 
tie  une  Relique  qu'on  appelle  la  Chafuble  de  fainiRegno 
bert.  Elle  eft  enfermée  dans  un  petit  coffre  d'Yvoire,  & 
de  figure  antique,  donc  la  ferrure  eft  d'argent  en  plaque 
de  figure  ronde.  Sur  cette  plaque  on  voit  une  infeription 
gravée  au  tour  de  la  ferrure.  Elle  eft  en  langue  Arabe  ap- 

Ï>ellée  Couphi  ou  Cuphique.  Feu  M.  Péris  de  la  Crotx  fut 
e  premier  qui  en  connut  les  caractères,  &  qui  en  fit  la 
traduction  que  voici.  Quelque  honneur  que  nous  rendions  à 
Dieu  ,  nous  ne  pouvons  pas  l*honorer  autant  qutl  le  mérite  i 
mais  nous  l'honorons  par  fon  faint  Nom.  On  eft  perfuadé  , 
que  cette  infeription  a  étc  mife  par  un  Mahometan  \  mais 
il  ne  paroît  pas  aifé  de  deviner ,  comment  la  Relique  de 
faint  Regnobert  &  le  petit  coffre  à  infeription  Adahometane, 
ont  pu  fc  rencontrer  dans  le  lieu,  où  on  les  voitaujour- 
d'hui.  Le  R.  Pere dcTournemtne Jt/utte ,  dont  les  conjec- 
tures ne  font  pas  moins  ingenieufes  que  fçavantcs  ,  va 
nous  l'apprendre.  Il  croit  que  Charles  Martel  ayant  vain- 
cu les  Sarrafins  proche  de  Tours ,  leur  camp  fut  pillé-  La 
caffette  fut  apparemment  prifeen  cette  occafion ,  &  don- 
née dans  la  fuite  par  Chai  les  le  Chauve  à  la  Reine  Erman- 
trude  fa  femme,  laquelle  la  confacra  à  renfermer  les  Re- 
liques 
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XirgiArM».  liqUes  de  s.  Regnobert ,  qui  a  voie  gueri  le  Roy  fon  mari. 
Les  Hiftoriensfont  mention  de  cetteguerifon  &  de  la  rc- 
connoitiimee  à'Ermamrude. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  11  dig- 
nitez  qui  font  le  Doyen,  le  Chantre,  le  Chancelier  ,  le 
Tréforier,  quatre  Archidiacres,  un  fous- Doyen,  un  fous- 
Chantre  ,  un  Ecolâtre,  un  Théologal  &  de  49  Chanoines, 
fans  y  comprendre  lebasChœur,qui  confïfteen  c  grands 
Vicaires,  c  petits,  ix  Chapelains  &  <?  Enfans  de  Chœur. 
Le  Doyenné  vaut  environ  tfooo  liv.  de  revenus,  &  quant 
aux  autres  dignitez  &  Canonicats ,  le  revenu  eft  inégal , 
&  n*eft  pas  confiderable.  Le  Diocefe  de  Bayeux  eftdivifé 
en  4  Archidiaconnez  »  fçavoir ,  de  Baveux  ,  de  Caën , 
àeDocimo  &  de  Vé.  Il  y  a  fous  eux  15  Doyennez  Ruraux. 
L'on  compte  7  convens ,  3  de  Religieux  &  4  de  Filles  dans 
Bayeux ,  &  Meflieurs  de  la  Mijfton  de  faint  Lazare  ont  le 
Séminaire.  Quelques  personnes  difent  que  l'Evêché  de 
Bayeux  rapporte  tfoooo  livres  »  mais  la  plus  commune 
opinion  eft  cinquante  mille  liv  

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

C  E  R  I  S  Y. 

M.  ic  prince    Cerify ,  en  latin ,  Ceri^iacum ,  feu  Ceriacenfc ,  aut  Cera- 
cyTierao/  fi****  i>«  fanclus  VigorCiriacenfis ,  fltuée  dans  la  bajjè  *Vor. 
fcTrîJc!'"  m*n<l">  à  quatre  Jieucs  de  la  ville  de  Bayeux  &  de  celle  de 
faint  Lo  3  dans  une  Foret  nommée  de  Cerify,  Cette  Abbaïe 
fut  fondée  par  Robert  le  Magnifique  Duc  de  Normandie , 
perede  Guillaume  le  Conquérant  >  vers  l'an  1031.  Durand 
Religieux  de  faint  OUen  de  Rouen,  &  Almode  en  ont  été 
les  premiers  Abbez.  Le  Prieuré  des  Bénédictins  du  Mont 
Crifmal,  proche  de  Bayeux ,  porte  auffi  le  titre  de  faint 
Vigor,  quivivoit  au  ilxiéme  fiécje,&  c'étoit  autrefois  le 
lieu  de  la  fepulture  des  anciens  Evêques  de  cette  Ville 
Ce  Prieuré  qui  dépend  de  I*  Abbaïe  de  faint  Bénigne  de  Oi- 
/<w,  fut  reformé  en  1*57.  par  les  Bénédictins  de  la  Con- 
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TïTMiAJMi  gregation  de  faint  Maur.M.  Herman  dans  le  Tome  pic-  *lotin 
mier  de  fon  Hiftoire  de  Bayeux,  imprimée  à  Caën  en  1705. 
dit  que  Hugues  II.  trentième  Evêquede  Bayeux  ,a  ligné 
à  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  Cerijy ,  &  qu'il  eft  rappor- 
té dans  les  a&es  de  la  vie  de  faint  Figor,  huitième  Evê- 
que  de  Bayeux,  qu'à  lapriered'un  nommé  Volufien  ,  qui 
était  un  homme  fort  riche,  Saint  Vigor alors  Evêque  de 
Bayeux  délivra  (es  Terres ,  qui  n'étoient  pas  beaucoup 
éloignées  de  cette  Ville",  d'un  horrible  Serpcntquiy  cau- 
foit  de  grands  ravages ,  &  que  l'ayant  fait  tomber  par  ter- 
re en  imprimant  fur  lui  le  ligne  de  la  Croix ,  il  lui  atta- 
cha fon  Etole  au  col ,  &  le  mit  entre  les  mains  de  fon  com- 
pagnons  Theodemir,  qui  le  noya  dans  la  rivierrede  Dra- 
me. Ce  fut  en  reconnoiflànce  &  en  confîderation  de  ce 
bienfait,  que  ce  Seigneur  donnai  faint  Vigor  fa  Terre  de 
Ccrify,où  l'on  fonda  dans  la  fuite  un  Monaftere,  qui  eft 
maintenant  une  célèbre  A bbaïe,  où  l'on  a  bâti  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  ce  faint  Evcque.  Dans  le  neuvième 
iîccle ,  les  Maifons  &  l'Eglifc  furent  détruites  par  labar- 
bare  fureur  des  Normands  i  mais  Robert  ,L  du  nom  Duc  de 
Normandie furnommé  le  Magnifique,  employa  fes  foins  & 
fes  biens  pour  rétablir  ces  ouvrages ,  que  la  pieté  avoir 
confacré  au  ferviceôc  à  la  gloire  de  Dieu.  On  auroit  pei- 
ne à  marquer  le  nombre  de  Serpens  de  toutes  efpecés  dont 
faint  Vigor  délivra  Reviers  ,  Village  fitué  entre  Caën  & 
Bayeux  &  fes  environs ,  Cambrener  &  d'autres  Villages,  où 
ces  dangereux  reptiles caufoient  d'étranges  maux.  Le  nom 
de  faint  Vigora  été  bien  corrompu  parles  Auteurs.  Su- 
rins l'appelle  Vi&or,  Bollandus,  Behor  ,  &  le  manuferit 
de  l'Archevêché  de  Rouen-,  Vehor.  Il  avoir  pris  naiflance 
dans  la  Ville  à'Arras ,  &  fucceda  vers  l'an  514.  à  faim  Con- 
teft  dans  le  lîége  de  l'Evcché  de  Bayeux.  Il  mourut  en  537. 
le  premier  jour  de  Novembre  ,  fous  le  Règne  de  Cbnde- 
bert  Roy  de  France.  L'Abbaïe  de  Cerify  &  celle  de  faint 
Riquier  en  Pombieu ,  l'Eglife  Paroifliale  du  Pont  de  l'Ar- 
che 
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chc  &  celle  de  Murly ,  près fatm  Germam  en  Laye>  fegïo-  !  FioùusRerc* 
rifient  d'avoir  des  Reliques  de  ce  Saint  i  mais  la  celcbre 
Eglife  Collégiale  de  S.  Frambour  de  Sentis,  prouve  quelle 
en  poffedeles  principales,  donc  elle  produit  les  preuves. 

SAINT  ESTIENNE. 

m.  André  Saine E (tienne  deCaën,  en  latin,  fanèlus  Stephanus  deCa- 
!y ewi' domo ,  fituéedans  le  Faubourg  de  Ton  nom  appelle  Bourg 
V\ieJ~h$,:  l'Abbé,  dans  la  ville  de  Ca'én ,  ôc  fondée  par  Guillaume  Duc 

précepteur  ou  *  _      _  4 

xv  Abw  de  ^e  Normandie y  qui  futdepuis  Roy  d'Angleterre  &  furnom- 
Tounuy ,  o.  me  le  Conquérant.  Comme  il  avoit  époufé  Mathilde  fil- 
D.dccïS*'  le  du  Comte  de  Flandres  fa  parente  à  un  degré  défendu  , 
io-«a  dS*  &ns  difpenfe  -,  ils  eurent  recours  l'un  U  l'autre  au  Pape 
dfmic  FÏSl  Nicolas  IL  qui  leur  accorda  l'an  1059.  la  permiflion  neceC 
ç*«fr.  *J>o-  faire  pour  demeurer  dans  leur  mariage,  en  leur  enjoig- 


ceTic  des"    nantpour  pénitence  de  fonder  deux  Abbaïes ,  à  quoy  ils 


5     1  de  fatisfirenr.  Guillaume,  en  bâtiffant  l'Abbaïede  S.Efltenne 
j    & Mathilde&lks  des  Religieufes  Benedtâmes  de  la  Trtni- 
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c^e'îb^e  r*  &  Cétn,  Le  livre  intitulé,  Neu(triaPiat  fait  connoître 
STde  FL-ury  que  pendant  qu'on  bâtiflbit  l'Abbaye  de  S.  Eftienne,  Lant- 
ïAuiaiy^û.franc  Prieur  du  Bec  en  fut  le  premier  Abbé,  l'an  iocî6.  fie 
D.deï^yeVx.  qu'après  que  le  Duc  Guillaume  eût  fubjugué  \' Angleterre^ 
qui  arriva  l'an  1070.  il  fit  ce  même  Lantfranc  Archevêque 
de  Cantorbery ,  &  donna  la  place  qu'il  tenoic  a  Guillaume 
Religieux  de  cette  Maifon ,  fous  lequel  tous  les  Bâtimens 
furent  achevez.  L'Eglife  de  cette  Abbaïe  a  l'air  d'une  bel- 
le &  va  (le  Cathédrale,  ayant  dix-fept  piliers  de  chaque 
côté  dans  fa  longueur,  avec  des  bas  cotez  ou  corridors  à 
double  voûte,  &  feize  Chapelles  au  tour  du  Chœur.  Les 
deux  grolïes  Toursde  fon  grand  portail  portent  deux  bel- 
les pyramides  de  pierres  fort  hautes  i  mais  la  grande  py- 
ramide du  milieu  de  lacroiiee  de  cette  magnifique  Egli- 
fe ,  fut  détruite  en  15*1,  par  les  Prétendus  réformes,  qui  dé- 
rruifirentaufli  tous  les  Bâtimens  Clauftraux  del'Abbaïe, 
où.  ils  n'épargnèrent  que  ceux  du  Palais  du  Duc,  que  les 
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Finirn».  Religieux  habitent  prefcntement.  L'Eglile  de  S.  Eftienne 
où  l'on  voie  le  tombeau  d'Airain  du  Prince  fon  Fonda- 
teur, regarde  la  place  delà  Croix,  qui  fertde  marché  un 
des  jours  de  chaque  femainè.  Elle  fut  rebâtie  Tan  1074. 
&  achevée  en  io77-dédiéeen  1081  &  dotée  en  io8i.Cctte 
Abbaïeeft  exempte  de  la  Jurifdittion  Epifcopale,  &  elle 
a  une  OfEcialité  avec  Jurifdi&ion  particulière.  Elle  s'e- 
tend  fur  douze  Paroifles.  Il  y  a  une  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VIL  en  1383.  pendant  le  Schifme  à* Avignon,  &qu- 
Z/rbain  VI.  étoit  à  Rome  ,  par  laquelle  il  accorde  à  Ro- 
bert de  Chdmbray  Abbédefaint  Eftienne  deCa'èn  le  droit  de 
porter  les  habits  pontificaux.  .... 

FONT  ENAY. 

m.  PieJ«ude    Fontenay,  en  latin  ,fantfus  Stephanus  de  Fontenato,  dut 
J^g»*»  J[e  Fontaneto  ,  dliàs  de  Fonfenaco,  fituée  en  bdfîe Norm*ndie, 
à  deux  lieues  environ  de  Ca'én ,  &  fur  la  rivière  d'Or»f. 
Elle  fut  fondée  par  font  Evremond,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé  ,  &qui  y  mourut  vers  l'an  720.       ■  • 

LONGUES. 

Longues,  en  latin  t  Beau  MariddeLongia>fvelde  Lon 
gis.  Elle  cfc  d'anciens  Bcnediftins,  pré» de  Bayeux  au  pais 
de  BeJJin.  ElleelT  fondée  en  11*5,  D'autres difent  en  1148^ 
par  un  Comte  de  BeiTin.  .... 

T  R  O  A  R  N. 

m.  du         Troarn,  en  latin ,  Troarnum ,  aut  fanclus  M*rtinu$.de 
ches  Ercquc  '  Troarno,  feuTrojanoyÇitVLèe  dans  le  Bourg  du  même  nom, 
£o<£ur  en*  en  Normandie ,  a  trois  lieuesde  Caen ,  entre  S.  Pierre  jur 
u  fSS  t Di™  »  &  la  Mer,  prés  leDiocéfede  LiXieux  ,  &  fur  la 
p*™.       petite  rivière  de  lAeance ,  qui  tombe  dans  celle  de  Divet 
une  iièuë  ou  environ  au  deflbus  d  Argences.  L'Eglifeeft 
fous  l'invocation  de  faint  Martin.  C  étoit  autrefois  une 
Collégiale  que  Roger  Comte  d'Hiefme  érigea  en  Abbaye 
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TmiiMni.  vers  l'an  1050.  Au  lieu  de  douze  Chanoines  que  fbn  pere 
ou  Ton  oucie  appelle  au ffi  Roger  y  avoit  mis  >  il  y  fît  venir 
l'Abbé  de  Conches  nommé  Gilbert ,  qui  ayant  écé  fui  vide 
quelques  Moines,  y  établit  l'étroite  obfervance  de  faim 
hcnotjt.  On  compte  pour  le  premier  Abbc  de  ce  Mona- 
ftere,  Durand  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fecamp.  Quel 
ques  uns  mettent  fon  élection  en  1058.  &  d'autres  en  ro;o 
Odon  ou  Eudes  I.  trente-unième  Evêque  de  Baveux  con- 
firma l'ére&ion  de  cette  Abbaïe,  qui  eft  à  prefcnt  pofle- 
dée  par  les  Anciens  Bénédictins  H  y  a  de  très-bons  Offi- 
ces Clauftraux  &  plufieurs  Bénéfices  qui  en  dépendent 
Les  Religieux  vivent  en  commun,  mais  ils  font  logez  I 
chacun  en  particulier  

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin* 

AULNAY. 
M.deFiwry.   Aulnay,  ou  Aulnet,  en  latin,  Beat*  Maria  de  Atneto>\ 
quede  ¥uU  aut  Fillede  l'Abbaye  de  Savi^nyy  &  fituée  dans 

vey«  ie«  «-  Jc  Boure  d'Aulnay  en  bape  Normandie,  à  fîx  lieues  de  Caën. 

treja  1  article   ^         T    j    i  .        •    •  J.y-k    J  T*     ■  » 

de  .-Abbaye  allez  près  de  la  petite  rivière  dOudon  ,  entre  Tortgny  ôc 
5eScacn.U  ceTwry  -  Harcourt .  Jourdain  de  Saye ,  &  fa  femme  nommée 
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cent 


^Abbaye™  ^uce  fondèrent  TAbbaïe  d* Aulnay  vers  1  an  1131, 
d'Auiuay  en  fondation  fut  faite  fous  le  Pontificat  de  Richard  II.  trente- 

r-viKri7ti  a»  c  0111 

&  a  fait  met-  troilicme  Evequc  de  Bayeux.  La  reforme  eu  dans  l'Ab- 
de  penfioa  "  baïe  d'Aulnty  \  Se  à  caufe  de  cela  elle  ejl  bien  bâtie ,  & 
ïuml5i«s".r  en  trés-bon  ccat.  M.  Huet  qui  a  été  Evcque  d'Avranchcs , 
cvuscha-&  |*un  Jcsplus  fçavans  hommes  dcYEkrope  ,  étoitpour- 
t  vu  depuis  Iong-tems  de  cette  Abbaïe,  qui  vaut  aux  Reli- 
gieux 4000  hv.  &  à  l'Abbé  . 

•  BARBERY, 

1  .... 

de^de  ut  Barbery  ,  en  latin  ,  fanti*  Maria  de  Barberio  ,  feu  de\ 
fours &Coad- Barbereio ,  Fillede  l' Abbaïe  de Saway,  &  fituée  en  baffe. 

,utturDom  i        /■      1      .   .         i,  .  ./*  •  i-      «  I 

dupoiiion,  Normandie,  lur  la  rivière  d  Aile,  trois  ou  quatre  lieues 
,7"'  au  deflus  de  Caën,  dans  le  territoire  du  Bourg  de  Brcne-\ 

ville 
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f if***»  idfc ,  entre  G*»  &  F*/"/' ,  à  50  lieues  de  Paris.  Cette  ^ 
Abbaïe  régulière  &  de  la  reforme  fut  fondée  le  13  Avril 
o  0U1176.  par  Robert  Marmion,ôc  Robert  fon  filsache- 

va  de  la  bâtir  


THORIGNY. 

♦ 

u.     ci,!.    Thorigny  ou  Torigny ,  en  latin ,  Tori^niacum ,  feu  Tho- 
siSS7""  rigniacum  ,  W  Toriniacum ,  Fille  de  l' Abbaïe  d'rfulnay,  & 
«otc  oy.  ^n(j^  j,an       ou  J}og  paf  ^0^rf  /f  /7ffvrf  Archidiacre 

à' branches ,  au  lieu  de  Fabrits  ;  mais  elle  eft  à  prefent  au 
Bourg  de  Thorigny  dans  la  Normandie 9i  deux  gran- 
des lieues  au-deflus  de yà/»*  £0 ,  fur  un  ruifleau  qui  tom- 
be à  une  lieue  &  demie  fur  ladroitede  la  rivière  délire 
à  Condé.  Il  y  a  la  reforme.      .      .  »  • 

VAL  RI  CHER. 

n .  Val  Richer ,  ou  le  Val  Richer,  en  latin ,  Vallis  Richeria, 
dut  Vallis  Richerii ,  Fille  de  l'Abbaïe  de  Clairvaux,  &  fî- 
tuée  dans  le  Bourg  du  même  nom  en  bafîe  Normandie  ,  a 
cinq  lieues  de  Ca?n9&  a  deux  ou  environ  de  faint  Pierre 
fur  Dïve.  Cette  Abbaïe  qui  ell  en  règle ,  eft  affez  bien  bâ- 
tie :  Elle  fut  transférée  ou  plutôt  fondée  de  nouveau  en 
1145.  d'autres  drfent  le  4  Juin  114*.  &  d'autres  en  1147. 
dans  le  lieu  où  elle  eftprefentement,  ^Philippe  deHar- 
court^  trente-cmquicme  Evéque  de  Bayeux ,  avec  Simon 
de  Bofvilk..  Elle  avoit  été  d'abord  établie  entre  Vire  & 
Torigiy  par  les  foins  de  Saint  Bernard,  qui  y  mit  fon  frè- 
re Ni-vard  pour  premier  Abbé.  ... 

Abk  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

|  LE  V  A  L. 

n.  Le  Val ,  ou  Notre-Dame  du  Val ,  en  latin ,  beata  Ma- 
ria de  Valle ,  fituée  en  baffe  Normandie ,  lur  un  ruuTeau  à 
ladroite,  &prés  delà  rivière  d'Orne  prés  Cow/efur  Noir- 
eau,  &  leDiocefede  See^>  à  fept  lieues  de  C*èn>  entre 
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fiyriifiitf  fala/fe  &  Tury-Harcourt.  Elle  fut  fondée  en  1155.  &  /(/-'Florins 
chatd  II.  trente- troifiéme  Evéque  de  Bayeux ,  ratifia  la  do- 
nation qu'un  Seigneur  nommé  Gofjelin  de  la  Pommeraje  , 
fit  à  1*  Abbaïe  du  Val  de  plufieurs  Terres,  patronages  & 
autres  revenus.        •  ,  .         .  . 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre*. 

A  R  D  E  N  N  E  S.  ; 

Ardermes,  Ardeine,  ou  Notre- Dame d'Ardenne,  en 
latin  ,  fancla  Maria  de  yirdcnna  ,  jeu  jirdena  ,  firuée  en 
Normandie  %  fur  une  petite  colline  ,  â  une  petite  lieue*  de 
Caerty  &à  50  de  Part*»  Cette  Abbaïe  de  Prémontré  Re- 
formés eft  bien  bâtie  &  bien  ornée ,  où  rien  ne  manque 
pour  la  propreté  &  pour  îacommodité.  Tout  porte  à  la 
pieté  &  a  la  dévotion  ,  non-feulemento'ansl'Eglife,mai$ 
encore  dans  la  maifon  des  Religieux.  Elle  fut  fondée  en 
1111.  par  un  Seigneur  d'Hermanvtlle.  Gilbert  Chanoine  de 
Prémontre  U  Dilciple  de  faint  Norbert ,  en  fut  le  premier 
Abbé  dans  la  deuxième  année  de  la  fondation  de  Ion  Or- 
dre ,  &  fous  le  Pontificat  de  Richard  II.  trente-troifiéme 
Evéque  de  Bayeux.  Tujfeline  ou  Ajjelme ,  mariée  avec  ^r. 
noul  ou  Ayulphe  Dufoury  fit  bâtir  une  Eglife  pour  favori- 
fer  le  pieux  defTeindeG/7£m, qui  ayant  attiré  avec  lui  des 
imitateurs  de  la  vie  Religieufeôc  de  fon  zele ,  ils  y  bâtirent 
un  Monaftere.  Richard  III.  trente-quatrième  Evéque  de 
la  même  Ville,  confacra  en  1138.  l'Eglife  de  cette  Abbaïe 
en  l'honneur  de  là  Jatnte  Vierge.  Philippe  de  Harcourt  fon 
fuccefleur  dans  cet  Evèché ,  peu  de  tems  après  qu'il  fut 
élevé  fur  ce  Siège,  alla  à  Romeavec  Gilbert  premier  Ab- 
bé d'Ardenne,  pour  obtenir  la  confirmation  des  biens  qu'il 
avoir  aumônezâ  cette  Abbaïe,  où  l'on  voit  encore  à  pre- 
fent  fleurir  la  difcipline  monaftique,  avec  l'efpric  de  cha- 
rité. .  •  f  a  •  •  • 
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Belle  Etoile,  en  latin  yfancla  Maria,  de  Bella  Stella  3  fï- 
tuée  en  Normandie  dans  la  ParoiiTe  de  faint  Jean  de  On- 
fy  ,  encre  Tinçhehraj  ,  Fiers  &  Candé  fur  Noireau.  Robert 
des  Allèges  trente-huitième  Evcque  de  Bayeux  ratifia  en 
1116.  la  fondation  que  Henry  de  Beaufort  avoic  faite  de 
cette  Abbaye  l'année  précédente,  &  Thomas  de  Freawville 
fon  fuccefleur  lui  donna  la  plupart  des  dîmes  qu'ellepof- 
fede.  Cette  Abbaïe  où  il  y  a  la  reforme,  eft  a  deux  lieues 
de  Condéjkr  Noireau  ,  &  à  quatre  de  Vire  vers  l'Orient  , 
entre  deux  montagnes  &  bien  bâtie.  Elle  vaut  3000  liv. 
aux  Religieux,  &  autant  i  l'Abbé. 

Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

CORDILLON. 
!     Cordillon  ,  ou  Courdillon,  en  latin  ,  Cordilio,  fîtuée 
en  "Normandie,  &  fondée  en  1100.  je  n'en  trouve  pas  d'au- 
tres Mémoires.       .  . 

LA  TRINITE'. 

i Medj Frou-  La  Trinité  de  Caën , en  latin, fanSla Trinitas  de  Cadomo , 
*»V<V»o/0fitucedansla  Ville  de  Caèn  Je  ne  répète  point  ici  ce  que 
j'ai  dit  dans  l'article  de  S.  Ejiienne  de  Caen>  par  rapport 
au  temps  &  aux  motifs  de  la  fondation  de  l'Abbaïede  la 
Trinité,  J'ajoûceray  ici  feulement,  qu'elle  fut  bâtie  par 
Maïbilde  femme  du  Duc  Guillaume ,  dans  Caluz,  c'efhâ- 
dire,  dans  le  territoire  de  Calix  t  félon  ce  que  porte  les 
vieilles  Chartres.  La  première  AbbefTe  fut  une  Mathilde 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  fille  de  Mathilde, 
Fondatrice  de  cette  Abbaïe  &  du  Duc  Guillaume  fon  mari. 
Son  Eglife  efl:  grande.  Les  deux  pyramides  de  pierres  éle- 
vées au-  deflus  des  deux  tours  de  fon  portail  furent  ruinées 
en  ncb.  Madame  de  Bewuron  AbbefTe  de  la  Trrnitédt  Ca  'eny 
a  fait  conftruire  un  magnifique  Bâtiment ,  pour  y  loger 
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Tir  m       fa  Communauté ,  qui  eft  nombreufe.  Cette  Abbaïe  tout 
joignant  le  Faubourg  du  Vaux-Divu,  eft  exempte  de  la 
Jurifdiction  Epifcôpale,  Se  a  meme  une  Ôfficialité  avec 
une  Jurifdtâion  particulière , qui  setend  fur  quatre  Pa- 
roifles.  L'Abbeiïe  eft  Baronne  d'Eftrehan  en  baf<e  Norman- 
die; &c  cette  Baronie  comprend  trois  ParoifTes,  outre  celle 
d'Efîrehan'y  fçavoir,  Co faille  ^Jainr  j4ubint  <ST  Benonville. 
V  Abbaïe  de  la  Trinité  de  Cacn  n'a  été  gouvernée  que  par  ! 
des  PrincefTes  de  la  Maifon  Royale  ou  d'autres  Maifons 
fie  la  première  diftinction.  M.  le  Cm  Gentilhomme  Nor-\ 
mxnà  rapporte  dans  fon  livre  des  Antiquitezdela  ville  de 
Caën  ,  l'acte  de  la  fondation  de  l' Abbaïe  Royale  de  lai 
JainteTrinité ,  faite  danscette  ville,au  mois  de  Juillet  io8i.| 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cite  aux. 

THORIGNY. 
MedeU Tour     Thorigny ,  en  latin ,  Thorigniacum ,  feu  Toriniacum.  Plu- 
a* Au»er6ne.  fieurs  difent ,  que  c'eft  une  Abbaïe, mais  ce  n'eft  qu'un] 
Prieuré  électif,  fitué  dans  le  Bourg  de  fon  nom,  à  trois] 
lieues  au-deflus  de  S.  Lo  en  bafle  Normandie. 

PlIIUREZ  D*H  O  M  M  E  S  DE  L'ORDRE  DE  S.  AUGUSTIN 

SAINT  NICOLAS. 
M.p«cheron,    Saint  Nicolas  de  la  Chefnaye  eft  conventuel.  . 

PL  ES  SIS  GRIMOULD. 

m.  de  Mari*     Pleflîs  Grimould  ,  en  Lui  n ,  de  Plejjeio,  feu  PleJJtaco  Gri- 
5c  SS^Uij  eft  auffi  conventuel. 
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eveche'  D'AVRANCHES 

■  • 

AV  R  A  N  C  H  E  S ,  en  latin ,  Ahrinctnfts,  Ville  Epif- 
copale ,  de  la  féconde  Ltonnotfc,  dans  l'exarcat  des 
Gaula  /en  baffe  Normandie,  dans  \fA*vranchtn  ,  vers  les 
limites  de  Normandie  &  de  Bretagne ,  élevée  far  le  haur 
d  une  montagne,  qui  lui  dontie  une  vue  fort  agréable  fur 
la  plaine  cV  lur  les  prairies  voifines,  arrofée  de  la  petite 
rivière  de  Sce  qui  en  lave  le  pied  ,  à  trois  lieues  du  Mont 
faim  Michel,  de  Pontorfon &  dchLuferne ,  àhuitdeiWor- 
tAint  à  neuf  de  Coûtâmes  &  de  ^Vre,  &à  70  de  Paris,  & 
peu  éloignée  du  rivage  de  Ta  mer,  qui  ajfon  reflux  dans  la 
bée.  Saint  Roi  de  France }  fit  faire  dans  la  ville  d'A- 
vranches  une  féconde  enceinte  avec  debons  fo(Tez,  qu'il 
prit  dans  le  Domaine  de  l'Evêque ,  &  pour  raifon  de  quoi 
il  lui  conftitua  annuellement  fur  fon  Domaine  douze  li- 
vres de  rente. 

On  ne  peurpasdire  précifement,  quand  l'Evcché  d'A- 
<vranchcs  fuffragant  de  Rouen  a  été  établi.  On  croit  cepen- 
dant ,  quec'eft  vers  l'an  400.  &  que  faint  Léonce  en  a  été 
le  premier  Evéque  ,  que  Nepus  où  Nef  os ,  qui  affifta  au  : 
ipremier  Concile  d'Orléans,  l'an  511.  fut  Evéque  d'Avran-  j 
cbes.  Quoiqu'il  en  foie,  c'eft  une  des  anciennes  Villes | 
Epifcopales  des  Gaules.  Ce  Diocefe,qUi  a  dix  lieues  de 
long  &cinq  de  large,  ne  contient  que  180  Paroifles,cjui 
dépendent  de  deux  Archidiaconnez.  Il  y  a  trois  Paroiiîes 
dans  la  Ville  »  fçavoir  ,  Notre-Dame  ,  Jaint  Gênais  &  S 
Saturnin  >  &  des  Couvens.  L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à 
faim  André  y  futeonfacrée  l'an  nu.  par  l'Evêquc  Turgis , 
en  prefence  d'Henry  II.  Roy  d% Angleterre  &  d  une  efpece 
de  Concile.  Cette  Eglife  a  15  piliers  de  chaque  côte  dans 
fa  longueur,  avec  des  bas  cotez  tout  au  tour  du  Chœur 
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TiTuuiKM.  &  Je  la  Nef.  Elle  eft  accompagnée  de  deux  grolTes  tours  n 
quarrécs.  La  grofle  Horloge  eft  dans  une  troifïémetour. 
Louis  de  Bourbon  ,qui  fit  bâtir  cette  Eglife  ,  étoit  le  qua- 
rante-unième Evêque  d'Avrancbes.  Saint  Paterne ,  vulgai- 
rement faint  Pair  ou  faint  Patier,  fut  fait  Evêque  de  cette 
Ville,  après  la  mort  de  Gtllcs,  l'an  551.  &  tînt  le  Siéee  juf- 
qu'en  565.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  compole  d'un 
Doyen, d'un  Chantre,  d'un  Tréforier ,  d'un  Ecolâtre,  de 
deux  Archidiacres  &  de  15  Çhanoines.  Devant  le  portail 
de  la  Cathédrale,  eft  une  plateforme  bien  terraflee  &  efear- 
pce  en  précipice ,  d'où  l'on  découvre  fort  loin  fur  la  mer 
&  fur  la  terre.  On  voit  du  coté  de  la  mer  le  Mont  faint 
Michel,  le  Rocher,  dit  Tombeiaine  ,  &  plufieurs  autres 
rochers,  dont  les  pointes  s'élèvent  en  pyramides.  Sur  la 
gauche  ,  on  diftingue  Pomorfon ,  les  cotes  de  Dol ,  &  de 
Cancale  en  Bretagne ,  &  fur  la  droite  une  partie  de  \'A- 
vranebin.  Parmi  les  Evcques  &Avranchesy  Louis  de  Bout- 
bon  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  ce  Siège  par  fonaugufte 
naiflance,&  quelques  autres  par  leur  fçavoir,  tels  que/fr- 
bert  Cenaly  &  Pierre- Daniel  Huet ,  fous  Précepteur  de  M. 
le  Daupbin  ,  &  fi  connu  de  tous  les  Sçavans.  L'Evêché 
d'Avranches  rapporte  15000  Iiv.  mais  il  y  a  des  charges  à 
acquitter.  •  ( 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Bhnoist. 

MONT  SAINT  MICHEL. 
k'fjwkt  °    Mont  Saint  Michel ,  ou  Mont  de  Tombe ,  Tombelai- 

a "nt'dî  M  ne  ' ou  Per^  ^e  ^er,  en  ^atm *  fAn&'  Michaeïis  in  peruulo 
cfcrpé.&cftwjm.On  l'appelle  encore  Tumbx  ,  aut  fanSlus  Mkbaelad 
dc^tnuyîa  duas  Tumbas ,  ainfi  nommée ,  à  caufe  des  deux  écûeils,  dont 
d^ïxT^ile  plus  haut  fur  lequel  eft  bâtie  l'Abbaïedes  Benedtâtm  , 
Moiw,o  desaPPe^e  Tombe  ,  &  l'autre  qui  eft  proche,  s'appelle  Tom. 
s  °B*oiR,D.  belaine ,  c'eft-a-dire,  petite  Tombe.  Le  Mont  faint  Michel 
if  y  ViJSTi.cft  fituéen  Norm*ndte%  furun  rocher  delà  hauteur  de  300 
f'Syc du r  pieds,  au  milieu  d'une  grande  Grève  de  fable  blanc  ,  ôc 
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jJçi.poorM.fois  par  jour,  à  toutes  Jes  nouvelles  &  pleines  Lunes ,  & 
ecJo n'y.  pour  trois  ou  quatre  jours  devant  &  après,  ainfi  le  temsle  plus 
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bourg En. commode  pour  y  pafler  furie  fable,  c'eft  vers  lecommen- 
caypiu£cR°y  cernent  du  premier  &  du  troifiéme  quartier  de  la  Lune , 
parce  qu'alors  le  flux  ne  monte  point ,  &  que  le  fable  fe 
trouve  plus  affermi.  Ce  Monteftâ  fixou  lept  lieues  de  la 
grande  mer  Oceane,  nommée  Britannique  ou  d'Angleterre, 
a  trois  lieues  d'Avranches  à  l'Orient ,  &  à  pareille  dif- 
tance  de  Pontorfon  au  Midi,  à  cinq  de  Do/,&àfept  de  S 
Maloy  vers  l'Occident,  à  fix  de  la  pointe  de  Granville^u 
Nord,  &  a  trois  quarts  delieuë  du  rocher  de  Tomhelaine 
du  même  coté,  entre  la  rivière  de  Caïnon  ou  Couefnon  , 
qui  vient  de  Bretagne^  celle  de  Gewf/r'  qui  prend  fa  four- 
ce  en  Normandie,  lefquelles  coulent  près  ou  loin  du  Mont, 
félon  que  la  Mer,  par  les  flots  &  par  les  fables  leur  fait 
changer  de  lit  ôc  de  cours.  On  dit  que  ce  lieu  a  été  en- 
tourré  de  plaines  &  de  bois ,  &  que  peu  à  peu  la  mer  à 
tout  ruiné,  &  l'a  reduiteomme  il  eft.  On  ajoute  que  ce 
n  etoit  qu'une  folitude,  au  milieu  de  laquelle  habitèrent 
de  bons  Hermites  nourris  par  la  Providence.  On  dit  que 
faint  Aubert  Evcque  d'Avranches,  ayant  coutume  de  fe 
retirer  fur  le  rocher  avec  ces  Hermites,  l'Archange  faint 
Michel  lui  apparut  en  708.  &  lui  dit  d'y  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  fon  invocation  >  ce  qui  ayant  été  négligé  par 
faint  Aubert,  l'Archange  lui  apparut  une  féconde  fois ,  & 
lui  fit  au  front  un  trou  de  lagroffeur  du  doigt,  ainfî  qu'on 
le  voit  encore  aujourd'hui  dans  un  bufte  d'argent,  qui  re- 
prefente  ce  faint  Evêque.  Il  n'y  eût  pas  moyen  de  refifter 
à  une  infpiration  auffi  fenfible.  Saint  Aubert  fit  bâtir  fur 
le  haut  de  ce  rocher ,  qui  eft  de  fon  Diocéfe,uneEglife 
qu'il  dédia  en  l'honneur  de  faint  Michel  t  le  16  d'Octobre 
709.  Il  enôta  les  Hermites,  &y  établit  douze  Chanoines 
pour  entretenir  le  culte  de  faint  Michel ,  &  s'y  retira  avec 
eux.  L'an        Richard,  I.  du  nom ,  Duc  de  Normandie , 
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titulaires. chaffo  Ju  Mont  faint  Michel  ces  Chanoines,  à  caufe  de  ' 
leurs  déreglemens ,  &  fit  du  Chapitre  un  Monafterc  ,  où 
il  mit  trente  Moines  de  l'Ordre  de  S.  Benoifi ,  qu'il  avoit 
raffemblez  de  tous  les  Monafteres  de  Normandie ,  &  May 
nard  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  Rois  de  France ,  ceux 
d'Angleterre ,  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Normandie  t  & 
plufieurs  Gentilhommes  firent  de  grands  biens  à  cette  Ab- 
baïe  >  en  forte  qu'on  allure  qu'elle  joùifloit  autrefois  de 
plus  de  100000  Iiv.de  rente,  quoiqu'aujourd'hui  elle  n'en 
ait  pas  40000.  Ce  lieu  eft  devenu  trés-celebre  par  le  pel- 
lerinagedes  peuples  de  \' Europe,  &  il  a  donné  lieu  à  l'in- 
ftitution  de  l'Ordre  Militaire  des  Chevaliers  de  S.  Mi 
chel  faite  par  le  Roi  Louis  XI.  Jean  le  V er.eur  Evëque  de 
Li^ieux  &  Cardinal  en  fut  le  premier  Abbé  Commanda- 
taire,  &  en  prit»polTeflîon  en  1514.  Richard  II.  Duc  de  Nor- 
mandie fit  rebâtir  cette  Eglife  en  1014.  telle  qu'on  la  voit 
prefentement.  Elle  eft  fur  le  fommet  de  la  Roche  ,con- 
ftruite  en  croix  &  bien  proportionnée  dans  toutes  fes  di- 
menfions.  Sa  longueur  eft  de  100  pieds,  &  elle  a  13  pi- 
liers de  chaque  côré,avecdes  bas  côtez  tout  â  Pentour.Unc 
grolTe  tour  quarrée  fur  l'entrée  de  la  Nef,  &  un  clocher 
fur  le  milieu  de  la  croifée.  La  menuiferie  qui  fépare  la 
Nef  du  Chœur,  eft  riche,  &  fert  de  retable  à  deux  Au- 
tels. On  voit  en  relief  au  grand  Autel  tous  les  myfteres 
du  Sauveurdu  monde  ;  &au~deffus  des  dolTiers des chai- 
fes  du  Chœur ,  font  reprefentez  en  grand  les  Inftituteurs 
&  Reformateurs  d'Ordre,  &  autres  illuftres  Saints  de  la 
Règle  de  faint  Benoifi.  La  Chapelle  de  la  fainte  Trinité 
eft  un  grand  ouvrage  de  Menuiferie  couverte  en  dôme, 
&  placée  dans  lecroifillon  du  côté  de  l'Epître.  Le  Tré- 
for  de  cette  Eglife  eft  renfermé  derrière  les  trois  grands 
tableaux  de  certe  Chapelle,  &  ces  tableaux  étant  Ievez,on 
voit  d'un  coup  d'œuil  un  très-grand  nombre'de  precieu- 
fes  Reliqtfes  ,  qu'on  expofeâ  la  vénération  d'une  infinité 
dePellcnnsdetout  fcxc&detout  âge, oui  viennent  dar^ 
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XiToiAîan.  ce  faint  jjeu  l3  chapellede  la  Vitrgt>  qui  eft  hors  d'œu- 

vre  derrière  le  Chœur,  a  été  bâtie  avec  une  très-grande 
dépenfe  ,  &:  pour  en  juger  il  faut  confiderer  quelle  eft  fa 
hauteur,  en  fortant  du  penchant  du  Rocher. 

Les  Religieux  Benediclins  de  la  Congrégation  de  faim 
Maur  pofTedent  cette  Abbaïe  depuis  kSjli.  &  c'eft  la  on 
ziéme  Maifon  qui  leur  a  été  unie,  ils  font  ordinairement 
trente  dans  1'  Abbaïe  du  Mont  faim  Michel,  dont  le  Prieur 
garde  lesjClefs ,  tant  du  Bourg  ,  que  du  Château.  Leur 
Maifon  eft  complette ,  &  l'on  y  trouve  tous  les  Bâtimens 
&  offices  neceftàires  &  commodes  pour  une  grande  Com- 
munauté, &  pour  y  loger  un  Prince,  &  même  une  garni- 
fun  de  2.000  hommes  dans  des  appartenons  voûtez  les 
uns  fur  les  autres,  le  tout  trés-fblidement  bâti  de  bonnes 
pierres  tirées  des  carrières  des  Ifles  de  Gerfey  &  de  Guer- 
nefey.  Les  curieux  regardent  avec  attention  une  machine 
avec  laquelle  Ton  tire  du  bas  du  rocher  a  travers  le  jar- 
din, &  jufqu'a  la  hauteur  du  Château  &de  l'Abbaye  les 
vivres,  les  provifions ,  les  munitions,  &  tout  ce  que  l'on 
y  apporte  par  mer.  C'eft  une  efpece  de  poulain  ou  cou- 
hfle  continuée  depuis  le  pied  du  Mont  jufqu'au  pied  du 
Château  ,où  l'on  tire  toutes  ceschofes  jufqu'a  l'Abbaïe, 
par  le  moyen  des  cordages  qui  dépendent  d'une  grande 
roue  fermée,  dans  laquelledes  hommes  montent  pour  la 
faire  tourner.  Ceux  qui  partent  par  la  barre  de  Court is , 
voyent  comment  on  y  fait  du  fel  blanc  ,  avec  de  l'eau  de 
Ja  mer ,  coulée  fur  le  fablon  pris  durant  un  temps  fec  & 
chaud ,  fur  la  furface  du  pafTage  de  Courtisan  Mont  faint 
Michel,  dont  le  Bourg  bâti  avec  tout  l'artifice  imagina- 
ble eft  environ  de  cent  feux.  Lorfqu'on  y  entre',  on  eft 
oblige  de  laifler  les  armes  à  la  porte.  Il  eft  fermé  par  là 
de  murailles,  &a  deux  remparts.  De  l'autre  coté,  le  ro- 
cher eft  cfcharpé  &  inacceftible.  Apres  qu'onapafle  cette 
porte,  on  monte  par  une  grande  rue  tournoya-nte  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'en  arrivant  près  de  l'Abbaye,  on  trouve  une 
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Tm»iAi*K.pCtice  plateforme,  &  le  Château  qui  en  défend  l'entrée. 
La  ParonTe  porte  le  titre  de  faint  Pierre ,  &  comme  il  n'y 
a  aucune  fontaine  dans  le  Bourg,  il  eft  permis  à  chaque 
ménage  d'aller  prendre  toutes  lesfemaines  dans  la  gran- 
de citerne  de  l'Abbaye  deux  cruchées  d'eau  de  pluye  i 
car  il  y  en  coule  beaucoup  des  toîcs  de  ce  grand  Monafte- 
re.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent,  que  l'Abbaye  du  Mont 
faint  Michel  a  été  fondée  par  le  Roi  Childebert  l'an  70p. 
fous  le  faine  Evéque  d'dvranches  ,  Hubert ,  à  qui  l'Ar^ 
change  faint  Michel  apparut  en ce  lieu  j  Se  ces  mêmes  Au- 
teurs difent.quc  cette  Abbaye  ne  vaut  à  l'Abbé  que  11000 
livres,  toutes  charges  faites. 

Je  crois  faire  pJaifîr  au  Public  ,  de  lui  donner  ici  une 
defeription,  bien  plus  récente  que  la  précédente ,  du  Mom 
faint  Michel.  L'Abbaye,  le  Château  &  la  Ville  de  faint 
Michel,  font  fituez  fur  un  rocher ifolé  d'environ  un  de- 
mi quart  de  lieue  de  circuit ,  au  milieu  d'une  baye  que 
forment  en  cet  endroit  les  côtes  de  Normandie  &  celles  de 
Bretagne ,  dont  les  plus  proches  font  éloignées  d'une  lieue 
&  demie  de  ce  Mont.  Le  flux  de  la  mer  y  monte  deux  fois 
en  vingt-quatre  heures,  couvre  toute  la  gtêve  des  envi- 
rons ,  &  répand  fes  eaux  une  grande  lieue  avant  dans  les 
terres  i  cnlorte  qu'il  faut  choifir  l'intervalle  des  marées 
pour  y  arriver.  Lorfqu'on  a  pafle  toute  la  grève,  qui  eft 
de  faÛe  mouvant ,  Ôc  toute  femée  de  petites  coquilles  : 
On  trouve  la  première  porte  de  la  Ville,  qui  eft  fermée 
d'une  grille  de  fer,  laquelle  ne  s'ouvre  que  pour  les  Ca- 
rolTes  &  les  autres  voitures.  Les  gens  de  pied  &  de  cheval 
entrent  par  une  autre  petire  porte,  qui  eft  â  côté  attenant 
Je  premier  corps  de  garde  ,  où  les  Voyageurs  laiflfent 
les  armes  à  feuvlepée&  leurs  bâtons  ferrez;  puis  ayant 
pafTé  une  petite  place  d'armes  en  tournant  adroit,  on  en- 
tre dans  la  Ville  par  un  pont-levis.  On  la  traverfe  en  mon- 
tant infenfîblement  »  &  ayant  pafle  à*  côté  de  l'Eglife  Pa- 
roi/Baie ,  on  prend  à  gauche,  Ce  l'on  avance  au  fécond 
Tome  IL  Zzzz  corps 
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7irut*i*u.  Corps  de  garde,  où  l'on  eft  obligé  de  dépofer  les  armes 
cachées ,  celles  que  font  les  piftolets  de  poches ,  les  bayon- 
necces ,  &  même  les  coûceaux.  L'on  tourne  enfuite  à  droi . 
te,  &  Ton  monte  par  de  larges  degrez  fort  aifez  &  tail- 
lez dans  le  roc ,  jufqu'a  l'encrée  du  Château  >  qui  eft  au 
levanc.  On  pafTe  d'abord  fous  une  herfe  armée  degroffes 
poinces  de  fer ,  &  après  avoir  monté  quelques  marches 
on  trouve  une  grande  porte  fermée,  épaiiîe  d'un  pied  tou- 
te couverte  de  fer ,  où  l'on  trouve  un  guichet  qui  n'a 
gueres  que  trois  pieds  de  haut.  L'on  n'y  entre  qu'en  fe 
ployant  en  deux,  puis  l'onfe  trouve  fous  une  grande  voû- 
.teobfcure,  donc  les  murs  (ont  couscouvercsde  moufquets 
&  de  percuifanes  rangez  fur  leurs  râteliers.  Enfuice  vient 
un  grand  corps  de  garde  ,  où  il  y  a  coujours  plufieurs 
Bourgeois  en  faction.  De-là  en  continuant  de  monter  , 
on  paffe  une  petite  cour  d'environ  douze  pas  en  quarté , 
dont  les  hautes  murailles  font  défendues  par  descrenaux 
&  des  machecoulis.  Enfin,  on  paiTe  la  dernière  porte  du 
Château ,  &  l'on  arrive  devant  celle  de  l'Eglife  fur  une 
plateforme ,  que  l'on  appelle  le  Sdut*Gantbser.  En  cet  en- 
droit on  fe  repofe  agréablement ,  en  conllderant  par  les 
fenêtres  d'une  petite  gallerie  une  longue  étendue  dégrè- 
ve ,  de  mer,  &  de  terre.  L'on  entre  après  cela  de  plein 
pied  dans  l'Eglife,  dont  la  porte  eft  dans  le  flanc-méri- 
dional de  la  nef.  Cet  édifice  eft  difpofé  en  forme  de  croix, 
d'une  ftructure  gochique&  d'une  couleur  enfumée,  qui 
marque  fa  grande  ancienneté.  Le  grand  Autel  de  jamt 
Attend  eft  placé  entre  le  Chœur  &  la  Nef,  &  lui  ferr  de 
clôture.  Son  retable  eft  fort  enrichi  d'ornemens  de  Iculp- 
ture,le  haut  en  eft  terminé  par  une  niche,  dans  laquelle 
eft  pofée  une  ftatuc  de  l'Archange  faim  Michel ,  de  la 
hauteur  d'un  homme,  que  l'on  dit  être  toute  d'or.  Quoi- 
qu'il en  foit,  elle  eft  d'un  deiTein  peu  correct,  mais  le  grand] 
tableau  de  l'Autel  eft  aiTez  bon.  Sur  un  des  murs  de  la, 
croifce  méridionale  de  l'Eglife,  on  voit  en  peinture  les! 
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no  iAi»if.  armoiries  &  les  noms  de  tous  les  Gentilhommes  Bretons 
&  Normands,  qui  défendirent  cette  for terelTe contre  les 
Jnglois  &  les  Protefians  François  du  temsde  la  ligue.  Dans 
une  Chapelle  qui  eft  du  même  cote,  on  montre  ieTréfor 
qui  eft  rempli  de  quantité  de  vafes  facrezôc  de  precieu- 
fes  Reliques ,  parmi  lefquelles  on  voit  le  chef  de  S.  slu- 
bert  qui  fonda  cette  Eglife,  ainfï  que  je  l'ai  dit  cy-deffus. 
On  voit  aufll  au  bouc  de  l'armoire  un  bouclier  quarte  &z 
une  courte  épée  ,  qu'on  a  trouvée  en  Irlande  auprès  du 
corps  d'un  Dragon ,  dont  on  attribue  la  mort  à  Saint  Adj- 
cbel.  Dans  la  Nef,  il  y  a  un  efcalier,  qui  conduit  à  une 
Chapelle  bafle,  nommée  None-Oame  fous-terre.  De  l'E- 
glife  on  entre  dans  le  Cloître  ,  &  Ton  ne  peut  voir  fans 
admiration  que  l'on  ait  Ci  bien  bâti  fur  la  pointe  d'un  ro- 
cher tous  les  lieux  réguliers  d'un  monaftere.  Ce  Cloître 
a  environ  vingt  pas  enquarré,&  eft  accompagné  d'un  cô- 
té de  la  falle  des  Chevaliers  de  faim  Michel ,  qui  eft  enco- 
re plus  longue,  &  de  l'autre  d'un  grand  Refectoir  &  de 
fes  offices,  auprès  defquelles  eft  une  machine  à  moulinet 
qui  fert  à  monter  pour  le  Couvent  les  provifions  que  les 
Chaloupes  amènent  au  pied  du  Mont ,  qui  eft  fort  efcar 
pe  du  coté  du  Nord.  En  haut  font  les  dortoirs ,  l'Infir- 
merie &  une  Bibliothèque  bien  fournie  ,  dont  la  voûte 
eft  ornée  de  peintures.  Enfuite  on  monte  deflusl'Eglife , 
au  tour  de  laquelle  onpeut  fe  promener  le  long  des  balu- 
ft rades ,  dont  la  couverture  eft  environnée.  Les  curieux 
n'en  demeurent  pas  là  Ils  montent  dans  la  lanterne  du 
clocher  qui  eft  élevée  de  quelques  foixante  toifes  du  ni- 
veau de  la  grève.  On  découvre  de  ce  lieu  au  Nord  la  poin- 
te de  Granville3  &  vers  le  Levant  en  fui  van  t  la  côte  de 
Normandie  ,on  voit  aifément  la  ville  d'sJvranches  t  au  Mi 
dicelle  de  Pom-Orfon, au  Sud-oueft  leA-îontdol,  &  la  ville 
de  Dol  en  Bretagne  ,  au  couchant  le  Havre  de  Cancale  ,  & 
au  Nord-oueft  l'Iflede  Ger^ey  ,  qui  eft  éloignée  de  feize 
lieues:  Ainu*  il  faut  une  lunette  d'approche  pour  la  dif- 
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TiTuixiais.  tingucr  *>  cai à  la  vue  elle  ne  paroift  que  comme  un  nua- 
ge. Après  avoir  vifité  le  deiîus  de  l'Eglife,  le  Conduc- 
teur vous  mené  avec  une  lanterne  dans  les  lieux  foûterains 
de  cette  Edifice.  Ceft  un  vray.labyrinthe  de  détours  &  de 
descentes  obfcures.  On  y  montre  deux  cachots  de  fept  ou 
huit  pieds  en  quarré  ,  où  Ion  defeend  les  criminels  d'E- 
tat par  une  bouche  quife  ferme  avec  une  trape.  On  trou- 
ve dans  le  plus  profond  de  ces  cavernes  quantité  d'oifeaux 
marins ,  qui  s'y  retirent  en  hyver,  &  qui  apparemment 
y  meurent  de  faim.  Pour  achever  la  vifite  entière  de  ce 
Mont ,  il  faut  fortir  de  ces  murailles  pour  aller  voir  une 
Chapelle  d'environ  douze  pieds  de  longueur,  fur  huit  de 
largeur  ,  dédiéeà  faim  Aubm ,  &  bâtie  fur  une  roche  qui 
éroic  autrefois  fur  le  fommetde  la  montagne,  &  qui  â  la 
prière  de  ce  Saint  s'en  détacha ,  pour  laifler  la  place  libre 
aux  ouvriers  qui  dévoient  conftruire  l'Eglife,  &  alla  fe 
précipiter  du  côtéduNord.On  monte  à  cette  petite  Cha- 
pelle par  douze  ou  quinze  degrés  raillez  dans  le  roc.  Elle 
n'eft  point  fermée,  &  n'a  qu'un  Autel,  &  la  ftatuc  de  ce 
Saint-  Cette  partie  feptcntrionale  du  Mont  n'eft  point 
habitée  ,  n'étant  qu'un  rocher  efearpé,  qui  n'a  pasbefoin 
de  murailles  pour  fa  défenfe.  On  peut  juger  par  cette 
deferiptionque  le  Adont  fatnt  Aitcbelcd  une  place  impôt 
tante  &  très-forte.  Les  Bourgeois  en  font  la  garde  ordi- 
naire ,  mais  en  tems  de  guerre  on  y  met  des  troupes  en 
garnifon.  C'eft  l'Abbé  qui  eft  Gouverneur  né  de  cette 
Forterefle ,  &  en  (on  abfence  c'eft  le  Prieur ,  à  qui  on  ap- 
porte les  clefs  tous  les  foirs.  Perfonne  n'ignore  que  le  Mont, 
fxint  Michel  eft  un  des  plus  fameux  pèlerinages  de  la  Fran- 
ce ,  particulièrement  pour  les  jeunes  gens  de  baffe  naif- 
,  fance,quiy  vont  par  troupes  en  Eté.  Il  n'eft  pas  neceflàire 
de  parler  icideTombelatne,  qui  eft  à  une  demie  lieuë  de- 
là vers  le  Nord,  puifqucle  Château  qui  y  étoit,  a  étéra- 
fé  cru  66 9  
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Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

S  A  V  I  G  N  Y. 
m.           Savigny,  en  latin,  Sabiniacum,  aut  Saviniacum,  iel  Savin- 
ci'rmÔnfie  neium, feu Savigniacum>aut Savigneium.  Elicfedonnaâ  l'Ab- 
«J«r.,7«.        facUrvdux  en  n^.EUectoit jadis  chefd'Ordre:  elle 
eft  fituée  en  baffe  Normandie,  entre  branches  &  la  Haye- 
Paynel ,  ou  Hepenel,  &  entre  Pontorfon&c  Domfront,  en- 
viron à  une  lieue  de  la  rivière  d'Ardele,  fur  les  confins  de. 
Bretagne  &  du  Maine  y  à  quatre  lieues  de  Mortain.  Les  an- j 
ciennes  chroniques  de  cette  Abbaïe  portent  que  le  folitai- 
re  Vttal y  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  acheva  de  la  bâtir 
dans  Jtsboisde&rv/g»y  (bus  l'invocation  de  la  fainteTri- 
nitê  l'an  mi.  par  les  liberalicezde&>£fr/,  Seigneur  de  Fou» 
gères ,  &  qu'il  donna  aux  Religieux  la  Règle  de  Citeaux 
dans  toute  fa  fureté.  Il  mourut  le  fept  de  Janvier  1119.  & 
eut  Geofroy  pour  fuccefleur.  D'autres  Auteurs  difent,  que 
l'Abbaïe  de  Savigny  a  été  fondée  le  15  des  Kalendes  d'Oc- 
tobre 1118.  D'autres  difenr,  que/<i/«r  Vital  bâtit  un  her- 
mitageau  milieu  de  la  Forêt  vers  l'an  1105.  mais  qu'en 
mi.  Raoul  de  Fougères  ôejean  de  Landeury  fondèrent  une 
Abbaïe.  La  plus  commune  opinion  eft ,  qu'elle  fut  fon- 
dée en  un.  par  Raoul  de  Fougères  qui  y  eft  enterré  avec 
fon  pere.  Cette  Abbaïe  vaut  itooo  livrespour  les  Moines, 
&  15000  livres  pour  l'Abbé  

Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

MONTM  OREL. 
Montmorel ,  en  latin ,  Nofint  Domina  M  omis  MorelU, 
/îtuée  en  baffe  Normandie,  â  deux  lieuè's  d' dvranebes,  fut 
une  petite  rivière  proche  de  fon  embouchure  dans  iVr- 
die.  Ce  fut  Jean  de  Hafcoiiet  de  Subhgny ,  qui  vers  l'an  n8o . 
jetta  les  fondemens  de  cette  Abbaïe ,  laquelle  fur  d'abord 
délervie  par  des  Prêtres  feculiers  dans  une  maifon  de 
Campagne  appel Icc  Longe  Touche,  Le  revenu  en  étant 
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fiTWMM».  fort  médiocre.  Elle  fuc  dotée  par  Rolland  du  Homet  Che-I 
yalier  Seigneur  de  Cbarcilly  ,  donc  la  pofterité  fubfifte 
encore  aujourd'hui.  Le  revenu  des  Religieux  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguftinde  la  Congrégation  de 
France,  dite  de  faince  Geneviève,  eft  de  32.00  lïv.  &  celui 
de  l'Abbé  de  i$oû  liv. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'mon  tre\ 

LA  LUZERNE. 
No'rcUrw  de     ^a  luzerne  >  ou  tucerne  ,  en  latin  ,  Sanftijpma  Trini- 
Te°rrcCî?&ie  us  de  Lucerna  ,  (îtuée  en  baffe  Normandie»  à  quatre  petiies 
cwd,wc«îréic  lieues  par-delà  Avrawchcs ,  fur  les  limites  de  ce  Diocefe 
lJ""s,7to  L'Abbaïe  qui  eft  régulière  bien  bâtie,  a  une  parée  de 
Ton  enclos  vers  la  mer,  qui  en  eft  à  une  lieue.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  mettent  la  Fondation  de  cette  Abbayp  en 
1145.  mais  je  trouve  qu'elle  fut  fondée  en  1143.  par^/?«/« 
phe  de  Subligny»  qui  lui  a  (ligna  des  terres  &  poiTeflîons 
dans  le  bois  de  Courbe-Fojje ,  qui  lui  apparcenoic.  Richard 
de  Subligny  frère  du  Fondateur  àc  Evêque  d'Avranches, 
confacra  l'Eglife  au  nom  de  la  fainte  Trinité  le  18  Octo- 
bre de  l'an  1145.      vo*c  &  figure  en  marbre  fur  fon  tom- 
beau dans  l'Eglife  dç  cette  Abbaye ,  &  celle  d'un  autre 
Evêque  d'Avranches  nomme  le  Bienheureux  Achar -»<\ui 
avoit  été  Chanoine  de  faim  Vittor.  Le  revenu  des  Reli- 
gieux eft  de  4000  [iv.  &  celui  de  l'Abbé  d'environ  1800. 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
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Mortain  ,  autrefois  la  Blanche  ,  ou  les  Blanches  , 
en  latin  ,  Alba  Domina  ,  <vel  Aioretonium ,  feu  fanéla  Tri, 
nitas  in  novo  Burvo  Moretorii,  Fille  de  PAbbaïe  de  Savi- 
gny ,  fîtuée  en  baffe  Normandie,  tout  proche  la  petite  Vil- 
le de  Mortain  ,  fur  les  frontières  du  Maine,  près  de  la 
rivière  d'Ardée ,  entre  Domfront  &  Avranches.  Elle 
fut  fondée  en  1105.  &  elle  eft  à  deux  petites  lieues  de 
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itrniMKu.  l'Abbaye  deLonlay.  Bien  des  gens  difent  Blanches \  ou 
Notre-Dame  de  la  Blanche,  au  lieu  de  Mortain.      .  . 

Pueuî'  d'Hommes   de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît. 

MOUTONS. 

Madame  je 

Moutons,  eft  fïtué  dans  un  des  Fauxboorgsd'Avran- 
c«™-     ches.  Bien  des  gens  difenc,  que  c'eft  une  Abbaye ,  mais 
ils  fe  trompent.  .    .         .  • 
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EVECHE  D'EVREUX. 

EV  R  E  U  X ,  Ebroicenfis ,  ville  de  la  féconde  Lion- 
noife  de  i'exarcat  des  Gaules  dans  la  boute  Norman- 
«îïVeîiT  &  Epifcopale  depuis  le  quatrième  ficelé  fous  Ja  Mé- 
caitéJcPirfi]  tropole  de  Rouen  ,  dans  un  a(Tez  belle  vallée,  fermée  de 
*iddl*sortl*Côceaux  au  Nortôc  au  Midi,  &  arroféedes  eaux  de  la  ri- 


M.Jean  le 

Nornunt,  ori- 
nuairc  d'O.- 


cSn/dî"  viere  d'Itorty  qui  fe  parcage  en  trois  bras ,  avant  que  d'en- 
&  ofà"aî°é  trcr  ^ans  ^  Ville.  L'un  pafle  au  milieu,  le  fécond  près  des 
rEgihc dePi-  murailles ,  &  l'autre  tout  à  fait  hors  de  la  Ville,  qui  eft 
rucnoÀinéV  fituée  à  quatre  lieues  de  Pacy>  d'Ouches  &  de  Louviers ,  & 
îrcïij/i !  No-  *  pareille  diftance  de  Rouen,  &  à  11  de  Paris.  Il  y  a  neuf 
vra>b:ei7io.  ParoilTcs  dins  la  Ville  d'Evreux  >  fçavoir ,  faint  Pierre ,  S. 

Il  fut  tocre  le  *  *y 

11  Décembre  Nicolas  ^faint  Thomas  9  Jaint  Denis ,  S.  Léger  9  Notre-Dame 
•nnéeXîï  Ja  /^ob^  j^à/w  Gilles,  S.  Aquiltn  &  S.  Germain.  Deux 
S'bKÎispï  célèbres  Abbayes  dans  la  Ville  qui  font  celles  de  S.  7*<w- 
M;  !f  k?rtU-n«&:  de  /jw  Sauveur. celle-ci  eft  de  FillesLaCathedra- 

nal  deuNoail-  fi/* 

J  oii"  «ion p  :t        dediee  en  l'honneur  de  la  famte  Merede  Dieu ,  long- 
f'E/êchTd^E  tems  avant  que  Roi  entrât  en  Normandie.  C'eft  une  Eglife 
«cdUXi£ t^> Je  conftr jite  avec  beaucoup  d'art  &  de  folidité,  &  qu'on  peut 
mettre  au  rang  des  plus  belles  Eglifes  de  France.  Elle  a 
y,,*^1*  pihers  de  chaque  côté,  quiféparent  la  Nef  &  le  Chœur 
m,é'ifllc! d'avec  les  Chapelles,  &  les  bas  cotez.  Elle  eft  faite  en 
l^^.^forroede  croix,  dans  le  milieu  de  laquelle,  c'eft-à-dire  , 
j  encre  le  Chœur  ,  la  Nef  &  les  bras  de  la  croifée*t  s'élève 
■j  une  efpecede  dôme  octogone,  qu'on  nomme  lanterne , 
|  parce  qu'il  en  a  la  forme ,  bâti  de  bonnes  pierres  de  taille, 
&  foûtenu  par  quatre  piliers,  ouvrage  du  Roy  Louis  XI. 
par  l'entremife  &  par  les  foins  du  fameux  Cardinal  Baluè, 
lorfqu'il  etoit  Evcquc  d'Evreux.  A u-deflus  de  cette  lan- 
terne eft  un  clocher  fort  haut,  d'un  ouvrage  délie  i  &en 
même  tems  folide ,  couvert  de  plomb,  tout  percé  à  jourôc 
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TiTuiAiM».  terminé  en  forme  de  pyramide.  Le  Chœur,  la  Nef,Ia  gran- 
de Chapelle  de  la  Vierge  qui  eft  derrière  ,  &  qu'on  nom- 
me vulgairement  la  Aîert  de  Dieu,  les  bas  cotez,  la  galle- 
rie,  les  trois  grands  vitraux  en  étoile  ou  rofe,  les  deux 
tours  à  l'extrémité  de  la  Nef,  &  fur  tout  le  portail  du  cô- 
té gauche, au  bout  de  la  rue  de  S.Nicolas  font  des  pièces 
qui  méritent  qu'on  les  eftime. 

Il  y  a  trente  &i  un  Chanoines  qui  compofent  le  Chapi- 
tre, parmi  lefqucls  on  compte  fept  dignités  >  le  Doyen  , 
le  Grand  Chantre,  trois  Archidiacres.  Le  premier  qu'on 
nomme  d'Evreux ,  le  fécond  du  Neubourg  ,  le  troiiiéme 
d'Ouche,  qui  tous  trois  n'ont  point  de  Prébende  affectée  > 
Je  Tréforier ,  6c  le  Penicentier  de  même.  De  tous  ces 
Chanoines,  il  y  en  a  huit  de  l'ancienne  fondation,  qu'on 
nomme  Barons ,  à  caufe  de  la  Baronie  d'Angervilie ,  dont 
ils  font  Seigneurs.  Le  premier  de  tous  les  Chanoines , 
après  les  dignités ,  eft  l'Abbé  du  Bec.  Il  y  a  encore  quatre 
Vicaires  qui  ont  été  établis  en  dirTerens  tems  pour  fuppléer 
à  l'office  du  Chanoine  femainier ,  en  cas  de  maladie  ou 
d'abfence.  Il  y  a  outre  cela  quarante  cinq  Chapelains,  qui 
doivent  affilier  à  l'office ,  &  qui  ont  part  aux  diftributions 
manuelles ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre.  Le  Doyen 
eft  élu  par  le  Chapitre,&  les  autres  dignitez  &  toutes  les 
Prébendes  font  à  la  collation  de  l'Evêque  qui  eft  Baron 
deBroville ,  de  Confié  fur  bon,  &  d'iliiers. 

Le  Diocefe  d'Evreuxa  15  lieues  de  long  &  15  de  large. 
Il  eft  borné  par  la  Seine  ,à  l'Oriencpar  le  Lirvaint2lOc- 
cidenr,  par  le  haut  Perche,  au  Midi,&  par  le  Roumois ,  en- 
tre Brionne  &  El!>euf>  au  Septentrion.  Il  comprend  540 
Paroifles  &  onze  Abbayes,  fans  compter  les  Tglifes  Col. 
legiales,  les  Prieurés,  &  les  Chapelles  en  aflez  grand  nom- 
bre. Ce  Diocefe  a  été  il  favonfé  des  grâces  de  Dieu,  qu'on 
ne  voitprefqu'aucun  tems  où  l'herelîe  y  ait  pénétré,  mê- 
me lorfque  les  Proteftans  inondoient  &  corrompoienc 
toute  la  France  &  particulièrement  la  Normandie.  On  ne 
Tome  IL  A  Aaaa  peuc 
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TiTo&MMt  pCut  pas  cependant  defavoùer  qu'il  y  a  eudetcms  en  tems 
quelques  perfonnes  qui  fe  font  livrées  à  l'erreur  :  &  Ton 
peut  remarquer  quatre  ftatuës  attachées  à  deux  piliers  au 
dehors  du  chancel  de  l'Eglife  Cathédrale  du  côté  du  Ci- 
metière, dont  trois  reprefentent  trois  Chanoines,  la  tête 
couverte  de  leurs  Aumuces,  félon  la  coutume  de  ce  tems- 
la ,  &  une  quatrième  qui  reprefente  un  Chanoine  à  un  pi- 
lier plus  éloigné,  la  retenue,  tenant  fa  main  furie  cœur, 
comme  un  figne  de  fon  repentir,  parce  que  la  tradition 
dit,  qu'ayant  été  atteint  &  convaincu  du  crime  d'herefîe, 
le  Chapitre  l'avoit  interditdes  fondions  de  fon  Bénéfice  > 
mais  qu'ayant  enfuite  abjuré  fon  erreur,  le  même  Cha- 
pitre le  rétablit  dans  tous  fes  droits ,  honneurs  &  privile 
ges  >  cependant,  il  fut  ordonné,  qu'en  mémoire  de  l'éga- 
rement &  de  la  pénitence  de  ce  Chanoine,  ces  ftatuës  de- 
meureraient attachées  aux  piliers  de  leur  Eglife,lor(qu'- 
elle  fut  rebâtie  des  deniers  de  Henry  1.  Roi  d' .Angleterre , 
par  les  foins  d'dudoënus  Evêque  d'Evreux. 

Ceft  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle,ouau  commence- 
ment du  cinquième,  que  faint  Taurin  a  été  l'Apôtre  ,  le 
Fondateur  &  le  premier  Evêque  d'Evreux  vers  l'an  411. 
ou  413.  Il  eût  pour  fuccefTeur  immédiat  faint  GWordon- 
né  par  GfnwawEvcque  de  Rouen,  qui  affilia  au  Concile 
de  Tours  en  4*1.  &  S.  Gaud  fit  élire  Maurution  en  fa  place, 
vers  l'an  480.  Saint  Etbern  ou  Etberius  fut  fon  SuccelTeur 
&  le  Prédecefleur  immédiat  de  faim  jiyuilm ,  ou  Aauelm 
I.  vers  1  an  515  &  gouverna  l'Eglife  d'Evreux  pendant 
19  ans.  Je  ne  prétens  point  donner  ici  la  fuite  des  Evê- 
ques  d'Evreux,  parce  que  cela  memeneroit  trop  loin.  Le 
Cardinal  Jean  Balu'éyù.  le  Cardinal  J^que s  Davy  du  Per- 
ron ont  été  Evêques  d'Evreux ,  le  premier  en  14^4.  &  le 
fécond  en  1593. Le  revenu  de  l'Evêché  d'Evreux  confifte  en 
de  fort  belles  Terres ,  qui  font  les  Baronies  de  Condé , 
d'Uli  rs ,  des  Beaux ,  de  Bretheutl  ôc  de  Brovilû;  qui  ont  tou- 
te: leurs  hautes  Juftices,  &  dont  la  dernière  a  la  Jurifdic-l 
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TîTuwiM».  ûondans  le  Faubourg  faim  Gilles  d' Evreux  ,qui  en  relevé 
pour  11  plus  grande  parue.  Les  vafTaux  font  reconnus  par 
une  petite  crofle  brodée  fur  leu  rs  manches,  &  (ont  exempts 
par  coûte  la  France ,  &  particulièrement  dans  Evreux  de 
tout  péage,  &  autres,  droics^dûs  à  l'Exécuteur  des  Sen- 
tences criminelles  aux  jours  de  Foire  &de  marché,  fui^ 
vant  les  ticres  revalidez  dans  les  années  1511.  &  1513. 

Les  Cérémonies  qui  s'obfervent  à  l'entrée  folemnelle 
de  l'Evcque  à*  Evreux  font  fi  lingulieres  ,  qu'elles  méri- 
tent d'êcre  rapportées  ici.  L'Evêque  vient,  monte  fur  une 
haquenée  de  ion  Château  de  Coudé ,  qui  eft  à  5  lieues  d'£- 
vreux  ,  à  la  Paroifle  de  faim  Gcrmam-des-Pre%  ,  qui  eft  à 
un  quart  de  lieuë  de  cette  Ville.  Il  reçoit  ici  les  compli- 
mens  des  Corps  de  la  Ville  &  du  Clergé  qui  l'accompa- 
gnent julqu'à  la  première  porte  de  l'Abbaye  de  S.  Tau- 
rin ,  où  il  eft  reçu  par  le  Prieur  &  les  Religieux  ,aufquels 
appartient  la  haquenée  fur  laquelle  le  Prélat  eft  monté , 
&  Panneau  d'orqu'il  porte  cejour-là.  Après  que  le  Prieur- 
lui  a  prefente  de  l'eau  bénite  >  qu'il  lui  a  fait  baifer  la 
croix,  &  qu'il  Paencenfé  >  il  eft  conduit  procefljonnelle- 
ment  par  les  Religieux  au  maître  Autel,  où  étant  monté, 
il  dit  l'Oraifon  de  faim  Taurin ,  puis  le  Prieur  prend  la 
Mitre  d'argent  qui  eft  fur  le  chef  de  ce  Saint ,  &  la  met 
fur  la  têtedu  nouveau  Prélat ,  qui  ainfi  mîtré , n'ayant  pas 
encore  de  crofle,  donne  la  première  Bénédiction  au  peu- 
ple. Le  Prieur  ayant  pris  la  mîtrefur  la  tête  de  t'Eveque 
la  remet  fur  le  chef  de  faim  Taurin,  &  le  Prélat  fe  retire 
dans  l'appartement  qu'on  lui  a  préparé  dans  l'Abbaye.  Le 
lendemain  tous  les  Corps  &  le  Clergé  en  chapes,  s  étant 
rendus -dans  l'Eglife  de  faim  Taurin ,  l'Evcque  vient  à  la 
Sacriftie ,  &  après  avoir  été  revêtu  de  fes  habits  Poncif!  • 
eaux,  il  eft  conduit  par  les  Religieux  au  pied  de  l'Autel, 
ou  il  entonne  le  V em \  Creator  :  Enfuiteon  le  conduit  pro 
celfionnellement',  les  Religieux àzfatmTaurin marchants 
les  derniers,  &  un  d'eux  portant  fa  crofTe,à  fa  maifon  de 
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la  Croffe  ,  qui  eft  fi  tuée  dans  le  Fauxbourg  faint  Denis ,  F,otin 
affez  près  delà  Cathédrale.  L'Hôte  de  ladite  Maifon  de 
la  Croffe  lui  ayant  fait  une  profonde  révérence  ,  lui  die, 
Aionfeigneur  ,  joyeX^  le  bien  venu  en  votre  petite  mai/on  de  la 
Crofîe*  &  lui  prefentant  la  main ,  le  conduit  à.  un  Fau- 
^eiiil,  qui  eft  auprès  du  feu,  &  lui  dit,  Monfeigneur  yvous 
me  deve'T  aujourd'hui  à  dîner ,  &  un  mets  fépaié,  Auffi-tôt 
les  Trésoriers  de  laParohTe  de  faint  Léger  de  la  ville  d'£- 
vreux  y  feprefententdevanclui,&  un  d'eux  lui  dit,  Mon- 
feigneur  ,  nous  fommes  obligés  dé  vous  dechaufer  ,  <9*  vos 
bas  ey  vos  fouliers  appartiennent  à  notre  Tréfor  dt  S.  Léger  > 
ainfî  que  les  titres  que  nous  portons  enjontfoy.  Ces  titres  font 
une  donation  faite  par  un  certain  Prêtre  au  Tréfor  de  S. 
Léger  ,  par  laquelle  il  paroît  que  remplacement  ,où  au- 
trefois Ton  déchauffoit  les  Seigneurs  Evcques  le  jour  de 
leur  entrée  folemnelle  lui  appartenoit,  comme  au  (fi  les 
bas  &  les  fouliers ,  &  qu'il  avoir  vendu  ledit  emplace- 
ment pour  y  bâcir  une  maifon,  à  condition  que  les  bas  & 
fouliers  que  1  Evcquc  a  porté  le  jour  de  ion  encrée,  &  5 
fols  de  rente,  appartiendront  à  1  avenir,  à  perpétuité  au- 
dit Tréfor.  Les  Tréforiersfe  mettent  en  devoir  de  le  dé-, 
chauffer  >  mais  ordinairement  l'Evêque  fe  contente  de 
leur  laifler  toucher  fes  bas  &  fes  fouliers ,  &  leur  fait  don- 
ner une  paire  de  bas  &:  de  fouliers  neufs,  pendant  qu'il 
fe  fait  déchautfer  par  fes  Domefliques.  Le  Seigneur  de 
Feuquerolles  &de  Gauvtlle  ,  qui  auparavant  a  eu  foin  de 
faire  itendre  quantité  de  paille  ,  &  plusieurs  pièces  de 
mre  le  long  du  chemin  par  où  doit  paffer  l'Evêque  pour 
fe  rendre  à  la  Cathédrale  ,  attend  ledit  Prélat  à  la  porte 
de  la  Maifon  de  la  Crope,  &  lorfqu'il  fort ,  lui  tait  une 
profonde  révérence,  &  lui  dit,  Aîonfeigncur  ,je  fuis  votre 
nomme  de  foy ,  puis  fe  baiflint  &  étendant  une  poignée  de 
paille  coupée  A  d'environ  la  largeur  d'un  pied  ôc  demi,  il 
ajoure ,  Ceci  vous  dois  ,  &  autre  ebofe  ne  vous  dois ,  ni  moi , 
m  met  fumets  \  &  accompagnant  ledit  Seigneur  Evcque  à  | 
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tituiaimî  fon  c£t£  Jroic  y  environ  un  pas  devant  lui  >  il  répète  à 

diverfes  fois  &  à  certaine  diftance  les  mcmes  paroles ,  & 
étend  de  la  paille  jufqu'à  la  porte  de  la  Vilie,au  delà  du 
Pont,  où  le  Chapitre  l'attend.  L'Evcque  étant  arrivé  en 
ce  lieu,  le  Prieur  de  faintTaunn  le  prefence  au  Chapitre 
de  l'Eglife  Cathédrale,  &  s'adrefTant  au  Doyen ,  lui  dit , 
M t [fieurs ,  'voici  Mon  feigneur  notre  illujlrijjime  Evêque ,  que 
nous  vous  amenons  vif,  nous  vous  le  baillons  ,  &  mon  voui 
le  nous  rendre^  Le  Doyen  prefente  PAfpcrfoir  à  l'Evé- 
que,  lui  fait  baifer  la  Croix,  &  lui  fait  une  harangue,  à 
laquelle  le  Prélat  répond  Au  1T1 -tôt  fe  prefente  le  Seigneur 
de  Convenant  ayant  fon  manteau  fur  fes  épaules,  l'cpée 
au  côté  ,  &  étant  botté  6c  éperonné.  Il  quitte  fon  man- 
teau ,  fon  épee  •  fes  éperons ,  &  étant  à  genoux ,  il  joint 
fes  mains  entre  celles  de  l'Evequeôc  lui  promet  fidélité, 
contre  tous  autres ,  fors  le  Roy.  Les  Religieux  de  faint  Tau- 
rin s'en  retournent,  &  le  Prélat  eft  conduira  la  Cathé- 
drale par  fon  Chapitre.  LaMefTedu  S,  Efprit  étant  dite, 
&  les  autres  cérémonies  étant  finies  ,  l'Evcque  donne 
un  grand  diner,où  il  s'eft  quelquefois  trouvé  jufqu'à 
360  perfonnes.  La  première  fois  que  l'Evcque  demande 
à  boire  pendant  ce  répas,  ledit  fieur  de  Camille  lui  pre- 
fente une  coupe  d'argent  doré  avec  fon  couvercle,  laquelle 
doit  être  du  poids  de  quatre  marcs,  &  appartient  audit 
fieur.  L'Evcque  ayant  bû  cette  première  fois,  il  fait  af- 
feoir  ledit  fieur  de  Gauville  à  fa  table. 

Jucquesle  Noël  du  Perron  neveu  du  Cardinal  du  Perron, 
Abbé  de  faim  Taurin  &  Evcque  d'Evreux  efi:  le  dernier  , 
qui  ait  fait  fon  entrée  folemnelle  a  Evreux  le  15  de  No- 
vembre Il  obferva  toutes  ces  cérémonies ,  hormis 
qu'il  ne  partit  point  de  Ion  Château  de  Condé  t  parce  que 
•la  rivière  d' Iton ,  ètoit  débordée,  qu'elle  a  voit  rompu  les 
chemins,  &  même  inondé  toute  la  vallée. 

Àntoi,te  le  Veneur  Evcque  d' Evreux  en  1^11  a  fait  reba 
,  tir  le  Château  de  Condey  maifon  de  campagne  des  Evê-| 

ques 


Floùns 


Hère*! 


Digitized  by  Google 


74*       Recueil  General 
firaui&».  ques  d'Evreux ,  à  fîx  lieues  de  cette  Ville.  C'eft  lui  qui 
a  fait  clore  le  parc  de  murailles  &  de  briques,  ôcquia  re- 
nouvelle les  droits  &  privilèges  defes  vaflaux.  Gabriel  le 
Veneur  en  1531.  fut  le  premier  Evcque  d'f  vrt'vx  nommé 
par  le  Roi ,  fans  que  le  Chapitre  fie  la  moindre  refifhn- 
ceà  fa  réception,  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de  14  ans.  En 
14JN?.  le  Roy.  Charles  VIII.  donna  des  Lettres  Patentes , 
par  lefquelles  il  confirme  la  Bulle  du  Pape  obtenue  par 
Robert  le  Fourbeur Chanoine  de  PEglife Cathédrale  d'£- 
vreux ,  pour  l'amortiflement  de  la  moitié  de  la  Prébende 
de  Quillebeufy  dont  il  étoit  Titulaire.  Il  fit  la  démiflïon 
de  la  moitié  de  cette  Prébende  pour  la  fubfiftance  d'un 
Maître  de  Mufique&de  fix  enfans  de  Chœur ,  à  la  dé- 
charge du  Chapitre ,  que  les  pertes  caufees  par  les  guer- 
res précédentes  avoient  fort  obéré.  En  1545.  le  19  Mars 
l'Evêque  d'Epone  SurTragantde  Gabriel  le  V eneur  fit  la  dé- 
dicace de  l'Eglife  de  Notre-Dame  d'Evreux ,  dont  les  rui- 
nes qui  étoient  confiderables ,  avoient  été  nouvellement 
réparées,  &  à  Poccafion  de  cette  Dédicace,  Gabriel  le 
Veneur  fie  prefent  à  l'Eglife,  dont  il  avoit  relevé  la  tour 
d'une  trés-groffe  cloche ,  &  qu'il  nomma  de  fon  nom 
Gabrielle,  Les  Evcques  d'Evrcux  avoient  autrefois  leur 
Hôtel  à  Paris ,  dans  la  vu'efaint  Antoine  \  mais  vers  l'an 
158t.  Claude  de  Saintes  le  vendit  pour  fubveniràla  mifere 
des  pauvres  de  fon  Diocefe,  &  en  1585.  le  même  Evéque 
fixa  au  fécond  Septembre  la  Fctc  de  la  Dédicace  des  Egli- 
fes  de  fon  Diocefe,  que  chaque  Paroifle  avant  cetems-là 
fâifbit  en  particulier,  &  avec  incertitude  du  jour  auquel 
elle  avoit  été  dédiée.  Cet  Evcque  fameux  controverfifte 
&  l'un  des  plus  grands  Théologiens  du  feiziéme  fiécle , 
gouverna  l'Eglife  d'Evre ux&vec  beaucoup  de  réputation. 
Il  eût  pour  fuccefleur  le  célèbre  Cardinal  du  Perron,  La 
taxe  en  Cour  de  Rome  pour  les  Bulles  de  l'Evcché  d'£- 
vreux,  qui  rapporte  16000  livres  eft  de 
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Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

JONCHES, 
w.  ic i»tow    Conches  ou  Châtillon ,  fanclus  Parus  de  Conclus ,  Con- 
Atcbc  *4«c'  cha  y  Caftdlio,  Cafîellio,  fi  eue  dans  la  petite  Ville  du  me- 
6t  me  nom  en  Normandie  dans  le  pays  d'Ouche,  fur  la  croupe 

d'une  montagne,  à  trois  lieues  de  Lyre ,  à  quatre  de  Beau- 
mom~le-Roger  <<r  d'Evreux,  à  fept  lieues  de  V  Aigle,  &  à 
treize  de  Rouen  :  elle  a  été  fondée  l'an  10^0.  par  les  Sei- 
gneurs de Toefny  qui  yontleurfepulture.  On  ne  peut  pas 
dire  précifément  qui  en  e(l  le  premier  Fondateur.  Guillau- 
me de  Jumieges  le  nomme  Radulphe  de  Toejny  \  &  Ordcric 
Vital  le  nomme  Roger,  de  même  que  le  fçavant  M.  de 
Longue-Ru'è,  Je  crois  qu'on  pourroit  concilier  ces  deux 
fentimens  en  les  réunifiant,  &c  en  difant  que  Roger  de  Rt* 
dulphe  étoient  tous  deux  Fondateurs  de  ce  Monaftere,  ils 
croient  frères,  fils  de  Radulphe  de  Toefny  ,  defeendu  de 
Ma[ahulfus,  oncle  paternel  de&>/,  au  rapport  à'Ordcric- 
Vital,  ôcquiétoitun  des  plus  diflinguez  entre  les  Sei- 
gneurs de  Normandie.  Etant  unis  parle  fimg,  ils  ont  bien 
pu  l'être  par  la  charité,  pour  entreprendre  cette  œuvre 
pieufe  &  dignede  laNobleflede  leur  fang.  Ils  font  nom- 
mez tous  deux  en  divers  temps  dans  le  Necrologe  de  cette 
Abbaye ,  d'où  dépend  le  Prieuré  de  faim  Eftienne  dans  le 
Vexki,  &  celui  d'Aquigny  au  Diocefe  d'Evreux.  Le  pre- 
mier Abbé  fut  Gijleberr,  Moine  de  Fécan ,  qui  figna  à  la 
fondation  de  l'Abbaye  de  faim  Euroulf.  L'Eglife  de  fmmé 
Pierre  de  Conches  ayant  été  encore  ruinée,  l'Abbé /-/«/</*/ 
phe  la  repara  >  &  Bernard  de  Caritt ,  Evcque  d'Evreux, 
en  fit  la  dédicace  vers  l'an  1383.  Cette  Eglife  folidemenr 
bâtie  en  croix,  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  faim  Pierre 
&  de/*/«r /W;c'eft  un afTez  grand  vaifleau,  avec  un  cor 
ridor  bien  voûté,  &  des  Chapelles  au  tour  du  Chœur, 
dont  on  a  élevé  le  Maitre  Autel  en  forme  de  théâtre ,  d'ur 
goût  que  nos  Pères  auroient  réprouvé.  Radulphe  d^Gtem 
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riroiA  mi.  Evcque  d'Evreux ,  fie  la  dédicace  &  la  confécration  delFioriu 
cette  Eglife  le  10.  Janvier  1138.  La  Congrégation  de  faint 
Mauy  ell  entrée  dans  cette  Abbaye  en  1630.  les  Religieux 
font  Curez  primitifs  des  trois  ParoiGes  de  Conclus ,  &  c'eft 
la  trente-fixiéme  Maifon  unie  à  cette  Congrégation 


R.CKS. 


LA  CROIX  DE  S.  LEUFROY. 


M  Pei*      ^a  ^roix  faint  Leufroy,  Crux ftnéîi  Leofredifcu  Adadrea- 
^tii  a  c«te  cenfe>  fîtuée  dans  le  Bourg  du  meme  nom,  dans  une  va 
c«:n.nraiè    Ice ,  entre  la  Boulaye,  &  Heudrevillc ,  à  deux  lieues  d'£- 
L°i«c  ia!î.c"  vreux,  &  à  pareille  diftance  de  Louviers,  de  Gaillon  t  & 
de  Vernon^  a  trois  lieues  de  la  Seine,  &  fur  la  droite  de 
la  rivière  d'E/.'jr.  L'Eglife  de  l'Abbaye  folidement  bâtie 
en  Croix,  a  dix  piliers  de  chaque  coté  dans  fa  longueur i 
&  la  Maifon  Abbatialeeft  grande,  belle,  &  accompagnée 
d'un  Parc,  de  jardins,  &  d'avenues  d'arbres  >  c'efl  envi- 
ron en  l'année  6<><>.  ou  690.  d'autres  difent  à  l'an  450. 
qu'on  peut  rapporter  la  fondation  de  l'Abbaye  de  la  Croix 
Jawt  Leufroy,  fous  Didier  Evëque  d'Evreux  >  mais'les  pre-j 
miercs  dates  font  les  plus  fûres,  en  voici  l'origine.  Sain-l 
OUcn  étant  parti  de  Rouen-vers  l'an  674.  pour  aller  à  la 
Cour  rendre  compte  de  quelques  affaires ,  dont  le  Roy 
l'avoit  chargé,  pafla  par  le  Territoire  d'Evreux.  Commet 
fon  grand  âge  ne  lui  permettoitpas  de  monter  à  cheval 
il  fe  fervit,  fuivant  les  actes  de  la  vie  de  faim  Leufroy  A 
d'une  efpece  de  litière  porrée  par  deux  mulets.  Sa  caducité 
çe  î'empechoit  pas  néanmoins  de  prêcher,  &  d'inftruirc 
les  peuples  dans  tous  les  Villages  par  ou  il  palToit.  Etanr 
prêt  delà  rivière  d'Ei.re,  dans  un  Village  nommé  Mddrit, 
en  un  endroit  où  deux  chemins  s'entrecoupoient  en  forme 
de  croix  i  les  deux  mulets  s 'arrêtèrent  tout  court  avec  tant 
d'opiniâtreté,  qu'il  n'y  eut  aucun  moyen  de  les  faire  avan- 
cer plus  loin,  quoi  qu'il  n'y  eût  aucun  obftacle,  &  que 
le  chemin  fut  parfaitement  beau.  Ceux  <]ui  accompa- 
gnoient  ce  faint  Prélat,  attribuèrent  cet  accident  au  ca- 
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Titouïmj.  pf^g  je  ces  animaux  fantafques.  Le  Saint  en  jugea  autre- 
ment  :  il  reconnut  que  l'immobilité  de  ces  deux  betes ,  in- 
fenfîbles  à  tous  les  coups  qu'on  leur  donnoit ,  venoit  d'une 
frayeur  qui  les  avoir  extraordinairement  frappez.  Dans 
cette  penfée  il  defêendit,  &  eut  recours  à  la  prière,  fé- 
lon fa  coutume.  A  peine  eût-il  commencé  de  lever  les 
yeux  vers  le  Ciel,  qu'il  apperçût  en  l'air  une  Croix  tou- 
te brillante  de  lumière,  &  qu'il  fentit  fon  efprit  éclairé 
d'une  celefte  infpiration,  qui  lui  appris  que  Dieu  avoit 
choifî  ce  lieu  pour  être  la  retraite  d'un  grand  nombre  de 
Solitaires.,  qui  dévoient  fe  ranger  (bus  les  étendarts  de  la 
Croix,  dans  la  Milice  Chrétienne.  A  ufli-tôt,&  fans  per- 
dre de  temps,  ce  faint  Pafteur  commenda  qu'on  lui  ap 
portât  de  quoi  faire  une  Croix.  Comme  fes  gens  ne  trou- 
voient  point  fur  ce  lieu  de  bois  propre  pour  ce  qu'il  vou 
loit  faire  ;  il  leur  dit  d'aller  demander  à  un  Païfan,  qui 
cultivoit  fbn  champ,  l'inftrument  dont  il  fe  fervoit  pour 
picquer  fes  bœufs, &  de  lui  en  payer  la  valeur  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  Puis  ils  coupèrent  cet  inftrument  en  deux , 
fuivant  l'ordre  du  faint  Prélat,  qui  croifant  enfemble  les 
deux  pièces,  &les  attachant  l'une  à  l'autre,  en  fit  une 
Croix.  Il  fît  conftruire  une  bafe  avec  des  pierres  &  du 
gazon,  &  la  plaça*en  cet  endroit ,  &  y  mit  au  pied  de 
faintes  reliques  qu'il  portoit  fur  lui.  !l  adreflâ  enfuiteà 
Dieu  fes  Vœux  &  fes  Prières,  &  continua  fa  route  fans 
aucnn  obftacle,  &  fans  que  fes  mulets  refufalTent  de  mar 
cher.  Ceci  ne  fut  que  le  commencement  des  merveilles 
qui  arrivèrent  enfuite.  Après  le  Soleil  couché,  on  vit  en 
ce  même  endroit,  Jelon  t'redegonde  9  une  colonne  de  feu  i 
Ôc  (clon  les  a&es  de  la  vie  de  faint  Ltufroy ,  une  nuée  Ci 
lumineufe  pendant  plufieurs-  nuits  de  fuite,  qu'elle  diffi- 
poit  les  ténèbres ,  &  faifoit  le  meme  effet  que  le  Soleil, 
non  feulement  dans  ce  Village ,  mais  encore  dans  les 
contrées  voifînes;  ce  qui  attira  en  ce  liêu  un  grand  con- 
cours de  peuple,  qui  venoient  de  toutes  parts  rendre 
Tome  U.  B  bbbb  leurs 
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y*TttiAi»«.  jeurs  acforatjons  4  l'Auteur  de  ce  météore  miraculeux. 

Cette  dévotion  s'accrut  en  peu  de  tems  par  les  fecours  & 
les  grâces  que  Dieu  répandoit  fur  ceux  qui  y  venoient  im- 
plorer Ta  mifericorde.  Plufieurs  malades  qu'on  apportoit 
au  pied  de  cette  Croix,  après  y  avoir  adoré  l'Auteur  de 
notre  rédemption ,  y  furent  guéris  miraculeufement.  Tous 
les  Ecrivains  aflurent  que  des  Aveugles ,  des  Sourds  &  des 
Muets  y  recouvrèrent  chacun  la  famé  &  l'ufage  de  leurs 
fens,  femblablef  aux  Ifraélites  qui  furent  guéris  à  la  vue 
du  Serpent  d'airain,  élevé  par  Moïfedansle  deferr. 

Tous  ces  bienfaits  dont  Dieu  récompenfoit  la  pieté  des 
Fidèles,  continuèrent  encore  après  la  mort  dejamt  Oiïen. 
On  y  bâtit  une  petite  Chapelle  en  l'honneur  de  la  fainte 
Croix,  des  faims  apôtres ,  &  de  fatnt  Ouen9  pour  fervir 
de  monument  à  la  mémoire  de  tant  de  prodiges  >  &pour 
mettre  à  couvert  plus  décemment  les  reliques  que  le 
fàint  Evêque  y  avoitmifes.  Quelque  temps  après,  faim 
Leufroy ,  de  l'avis  de  faim  Aushen  qui  avoit  fuccedé  à 
Jaim  Oiïen >  y  fonda  un  Monaftere,  érantaidé  du  lecours 
des  perfonnes  pieufes  qui  contribuèrent  avec  plaifir  à 
rétabliflcmentd'un  édifice, en  faveur  duquel  leCielfem- 
bloit  s'être  déclaré  par  des  lignes  Ci  admirables.  Ce  faint 
Abbé  nomma  ce  lieu  la  Croix  S.  Oiïtn,  en  mémoire  du 
feint  Pafteur  par  qui  ce  lieu  avoit  efté  comblé  de  béné- 
dictions. Quelque  temps  après  la  mort  de  S.  Leufroy  ,  fc| 
fainteté  &  fes  miracles  l'ayant  fait  regarder  comme  le 
Protecteur  &  PlntercelTeur  gênerai  de  tout  le  pais,  cha- 
cun l'invoqua,  &  eût  recours  a  fes  prières,  pour  obtenir 
de  Dieu  par  fon  moyen  les  fecours  dont  on  avoit  beioin  ; 
enfbrte  que  la  dévotion  du  peuple  changea  le  nom  du 
Village  éc  de  l'Abbaye ,  &  l'appel  la  U  Croix  de  S.  Leufroy, 
en  reconnoiflince  des  avantages  reçus  par  fon  incçrceiïion. 
Cette  Abbaye  a  eflé  plufieurs  fois  ruinée  par  les  Normands 
encore  Payens,  qui  étojent  venus  ravager  ce  pays  >  ce  qui 
fjt  caufe  que  du  temps  de  Rollon ,  on  tranfporca  le  cor^s 
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T*w4iiii,  Jçcç  feint  ^Dbé  &  d'autres  faintes  reliques  à  faim  Vincent 
de  Paris ,  qui  eft  aujourd'hui  l'Abbaye  de  faim  Germain 
des  PreT^  Après  les  ravages  des  Normands ,  ce  Monaftere 
fut  rebâti  par  les  foins  &  aux  dépens  des  Chrétiens  »  qui 
n'avoient  pas  encore  oublie  if  s  grâces  du  Ciel,  qu'eux 
&  leurs  pères  avoient  reçues  dans  ce  lieu.  Helto  de  la 
Croix ,  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant ,  commença 
ferieufement  le  premier  à  réparer  les  ruines  de  ce  Mo- 
naftere  ;  mais  c'eft  fur  tout  aux  aumônes ,  6c  à  la  libéralité 
des  Sefgneurs  de  A4  en  lent,  qu'il  faut  rapporter  ce  bien- 
fait, puifqu'ils  ont  le  plus  contribué  aux  réparations  6c  a 
l'entretien  de  ce  faint  lieu ,  auquel  ils  ont  donné  de  grands 
biens.  Ces  Seigneurs  furent  Hugues  de  Meulent,  6c  Robert 
fon  neveu ,  Vicomtes  d'Evreux,  en  1107.  Galeran ,  fils  aîné 
de  Robert,  en  ntfo.  6c  plufieurs  autres  de  leurs  defeen- 
dans.  On  compte  plufieurs  Abbez  qui  ont  fait  l'honneur 
de  cette  retraite  par  leur  fainteté  6c  par  leur  mérite,  en- 
tre lefquels  faint  Leufroy  eft  le  premier.  Saint  4gofroJ~, 
frère  de  faim  Leufroy,  lui  fuccedaen  731.  au  gouverne- 
ment de  cette  Abbaye,  auffi-bien  qu'à  fa  pieté  6c  à  fon 
zele  ;  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  même  Monaftereavec 
celui  de  faim  Leufroy  fon  frère  :  mais  dans  le  ravage  des 
Normands,  qui  arriva  environ  un  fîecle  après,  les  Moines 
de  la  CrQtx  ayant  efté  obligez  par  cette  perfecution  de 
prendre  la  fuite,  emportèrent  avec  eux  au  Monaftere  de 
faint  Vincent  de  Paris,  maintenant  faim  Germain  des  Prez  > 
les  corps  4e faim  Oiien ,  E  vêquede  Rouen ,  de  faim  Leufroy, 
de  faint  Turiave ,  6c  de  faim  4%pfroy , pour  les  mettre  en 
fureté.  En  i  an  910.  les  pillages  des  Normands  étanrcefTez, 
ils  revinrent  en  leur  Monaftere.  Ils  laiflerent  aux  Reli- 
gieux  de  l'Abbaye  de  faim  Vincent,  en  mémoire  du  bon 
traitement  qu'ils  avoient  reçus  >  les  corps  de  faim  Leufroy 
6c  de  faim  Turiave ,  6c  remportèrent  avec  eux  ceux  de 
faint  OUen  6c  de  faim  Agofroy,  qui  furent  mis  dans  l'Ab- 
baye de  la  Croix,  qui  eft  d'anciens  Bénédictins,  6c  en  tres- 
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Commandataûe  ^quoiqu'elle  doive  retourner  en  règle 
après  fa  more      *  • 
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damln  ed^/înt  Lire ,  ou  Lyre,  ou  la  Lire  Ten  latin ,  SanSla  Maria  de  Lira;, 
tin  E»e<jue  dT ÇcuLyr  a, Çizuèz  dans  le  Bourg  du  même  nom  de  la  hauteNor- 
^  m  and  te ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Rille ,  à  prés  de  crois 
lieues  de  l'endroit  où  elle  fe  perd,  &  à  «>  au-delà  d'Evreux, 
à  trois  lieues  de  Conches ,  à  cinq  de  faint  Evroul ,  à  fixde 
Bernay ,  fie  à  quinze  de  Rouen,  Elle  fur  fondée  en  1047. 
où  1050.  par  Guillaume  fils  d'Ofberne  &  fa  femme  Alix-, 
fille  de  Kogfr  deThoefny  &  par  Robert  de  Chalet,  qui  en  fut 
le  premier  Abbé ,  &:  confirmée  enfuite  par  Guillaume  Duc 
de  Normandie.  Ce  floZ*rr  faifoit  la  profeffion  d'hermite 
dans  le  Village  de  Chalet,  éloigné  de  /.yrc  d'environ  une 
demie  lieue.  Un  jour  étant  à  la  chalîe,  Dieu  lui  révéla  fa 
volonté,  &  lui  ordonna  de  bâtir  une  Eglife  en  ce  lieu. 
C'eft  à  ce  point  que  les  Hiftoriens  rapporrent  l'origine  de 
cette  Abbaye.  La  même  année  Guillaume  fils  d'Ojbtrne , 
Seigneur  de  Brete kil,  &  fa  femme  Alix,  avertis  par  Robert 
&  infpirez  de  Dieu,  fécondèrent  ce  defîein  Rebâtirent  ce 
Monafterc  dans  un  Village  qu'on  nomme  la  vieille  Lyre, 
à  l'endroit  où  étoit  une  Chapelle  fous  le  nom  de  S.Chuf- 
tophe.  Cette  Eghfe  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  \&Me- 
*  re  de  Dieu,  &  confacrée  p ar  Guillaume  Evcque  d'Evreux. 
Elle  efl:  grande  &  belle,  a  onze  piliers  en  (a  longueur  & 
des  bas  cotez,  le  Cloître  eft  neuf,  &  bâti  à  la  moderne. 
leRefe&oir,laSacri(tie&laSalle  des  Conférences  fonr 
des  lieux  ornés  de  Lambris  de  Menuifeije.  En  1351. 
^[iory,  ou  Eujlor^e  Abbé  de  Lyre ,  forma  le  deflèin  de 
quitter  les  habits  blancs,que  plufîeurs  Monafteres avoient 
pris  depuis  quelques  fiécles,  &  de  reprendre  les  habirs 
nqirs  qu'ils  avoient  au  commencement  de  leur  inftitution* 
Cela  fit  d'abord  quelques  difficultés  dans  le  Chapitre  r 
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Traitas.  Comme  il  arrive  ordinairement ,  quand  on  propofê  quel- 
que  point  qui  a  l'air  de  nouveauté.  Cependanr  la  chofe 
étant  bien  examinée,  &  toutes  les  objections  refoluës, 
tout  le  monde  en  revint  à  l'avis  dCdftorge*  &  il  ne  fut  plus 
queftionque  d'en  écrire  au  Souverain  Pontife".  Cet  Abbé 
s'en  chargea  en  fon  nom  &  au  nom  de  fes  Religieux.  Le 
Pape  Ciment  VI.  qui  tenoit  a-lors  le  Siège  à  Avignon , 
leur  accorda  une  Bulle  en  1352..  qui  non-feulement  leur 
permet  de  prendre  l'habit  noir,  mais  qui  leur  défend 
même,  fous  peine  d'excommunication ,  d'uferà  l'avenir 
d'autre  couleur ,  &  leur  interdit  abfolumcnc  le  blanc.  La 
reforme  de  la  Congrégation  de  faint  Maury  efl  entrée  à 
l;Abbayede  Lyre,  en  1*47,  &  c'eftla  quarantième  Mai- 
son qui  lui  a  été  unie.      .  » 

SAINT  TAURIN. 

M.fcNor-  Saint  Taurin, en  latin,  Santfus  Taurinus  Ebroicen/îs,  d- 
ÏÊw»».é<10C  tuée  dans  le  Faubourg  de  la  ville  d'Evreux.  On  ne  fçart 
pas  précifement  en  quel  tems  cette  Abbaye  fut  fondée  î 
les  uns  difent  vers  l'an  660.  fous  fatnt  Aquiltn  II.  E  véque 
d'Evreux  >  lesautres  en  mettent  la  fondation  en  690.  & 
d'autres  en  1016.  par  Richard  II.  Duc  de  Normandie  ,  & 
par  foiv  fils  Robert  i  mais  il  eft  certain  qu'elle  eft  plus  an- 
cienne que  cette  dernière  époque,  &  qu'elle  fut  feulement 
rebâtie  par  ces  deux  Princes,  après  avoir  été  ruinée  par 
les  Normands  idolârres  ;  ce  qui  en  a  fait  perdre  tous  les 
titres.  Quoiqu'il  en  Toit  du  tems  &  de  l'origine  de  ce  Mo- 
naltere,  l'Eglife  fut  bâtie  fur  le  tombeau  de  fùntTdurin, 
fur  le  bord  d'un  grand  chemin  à  l'extrémité  d'un  Fau- 
bourg qu'on  nomme  aujourd'hui  de  faim  Gilles ,  parce 
qu'il  dépend  de  cette  ParoiiTe^fu/  la  rivière  d  Iton  en  la 
place  de  la  Chapelle  que  faint  Laudul^  he  avoit  fait  bâtir. 
Ellea  été  fondée  pour  dés  Religieux  Hcncdiclms -,  &  elle 
eft  encore  aujourd'hui  occupée  par  ceux  de  la  Congréga- 
tion de  fam  Mmr ,  où  cette- reforme  fut  introduite  le  1; 
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tmiitwi  us  41*  Le  premier  Abbé  régulier  que  l'on  connoiiTe,  F*0"0' 
eft  Frotmom &  le  premier  AbbéCommandataire  a  cftc 
le  Cardinal  'j*cq«es  d'jfrmebault ,  qui  ruina  cette  Abbaye, 
jufqu'à  fairecafTer  la  grofle  cloche,  pour  la  vendre  à  fon 
profit.  Le  célèbre  Cardinal  du  Perronçpi  fuccedaà  Clau- 
de de  Saintes  fameux  Controverfifte  dans  l'Evcchc  d'E- 
vreuxyéroit  en  même  tems  Abbé  de  faim  Taurin  ,&  il  y  a 
laiflc  une  très- belle  Bibiiotheque.y<tftf««  Noël  du  Perron 
laeveu  de  ce  Cardinal ,  &  Abbé  de  faim  Taurin ,  refor- 
ma cette  Abbaye ,  conjointement  avec  François  Pericard , 
Evêque  d'Evreux. Cette  Abbaye  rapporte  10000  livres. 
.  ;  Y  V  R  Y. 

u.iiFrhc*    Yvry  ,  ou  Ivry  la  Chauffée  ,  en  latin ,  Ybt<ta%  aut  Ibe- 
cT-dîîaiîtC  rium  &  Etrïcum  9  feu  Beata  Maria,  iberienjis ,  vel  delbrea, 
ie aFrlo«ie,lr  aut  ^e  F.broïo ,  fi  tuée  en  Normandie  ,  dans  le  Bourg  du 
même  nom,  fur  la  rivière  d'Eure ,  entre  Anet  &  Pacy,  a 
quatre  lieues  de  Dreux  vers  le  Nord  ,  fur  les  limites  du 
Diocéfe  de  Chartres ,  &  à  cinq  lieues  de  cette  Ville.  Elle 
fut  fondée  ,  difent  quelques  uns, en  l'honneur  de  la  fain- 
te  fiergeçn  1085.  maislaplus  commune  opinion  eft  1077. 
par  Roger  Seigneur  d'Ii/ry,  &  reformée  en  1669.  par  les 
Benediftins  de  la  Congrégation  'de  S.  Maur,  qui  ne  font 
que  trois  ou  quatre  ,  le  revenu  ne  fufHfant  pas  pour  en 
entretenir  un  plus  grand  nombre.  Cette  Abbaye  a  efté 
ruinée  plu  (leurs  fois  par  le  feu  &  par  les  guerres  ,  mais 
elle  a  toujours  été  rebâtie. 
Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux,  * 

B  O  N  P  O  R  T. 
m  MeicKiot    Ponport ,  en  latin ,  Bonus portus,  fituée  en  Normandie, 

de  Polignac  1 

Cardinal  Uiacte,  créé  par  le  Pape  Cfcrneof  XI.  le  it  May  tyii  mais  refervé  in  petto  ju  (qu'an  jo  Jan- 
vier fuiranc  qu'il  fur  déclaré. Abbé  de  Bonport ,  deBegars ,0  Je  Citeaux ,  D  deTrequier,  deCorbie» 
D.  d'Araie.is^e  M  :>uzon,  D.de  Reims  6c  d'Anchin  >  D.  d'Artai,  toutes  trois  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  , 
Prieur  de  Mondidtcren  Picardie  At  de  la  Vbute  (ur  Loire  en  Velay,  Crand  Maître  de  l'Ordre  Régulier  6c 
Hofpiralicr  du  S.  Efprit  en  deçi  les  Monts  j  dont  le  chef  lieu  erti  Montpellier.  L'un  des  40  de  l'Acade» 
mie  Françoife.oii  il  fut  reçu  en  1704. i  la  place  de  Jacques  Bénigne  Bofluer  Evéquede  Meaux  ,  &  hono- 
raire de  celle  dVs  belles  Lettres ,  de  même  que  de  celle  des  Sciences-  lia  éré  A mba (fadeur  extraordinaire 
•o  Pologne,  Auditeur  de  Rote  à  Rome  en  170*.  Plénipotentiaire  Gertruydenbcrg  en  1710- puis  à  Utrechtl 
en  1711  Maîrre  de  la  Chapelle  du  Roy  en  iru  charge  dont  il  a'eft  demis  en  171*.  Il  eA  né  ie  11  Octobre  ] 
a  été  chargé  des  affairci.de  France  i  Ro»cc»i7*4.  ( 
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TiiutAiMi.  à  5  lieues  de  Roiien ,  a  la  gauche  de  la  rivière  de  Seine,  du  Fl 
même  côté  que  le  Pont  de  ÏÀrche,  donc  elle  nefe  éloignée' 
;  que  d'un  petit  quart  de  lieue.  Elle  fut  fondée  le  4  des  NoJ 
nés  de  Mars  1190.  par  Richard  I.  Roi  à* Angleterre  &  Duc 
de  Normandie  ,  qui  lui  aumôna  de  grands  biens  en  fiefs 
nobles  &  en  Baronies.  Il  la  fonda  dans  un  lieu  qu'on  nom- 
moit  Marefdans.  Quelques  Ecrivains  fe  font  trompez , 
quand  ils  ont  dit,  que  cette  Abbaye  avoit  été  bâtie  par 
Philippe  Augufle.  Ce  qui  les  a  induits  dans  cette  erreur  j 
c'eft  que  ce  Roy  s'érant  reudu  maître  de  ce  pays,  fit  dans 
la  fuite  de  grands  biens  à  ce  Monaftere,  comme  il  paroît 
par  les  titres  qu'on  en  a  confervez.  Ce  fut  véritablement 
Rtchard  I.a  l'occafion  d'une  charte  qui  fonda  l'Abbaye  de 
Bonport.  Ce  Prince  courant  un  Cerf,  fut  emporté  par  la 
fougue  de  fou  cheval  altéré,  Ci  avant  dans  la  Seine,  qu'il 
fut  en  danger  d'être  noyé.  Au  milieu  d'un  fi  grand  pé- 
ril ,  il  ne  perdit  point  le  jugement,  &  il  fit  vœu  à  Dieu 
de  faire  bâtir  une  Abbaye ,  au  lieu  où  fon  Cheval  abor- 
deroit  fur  la  terre  ferme-  Ce  fut  en  effet  en  cet  endroit  > 
où  fon  Cheval  aborda,  ôc  ou  il  accomplit  ion  vœu ,  en 
faifant  bâtir  ce  Monaftere  pour  des  Religieux  de  l'Ordre 
deC/rr l'Eglife  fut  dédiée  fous  le  nom  &  l'invocation  | 
de  Af.  D.  de  Bonport  le  4  Mars ,  jour  auquel  on  célèbre  fa 
Dédicace.  Cette  preuve  eft  fondée  fur  une  charte  de  con- 
firmation, &  d'une  nouvelle  donation  de  plufieurs  terres 
que  ce  Roy  fit  à  cette  Abbaye,  la  neuvième  année  de  fon 
Règne,  le  28  Février  1198.  Cette  Abbaye  eft  grande  dans 
fon  Eglife.dans  fesbâtimens  ,&  dans  fon  enceinte,  dont 
les  murailles  font  flanquées  de  tourelles,  Il  y  a  beaucoup 
d'argenterie  pour  le  fervice  de  l'Autel ,  &  la  Sacriftie  eft 
ornée  d'une  Menuifcrie  qu'on  eftime  ,  &  dont  la  ferrure 
eft  très- propre.  La  lîtuation  de  cette  Abbaye  eft  dans  un 
bon  pays,  &  la  vue*  en  eft  charmante.  ... 

. .  . 
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BREUILBENOIST. 

Breiiil-Benoift,en  latin  ,  Brolium  Benedi&i ,  fille  de 
4e*u  ïSîSte  l'Abbaïe  des  <fe  Cernay,  fituée  en  Normandie  fur  la 
^«c»*nt  gauche  delà  rivière  d'Evtt,  fur  les  limites  du  Diocefe  de 
E:0y.Fomai-  Chartres ,  entre  Dreux,  V erneiiil  &  Anet,  Elle  fut  fondée 
îuJrSif,  D.le  7.  des  Kalendes  d'Avril ,  où  le  huit  des  Ides  de  May 
de  Noyoa.  uyj,  Cous  \Q  Pontificat  à'Audoneas  en  ia  Paroifle  de /^/<ir- 
c/7/y  5  &  érigée  fous  l'invocation  delà  fatnte  Al  ère  de  Dieu 
&  de  faint  jean-Baptifte ,  pour  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Citetux.  Guillaume  de  Marcilly  fils  de  Faucon  premier 
Fondateur,  fuc  inhumé  dans  une  Chapelle  de  cette  Ab- 
baye, qu'il  fonda  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit  fait 
pour  fa  délivrance  miraculeufe  d'entre  les  mains  desTurcs. 
Les  Monumens  de  ce  Monaftere  rapportez  par  le  Père 
du  Adouperdans  fa  Neujlrie  pieufe ,  page  y26.  font  foy 
qu'ayant  été  pris  par  les  Turcs,  il  obtint  de  Dieu  par  fes 
prières  de  revoir  les  parens,  &  fon  pays.  Il  fut  tranfpor- 
té  dans  une  efpece  de  grand  coffre  qui  lui  tenoit  lieu  de 
prifon  &  de  cachot  ,  6c  Ce  trouva  tout  d'un  coup  enlevé 
dans  l'Eglife  de  faim  Eurropes.  Xaintes,où  l'on  garde  en- 
core ce  coffre ,  comme  un  monument  de  fa  délivrance 
miraculeufe.  Les  Religieux  de  BreiiiUBenotfi  ,  qui  vou- 
loient  avoir  cet  infiniment  de  la  prifon  &  de  la  liberté  de 
leur  Fondateur,  le  redemandèrent  avec  inftance.  Le  re- 
fus qu'on  leur  en  fit ,  les  obligea  à  intenter  un  procès. 
L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape ,  qui  pour  accommo- 
der les  uns  &  les  autres,  ordonna  que  le  coffre  refteroit 
•aux  Religieux  dtXaintes  >  puifque  la  Providence  divine 
le  leur  avoit  donné-,  &  que  pour  forme  de  dédommage- 
ment ,  ils  donneroient  aux  Religieux  du  Breiiil-Benotft 
un  os  du  bras  de  laine  Eutrope.  On  trouve  encorequefo- 
lert  frère  de  Loiits  Roy  de  France  ,  &  Comte  de  Dreux  , 
donna  de  grands  biens  à  cette  Abbaye ,  &  la  fonda,  pour 
ainfî  dire,  tout  de  nouveau.  La  réputation  de  ce  Mona-I 
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TitgiA-*".  ftere  étoit  fï  grande  en  1154.  °iue  Drfontaines  Abbé  de  6. 
Vandrtlle  quitta  fon  Abbaye,  pour  être  fimple  Religieux 
de  Citeaux  au  BretiiUBenoifi ,  qui  eft  très-bien  bâtie,  &  if 
y  a  de  fort  beaux  canaux.       .  . 

E  S  T  R  E'E. 

ydeL.nEr?*  Eftrce  ,  ou  l'Eftrée,  ou  Menil  de  l'Eftrée  ,  en  latin  , 
bec  powie  Strata  ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Pontkny  .  &  nruee  en  M>*- 

domaine  ,  *  r      .    ,        ,  <  1      j     I       -   ■         t.  r» 

dc$  Rchgieu-  mandte,  tur  le  bord  ,&  a  gauche  de  la  rivière  d  Eure^^ux 
n"  fon""»' confins  des  Diocéfes  d'Evreux  &  de  Chartres,  aune  lieue 
CKjSw?*  ^e  Dreux*  Cette  Abbaye  fut  fondée  en  1144.  de  l'agré- 
ment  &  Eugène  III.  par  Rathetius  Domton  ,  Seigneur  de 
Menxy.  Godefrqy  Evè'que  de  Chartres ,  Hugues  Seigneur 
d'Avranches ,  Guichard  Abbé  de  Pontigny,  &  un  Archidia- 
cre commis  &  député  par  Rotroeus  Evéque  d'Evreux  ,  re- 
çurent cette  fondation  ;  &  l'Eglife  fut  dédiée  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame.  Efmond  premier  Abbé ,  &  Mtlon  le 
fécond ,  obtinrent  des  Papes  la  confirmation  de  tous  les 
privilèges  de  cette  Abbaye ,  qui  demeura  fous  leur  pro- 
tection ,  conformément  à  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III. 
qui  fut  obtenue  par  Germais  cinquième  Abbé  de  ce  lieu. 
Ce  Monaftere  n'eft  plus  pofledé  par  les  Religieux  de  Ci- 
teaux \  mais  le  revenu  eft  uni  à  l'Evccbé  de  Québec,  &  les 
lieux  Clauftraux  Réguliers,  aufli-bien  que  l'Eglife  font 
occupez  par  une  Abbeffe ,  &  quelques  Rcligieufes 
de  l'Ordre  de  faim  Bernard  qui  n'ont  que  très- peu  de  re- 
venu*) mais  dont  la  pauvreté  trouve  une  grande  reftburce 
dans  la  pieté  &  dans  l'exacte  obfervancc  de  leur  Règle 


LA  N  O  E. 


M.  Defoott 
de  Villcrmont 


47* 


La  Noc,  ou  la  Noue, ou  Notre-Dame  de  la  Noue, en 
t^t  unvicr  Iatin  9  Sanfla  Maria  de  Noa ,  feu  de  Moa ,  fituée  en  Nor- 
mandie ,  entre  la  ville  d'Evrèux  U  Conches ,  fur  la  petite 
rivière  de  Conches.  Elle  eft  Fille  de  l'Abbaye  de  Jouy ,  & 
fut  fondée  le  premier  Janvier  1144.  à  deux  petites  lieues 
Tome  IL  CCccc      d  Evre ttx. 
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TrroiAiM*.  ^Vreux.  On  croit  que  ce  fut  par  l'Impératrice  Mathilde 
fille  de  Henry  L  Roy  d' Angleterre,  &  femme  de  Geofroy , 
Comte  d*  Anjou  y  devenu  Duc  de  Normandie.  Il  y  a  un  pe- 
tit vignoble  furie  penchant  du  coteau  de  cette  Abbaye , 
&  c'eft  le  dernier  qu'on  trouve  en  allant  du  côté  de  l'Ai- 
gle &de  See%.  Rotroeus  Evêque  d'£i>rf«*confacra  l'Eglife 
de  la  Noë  ,  fous  l'invocation  de  la  (aime  Vierge  M  ère  de 
Dieu.  Garinus  en  étoit  le  premier  Abbc  ,il  futappellé  par 
d'autres  Religieux  d'une  autre  Abbaye  du  Diocéfe  de 
Sens ,  pour  former  celle-ci  fur  la  règle  de  Citeaux.  Ce  Mo- 
naftere de  la  Noë  n'a  plus  que  quatre  Moines  de  la  fi- 
liation de  Ponùgny ,  qui  ne  peuvent  entretenir  l'Office 
Canonial  public,  &  dont  le  revenu  ne  leur  fuffifant  pas 
pour  leur  nourriture  &  leur  entretien,  ne  peut  auffi  luf- 
firepour  la  réparation  des  Edifices  quifont  ruinez, ni  de 
ceux  qui  font  prêts  de  l'être.         .  ... 

V  A  L  L  E*  E. 

< 

Vallée,  ou  la  Vallée,  en  latin,  Beata  M  aria  de  V*lle>  fi- 
tuce  en  Normandie ,  &  fondée  le  15  Novembre  de  Tan  1137. 
lorfque  Audoneus  occupoit  le  Siège  de  cette  Ville  Epifco- 
pale.  Elle  embrafla  en  1148.  la  Règle  de  Citeauxy&c  confer- 
va  lone-tems  une  grande  aufterité  de  vie.  On  neconnoît 
point  les  premiers  fondateurs  de  ce  Monaftere.  On  fçait 
feulement  que  dans  la  fuite  des  tems ,  quand  il  fut  uni  à 
l'Ordre  de  Citeaux,  il  eut  pour  fes  principaux  bienfaiteurs; 
les  Comtes  de  LongueviÙe  en  Normandie  ,  &  les  Comres 
de  Bu^ingham  en  Angleterre.  Cette  Abbaye  obtimauffi  des 
Lettres  Patentes  de  Philippe  Augufte,  qui  lui  confervoient 
Jes  privilèges ,  les  droits  &  les  biens  qui  avoient  été  accor- 
dezice  Monaftere  par  Henry  II.  &  Richard  L  Rois  d'An- 
gleterre &  Ducs  de  Normandie.  Cet  A&e  eft  daté  de  faint 
:  Germàin-en-Laye  au  mois  de  Septembre  l'an  ni8.  Cette 
J  Abbaye  ne  fubfifte  plus  depuis  long  tems.  On1  ne  fçait 
pas  même  le  lieu  où  elle  étoit  fituée.  On  foupçonne  ce- 
pendant 
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TiTuiAiMf.  nendanc ,  qu'elle  fut  bârie  au  lieu  ,  où  eft  aujourd'hui 
l'Eglife  Paroifïîale  d  e  Berengevtlle  la  Rivière ,  où  depuis 
quelques  années  on  a  découvert  dans  des  mafures  &  des 
décombres  des  tombeaux,  avec  quelques  infcriptions  effa- 
cées, &  des  reprefentations  fort  ufées  de  gens  de  guerre 
&  de  Moines.  Je  IaifTe  ces  conjectures  a  ceux  qui  jont  le 
loifir  de  les  examiner.        .        ,  % 

Abb.  de  Filles  db  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT  JEAN  DE  NEUBOURG. 
c  Saint  Jean  de  Neubourg  ,  en  latin,  fanclus  Joannes  de 
Neoburçp  ,  fituée  en  Normandie ,  dans  le  Bourg  de  Neu- 
bourg, a  fix  lieues  de  Rouen,  &  à  quatre  à'Elbauf,  au  mi- 
lieu d'une  belle  plaine.  Quelques  uns  difent,  que  S,  Jean 
de  Neubourg  n'eft  qu'un  Prieuré  de  Benediâtnes  i  d'autres 
difent ,  qucc'eft  une  Abbaye  fondée  en  i6tf.  au  Vicom- 
te de  Beaumont  le  Roger,  par  Renée  de  Tournemine  ,  veuve 
douairière  de  défunt  Alexandre  de  Vieuxpbnt,  Marquis  de 
Neubourg  ,  foûtenuc  des  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis 

XIII.  &  ratifiée  par  François  de  Pericard  Evêque  d'Evreux9 
&  enfin  confirmée  par  la  Bulle  du  Pape  Vrbain  VIII. 
accordée  à  la  Dame  de  Vieuxpont ,  première  AbbefTe  de 
ce  lieu ,  à  laquelle  ont  fuccedé  de  fuite  Dame  Françoife 
de  Crequi,  nommée  par  le  Roy  Louis  XIII.  le  10  d'Août 
1*40.  Dame  Charlotte  de  Crequi  nommée  par  le  Roy  Lotis 

XIV.  le*.  May  i*78.;Enfin  Dame  Charlotte  Magnard  de 
Bernieres  nommée  par  le  Roy  LoùisXlV.  lei?  Mayi7o<>. 
Le  fpirituel.&.  le  Temporel  de  cette  Maifon  s'accroifTent 
de  plus  en  plus  par  les  foins  &  par  la  prudente  œconomie 
de  la  fage  AbbefTe ,  qui  gouverneaujourd'hui  cette  Mai- 
fon fous  la  Règle  de  faint  Benoifi.  ... 

:     SAINT  NICOLAS  DE  VERNEUIL. 

i'.îfgiî    de    Saint  Nicolas  de  Verneùil ,  en  latin ,  Sanclus  Nicolaus 
de  V ernolio  ,  fituée  en  Normandie,  dans  la  ville  de  Fer-  j 
»  CCcccij  neitil 
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jiTiuAiMfcjgfgj/  far  ja  rivière  à' Jure ,  à  fept  lieues  de  la  ville  d*E-Fi<»i« 
nrf*x,ôc  à  huit  de  Dreux,  encre  Ttlliers  &  Qhênebrun ,  &: 
près  /*■  Perche.  Je  n'en  ai  pas  trouvé  la  fondacion. 


•rie  Drouv 


Mcdela 


P  A  C  Y. 

Pacy ,  ou  Pifly ,  en  latin, Paciacum , fituée  en  Norman* 
die,  dans  la  Ville  dutneme  nom ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  à 
deux  ou  trois  lieuës  dzVernon }  elle  a  été  fondée  il  y  a  plus 
de  cent  ans  par  une  Dame  d'Albret,  qui  étoit  auparavant 
Religieufe  de  l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  d'Evreux. 

SAINT  SAUVEUR. 

Saint  Sauveur ,  en  latin -,  Sanclus  Salvator  Ehrokenfîs , 
•  fïtuée  en  la  ville  d'Evreux,  fur  la  rivière  d'ltont  &  fon- 
dée par  Richard  Comte  d'Evreux  en  îotfo.  D'autres  difent 
en  1056.  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  ParoiJfiale 
de  faim  Nicolas.  On  croit  même  que  c'eft  dans  cette  an 
cienne  Eglife  que  Herfendes  première  Abbeflede  ce  Mo- 
naftere  fut  tnftruite;  mats  ayant  été  détruit  dans  les  guér- 
ies qui  ont  fuivi ,  il  a  été  rétabli  en  un  autre  lieu  de  la 
ville  d'Evreux.  Judoneus  qui  en  étoit  Evcque  en  1114  dé- 
dia ôcconfacra  l'Eglifede  cette  Abbaye,  après  qu'ellefuc 
reparée ,  &  Amauric  Comte  d'Evreux  donna  à  cette  Ab- 
baye la  Foire  de  faim  Léger.  En  1194.  Garin  de  Qierrey  qui 
étoit  Evcque  d'Evreux ,  fît  bâtir  pour  le*  Religicuies  de 
faim  Sauveur,  que  la  guerre  &  l'incendie  avoient  difper- 
fées  un  nouveau  Monaftere  à  l'extrémité  d'un  Faubourg, 
au  lieu  de  celui  qu'elles  avoient  dans  l'enceinte  delà  ViU 
Je,  &  qui  a  voit  été  brûlé.  La  Charte  de  cetee  Abbaye  en 
fait  foy ,  &  l'Abbcflè,  qui  dans  cette  Charte  eft  nommée 
A,  eft  Agnes  de  U  Bail  ou  de.  Il  paroîtque  Simon  de  Mom<- 
fort  Comte  d'Evreux  eût  au/fi- grande  part  à  cette  fonda- 
tion, au  moins  à  la  conftruction  Je  l'Eglife  >  puifqu'on  le 
voit  encore  aujourd'hui  au  haut  de  la  voûte  du  Choeur 
de  cetw  Eglife,  reprefente  à  cheval,  &  en  habillement 
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Me  Vigor. 


We  Targot  de 
5.  CUr, 


Tt"*^"'  de  guerre,  aveccetteinferiptionau  lout  Cqmes  EbiokenJ, 
En  1180.  Philippe  de  Chaours  Evêque  d*Evreux ,  reduillt 
le  nombre  des  Rcligieufcs  de  l'Abbaye  dejaint  Sauveur  a 
cinquante,  fans  compter  l'Abbe/Te. 

Abbaye  de  Pilles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

!  *  " 

L'E  S  TRE'  E. 
Voyez  cy-  deffus ,  l'article  des  Abbayes  d'hommes  de 
l'Ordre  de  Citeaux  i  il  fervira  pour  celui-ci,  >fin  de  ne 
point  faire  de  répétitions  inutiles. 

Abbayes  de  FiIlbs  db  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINT  LOUIS. 
Saint  Louis  de  .Vernon  ,  en  latin,  Sanfius Ludovicus 
Vernoniiy  fituéedans  la  haute  Normandie  ,dans  la  ville  de 
Vernon ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de  Seine  ,  d'op  l'on  a 
une  trcs-bellc  vue  &amufante,  à  feize  lieues  au-deÏÏbus 
de  Paris ,  à  cinq  d'Evreux ,  à  trois  de  Gaillon ,  à  4  àîAnde- 
ly,  ôcà  iide  Rouen,  Ce  fontdes  Chanoi nèfles  Hofpitalie- 
jiès  de yi/'nr  Augujlin ,  qui  font  dans  ce  Prieuré»  car  ce  n'eft 
pas  une  Abbaye, cofcme  plufieurs  lecroyent.  Onluidon- 
jiele  titre  d'Abbaye  comme  4  bien  d'autres.  Ces  Reli- 
gieufes  gouvernent  l'Hôtel- Dieu,  Hôpital  pour  les  pau- 
vres malades. 

1  PRIEURE  Z. 

Beau  mont,  en  latin,  de  BelloMonte,ç&  fitué  au  Doyen- 
né* de  Conches,  &  c'eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Gran- 
mont%       •         •        .        •        .        .  . 

■  -r  ;     •         1  ■  t    ;  ♦  i  * 

Montatc  eu  Montoere.       .      :  :  . 

Notre- Dame  de  Lire ,  de  Lira,  «Il  un  Prieuré  de  Filles 
de  l'Ordre  de finit  Benoifl.  * 
i   Le  Parc  ,  où  faine  Martin  du  Parc  ,  en  latin  ,  fanfius 
Mminus  de  Parco  >  eft  conventuel^  de  l'Ordre  de  faim 
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TiratAUii.  4ngifli» ,  de  la  Congrégation  du  Val  des  Ecoliers.    :  . 

Saint  fierre  &  GûnfcPaulde  Licrat*  en,  latin  Jettera- 
ro,  eft  de  l'Ordre  de  S.  Auguffin. 

EGLISES  COLLEGIALES. 

Conches ,  le  Roy  nomme  a»  Doyenné  de  cette  Eglife 
Collégiale,  fituce  en:  Normandie. ,  dans  la  Ville  du  rneme 
nom. 

Vernon  ,  le  Chapicre  Collégiale  de  ce  nom  ,  eft  fitué 
en  Normandie,  dans  la  ville  de  Vernon  ,  &  Guillaume  de 
lrernon  en  eft  le  Fondateur.  Il  y  amisiix  Chanoines  eh. 
m.  Mind.  comptant  le  Doyen,  qui  cous  font  dénomination  Royale, 
&  il  leur  a  donné  le  quart  de  la  Foret  dont  ils  joùiiîent 
encore.  Cette  Egjife  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame , 
eft  auilï  Paroi  (Tule ,  &  le  Curé  qui  eft  Chanoine  y  fait  le 
fervicede  la  ParoiïTe.avec  des  Prêtres  habituez.  Elle  eft 
aflez  belle,  &  à  douze  piliers  de  chaque  cotédans  la  lon- 
gueur,avec  un  Corridor  Se  des  Chapelles  toutà  l'entour. 
Le  Choeur  eft  couvert  de  plomb,  auflî-bien  que  le. gros 
clocher  9  qui  renferme  d'alTez  bonnes  cloches.  D'autres 
difent,  que  le  Chapitre  de^n2o/ïe{Tcompofé  de  douze 
Chanoines,  de  douze  Vicaires,  quatre  Chapelains, qua- 
tre Clercs  de  Chaife,  &c.&  que  c'eft  le  Comte  de  Gtfors, 
qui  nomme  aux  Canonicats ,  qui  valent  année  commune 
800  liv.  de  revenus*  que  le  Doyen  eft  le  premier  ,  &  n'a 
pas  plus  de  revenu  que  les  autres»  que  de  ces  Chanoines, 
il  y  en  a  un  qui  fait  les  fonctions  de  Curé ,  &  un  autre 
qui  eft  le  principal  du  Collège  de  la  Ville,  ou  Ton  enfei- 
gne  les  humânitez  &  la  Phiïofophie  >  que  chaque  Cha- 
noine nomme,  fon  vicaire,  qui  a  environ  550  Hv.  de 're- 
venu ,&  qu'enfin  des  quatre  Chapelains-, il  n'y. en  a  que 
deux  qui  rendent. 
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EVECHe'  DE  SEEZ. 

w  Dnminî-  ^  EEZ  ,cn  latin  , Sagienfis ,  ville  de  la  féconde 
TurgeV "c  s  &  de  l'exarcat  des  G*«/« ,  en  baffe  Normandie , 

KuTcn?^  fur  la  rivière  d'Ow,  fituée  au  milieu  d'une,  belle  plaine 
lXV™*^^tcrr^ekkour,  àcinq  ^cu*'s  à^ltnpn  te  à' Argentan, 
uTmTc dÏc  Pr*s  *c  ^4/wf  &  k  Perche,  te  à  quarante  lieues  de  Paris, 
àc  Berry  h  Elle  eft  épifcopale  fous  Rouen  dès  le  cinquième  fiécle ,  di- 
DccemkJ'o.  fènt  quelques  Auteurs.  Cependant  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  dans  pas  un  monument  plus  ancien  que  le  fixié- 
me  (jécle,  &  avant  les  Rois  de  France,  du  tems  dcfquels 
on  vpitque  PaJJtvus  Evcque  de  SeeT^,  afllfta  l'an  533.  au 
fécond  Concile  d' Orléans.  Robert  du  Mont  faim  Michel  a 
cru  , que  Miefme, autrefois  Capitale  d'un  pays  vpifinjavoit 
4tè une  Ville  Epifcopaie»  mais  cet  Auteur  «on  plus  que 
Hugues  deFleury  ,  n>  aucune  autorité ,  ayant  vécu  enviT 
ron  700  ans.  après  l'établiffement  des  François  dans  les 
Gaules  ,  te  dans  un  tems  çù  l'antiquité  ctoic  tout-à-fait 
ignorée*  H  ne  faut  pas  s'arrêter  à  une  traduiçn  incertaine 
de.  ce  pays-là, ou  quelques-uns  s'imaginent,  que  les  Evê- 
ques  de  See^  ont  tenu  autrefois  leur  Siège  ïHiefme ,  dont 
néanmoins  il  n'y  a  aucune  preuve  ;  il  eft  vrai ,  que  l'on 
trouve  qu'un  Prélat  nommé  Littarede  aflifta  L'an  51.1.  au 
1  premier  Concile  d'Orleanstou  il  eft  qualifiç  Eptfcopus  Auxt- 
menfis  \  Mais  on  ne  feaurojt  faire  voir  -que  ce  Srége  foit 
:  hiiefme ,  &  l'on  doit  plutôt  entendre  une  ville  de  Breta- 
gie^  ou  l'une  des  anciennes  Citez  Armoriques ,  nommée 
Auxima,  ou  Qfifm*  te  Ofifini.  MarHan  &  après  lui  Samfon 
.ont  voulu , que  des  peuples  Armoriques :  snomniez  par  Ce- 
far  au  fécond  livre  de  fes  Commentaires  ,  Sefîuvri  ,  te 
qu'il  joint  aux  Cariofoljtcs  >  foient  les  mêmes  que  ceux  dc| 
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TiruiAiMii:  s*e%,  k  fondant  fur  un  Gmple  rapport  de  nom  qui  eft] 
l'argument  le  plus  captieux  &  le  plus  foible  i  ce  qui  eft 
confîderable,  c'cft  qu'on  ne  trouvera  point  jamais  que  les 
Evcc[\icsSaj<nfcs  ou$4g/>»wayent  été  appeliez  SejffnenfesJ 
Ce  lieu  cité  des  Commentaires  de  Cefar  paroîtmanifcfte 
ment  corrompu  »  &  doit  ctre  corrigé  par  un  autre  du  troi-| 
fîéme  Livre,  &  au  lieu  de  Cariofolttas  6c  Sejfuvios.  Il  eft 
écrit  Curiofolitas  &  Sexubios.  Ainfi  il  fait  mention  là,  non 
des  peuples  du  Diocéfe  de  5Vf7;mais  de  celui  de  Li^ieuxi 
d'où  il  s'enfuit ,  que  cette  Ville  Saji  ou  Sagii  h'eft  pas  un, 
chef  d'un  ancien  peuple;  mais  a  été  bâtie  plusieurs  an- 
nées après  Jules  Cefar,  dans  un  tems  incertain.  Elle  eft  la 
dernière  &  la  moins  confîderable  des  Villes  Epifcopales 
de  Normandie,  outre  que  le  voifinage  d'Alençon ,  qui  de 
(impie  Château -eft  devenu  une  Ville  confîderable,  a  em- 
pêchez.?^ de  s'agrandir,  &  de  devenir  fort  puitfànre. 

Saint  Chrodegang  ou  Godegranc  frère  de  fainie  Opportune] 
mot  te  dans  le  Diocéfe  de  Seex&  Montreùil,  près  d'AlmeA 
:  nefçbes  dins  le  pays  à* Auge ,  étoit  Eyeque  de'Seex,  au  troi- 
fîémc  fiécle.  Sigtbolde  a  été, félon  quelques -uns,  le  premier 
Evêque  de  Seez.  Froger  Evcque  de  Seez,  mort  en  n8*. 
étoit  Vicomte  de  Seez,  félon  ce  que  le  Vzyc  Alexandre 
•  écrivoit  contre  lui  à  l'Archevêque  de  Rotien.  Cafce  qu'il 
lui  reproche,  étoit  des  fonctions  de  cétre  charge.  Sanepra- 
diàJum  Sagienjem  ,  qui  m/ntflerio  Dei  negteélo ,  tanquam  C«* 
rialisfaéîus  eft ,  fient  dicitur ,  rufticorumfpoliator  à?  fceleruml 
ultor.  Si  ita  eft ,  vel  minifterio  Regio  ,  vel  Epifeopatui  ah  rf - 
nuntiare  compcllas.  ' 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  des  faints  Martyrs 
Germais  &  Protais.  Elle  eft  fort  magnifique,  particuliè- 
rement le  Chœur.  Elle  eft  en  croix  ,  &  à  douze  piliers  de 
chaque  côté  dans  fa  longueur ,  &  des  bas  cotés  tout  au- 
tour du  Chœur  dç  la  Nef.  Une  belle  gallerie  ouvragée 
règne  par  tour  au- defTus  des  grands  arcs  ou  ccintres  de 
cette  Eglife,  ou  il  y  a  une  calotte  en  forme  de  petit  dômel 

fur 


Florins  r^i 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France. 
TiTaïAiiuj.  fur  je  milieu  de  la.  croifée ,  Ôcdeux  grands  &  très-beaux 
vitraux  en  rofes  au  fond  de  deux  croifîllons.  Le  grand 
portail  eft  orné  de  quantité  de  figures  en  gros  relief,  & 
accompagné  de  deuxgrofles  Tours  >  qui  portent  deux  bel- 
les pyramides  de  pierres  ,  dont  la  plus  haute  eft  ou- 
verte à  jour. 

Le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  eft  compofé  d'unPré- 
vôt,  d'un  Chantre,  d'ungrand  Archidiacre  &  des  Grands 
Archidiacres  d'Hiemcs,  du  Houlme,de  Bellême  &  dçCor- 
bonnoist  d'un  Pénitencier, de  feize  Chanoines  Prebcndez, 
&  de  quatre  autres  demi-Prebendez.  Ce  Chapitre  futfe- 
cularifé  l'an  1547.  &  tous  ces  Bénéfices  font  à  la  nomina- 
tion de  l'Evcque.  Les  Canonicats  valent  quatre  ou  cinq 
cens  livres  de  revenu.  Il  y  a  fept  Abbayes  dans  le  Dio- 
cefe  de  Scc7^}  qui  renferme  cinq  cens  ParoifTes,  divifées 
en  cinq  Archidiaconez.  Ceux  de  SecT^  ,  d'Hiemes  &  du 
Houlme  fout  fousdivifez  en  4  Doycnnez  ruraux,  celui 
de  Bellême  en  deux ,  &  celui  de  Corbonnois  en  un.  Outre 
une  Chapelle  de  la  Cathédrale  ,  jqui  a  titre  de  ParoifTe.  Il 
y  a  quatre  autres  ParoifTes,  fçavoir,  Notre-Dame  du  Vi- 
vier* Notre-Dame  de  la  Place ,  S.  Pierre  &  S.  Oiicn.  Outre 
ces  Eglifes,  on  y  trouve  une  grande  Abbaye  de  Benedtc 
tins  de  la  Congrégation  de  fatnt  Maur  t  deux  Séminaires, 
un  Collège ,  quelques  Conveuts,  &  l'Abbaye  Régulière 
de  Benediclins  du  tire  de  faim  Martin. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT  MARTIN  DE  SEEZ. 
EWûive  *  Saint  Martin  de  Seez ,  en  latin  ,  fanclus  Martinus  Sa- 
gienfis,  fituée  en  la  Ville  de  Seez ,  dans  la  baffe  Norman- 
die. Elle  a  été  fondée  l'an  1060.  Dit  Roger  de  Mongommery 
&  Mabille  fa  femme.  La  Communauté  eft  nombreufe,  le 
Chœur  de  l'Eglifeeft  grand,  la  croifée  aflez  vaftei  mais 
il  n'y  a  point  de  Nef.^  Cette  Abbaye  a  une  SénechaufTée  ', 
&  elle  eft  élective  &  triennale,  unie  à  la  Congrégation 
Tome  IL  DDddd  de 
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TamAïKBf  je  çaint  Manry  en  i6}6.  &  c'cft  la  cinquante -troificme 
Maifon.  On  la  prétend  exceptée  du  Concordat  fait  entre 
Léon  X.  &  François  I.       .       ,  .... 

SAINT  PIERRE  SUR  DIVE. 

**•  Saint  Pierre  fur  Dive  ,  en  latin ,  fanflus  Parus  fuper 
Divam,  fituce  dans  le  Bourg  du  même  nom  en  baffe  Nor- 
mandie, à  fix  lieues  de  Caën  ,  entre  Falaije  &  la  Mer^u 
deflfus  de  fxinte  Barbe  en  Auve ,  fur  la  rivière  de  Dive.  Elle 
fut  fondée  par  Efteline  ComtefTe  d'Auge  en  io<>o.&  refor- 
mée en  i668  par  les  Benediclins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur>  qui  y  font  au  nombre  de  fept  a  huit  Religieux,  & 
ont  le  tiers  du  Revenu. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

S.A  I  N  T  A  N  D  R  E'. 
m.  coibert  Saint  André  en  Goufer ,  ou  Goulfer ,  ou  Gonfer,  en 
deviilaccif.  latin,  fanâa  Maria  de  fanfto  Andréa  de  Scoferno  yvel fanc- 
tus  Andréas  in  Gofcrnoy  Fille  de  l'Abbaye  de  Sav/gny  ,  & 
fituée  en  baffe  Normandie ,  aune  lieue  &  demie  de  la  ville 
de  Falaife  ,  fur  le  chemin  d* Argentan,  &  prc$  de  Trun. 
Ellefut  fondée  les  Kalendes  de  Mars  1130.  par  Guillaume 
Talvas  Comte  de  See%  &  de  Pontbieu.  Tout  y  eft  grand  , 
Ion  Eglife  ,  ù.  Sacriftie  ,  fbn  Cloitre  ,  (on  Dortoir  ,  fes 
jardins  &  tous  fes  Bâtimens  font  fort  bien  entretenus, & 
la  tour  qui  eft  fur  le  milieu  de  la  croiféc  de  l'Eglife  eft 
un  ouvrage  extrêmement  eftime.      .  .. 

L  A    T  R  A  P  P  E. 

D^nct^r.0"  La  Trappe,  ou  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu*  ,  en 
latin  ,  Domus  Deide  Trappat  Fille  de  Bretïil  Benoifl,  fîtuée 
vers  les  confins  de  la  Normandie,  dans  Je  Perche,  entre  les 
ville  de  See%,  Mortagne  ,Verneuil  &  ï  Aigle.  Elle  eft  dans 
un  grand  Vallon  &  les  Collines  &  la  Force  qui  l'envi- 
ronnent, font  difpofécs de  tells  forte,  qu'elles  (emblent 
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des  Abbayes  de  France. 
TtriiAïKis,  |a  vouloir  cacher  au  refte  de  la  terre.  Elles  enferment  des 
terres  labourables,  des  plans  d'arbres  fruitiers ,  des  pâtu- 
rages, &  neuf  étangs  qui  fontautour  de  l'Abbaye,  &  qui 
en  rendent  les  approches  fi  difficiles ,  que  l'on  a  befoin 
d'un  guide  pour  y  arriver.  Elle  fut  fondée  l'an  1140.  par 
Rotrou  Comte  du  Perche,  &  confacrée  fous  le  nom  de  la 
fxtme  Vierge  1114.  par  Robert  Archevêque  de  Rouen,  Raoul, 
Evcque  d'Evreux  ôc  Sylveftre  Evc-quede  See%.  Le  relâche- 
ment où  elle  étoit  tombée  depuis  un  fort  grand  nombre, 
d'années ,  porta  M.  Armand-Jean  Boutl/lter  de  /fcwc  qui  en 
étoit  Abbé  Coramendataire,  &  qui  fe  fentoit  vivement 
touché  de  l'amour  de  Dieu  ,  à  exhorter  les  Religieux  de 
demander  eux-mêmes  qu'elle  fut  mifeentre  les  mains  des 
Pères  de  l'étroite  Obfervancede  l'Ordre  de  Cite  aux,  pour 
y  rétablir  la  première  6c  la  véritable  pratique  de  la  Règle, 
ce  qui  fut  fait  par  un  Concordat  pafle  avec  l'Abbé,  &  les 
anciens  Religieux  de  la  Trappele  17  d'Août  166 1.  Ce  fut 
en  vertu  de  ce  Concordat,  que  ceux  de  l'étroite  Obfer- 
vance*  entrèrent  dans  ce  Monaftere,  &  en  prirent  poflef- 
fion.  Lorfqu'ils  commençoient  à  y  faire  revivre  le  pre- 
mier efprit  des  Pères  &  des  Saints  qui  en  ont  été  les  Fon- 
dateurs ,  l'Abbé  de  Rancé ,  qui  s'étoit  retiré  du  monde 
depuis  quelques  temps,  obtint  du  Roy  la  permiflîon  de 
tenir  cette  Abbaye  en  régie ,  &  prit  l'habit  Régulier  le  15 
;        de  Juin  dé  l'an  %£6y  dans  le  Convent  de  Noire-Dame  de 
Pcrfttpne  dans  le  Maine ,  où  il  fut  admis  au  Noviciat  >  & 
où  il  fit  Profeflion  le  i<j  Juin  1664.  Lorfqu'il  eut  reçu  de 
i  la.  Cour  de  Ro/ye  fes  expéditions ,  pour  tenir  l'Abbaye  de 
;  \zTra^pt  en  règle,  il  s'y  rendit  le  14  de  Juillet  fuivant,& 
i  ne  fongea  plus  qu'3  infpirer  par  fon  exemple  aux  Reli- 
gieux j  dont  il  étoit  devenu  le  Pere  &le  Paftcur^e  defir 
|  de  reprendre  toutes  les  aulleritcs  &  les  pénitences  qui 
^  -éroiencén  ufige  dans  l'établiflement  de  cette  fainte  Règle. 
Ja  conduite  toute  édifiante,  &  l'éloquence  qui  lui -étoit 
.naturelle,  l'en  firent  vertir  aifçment  a  boMf,  &  il  n'y  eût 
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TiTuiwwj.aucun  d'eux  qui  ne  voulut  l'imiter,  &  s'abflenir  comme  lui  *losm' 
de  boire  du  vin ,  de  manger  des  œufs  &  du  poiflbn ,  ajou- 
tant à  cela  le  travail  des  mains ,  chaque  jour  pendant 
trois  heures. 

On  découvre  l'Abbaye  de  la  Trappe  au  fortirde  la  Fer* 
têt  du  Perche  f  lorfqu'on  vient  du  côté  du  Midi  >  &  quoi 
qu'il  femble qu'on  en  (bit  fort  proche,  on  fait  encore  près 
d'une  lieue  avant  que  d'y  arriver  i  mars  enfin  après  avoir 
defeendu  la  montagne,  traverfé  des  bruyères,  8c  marché 
quelque-  temps  entre  des  hayes  &  des  chemins  couverts , 
on  trouve  la  première  cour  ou  loge  le  Receveur  r  elle  eft 
féparce  de  celle  des  Religieux  par  une  forte  paliflade  de 
pieux  &  d  eptnes.  Ceft  la  qu'ayant  fonnez  a  la  porte,  un 
Frère  lai  vient  ouvrir.  On  entre  dans  une  grande  cour 
allez  fpatieufe ,  &  plantée  d'arbres  fruitiers ,  dans  laquelle 
à  main  droite  il  y  &  un  colombier  j  &  à  main  gauche  une 
autre  baffe  cour,  où  font  les  greniers,  celliers,  les  écuries, 
les  étables ,  &  les  autres  lieux  neceflaires  pour  la  commo- 
dité du  Convent.  Tout  proche  cette  baiîe  cour  eft  un"  mou- 
lin, que  fait  tourner  un  ruifTeau  qui  vient  des  étangs >  & 
qui  après  avoir  féparc  la  grande  cour  d'avec  le  jardin  des 
Religieux  du  côté  de  l'Eglife,  traverfé  fous  terre  une 
autre  partie  de  la  même  cour,  pour  fc  rendre  dans  un 
réfervoir.  On  trouve  en  fuite  la.  porte  du  Monaftere,  où 
un  Religieux  de  la  Maifon  fait  l'office  de  portier.  Quand 
il  a  ouvert,  on  defeend  dans  une  efpece  de  veftibule  qui 
n'a  que  quatre  toifes  de  long,  &  neuf  à  dix  pieds  de 
large  A -main  droite  eft  une  chambre  pour  recevoir  les 
hôtes  >  &  à  main  gauche  une  falle  où/  ils  mangent.  Pen- 
dant que  le  Religieux  qui  a  ou  verc  va  donner  avis  à.  l'Ab- 
bé où  au  Prieur  de  l'arrivée  de  ceux  qui  font  entrez,  on 
demeure  dans  la  chambre,  ou  par  ce  qui  eft  écrit  dans  de 
petits  tableaux  attachez  à  la  muraille  ;  on  peut  s'inftruire 
;  de  quelle  manière  il  faut  fe  comporter  en  ce  faint  lieu- 
On  peut  aufli  lire  dans  Je  veftibule  quelques  partages  de 
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ti»«uwrb$  l'Ecriture  fainte,  qui  font  comme  les  premiens  avis  qu'on 
donne  à  ceux  qui  arrivent,  &  fou  vent  même  les  plus  longs 
entretiens  qu'ils  puuTent  avoir  dans  cette  Mai Cony  où  l'on 
peut  dire  que  les  murailles  parlent,  &  que  les  hommes  ne 
difent  mot.  On  litdabord  en  entrant  ces  paroles  dejcremie 
écrites  fur  la  portedu  Cloître,  fedebit  folnarius,  <ST  tacebit. 
Au^deiTus  eft  ce  paflage  de  Jo  b,  ln  niàulo  meo  moriar,  & 
peut  palma  mttttipltcabo  dies  meos.  A  l'uti  des  côtez  de  ce 
veftibule  eft  écrit ,  Elegi  abyeÛus  effe  m  Domo  Dei  met»  mu- 
gis quant  habitare  in  tavemacuits  peccatorum.  De  l'autre  coté 
du  veftibule  on  lit  ces  autres  paroles?  Meiior  dies  un*  in 
amis  fuis  fuper  milita.  Le  Pere  Prieur >  ou  quelque  autre 
Religieux,  étant  venu  recevoir  les  nouveaux  hôtes, qu'il 
fâluë  avec  beaucoup  d'humilité  &  de  grandes  profterna- 
tions,  il  les  fait  paflèr  dans  le  Cloître,.  &  les  conduit  à 
l'Eglife  pour  y  adorer  le  faine  Sacrement,  Au  retour  ils  en* 
trent  dans  la  chambre  où  dans  la  falie  ;  &  en  attendant 


Religieux  »c  eu  a-dire,  qu'on  n'y  mange  que 
mêmes  légumes  &  du  même  pain  >  &  qu'on  y  boit  du  ci- 
dre comme  au  Réfectoire.  Les  mets  ordinaires  font  un 
potage ,  deux  ou  trois  plats  de  légumes  &  un  plat  d'œufs 
qui  eû  la  portion  extraordinaire  des  Etrangers  \  car  on 
ne  leur  ierr  point  de  portion  de  poiflfon  ,  quoique  les 
étangs  en  foient  fort  remplis,  Pendant  tout  le  repas,  on 
continue  à  lire  des  chapitres  de  l'Imitation,  après  quoi 
;  chacun  refte  dans  la  chambre  qui  lui  a  eue  deftinée.  Les 
'  Externes  ont  un  appartement  particulier  qui  a  vue  fur 
la  cour,  &  n'entrent  dans  les  Cloîtres  que  pour  aller  à 
l'Eglife  aux  heures  de  l'Office.  Cette  Egliie  n'a  rien  de 
»  confiderable  que  la  fàinteté  du  lieu  :  elle  eft  bâtie  d'une 
î  manière  gothique.,  &  le  bout  du  côté  du  Chœur  femble 
|  reprefencer  la  poupe  d'un  vaiiTeau.  Tout  l'ouvrage  en  eft 
grofl!er,  &  meme contre  les  règles  de  i'archiceclure  L'E- 
glife 
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TxTtiiAttn.  g{jfe  nc  laifle  pas  devoir  quelque  chofe  d'auguftc  5c  de 
divin ,  elle  n'eft  ni  rrop  (ombre  ni  trop  éclairée  >  (à  gran- 
deur elt  de  vingt-deux  toifes  de  long  fur  neuf  de  large, 
ou  environ,  les  ailes  qui  tournent  à  l'entour  ont  deux  toi- 
fes de  largeur  »  une  haute  baluftrade  qui  lepare  I'Eglife 
en  deux ,  empêche  que  perfonne  n'entre  par  la  nef  du  côté 
du  Chœur.  Dans  la  clôture  de  cette  baluftrade,  au-defTous 
du  Crucifix ,  font  deux  Autels  où  Ton  dit  des  Meffes  pour 
les  hommes  de  dehors,  qui  demeurent  au  bas  de  I'Eglife, 
où  les  femmes  n'entrent  point.  Il  y  a  une  Chapelle  dans 
l'avanr-Chœur,  où  elles  entendent  la  MeiTe  qui  sydit  les 
Dimanches  &  Fêtes.  La  clôture  qui  eft  devant  le  Cruci- 
fix fert  de  Chœur  pour  les  Frères  Convers  >  &  entre  celle- 
là  ,  &  le  Chœur  des  Religieux ,  il  y  a  un  autre  efpace  qui 
tient  lieude  Chœur  pour  les  Malades.  Celui  des  Religieux 
eft  garni  de  trente-nx  chaifes  hautes  &  de  trente  baffes. 
L'Autel  principal  eft  fort  fimple,  il  n'y  a  qu'un  contre- 
Autel  de  pierre,  où  eft  taillé  d'une  manière  fort  antique 
Notre. Seigneur  en  Croix,  &  les  dou^e  Jfotres,  dans  le 
milieu  de  la  plate -bande  qui  règne  en  haut  &  qui  fert 
de  frifè,  eft  reprefenté  un  Autel  avec  du  feu  allumé,  & 
deux  Anges  profterncz  des  deux  cotez:  au-deiïùs  eft  l'i- 
mage de  la  Vierge  dans  toute  fa  hauteur,  tenant  fon  fils 
fur  le  bras  gauche,  &  de  la  main  droite  un  petit  pavillon 
fous  lequel  eft  fufpendu  le  fant  Sacrement,  ïclon  l'ancien 
•ufagede  I'Eglife.  Il  n'y  a  fur  l'Autel  qu'un  petit  Cru- 
cifix d'ébene,  6c  aux  deux  extrêmitez  du  contre- Autel 
ideux  plaques  de  bois  ,  d'où  fortent  deux  branches  qui 
(portent  deux  cierges  qu'on  n'allume  que  pendant  la  Méfie: 
aux  jours  de  Fêtes  on  mec  de  doubles  branches,  au  lieu 
de  deux  cierges ,  il  y  en  a  quatre  avec  deux  autres  qui  font 
contre  ïes" piliers  les  plus  proches ,  6c  qu'on  allume  à  le* 
levation  :  il  n'y  a  ni  chandeliers  d'argent,  ni  d'autres  ri- 
ches ornemens.  Les  chafubles  &  les  parcmens  des  Autels 
ne  font  pas  même  de  foye. 
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TiTOiMMs.  Toutes  les  actions  de  ces  faims  Anacoretes  font  des 
prières  continuelles  à  Dieu.  En  efté  ils  fe  couchent  à  huit 
heures,  &  en  hyver  à  fept:  Us  fe  lèvent  la  nuit  à  deux 
heures  pour  aller  à  Matines,  qui  durent  ordinairement 
jufqu'à  quatre  heures  &  demie  J  parcequ'outre  le  grand 
Office,  ils  difent  aufli  celui  de  la  Vierge  \  &  entre  les  deux 
ils  font  une  Méditation  de  demie  heure.  Les  jours  où 
l'Eglife  ne  folemnife  la  Fête  d'aucun  Saint ,  ils  recitent 
encore  l'Office  des  Morts.  Au  fortirdes  Matines,  Ci  c'eft 
en  efté ,  ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs  Cellules  juf- 
qu'à Prime  >  mais  l'hyver  ils  vont  dans  une  Chambre 
commune  proche  du  chaufToir,  ou  chacun  lit  en  parti- 
culier» les  Prêtres  prennent  ordinairement  ce  tems  pour 
dire  la  MefTe  des  Morts.  A  cinq  heures  &  demie  ils  di- 
fent Prime ,  &  vont  enfuite  au  Chapitre,  où  ils  font  en- 
viron* une  demie  heure,  excepté  certains  jours,  où  ils  y 
demeurent  plus  long-temps  à  entendre  les  Prédications 
que  leur  fait  l'Abbé  ou  le  Prieur.  Sur  les  fept  heures  ils 
vont  travailler  >  c'eft-à-dire ,  que  chacun  quittant  fon  ha- 
bit dedeflus,  qu'ils  appellent  une  Coule,  &  retrouflant 
celui  de  deflbus ,  ils  fe  mettent  les  uns  à  labourer  la  terre, 
les  autres  à  la  cribler ,  d'autres  à  porter  des  pierres,  cha- 
cun recevant  fa  tâche,  fans  choifir  ce  qu'ils  doivent  faire. 
L'Abbé  lui-même  eft  le  premier  au  travail,  &  s'employe 
fouventà  ce  qu'il  y  a  de  plus  abjet  :  quand  le  temps  ne 
permet  pas  defortir,  ils  netoyent  l'Eglife,  balayent  les 
Cloîtres,  écurent  la  vahTelIe,  font  des  lécives,  épluchent 
des  légumes  >  &  quelquefois  ils  font  deux  ou  trois  aflls 
contre  terre  les  uns  auprès  des  autres  à  ratifier  des  racines, 
fans  jamais  parler  enfemble  II  y  a  auflî  des  lieux  deftinez 
a  travailler  à  couvert, où  plufieurs  Religieux  s'occupent, 
les  uns  à  écriredes  livres  d'Eçlifes ,  les  autres  à  en  relier, 
quelques  uns  à  des  ouvrages  de  ménuiferie,  d'autres  a 
tourner,  &  ainfi  àdifferens  travaux  utiles,  n'y  ayant gué- 
res  dechofes  necefTaires  à  la  Maifon  ôc  à  leur  ulnge  qu'ils 
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tituimmi.  nç  f4flfenc  eux-mêmes*  quand  ils  ont  travaillé  une  heure  f  s 
&  demie,  ils  vontà  l'Office,  qui  commence  à  huit  heu- 
res &  demie.  On  dit  Tierce,  &  enfuite  la  Méfie  &  Sextei 
après  quoi  ils  fe  retirent  dans  leurs  chambres ,  ou  ils 
s  appliquent  àquelque  lecture.  Cela  fait,  ils  vont  chanter 
Nonc,  Ci  ce  n'eft:  aux  jours  de  jeûnes  de  l'Eglife,  que 
l'Office  eft  retardé ,  &  qu'on  ne  dit  None  qu'un  peu  avant 
Midy.  De- là  ils  fe  rendent  au  Rcfe&oire  qui  eft:  fort 
grand  :  il  y\a.,un  long  rang  de  tables  de  chaque  côté,  celle 
de  T Abbott  en  face  au  milieu  des  autres,  ôc  contient 
les  places  de  fix  ou  fept  perfonnes  :  il  fe  met  à  un  bout, 
ayant  auprès  de  lui,  à  fa  main  gauche,  le  Prieur  ;  &  à  fa 
droite  les  Etrangers,  lorfqu'il  y  en  a  qui  mangent  au 
Réfe&oire,  ce  qui  arrive  très-rarement.  Ces  tables  font 
nues  &*fans  nappes ,  mais  fort  propres  ;  chaque  Religieux 
a  fa  ferviette ,  fa  rafle  de  fayence,  fbn  couteau,  fa*cuil- 
liere  &  fa  fourchette  de  buis,  qui  demeurent  toujours 
dans  la  mçme  place.  Ils  ont  devant  eux  du  pain  plus  qu'ils 
n'en  peuvent  manger,  un  pot  d'eau ,  un  aurre  pot  d'en- 
viron chopine  de  Parts,  un  peu  plus  d'amoitié  plein  de 
cidre i  parce  que  Ton  garde  pour  leur  collation  ce  qu'il 
en  faudroit  pour  achever  de  le  remplir.  Leur  pain  eft 
fort  bis  &  gros,  à  caufe  qu'on  ne  fuTe point  la  farine,  & 
qu'elle  eft  feulement  paflee  par  le  crible,  ce  qui  fait  que 
la  plus  grande  partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  fert  un 
potage  quelquefois  aux  herbes,  d'autres  fois  aux  pois  ou 
aux  lentilles,  &  ainfi  différemment  d'herbes  &  de  légu- 
mes*, mais  toujours  fans  beurcôc  fans  huile,avec  deux  pe- 
tites portions  aux  jours  de  jeûnes  i  fçavoir ,  un  petit  plat  de 
lentilles,  &  un  autre  depinars  ou  de  féves,  de  bouillie 
ou  de  gruau ,  des  carottes  ou  quelques  autres  racines ,  fé- 
lon la  faifon.  Leurs  fauces  ordinaires  font  faites  avec  du 
fel  &  de  l'eau 9  épaiflîe  avec  un  peu  de  gruau,  &  quel- 
quefois un  peu  de  lait.  Au  defert  on  leur  donne  deux 
pommes  ou  deux  poires  cuites  ou  crues.  Apres  le  repas 
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ils  rendent  grâces  à  Dieu,  &  vont  achever  leurs  prières  à  'fi«Id 
l'Eglife,  au  forcir  de  laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs 
CeBules,  où  ils  peuvent  s'appliquer  a  la  lecture  &  à  la 
contemplation.  A  une  heure  ou  environ ,  ils  retournent 
au  travail,  reprenant  celui  quils  ont  quitte  le  matin,  ou 
en  commençant  un  autre.  Ce  fécond  travail  dure  encore 
une  heure  &  demie,  ou  deux  heures  quelquefois.. La-  re- 
traite étant  fonnée,  chacun  quitte  fes  fabots,  remet  fes 
outils  dans  un  lieu  deftiné  à  cela  $  reprend  fa  coule,  &  fe 
retire  dans  facliambre,où  il  lit  &  médite  jufqu'à  Vêpres, 
qu'on  dit  â  quatre  heures.  A  cinq  heures  on  va  au  R-cfec-, 
toire,  où  chaque  Religieux  trouve  pour  ù,  collation  un 
-morceau  de  pain  de  quatre  onces,  le  refte  de  fa  chopine 
de  cidre,  avec  deux  poires  ou  deux  pommes,  ou  quelques 
noix,  aux.  jeu  nés  de  la  Règles  mais  aux  jeunes  de  TEgliie, 
ils  n'ont  que  deux  onces  de  pain,  &  une  fois  a  boire.  Les 
jours  qu'ils  ne  jeunenr  pas,  on  leur  donne  pour  leur  fou- 
per  le  refte  de  leur  -cidre,  une  portion  de  racines, &  le 
pain  comme  à  dîner, avec  quelques  pommes  ou  poires, 
au  défert  ;  mais  auflj  dans  ce  premier  repas,  on  ne  leur 
prefente  qu'une  portion  de  légumes  avec  leur  potage. 
Quand  ils  ne  font  que  la  collation,  un  quartd'heure  leur 
fuffit,  &  il  leur  refte  encore  une  demi-heure  pour  fe  re- 
tirer, après  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapitre  où 
l'on  fait  la  lecture  de  quelque  livre  de  pieté,  jufqu'à  fix 
heures  que  l'on  dit  Compiles  >  enfuite  on  fait  une  médi- 
tation de  demi- heure.  Au  fortir  de  PEglifè,  on  entre  au 
dortoir,  après  avoir  reçu  de  l'Eau-benite  des  mains  de 
l'Abbé.  A  fept  heures  on  fonne  la  retraite,  afin  que  cha- 
cun fe  couche,  ce  qu'ils  font  tous  vetus ,  fur  des  ais  où  il 
y  a  unepaillalîe  piquée,  un  oreiller  rempli  de  paille,  & 
une  couverture  ;  car  jamais  ils  ne  fe  défabillent,  non  pas 
même  quand  ils  font  malades.  Toute  la  douceur  qu'ils 
ont  à  l'infirmerie,  c'eft  que  leurs  paillafTes  nefont  pas  pi- 
quées. Il  arrive  rarement  ,  quelque  malades  qu'ils  foient, 
Tome  IL  ^  Eeeee  qu'on 
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tiTuiiiMi;  qy'onleur  donne  du  linge ,  à  moins  que  la  maladie  ne  foit 
extraordinaire  Ils  ne  biffent  pas  d'y  être  gouvernezavec 
grand  foin.  Ils  mangent  des  œufs  &  de  la  viande  debou- 
cherie,  mais  on  ne  leur  donne  ni  volailles  ni  fruits  con- 
fies ou  fucrez  i  &  lorfqu'un  malade  paroîe  en  danger  de 
mort ,  l'Infirmier  prépare  de  la  paille  &  de  la  cendre, 
fur  quoi  on  le  met  quand  il  eft  preft  d'expirer.  Le  nom- 
bre de  ces  Solitaires  s'eft  tellement  augmenté  depuis  la 
reforme,  que  la  réputation  de  leur  fainteté  ayant  infpiré 
au  Grand  Duc  de  Tofcane  l'envie  d'établir  une  Maifon  de 
cette  même  réforme  dans  l'Abbaye  de  Buon  SolaJJo,  qui 
eft  dans  fes  Etats,  &  qui  lui  aefté  accordée  par  le  Pape: 
il  a  fait  demander  au  Roi  dix-huit  Religieux  dtlaTrappr, 
qui  en  partirent  au  mois  de  Février  1705  avec  la  permif- 
non  de  Sa  Majefté  pour  fe  rendre  en  Italie.  Un  de  ces 
Religieux  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  du  Comte 
d*/4via ,  Piémontois  de  (a  naifïance ,  &qui  a  fait  autrefois 
une  grande  figure  à  la  Cour  de  Savoye,  a  efté  nommé 
Abbé  de  cette  Million.  Le  Frère  drfene,  frère  aîné  de 
M.  le  Marquis  de  Janfon,  &de  M.  l'Abbé  de  Janfon  Ar- 
chevêque d'Arles  y  ôc  qui  a  porté  dans  le  monde  le  nom  de 
Comte  de  Rofemberg,  eft  du  nombre  des  dix- huit  Reli 
gieux  :  je  l'ai  vu  au  mois  de  Juillet  1707.  fe  portant  très 
bien ,  ayant  une  belle  voix ,  chantant  fort  bien  &  de 
toutes  fes  forces.  Depuis  la  réforme  de  M.  de  Boutilier 
de  Rancé ,  tous  les  Abbez  font  Réguliers. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre. 

SAINT  JEAN  DE  FALAISE. 
m. de  Beau-  Saint  Jean  de  Falaile  ,  en  Latin ,  fanSêus  Joannes  prope 
îui'ùhe. Faiejîam  3  fituée  près  de  Falaifc  en  bafle Normandie,  près 
la  rivière d'dme,  à  dix  lieues  de  Sce^  >  ce  fut  d'abord  un 
Hôpital  fondé  par  un  nommé  Geofroyy  Bourgeois  de  Fa- 
U/fè,  l'an  112.7.  &  érigée  en  Abbaye  en  1130.  elle  eft  de  la 
réforme.  .  ; 

-  •    -  .«    SILLY , 
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Madame 
Rouicl  de 
Crancey. 


Silly  ou  Silley,  en  Latin  ,/antfa  Mari*  de  Silleïo,  <vcl 
Silliaco,  aut  de  Silayo,  fituée  en  Normandie ,  à  deux  lieuës 
d'Argentan,  entre  la  Ville  de  ce  nom  &  celle  d'Hiemes, 
fur  un  ruifleau  qui  tombe  dans  Y  Orne.  Ce  fut  Dtogon , 
Gentilhomme  Angevin,  fie  Officier  de  l'Impératrice 
Mathilde,  mere  d'un  Roi  d' Angleterre ,qui  la  fonda  en  la 
Foreft  de  Gonfern  Tan  1150.  &  cette  même  Pfincefle  en 
augmenta  le  revenu  par  Tes  liberalitez.  Cette  Abbaye  a 
quatorze  Bénéfices  réguliers  à  fa  collation, 

Abbayes  de  Filles  de  L'Ordre  de  S.  Benoist. 

ALMENESCHES. 
Almenefches,  en  Latin  Almenacha,  aut  Almonacha,  vel 
Mmanifca,  feu  Monafteriolum  inAlgia ,  fituée  autrefois  dans 
le  païs  d'Auge  en  Normandie,  à  deux  lieuës  d'Argentan,  à 
trois  deSce^,  &  à  quarante-cinq  de  Paris:  elle  a  été  fondée 
en  700.  Sainte  Opportune,  ifluë  de  l'une  des  premières 
NoblefTes  du  païs  d'Hiejmes ,  qui  avoic  de  ton  temps 
beaucoup  détendue, voulant feconfàcrcr  au  fervice  de 
Dieu ,  fe  retira,  avec  la  permiffion  de  fes  parens,à  Mon- 
treùil,  prés  d'Almenefches,  dansunMonaftercde  Vier- 
ges, bâti  au  bord  de  la  Foreft  d'Auge,  au  feptiéme  ou 
huitième  fiecle.  L'Abbaye  de  Montrcùil  a  efté  ruinée 
depuis  :  les  corps  de  fainte  Opportune,  &  de  faint  Chro- 
degang  fon  frère  Evéque  de  Sée\9  en  avoient  efté  en  le- 
vez dès  le  neuvième  fiecle j  celui  d'Opportune tranfporté 
à  Moucy-le-neuf,  Village  du  Diocefe  de  Paris,  du  côté 
de  Senlis,  d'où  il  s'en  eft  fait  diverfes  diftriburions  :  celui 
deChrodegang  zYlJlc-AdamÇui  Oyfe9dini  le  Diocefe 
de  Beauvais. 
u.    .  VLGNATS, 

Madame  do     T  r      i  i-  r      !♦  1       1  - 

rieiîîs  chi-     Vjgnats ,  licuee  en  Normandie  >  ce  ne  rut  d  abord 

Prieuré,  fondé  par  les  Comtes  de  Bcllemes  en  1130.  mais 


Florijr 


700 


pou: 


Eeeee  ij 


qu  un 
une 


JOOOJ 


Digitized  by  Google 


77*  Recueil    gêner  f\ 

TiraïAwi*.  une  Supérieure  du  nom  de  Rouxel  Medavi,  le  fit  ériger 
en  Abbaye  en  1616. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cite  aux, 

■  j  '  E  S  S  E  Y. 

Maia«etâ=  Effëy,  fort  peu  parlent  de  cette  Abbaye  »  les  uns  di- 
voU-omkK-  fetu  qUe  c«cft  une  Abbaye  d'hommes  de  1  Ordre  de  faim 
Auguftin  8c  les  autres  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  & 
fondée  en  l'an  1064.  mais  il  n'en  e(l  point  parlé,  ni  dans 
Adejjïeurs  de  Sainte  Marthe ,  ni  dans  Neufirsa  fia.  Ainfi 
je  dis  feulement  eue  cette  Abbaye  eft  (j  tuée  dans  le  Bourg 
du  même  nom ,  en  Normandie,  à  deux  lieues  de  la  Ville 
de  Sée% ,  &  à  quatre  d'Jlençon  ;  &  qu'elle  a  été  fondée  en 
10*4.  fous  le  ticre  de  faine  Madeleine, 

VIL  LIER  S    C  AN  IV  ET. 

nXSlZZ  Villiers  Canivec,  ou  Villers  Canivet,  eh  latin  VdUn 
*y-  Camveti,  aut  Ftliaria  Caniveri,  fille  de  l'Abbaye  de  Savi- 

gnyy  &  fituée  en  Normandie,  à  une  grande  lieue  de  Fa- 
latfe,  fondée  par  Roger  de  Montbray>  l'an  1140. 

i  Prieurez  d'Hommes* 

Sainte  Gauburge,  efl:  un  Prieuré  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  [ami  Denis  t  &  de  l'Ordre  de  Jaint  Benotfl  \  mais 
n'y  ayant  point  d'Abbé  à  faint  Denis,  le  Roy  nomme  à 
ce  Prieuré. 

NOTRE-DAME  DE  GUERANGALOIS. 

* 

FrcreNicoiu    Notre-Dame  de  Guerançalois,  ou  Chefne  Galon,  en 
1  Latin,  deQuërcu  Galonis,  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grammom. 
Courgeon,       .        .         .     \  . 
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M  Henry 
IÇtuce  de 
Btancas  Abbc 
Je  S.GiUas 
ao  Bois, O. tic 
S.  Renoift  »  D. 
de  Nantes  Se 
de  Chaiftbre- 
fbntjiue  ,  O. 
dcP:c*montré, 
D.de  Mcaux 
&  Docteur  <n 
Théologie  de 
la  faculté  de 


EVJECHE  DE  LÏZIEUX. 

LIZIEUX,en  latin ,  Lexovienfîs ,  Ville  de  la  fé- 
conde Lionnoife  &  de  l'exarcat  des  Gaules ,  dans  la 
tanfc*  Normandie,  &  Epifcopale,  fous  Rouen, dès  les  pre- 
miers fîécles  i  cependant  on  n'en  a  gué r es  de  preuves 
avant  l'an  511.  Elle  reconnort  pour  fon  premier  Evêque 
Litarde ,  qui  affiftaau  premier  Concile  d'Orléans  l'an  511. 
D'autres  difent  en  507.  avec  Gildar  Archevêque  de  Roiien, 
6c  l'on  compte  parmi  fes  SuccefTeurs  Nicolas  Orefme  Pré- 
cepteur du  Roy  CbarlesV.  QcBranda  CaftigUon*  Cardinal. 

La  ville  de  Li^ieux  eft  firuée  entre  See%  U  Verneiiil ,  à 
trois  lieuës  de  Pont  TE  vêque,  à  cinq  de  la  côte  de  la  Man- 
che ,  à  dix  de  Caen  r  à  dix-huit  de  Rouen ,  &  à  quarante  de 
Paris.  Elle  eft  bâtie  en  partie  fur  une  côte,  &c  en  partie 
dans  une  très -belle  vallée ,  où  font  des  pâturages  d'un 
grand  revenu ,  au  confluent  de  deux  rivières,  dont  l'une 
appel lée  rivière  d'Orbec,  pafle  au  travers-  de  la  Ville  >  l'au- 
tre qu'on  nomme  la  rivière  de  Gaffeyy  enarrofe  les  mu- 
railles ,  &  depuis  le  confluant  qui  fe  fait  à  la  pointe  du 
jardin  des  Dominicains  >  la  rivière  prend  le  nom  de  Tou- 
que  s. 

Le  Diocefe  de  Lixjeux  comprend  huit  Abbayes  ,  fix 
d'Hommes  &  deux  de  Filles,  &  il  y  a  580  Paroi/Tes,  &  y 
Villes  qui  en  dépendent.  Ces  ParoifTesfont  divifées*en  4 
Archidiaconnez.  De  ces  ParoilTes,  il  y  en  a  une  appellée 
faim  Cunde  le  Vieil ,  qui  eft  dans  la  ville  de  Rouen ,  &  4 
qui  font  aux  environs  >  fçavoir  ,  faint  EjlUnne  de  Rouve. 
ray,  Souttcville  ,  le  petit  Couronne,  &  Etrepagny.  S.  Cande 
eft  une  Eglife  Collégiale  &  Paroifllale  s  compofée  de  4 
Chanoines  qui  font  Curez,  &  en  font  alternativemnt  les 

fondions 
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TijtaMMi,  fondions  chacun  fa  femaine.  Le  Doyenne  de  ce  Chapi- 
tre eftunia  l'Evêché  de  Li^teux  ,<±\nz  d roi td exemption 
pour  cette  Paroifle ,  &  les  quatre  autres,  à  la  referve  de  la 
connoiûance  du  crime  d'Hercfie,&  de  la  preftation  de  fer- 
des  Abbez&  Abbefles,  qui  appartiennent  de  droit  à 


ment 


l'A  tel 


renevequ 
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La  Cathédrale  de  Li^ieux  dédiée  a  faint  P terre,  &  belle 
&  fort  ancienne ,  ayant  été  bâtie  il  y  a  1100  ans.  Cette 
Eglife  autour  de  laquelle  font  de  trés-bel  les  Chapelles  , 
cft  enrichie  de  Reliques  de  faint  7Jrfin%  de  faint  Berlin  8c 
de  faint  Patrice.  La  ChafTe  de  faint  Vrfm  eft.la  plus  confi- 
derable.  Il  y  a  une  pyramide  fort  haute  ,  dans  laquelle  , 
ainti  que  dans  une  grofTe  tour,  qui  eft  de  l'autre  coté,  font 
douzeeloches  qui  font  un  Carillon  des  plus  agréables. 
On  voit  dans  cette  Eglife  Cathédrale  plufieurs  tombeaux 
d'Evêques  ,  parmi  lcfquels  ceux  de  Hannuier  Angoh  de 
nation ,  de  Gutllanme  d'Etouttcville ,  qui  a  fondé  à  Paris  le 
Collège  de  LtZieuxôc  de  P  ierre  Cxuchon ,  font  remarqua- 
bles. Les  deux  premiers,  l'un  de  bronze  &  l'autre  de  mar-  . 
bre  blanc,  font  renfermez  dans  le  Chœur.  Celui  de  Pierre\ 
Cauchon  ,  qui  étant  Evcque  dcBeauvais  ,  jugea  laPucelle 
d'Orléans y  cft  auflî de  marbre  blanc  i  mais  il  eft  dans  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  qu'il  fit  bâtir  ,  &  où  il  fonda 
tous  les  jours  â  perpétuité  ,  pour  réparation  de  ce  Juge- 
ment ,  qui  lui  procura  l'Evêché  de  LïZjeux ,  une  haute 
MefTede  la  Vierge,  que  chantent  lesEnfans  de  Chœur. 

Le  Chapitre  delà  Cathédrale  de  Li^ieux  efbcompofé 
d'un  Doyen,  d'un  Grand  Chantre  ,  d'un  Tréforier,  d'un 
Chefcier ,  d'un  Ecolâtre,  d'un  Théologal,  d'un  Péniten- 
cier, de  quatre  Archidiacres  ,  de  trente-fix  Chanoines  , 
de  deux  demiPrebendez,  autrement  fous-Chanwes ,  de 
quatre  Vicaires,  de  trente  Chapelains,  de  huit  Officiers 
nommez  douze  Livres ,  de  quatre  autres  qu'on  appelle  de- 
mi douze  livres  ,  de  fix  Enfans  de  Chœur ,  d'un  Maître 
de  Mufîquefc  d'un  Organifte.  Le  Doyen  a  fon  Officiai, 
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donc  la  Jurifdi&ion  s'étend  fur  la  Ville  &  Banlieue.  La 
plupart  des  dignitez,des  Chanoines  Ôc  des  Chapelains  font 
fort  bien  logez.  Le  Doyenné  eft  de  12.00  liv.  de  revenu , 
&  les  Prébendes  depuis  300  jufqu'à  1000  liv.  fans  comp- 
ter les  diftributious  manuelles,  qui  vont  par  an  à  500  li- 
vres. Ce  Chapitre  a  un  privilège  fingulier.  La  veille  & 
le  jour  de  S.  Urfin ,  dont  on  célèbre  la  Fête  le  onzième  de 
Juin  ,  deux  Chanoines  qu'on  élit  au  Chapitre  pour  être 
Comtes,  fuivant  un  accord  fait  avec  l'Evcque  ,  montent 
àCheval  en  furplis,  ayant  de  grandes  Bandoulières  de 
flairs  par-deflus ,  Se  de  beaux  Bouquets  aufli  de  fleurs  à 
la  main,  &  font  précédez  de  deux  Bâtonniers  ,  de  deux 
Chapelains,  &  de  15  hommes  d'armes,  le  cafque  en  tête, 
la  cuiraflefur  le  dos,  &la  halebarde  fur  l'épaule  Les  Of- 
ficiers de  la  haute  Juftice  les  fuiventauflî  à  Cheval  ,  en 
robes,  avec  des  bandoulières  &  des  bouquets  de  fleurs  a  la 
main.  En  cet  équipage  ils  vont  prendre  poflcflïon  des  4 
J  portes  de  la  Ville,  où  ils  laifl'ent  un  nombre  d'hommes 
armez  de  pied  en  cap  pour  les  garder.  Il  y  a  plufieurs 
maifons  obligées  à  fournir  des  hommes. Lorfque  les  Com- 
tes arrivent  aux  portes ,  qui  font  ornées  de  feuillages  , 
auffi-bien  que  celles  de  leurs  maifons ,  avec  leurs  armes 
deflus ,  on  leur  prefente  les  Clefs  de  la  Ville.  Les  droits 
de  la  Coutume  ôc  de  la  Foire, qui  fe  tient  le  jour  de  Jaint 
7Jrfmy  leur  appartiennent,  à  condition  qu'ils  donneront  a 
chaque  Chanoine  un  pain  &  deux  pots  de  vin.  L'Evcque 
qui  eft  Comte  de  LiZ^chx,  cefle  d'être  Comte  pendant 
ces  deux  jours,  &  les  Chanoines  Comtes  font  fes  fonc- 
tions. Leurs  Offiicers  mettent  la  police,  &  jugent  toutes 
les  caufes  civiles  &  criminelles.  Si  pendant  ce  tems  quel- 
que Bénéfice  vient  à  vaquer  les  deux  y  prefentenr. 

Le  Palais  Epifcopal  eft  trés-digne  d'être  vu  ,  fur  tout 
l'efcalier,  qui  eft  parfaitement  beau,  &tous  les  apparte- 
mens.  Ilyaun  jardin  trés-agréable,  non-feulement  pour 
la  belle  vue,  qui  s'étend  plus  de  fix  lieues  le  long  de  la 
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4titqu!mi.  yàuéç  du  cote  de  là  Mer,  mais  encore  par  les  jets  d'eau,  Florin*  Re  « 
&  par  lescafeades  qu'on  y  voie.  La  Chapelle  de  ce  Palais 
eft  grande  &  d'une  architecture  de  bon  goût.  | 
On  a  remarqué  une  chofe  fingulicre  à  Li^ux.  C'eft 
que  dans  le  tems  que  les  Calviniftes  étoient  tolérez  en 
France ,  aucun  de  cette  religion  n'a  pu  demeurer  ni  fub 
fifter  à  U^ieux  depuis  la  journée  de  [tint  Barthélémy  de 
Tan  1571.  On  attribue  cela  a  Jean  Tennier  alors  Evêque  de 
Li^ieux,  premier  Aumônier  &  ConfefTeur  de  Henry  II. 
qui  ne  voulut  point  fouffrir ,  qu'on  y  maflacrâe  aucun 
Hérétique.  Ceux  qui  étoient  dans  les  erreurs  de  Calvm 
les  abjurèrent,  fitot  qu'ils  eurent  appris  la  bonté  de  leur 
Eveque,  &  depuis  ce .tems-là  on  n'a  vu  aucun  Religion- 
naire  dans  la  Ville. 

Le  Château  des  Loges  eft  la  m  ai  Ton  de  plaifance  des 
Evêques  de  Li?ku>t ,  qui  Te  difent  Comtes  de  Lï^îeux  j 
mais  comme  ils  ne  l'ont  point  habité  depuis  plus  de  cin- 
quante ans,  il  tombeen  ruine.  Les  Pères  de  la  Million  de 
l'inftitution  du  Pere  Eudes  ont  la  .direction  du  Collège , 
6c  leur  Maifon  efl:  le  Séminaire  ,  où  l'on  inflxuit  la  jeu- 
nelîe  qui  afpire  au  Sacerdoce.       ...  , 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Be.noist, 

B  E  R  N  A  Y. 
Jluccèn».     Bèrnay  ,  en  latin  ,fentfd  Maria  de  Bernayo  ,  vel  Ber- 
voyc*  fes  ù- nayuïn  aut  Bernacum  .  fituée  dans  la  petite  Ville  du  mc- 

tre,  &  autres  .    ,  '  .       -    *  .  x 

/bbiycj  à   me  nom,  enJa  haute  Normandie,  lur  la  i^arenrone  ,  a  trois 
Bjuî'-c!,     lieues  de  Beaumom-le-Roger  &  de  Brionne>  à  quatredu  Bec, 
à  flx  de  Lt\ieux,  &  a  douze  ou  treize  de  Rouen y  &  à  vingt- 
huit  lieues  de  Paris.  Elle  fut  fondée  l'an  1013.  yurjudnb 
femme  de  Richard  IL  Duc  de  Normandie.  La  reforme  de 

1* 
a  Congrégation  de  fàint  Maur  y  eft  établie  depuis  itfrS. 

&  c'efi:  la  vingt- feptiéme  Maifon  qui  lui  a  été  unie,&  com> 

me  ces  Benediclins  font  Curez  primitifs  de  Bernay  c'eft 

(dans  leur  Eglife  dédiée  à  N.  Dame ,que  fe  font  toutes  les 
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TiTw.A^M.  cérémonies  publiques,  &  où  le  Clergé  delà  Ville  &destFIotin5  K:  (D- 
Fauxbourgs,  qui  eft  allez  nombreux ,  s'aflemble  pour  faire 
des  Proceffions  générales.  Cette  Eglife  eft  grande  &  bel- 
le, ôcl'on  y  gardeunoflementde Jaim  André  Apotre.  La 
menuiferiedes  Chaifes  du  Chœur  eft  fort  bien  travaillée, 
&  la  Maifon  des  Religieux  bâtie  trés-folidement  eft  d'une 
grande  apparence.  Vingt- deux  Pricurez  dépendent  de 
cette  Mai fon.  •     •       •  «  • 

CORMEILLES.  j 

M.jcj  FCfl.  Cormeilles ,  en  latin ,  fanâa  Maria  de  Comeliis ,  vel 
^utctts  £V«.  Cormelus ,  fituée  dans  le  bourg  du  même  nom ,  en  la  haute 
Normandie,  lur  la  Calorie  >  a  trois  lieues  acLt^teux  ,  a  4 
de  Ponteaudemer ,  &  à  trois  de  l'Abbaye  de  Préaux.  Saim 
*  Pierre  de  Cormeilles  eft  la  Paroifle  de  l'Abbaye  de  ces 
Grands  Benediclins.  Cette  Abbaye  fuc  fondée  vers  l'an 
jotfo.  p^r  Guillaume  de  B/eteittl.  LaBaronie  d&Cormeilles , 
compofée  de  quatre  ParoiiTes  en  Seigneurie  &  Patronage, 
appartient  à  l'Abbaye,  quia  une  haute  Juftice.      •      .         4  > 

SAINT  EVROUL 

m  it  s,Aibin  Saint  Evroul ,  autrefois  Ouche  en  Hiefmois^cn  latin , 
£câmb!ây.  fan&us  Ekrulphus,  anciennement  Vticum ,  vel  utica  in  pago 
vTb^cÙZ  0*imenfi >  fau«e  dans  le  Bourg  du  même  nom,  en  Nor- 
i  i-ârticie  «j.  waW/> ,  dans  la  Forêt  d*Oucbe,à.  trois  lieues  de  l'^/g/e , 
feTc««A"  à  fix  de  de  fl*r»4y ,  à  huit  de  Li^ieux,  &  à  dix-huit 
ïî/rVA?  J"y  de  R*****  Sai"t  Evroul  ayant  quitté  la  Cour  de  Clotaire  l. 
a  h»  n»  d:  fc  recira  d'abord^lans  un  Monaftere  du  Diocefe  àtBayeux. 

pcniion  força        N  #  i 

Ab«»ycp«nir  d'où  il  lortit  enfuite  avec  trois  Reheieux  vers  l'an  cii* 
cBu«   .1         *  .       1         *    ...    y  ■  1 


conteiiicr  à  ils  s'arrêtèrent  dans  la  Foret  d'Z/tiq, 


vc  ,  vulgairement 


île  p'wî  mT  d' Ouche  ,  dans  le  pays  d'Hiefmois.  Saint  Evroul  y  fonda 
qSi^ruoc.'un  Monaftere  vers  l'an  565.  prés  des  fources  de  la  rivière 
£"«dAibîn(Jeû'e  Carentone ,  qui  font  à  un  quarrde  lieue  au-delTus  de 
cette  Abbaye,  dont  faim  Evroul  fut  le  premier  Abbé.  Il 
mourut  le  19  Décembre  59^.  âge  de  80 ans ,  &  fon  corps 
7o«fII.  FFfjff  fut 
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Titulaires.  fuc  enterré  dans  l'Eglifc  de Jaint  Pierre  qu'il  avoit  bâtie. 
L'Abbaye  d'Ouche  ou  de  Jaint  Evroul  a  été  défblée  par  les 
guerres ,  &  prefque  entièrement  deferte  >  mais  elle  fuc 
rétablie  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  par  Guillaume 
Seigneur  d' Echauffour.  Ceft  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  ornées  de  la  Province.  On  la  trouve  au  pied  d'une 
côte  couverte  d'un  bois,  fur  le  bord  d'un  étang ,  dont 
l'eau  fait  aller  un  Moulin  à  forge  à  fer.  Son  Eglife  bâtie 
en  croix  &  avec  beaucoup  de  propreté,  eft  grande  ôc  très, 
claire.  Elle  a  feize  piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur 
&  des  bas  cotez ,  avec  une  galerie  qui  règne  tout  autour 
du  Chœur  &  delà  Nef.  Cette  Eglife  à  trois  clochers.  Le 
Cloître ,  la  Salle  des  conférences,  le  Réfectoire  &  la  Bi- 
bliothèque font  des  lieux  dignes  d'être  vus.  La  réforme 
de  la  Congrégation  de  Jaint  Maur  a  été  introduite  dans 
cette  Abbaye  en  i£i8.  &  c'eft  la  vingt-neuvième  Maifon 
qui  lui  a  été  unie.        •        •  •  . 

G  R  ET  A  I  N. 

*  * 

itJcLcry.    Gretain,  ou  Greftain,  en  latin,  Janéla  Maria  deGref- 
tanoy  aut  de  Gro/teno,  fïtuée  en  Normandie  ,  dans  le  Bourg 
du  même  nom ,  à  une  lieue  &  demie  au-delTus  d'Honfieur, 
&  à  pareille  diftance  du  Port  &  de  la  Collégiale  de  Jaint 
Sanfon ,  vis-à-vis  du  Château  de  YOrcher  aÎTis  de  l'autre 
côté  de  la  Seine,  qui  a  deux  lieues  de  largeur  en  cet 
endroit -là.  Cette  Abbaye  eft  au  pied  d'une  côte,  & 
arrofée  d'un  ru i fléau  qui  tombe  dans  la  Seine  devant  les 
murailles,  environ  à  une  lieuë  de  fa  fource  >  qui  eft  au- 
deflus  de  faint Pierre  du  Cbaflely  que  les  eaux  rraverfênt.  Le 
Necrologuede  l'Abbayede  Greutin  dçGrands  Benediclinsy 
regarde  Odonou  Eudes ,  I.  du  nom,  &  trente-unième  Evê- 
quede  Bayeux ,  comme  ion  Fondateur ,  quoiqu'elle  foit 
redevable  de  fa  Fondation  à  la  pieté  d'Herlum  de  Cou  te- 
xtile fon  père ,  à  caufe  feulement  qu'il  y  avoit  confemi,  ôc 
que  vers  fan  1040.  le  même  Herluin,à  la  prière  apparem- 
ment 
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tkmm^  nient  de  Ton  fils ,  l'a  voit  augmentée  confiderablement  de F 
(es  biens.  Les  premiers  Abbez  de  Gretain ,  ont  été  Gfo- 
^rav  Moine  de  y^iwf  Sea/fr  £  Angers  %  Fuichre  &  Herbert. 
Rotrodus  Evéquede  Li^teux  fit  en  113p.  la  Dédicace  &  la 
confecration  de  l'Eglifede  l'Abbaye  de  Gretain,  qui  avoic 
été  ruinée  dans  les  guerres  précédentes,  &  qu'on  venoic 
nouvellement  de  reparer  

PRE'AUX. 

m  stri*Un£  Préaux ,  en  latin  ,fanélus  Petrus  de  Pratellis ,  feu  PrateL 
Itlandois.  Us ,  vet  fanclus  Petrus  Pratellenfis ,  fi  tuée  en  Normandie,  à 
une  grande  lieue  de  Ponteaudemer  dans  un  vallon  fur  la  ri- 
vière de  RifiHe,  qui  fait  tourner  plufieurs  moulins.  L'Ab- 
baye de  S.  Pierre  de  Préaux  pofiedée  par  les  Benediclins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  depuis  1050.  fut  bâtie  vers 
l'an  1055.  D'autres  difent  1040.  &  d'autres  1033.  Elle  re- 
connoît  pour  Fondateur  Onfroy  de  Vieilles  Baron  de  Préaux» 
Seigneur  de  Ponteaudemer ,  Comte  de  Meulant  &  dzBeau- 
mont  le  Roger.  L'Eglife  conftruire  en  croix  eft  belle,  com- 
plet te,  &  à  dix  piliers  de  chaque  côté  dans  la  longueur , 
avec  des  bas  cotez ,  une  bonne  orgue  &  un  clocher ,  en  fa- 
çon de  dôme.  Le  Choeur  eft  d'une  riche  menuiferie ,  &  en- 
tièrement couvert  de  plomb.  Le  grand  Autel  eft  aflezbien 
doré,  ôc  la  Sacriftie  fournie  d'ornemens  fort  propres ,  & 
d'argenterie  pour  le  fervice  divin.  Il  y  a  deux  ChâlTes 
pofées  aux  deux  cotez  du  Maître  Autel  qui  renferment 
diverfes  reliques ,  fins  celles  que  l'on  conferve  dans  le 
Tréfor  de  l'Eglifede  cette  Abbaye,  qui  nomme  à  vingt- 
fïx  Cures,  &  entre  autres  à  cellede  Notre-Dame  de  Préaux, 
&  aux  quatre  Cures  de  Ponteau-de-mer.  Anjroy  &  Gaujrid 
ont  été  les  premiers  Abbez  de  Préaux. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Prb'montre'. 
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TiratAi&is.  Qeiy  fituée  dans  le  Village  du  même  nom ,  en 
«oifrietïal  mendie ,  à  deux  lieues  de  Bayeux  vers  le  midi ,  fur  la  rivie- 
fniwwji re  &  dure  i  les  Religieux  de  cette  Abbaye  régulière  de 
Premontrés  reformés  défervent  les  Cures  des  Faroiffes  de 
Jue%  ,  d'Ifelon ,  &  de  Trungi,  M.  Hermant ,dans  le  premier 
tome  de  fon  Hiftoire  de  Bayeux  ^  dit  que  Jourdain  du  Honu 
tnet  ,  compté  dans  les  tables  du  Chapitre  au  nombre  des 
Chanoines  de  Boy  eux,  en  fut  tiré  dans  le  treizième  fîécle 
pour  être  mis  fur  le  Siège  Epi fcopal  de  Li^ieux.  Sa  pieté 
l'avoit  porte  à  fonder  en  itiy  l'Abbaye  de  Mondée ,  fous 
l'invocation  de  faint  Martin  \  mais  cette  Abbaye  étant 
de  la  dépcndancedes  fiefs  de  la  terre  àe  Nonant ,  qui  eft 
à  une  lieuë  de  la  ville  de  Bayeux ,  &  qui  apparcenoit  aux 
païens  de  ce  Jourdain  du  Pommet  \  on  croit  qu'il  obtint  de 
Roben  des '  Ablegv  alors  Eveque  de  Bayeux  ,  que  la  Jurif-. 
diction  fpirituelLe  de  ce  territoire  dépendroic  à  l'avenir 
de  i'Evcché  de  Li^ieux ,  dont  cette  Abbaye  dépend  en- 
core aujourd'hui ,  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituel.  Il  y 
a  de  beaux  bâtimens  6c  très- réguliers  dans  cette  Abbaye. 

« 

\      Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

♦  »  • 

NOTRE-DAME  DU  PRE'. 
Notre  Dame  du  Pré ,  ou  Notre-Dame  de  Lizieux ,  ou 
l'Abbaye  aux  Dames,  en  latin,  Nojlra  Domina  d?  Prato  , 
wl  fantt*  Maria  de  Prato  ,  fituée  dans  le  Fauxbourg  de 
faint  Défit  ou Jaint  Difier  à  Lizieux,  &  fondée  vers  l'an 
1050  par  Lefcelme  femme  de  Guillaume  Comte  de  Brionnc 
&  ÙAuge  frère  naturel  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie. 
Hugues  Eveque  de  Lizieux  &  fils  de  Lefceltne  augmenta 
*   encore  la  fondation  de  cette  Abbaye,  &  lui  donna  des 
biens  confiderables  \  quoi  qu'aujourd'hui  les  revenus 
foient  très  modiques.  D'autres  difent»  que  cette  Abbaye 
a  été  fondée  par  Henry  Duc  de  Normandie  &  Roy  dV«- 
gfeterre,  &  par  Hugues  fon  neveu,  qui  fit  bâtir  l'Abbaye,& 
lui  donna  de  grands  revenus.  Hugues  mourut  en. odeur  de 

fainteté* , 


6V> 
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T<rot*«iK.  fainteté,  en  vifitantfon  Diocefc  l'an  1077.  &  voulut  ctre 
inhumé  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Madame  de  Ma- 
tignon qui  en  a  été  AbbeflTe ,  a  fait  rebâtir  tout  le  Con- 
vint, &  élever  uneEglife  magnifique,  fur  laquelle  il  y 
a  un  très-beau  dôme.  Les  Religieuses  font  Bénédictines 
mitigées, &  l'un  des  deux  Curez  du  Fauxbourg  de  faint 
Defir ,  eiï  obligé  de  dire  tous  les  jours  une  haute  MefTeà 
!  Abbaye  aux  Dames.         .         .         .  . 

PRE'AUX, 

Mcie  Rohaii    Preaux,  ou  faine  Léger  de  Préaux,  en  latin  ,fanéîus  Léo- 
degarius  de  Pratellis ,  fituéei  fix  lieues  deLfÇieux,  &  fon- 


Florins 


déeio33.  par  Hunfroy  Seigneur  Châtelain  du  Ponteau~de- 
w^rpar  fa  femme  &  par  fes  enfans.  D'autres  difent  qu'elle 
fut  fondée  en  1051.  par  la  femme  de  Onfroy  de  Vieilles  Ba- 
ron de  Preaux  ,  Seigneur  de  Ponteau-de-mer  3  Comte  de 
Meulan  6c  de  BeaumontAe-koger  y  fous  le  titre  de  S.  Léger. 
L'Eglife  eftafTez grande,  &  a  fon  Autel  ifolé, beau  &  fort 
dégagé.  Six  colonnes  de  marbre  y  portent  une  demie 
couronne  impériale  ,  dont  les  branches  ouvertes  (ont  do 
rées ,  ornées  &  accompagnées  de  plufieurs  ouvrages  de 
fculpture.  Le  tabernacle  eft  aufli  de  marbre.  L'AbbefTe 
prefente  aux  trois  portions  de  la  Cure  de  faint  Michel  de 
Préaux ,  &  ces  trois  Curez  font  les  fonctions  curiales  par 
femaine  à  l'alternative»  *  . 

WedeCufio.  Le  ft.  pere  Ange  Auguftin  Décbauiîe  ,  &*  Auteur  de 
la  dernière  Edition  de  ïhtat  de  la  France  y  fage  572.  article 
du  Cierge,  met  au  nombre  des  Abbayes  de  Filles  Notre-Dame 
du  faint  Defir,  <ST  met  encore  le  nom  de  l'AbbejJe  \  mais  il  ne 
dn  pets  de  quel  ordre.  Pelletier  ne  fait  aucune  mention  de 
cette  Abbaye,  <T  je  n'en  ai  trouvé  aucuns  mémoires.] 

Prieure'  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

BEAUMONT. 
ihtî!i«e?c0U"    Beaumonc  en  Auge ,  ou  Notre-Dame  de  Beaumonten! 

Auge, 
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TtTuinMf.  AUae.  en  latin,  Bellomons injiUia  %  mué  dans  le Bourg 

rigny  Arche-  a  xr  J        /  x  ° 

▼cquedcS:ns.du  même  nom  en  Normandie ,  lur  une  montagne  ,  a  une 
r^ytÂb£iy«  lieue  &  demie  de  Pont  l'Evêque ,  &  à  deux  de  Touque*. 
rJKTa.4  C'eft  un  Prieuré  Clauftral  de  Benediélins  de  laCongrega- 
Stt"«        tion  de  S.  *W4«r,  fous  le  titre  dé  Notre-Dame,  qui  fut  fon- 
dé en  iotfo.  par  fle^erf  Bertrand  Vicomte  de  Rqrtcheville, 
&  par  Suzanne  le  Tort  fa  femme.  De  laTerralTedu  jardin 
de  ce  Prieuré,qui  dépend  de  l'Abbaye  de  faint  Oiien  de 
Rouen  y  l'on  découvre  jufqu'à  14  ParoûTes  du  pays  A* Auge. 
L'on  voit  Pont  lEvêque,  Roncheville ,  Touques,  &  la  mer. 
Les  Benedt  fins  y  ont  un  Collège ,  où  ils  enfeignent  les  Hu- 

manitez  &  la  Rhétorique  

RO  Y  A  L  P  R  E\ 
iuIàSfii*    Royal  pré ,  ou  Notre-Dame  de  Royalprc  »  autrefois 
Ponuicmiie  Reaupré,  en  latin,  Noftra  Domina  de  Regio  frato  9  Ordre 
rûîc  .4  iSîïr"du  fat  des  Choux ,  fous  la  Règle  de  faint  Benoift)  fondé 
J^!*2ePpcn- Par  faint  Louis ,  à  une  iieuë  de  la  mer,  fnr  la  rivière  de 
«î!',S&7Jo  Dive,*u  pays  d'Auge9à  quatre  lieues  de  Caën  ,&  à  7  de 
i  ai.  Locw.  Li^ieux  ,  &  41  de  Paris,  près  le  Bourg  de  Dau^ulé.  Il  n'y 
aque  quatre  Religieux  dans  cette  Maifon  ,  &  de  droit  il 
ne  peut  y  en  avoir  davantage.  L'Abbé  &  les  Religieux 
pr.c  10000  livres  de  revenu  ,  dont  les  deux  tiers  appar- 
tiennent à  l'Abbé  étant  charge  des  réparations.  L'Eglife 
efl  aflfez  jolie,  l'Office  s'y  célèbre  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude, vu  le  petit  nombre.  Sa  fituation  efl:  d'autant  plus 
agréable  qu'elle  efl: entre  deux  coteaux,  ornes  de  bois  & 
de  beaucoup  d'herbages.  Ce  Prieuré  vaut  à  l'Abbé  char- 
ges faites.        .        .         ...  . 

•M 

Prieure*  d'Hom.  de  l'Ordre  di  S.  Augustn. 

SAINTE    BARBE   EN  AUGE. 
Uni  m  Co  ic#     Sainte  Ba rbe  en  Auge ,  en  latin ,  fanfla  Barbara  in  Allia . 
te*  de  en»,  litue  dans  le  Bourg  du  même  nom  en  Normandie ,  lur  la 
rivière  deDive  au-defTous  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  fur 
ule-        Dive ,  à  fîx  lieues  de  la  Mer.  Sainn  B^ir^  eft  un  prieuré 

confiderible 
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TiTotmit.  confîderablc  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Juguftin'ie  h 
Congrégation  de  France  s  dite  de  fainte  Geneviève.  La 
Menfe  Prieurale  Commendatairc eft  attribuée  aux  Jefui- 
tes  du  Collège  de  Caën.  L'Eglife  de  ce  Prieuré  eft  vafte, 
&  les  Religieux  dont  la  Maifon  eft  fort  grande ,  défer- 
vent beaucoup  de  Cures  à  la  nomination  de  ce  Prieuré  qui 
poflede  trois  Baronies,  &  duquel  dépend  le  Prieuré  Clau« 
ftral  de  Grafville  faime  Honorine  dans  le  pays  de  Caux,  & 
prés  du  Havre.       .  ..... 

FRIARDEL 
Friardel  ,  en  latin,  fanflus  Cyricus  de  Friadellis ,  fituc 
près  de  la  petite  ville  d'Otbec  au  pays  &Auge.  Ce  Prieuré 
Conventuel  de  Chanoines  Réguliers,  fut  fondé  ver  la  fin 
du  onzième  fiécle  par  les  Seigneurs  de  Friardel,  qui  lui  onc 
lahTé  pour  armes  trois  coquilles  d'or  en  champ  d'azur. 
Le  premier  Prieur  fut  Gilbert  de  la  Sauffaye ,  homme  de 
-•qualité.  Le  Patronage  des  Eglifes  de  S.  Martin  de  Friar. 
•       les  deux  portions  de  faint  Pierre  de  Cerqueux ,  le  Patro- 
nage de  l'Eglife  de  faint  Cyr  cTEtrancour,  &  du  Prieuré 
/impie de  S  Antoine  dx  toit  B^t  près  la  Ferté-Frenel  font 
de  la  dépendance.  Cette  Maifon  avoit  eu  de  la  réputa- 
tion dans  les  ficelés  précedens,  fur  tout  fous  le  gouver- 
nement du  Serviteur  de  Dieu,  Dom  Louis  Picbot  Docteur 
en  Théologie,  qui  en  fut  le  dernier  Titulaire  Régulier, 
après  la  mort  duquel  tombée  encommende>elle  fe  trou- 
va prefque  enfevelie  fous  fes propres  ruines,  jufqu'à  ce 
qu'il  plût  à  Dieu  en  procurer  le  rétablilfement  par  le  foin 
de  quelques  Serviteurs  de  Dieu  en  1674.  (  Ce  (ont  ceux 
de  la  réforme  de  M.  Moulin  )  dont  d'autres  Maifons  du 
même  ordre  ont  aufli  profité,  &  les  Chanoines  y  travail- 
lent utilement  à  l'éducation  de  la  jeuneffe.     .  ... 

tj  i  ie-  G  randmont ,  ou  Parc  de  Grandmont  près  de  Roitent  Ce 
Prieuré,  que  bien  des  gens  mettent  du  Diocéfede£/T/f«*> 
eft  uni  au  Collège  des  Jefuites  de  Roiien,  quant  à  la  Menfe 
Prieurale,      ♦  •  ... 

EVECHE' 
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EVECHE  DE  COUTANCES. 


COUTANCE5,en  latin,  Conftancienjis ,  ville  de 
la  féconde  Lionnoife ,  &  de  l'exarcat  des  Gaults  dans 


Florin» 


M.  Leonot 
Coyon  de  Ma- 
fii;no:i  Doc- 

îoBdlVow  Normandie,  Capitale  du  Cotemin ,  fur  la  We&  le 

uktybéît  &ar">  vers  ^es  ^es  ^c  Gerfîy  &  Grene^ey ,  à  deux  petites 
G^adiBcnc-  Heucs  de  la  mer ,  à  fix  de  la  villede  faim  Lô ,  à  neuf  dV- 
coùuàccs.ec'vrAnches,,  &  à  70  de  Paris,  &  fituée  dans  un  pays  élevé 
£c"™uï?fuT  unc  montagne  qui  s'applanit  doucement,  &  qui  eft 
?„'n?,ftSlintr,  comme  environnée  de  prairies  Se  de  ruifleaux.  Cette  ville 
dc'Baycur.   cft  fort  ancienne  ,  &  le  Siège  d'un  Eveche  fous  la  Mé- 
tropole de  Rouen,  dès  les  premiers  fiécles,  ôc  avant  l'an 
400.  faim  Ereptiolea  été  le  premier  Evêque  de  Coûtâmes^ 
Se  entre  fes  Succefleurs  on  compte  faim  Lô,  qui  fut  le  cin 
quiéme,&qui  vivoic, félon  Bailler,  vers  l'an  518.  &mou-< 
rut  vers  l'an  567.  Ce  qui  fait  voir  le  contraire  de  ce  que 
quelques  Auteurs  avancent  i  fçavoir,  que  faim  Lô  vivoit 
en  473.  Le  Diocéfe  de  Coûtâmes  eft  d'environ  14  lieues 
de  longueur,  fur  huit  ou  douze  de  largeur.  La  mer  en  en- 
vironne plus  des  deux  tiers.  La  rivière  de  Vire  le  fépare 
de  celui  de  Bayeux ,  à  l'exception  de  faim  Lô  &  de  Pow- 
farcy,  qui  font  du  Diocéfe  de  Coûtances  &  celui  ÙAvran- 
ches  le  borne  au-delà  de  Gramille,dc  Ville-Dieu  &  de  faim 
Sever.  Outre  les  villes  de  faim  Lô  &  de  Pomfaicy,  il  com- 
prend celles  de  Cherbourg,  de  Falogne ,  de  Bar  fleur ,  de 
Beaumom  ,de  Granville,  de  Carantan,  le  Porr  */e  laHogue 
un  grand  nombre  de  gros  Bourgs,  &  à  peu  près  550  Pa- 
roitfes  divifées  en  quatre  Archidiaconnez.  Il  comprend 
auflî  les  Abbayes  de  faim  Sever,  de  Lejfay,  de  S.  Sauveur 
le  V icomte  ,  de  Momebcurg,  de  Hambie ,  de  y^//sr  Lô  &  du 
voeu  de  Cherbourg.  Les  cinq  premières  fonc  de  l'Ordre  de 
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TnaiKtKtt. J'ainp  Benoift ,  &  !cs  deux  autres  de  celui  de  S.  Au&njttr,.  Jfio 
La  Cathédrale  qui  porte  le  ticrede  Notre-Dame,  thune 
grande  Eglifc  magnifique  6c  bâtie  en  croix ,  avec  un  Cor- 
ridor &  une  Galerie  qui  règne  tout  autour  du  Chœur  Se 
de  la  Nef.  Il  y  a  quinze  piliers  de  chaque  côté  dans  falon- 
gueur.  Le  grand  Portail  endommagé  par  les  injures  du 
tems ,  eft  accompagné  de  dcuxgrofles  tours,  qui  portent 
deux  hautes  pyramides  de  pierres,  &  la  haute  tour  qui 
eft  élevée  fur  le  milieu  de  la  croifee ,  eft  un  ouvrage  ad- 
mirable ,  de  figure  octogone ,  ouverte  en  dedans ,  en  for- 
me de  lanterne  &  aflez  bien  éclairée  Enfin  cette  Eglife 
Cathédrale  efl:  un  des  beaux  morceaux  d'Architecture  go- 
thique qu'il  y  ait  peut-être  en  Europe.  La  DuchefTe  Gonor 
en  fit  jetter  les  fondemens  i  mais  elle  ne  fut  achevée  que 
l'an  1046.  Cous  l'Evcque  Geofroy  Chancelier  deGuillaume 
le  Conquérant.  Elle  eft  d'une  grande  delicateffe  ,  &  ceux 
du  pays  appellent  fillettes,  les  petites  tourelles  qui  ac- 
compagnent les  deux  grandes  tours.  Le  dôme  qui  eft  au 
milieu  de  lacroifée  de  cette  Eglife,  eft  porté  par  quarre 
gros  piliers.  C'eft  un  ouvragedes  plus  hardis  &dçs  plus 
finguliers  qu'il  y  ait.  On  peut  voir  la  defeription  qu'en 
dit  Robert  Cenal  dans  fon  livre  I. 

Le  Clergé  de  cette  Eglife  Cathedralc'eR  compofé  de 
33  Chanoines,  en  y  comprenant  le  Chantre,  4  Archidia- 
cres ,  un  Tréforier ,  un  Pénitencier  &  un  Scholaftique. 
Il  y  a  encore  fix  Vicaires  du  Choeur,  41  Chapelains,  & 
14  Chantres  habituez,  fix  enfans  de  Chœur ,  &  une  mu- 
fique  entretenue.  Il  n'y  a  que  deux  ParoifTesdans  la  ville 
de  Coûtâmes  \  fçavoir,  faint  Pierre  &  faint  Nicolas.  Le  Sé- 
minaire de  Coûtantes  cil  un  Bâtiment  fpaci^ux.  Il  y  a  dix 
Prêtres  de  la  Mifpon%  &  cinq  frères.  Le  Bâtiment  où  ils 
font  logez,  eft  grand,  folide  &  en  bel  air.  Le  Réfectoire, 
les  fallesde  conférences,  &  les  autres  appartemens  fonr 
ornez  de  belle  Menuiferie  ,  &Ja  propreté  y  règne  par 
tout.  Les  Ordinans  s'y  trouvent  quelquefois  au  nombre 
Tome  II.  G  G  g  g  g  de 
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i, TuiA.Mi.de  de  350.  &  l'Egliie  cft  trcs-proprc,  &  ion  grand 
Autel  efl:  fort  beau.  La  maifon  de  piailânce  de  l'Evcque 
de  Coûtances  n'eft  féparéede  la  Ville ,  que  par  un  vallon. 
Cette  Maifon  eft  accompagnée  d'un  grand  parc  de  haute 
futaye ,  fermé  de  Murailles.  .... 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

AMB1E. 

MJereiirçier  Ambie  ,  ou  H.tmbie,  en  latin  ,  Ambia  ,  i-d  Hambia  , 
fây«  iciant  dut  beat*  Maria  de  Arnbia,  feu  de  Ambeia ,  fituée  en  Nor- 
ii»Uyi7»ï *  mandie  dans  le  Bourg  du  même  nom,  à  3  lieues  de  Cou- 
tances ,  entre  cette  Ville  &  Granvtlle  de  Gauray ,  &  à  64  de 
Par/'*.  Elle  a  été  fondée  prés  la  mer  en  1015.  par  Guillau- 
me Paifnel,  comme  il  fe  voit  par  la  charte  de  cette  fonda- 
tion. D'autres  difent  en  i^.&mal.  Cette  Abbayeeft  de 
Grands  Bénédictins ,  qui  onttooo  liv.  à  partager  entr'eux* 
&  l'Abbé  7000  liv.  * 

Celle  ,  en  latin,  Cella  fanât  Pari ,  je  n'en  trouve  au- 
cuns Mémoire. 

Saint  Elier,  ou  Eloy ,  fituée  dans  l'ifledejfr/^eftaux 
Jnglots.  Elle  fut  fondée  l'an  1115.  par  CutllaumtHamon. 

M  dcRotkc-  Saint  Gai,  ou  faint  Gall ,  en  latin ,  Janclus  Gallus,  fi- 
Dillly'      tué  à  trois  lieuës  de  Coûtances  

I  E  S  S  A  Y. 

wo î^a1?"  ^  ^e^y  >  0U  Lefl'ey ,  ou  LefTé ,  ou  EfTey  ,  en  latin  s  fanâa 
4cCoduncei,  Trinitas  de  Exaquio  ,  vel  Exaauenfis  ,  tel  Exaqu/umy  ficuée 
en  baJSe  Normandie ,  à  quatre  grandes  lieuës  au-delà  de 
Coûtances,  près  la  mer,  vers  le  Nord ,  à  l'oppofite  de  i'Iile 
de  Gerfey  ,  &  fut  fondée  en  1050.  D'autres  difent  1064. 
parTvrflm  Halduc.  Henry  I.  Roy  &  Angleterre  confirma 
toutes  les  donations  qui  lui  avoient  été  faires.  Cette  Ab- 
bjye  eft  de  Grands  henedtttins 3  &  elle  jouit  de  beaucoup 
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im  jms.  jc  Privilèges  qui  s'étendent  fur  plusieurs  ParoifTes  voifî-  F,ori» 
nés.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  l'Abbaye  de  Lejjay 
rapporte  15000.  livres  de  rente  -,  mais  la  plus  commune 
opinion,  eft  qu'elle  rapporte  15000.  livres. 

MON  TE  BOURG. 

i»î?i  îccH     Montebourg,  en  Latin,  Mo^usburgusy  njel  Monxano- 
MÏcicni  ^ur&"m  C<**°biumt  fîtuée  dans  le  Bourg  du  même  nom 

mogal  ^_l"en  Normandie,  fur  le  hauc  d'une  montagne,  d'où  l'on 
voit  la  Mer,  qui  en  efl:  peu  éloignée,  à  une  lieue  de  Va- 
logne,  &  à  quatre  de  Carentan  pres  de  la  rivière  d'Orne, 
&  à  fbixante- douze  lieues  de  Paris:  voici  ce  que  dit 
Cenalis  de  cette  Abbaye  >  Montanoburgum  Cœnobium,  GaU 
lice ,  Montebourgà  Roberto  fancîx  Crucis  Monacho  extruéïum, 
qui  &  ipfe  prirnus  Ctnobiarcba  prrfuit.  bichoavit  bujufmodt 
Ccenobium  Henricus  Anglorum  Rex,  <ST  Radulphi  Renieri 
cuftodti  fideiqtte  Commifit ,  qui  cura  illius  recepra  locuniyillum 
ampliavit  Gr  auxit»  Le  Père  du  Aîouflier  nomme  aufli  ce 
même  Renier  pour  Fondateur  de  cette  Abbaye,  Montif. 
burgus,  dit-il,  Gallicè  Montebourg:  tempus  fundationts  hujus 
ad  annum  1090.  Balduinus  de  Reniere%  vir  Strenuus  &  in- 
clitus  fundator  illius  agnofciturt  Guillelmus  Rufus  &  Henri- 
eus  1.  Reges  AnglU  ,  praicipui  illius  Abbai'ue  Benefaclorcs. 
D'autres  difent  qu'elle  a  efté  fondée  par  Baudouin  de  Re. 
vers,  environ  l'an  1050.  fous  l'Evêque  Gaufroy,  &  dotée 
du  temps  de  l'Evcque  Richard  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roy  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie,  vers  l'an  uiy 
D'autres ,  comme  j'ai  dit  ci-de/Tus ,  difent  que  Baudouin  de 
Reversât  jetter  les  fondemens  de  l'Abbaye  de  Montebourg 
mais  qu'elle  ne  fût  achevée  que  plus  de  foixante  ans  après. 
Le  Bourg  de  Montebourg  fut  donné  par  Guillaume  II.  dit 
le  Roux  aux  Moines  Bénédictins  de  cette  Abbaye  ,  près  le 
port  de  la  Hogue. 

MJeIaB  SAINT   SAUVEUR  DE  VIC. 

cerc. e  a  tt  *   Saint  Sauveur  de  Vie ,  ou  le  Vicomte ,  en  Latin ,  fanélus 
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TirotAiRis  Salyator  Vice-Connus ,  fîtuée  dans  la  Ville  du  meme  nom/ 
en  Zfo^f  Normandie,  dans  des  Marais ,  à  la  droite  de  la 
rivière  de  Beaupxys  ou  Baupieis,  à  trois  lieues  de  la  cote 
Occidentale  de  la  mer ,  à  cinq  de  Cherbourg,  à  neuf  de 
Coûtâmes  t  &  à  foixante-douze  de  Pat/s  :  elle  fut  fondée 
&  bâtie  l  an  1048.  par  Nielde  Corantm.  La  Ville  de  faint 
Sauveur  le  Vicomte,  a  pris  fon  origine  de  cette  Abbaye, 
difent  quelques-uns,  fondée  par  Ntgcllus,  Vicomte  du 
Coftantin,  fous  Guillaume  le  Conquérant,  il  y  a  environ 
fix  cens  trente  ans ,  elle  eft  occupée  par  de  Grands  Bene- 
dtélins.      .         .  .... 

SAINT  SE  VER. 

m  Je  u  Saint  Sever ,  en  Latin,  fanflui  Scverus,  «ut  de  fantfo 
f0" 'chTuoi- 3  fituée  dans  le  Bourg  du  même  nom,  en  baffe 
lc  de  paris.  Normandie,  à  trois  lieues  de  Vire,  &  fur  les  limites  des 
Diocefes  de  Çoûtances  &  àïAvramhes  :  elle  fut  fondée  vers 
l'an  513.  ou  558.  par  faint  Sever  i  mais  ayant  efté  ruinée  & 
détruite,  elle  fut  rétablie  environ  l'an  10F5.  par  Hugues 
d*  Avramhes ,  ce  font  de  grands  Benedidtins  qui  l'occu- 
pent, &  qui  ont  entre  eux  4000.  livres. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

• 

CHERBOURG. 
Cherbourg,  ou  fainte  Marie  au  Vœu,  en  Latin  , fanât* 
Ad  aria  de  Voto  CUJaris  Burgt  y  fîtuée  en  bafTc  Normandie, 
près  la  Ville  de  Cierbourg,  dans  le  lieu  le  plus  éloigné» 
puifqu'clleeft  à  fbixante  dix-huit  lieues  de  Paris.  Elle  fur 
fondée  en  1145  par  l'Impératrice  Maxhilde,  &  elle  futap- 
pellée  l'/Jbbaje  du  Van,  parce  que  cette  Pnncefle  ayant 
promis  pendant  une  fort  grande  tempête  fur  Mer(  dans 
la  Manche)  de  faire  conftruire  une  Eglife  en  l'honneur 
de  la  Vreye,  au  lieu  où  elle  pounoit  arriver  a  bon  port, 
débarqua  heureufement  à  Cherbourg,  &  y  fît  bâtir  cette 
Abbaye  près 'de  la  Ville.  Quelques-uns  tiennent  qu'elle] 
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des  Abbayes  de -France,  yty 
Timwiaw.  â  e^  commencée  par  Guillaume  je  Conquérant,  &  que 
Mathilde  en  augmenta  de  beaucoup  les  bâtimens  &  les 
revenus.  Ce  fut  auflîen  1145  <luc  ^(§4rf*  Evcque  de  Coû- 
tâmes, y  mit  des  Chanoines  Réguliers,  A'laihtldey  fille  de 
He»r/  /.  &  Mère  de  ffc »r/  J/.  Roy  d'Angleterre  ,  &  veuve 
de  l'Empereur  Henri,  avec  fon  fils,  voulant  rendre  leur 
fondation  plus  confîderable,  y  firent  unir  après  de  lon- 
gues contcftations  l'Abbaye dcfainr  Heliers  Martyr,  fituce 
en  Tlfle  de  Gerfey ,  de  Ja  Congrégation  d'Jrotuiifè,  qui 
pofledoit  de  gros  biens ,  tantau-delà  qu'au  deçà  de  la  Mer, 
parce  que  ce  Prince  dit,  par  une  de  fes  Chartes,  qu'il 
prétend  que  l'Abbaye  de  Cherbourg  foit  autant  hono- 
rée de  grâces  &  de  privilèges ,  qu'aucune  autre  qui  fe 
pmfle  rencontrer  dans  tous  fes  Etats.  La  Congrégation 
de  fàint  Vttlor  en  expulfa  celle  d'Arouaije.  Cette  Abbaye 
a  fouffert  en  fes  biens,  quand  les  dnglois ont  eflé  chaflez 
de  Normandie  y  ou  qu'ils  y  (ont  revenus  à  main  armée. 
Le  Schifme  de  Henri  VIII.  lui  a  enlevé  beaucoup  de  Ter 
res&  de  Domaines  qu'elle  pofTedoit  en  la  grande  Breta- 
gne &  dans  les  Mes ,  &  Guillaume  le  Gtay  qui  l'a  pofTedce 
en  Commande  pendant  plus  de  quatre  - vingt  arfs,  en  a 
JailTez  perdre  &  diflîper  la  plupart  des  droits,  &  ruiner 
tous  lesbatimens.  M.  Charles-François  de  Lomeme de  Brien- 
ne,  tres-digne  Evcque  de  Comances,  frappé  de  tant  de 
malheurs,  fit  venir  des  Chanoines  Réguliers  du  Diocefe 
de  Rouen  ,  &  de  la  réforme  de  M.  Moulin ,  vers  l'an  1G87. 
pour  y  reflufeiter  Pefprit  de  faim  duguftin.  L'Abbé  de 
Cherbourg  a  deux  Baronies,  &  eft  Seigneur  haut  Jufti- 
cier ,  il  a  nombre  d'Fglifcs  Paroiflîales  à  fa  nomination  : 
les  Eglifes Paroiflîales  de  Gattchcvtlley  de  laTaille,  de  famt 
Muh  ly  de  Helqueiille  <ST  dejobours,  au  fond  de  la  Haguc- 
hay ,  font  demeurez  en  regl  j>  nuis  prefque  toutes  les  au- 
tres font  defl'ervies  par  des  Séculiers  L'Oratoire  île  faintj 
Sauveur yç^ii  n'eft  éloigné  de  cette  Abbaye  que  de  demi 
quart  de  lieue,  eft  demeuré  célèbre  de  nos  jours  par  laj 
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T»ï«i*t»ii  fonte  vie,  mort  précieufe,  ôc  miracles  quotidiens  du  vé-  |FioriUSR  s 
necable  ferviteur  de  Dieu ,  Barthélémy  Pigra^  Prêtre,  qui 
s'y  étoit  retire  avec  la  perraiffion  de  la  Communauté ,  pour 
deflervir  cette  Chapelle,  &  y  vivre  dans  les  exercices  de 
la  retraite  &  de  la  pénitence.  L'Eglife  de  Biville,  célèbre 
pèlerinage  où  repofe  le  corps  du  Bienheureuxî"£o«Mi  Eltes, 
l'un  des  Chapelains  de  faim  Louis,  efl:  encore  de  la  dé- 
pendance de  l'Abbaye  de  Cherbourg. 

I  S  L  E. 

Iflc  ou  l'Ifle,  en  Latin,  Infula,  feu  Infuria,  fituée  en 
bafl'e  Normandie,  &  régulière,  je  n'en  trouve  pas  d*au- 
tres  Mémoires   . 

SAINT  LO. 

m,  Je  Ta:gny    Saint  Lô ,  en  Latin  .  fanclus  Laudus,  feu  de  fànclo  Laudo, 

au  non  «c,»  ^  ' 

May. 714-    muée  en  bafl'e  Normandie,  dans  le  Bourg  l*Abbê,  de  la 
Ville  de  faint  Lô ,  dans  le  Cotentin,  fur  la  rivière  ùsVire, 
à  trois  lieues  deTorigny,  à  fix  de  Coûtances,  &  à  fept 
ou  huit  de  Bayeux  :  elle  efl;  occupée  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France ,  dite  de  faime 
Geneviève ,  donc  trois  Religieux  deffervent  les  trois  Pa- 
roifles  de  la  Ville.  Le  Choeur  de  l'Abbaye  efl:  grand,  le 
Réfe&oire  eftorné  de  belle  menuiferie,  &  la  falle  des 
Hôtes  eft  vafte  &  propre  ;  &  la  Parroifle  de  faime  Croix, 
efl:  la  Nef  de  l'Eglife  de  l'Abbaye ,  que  Charlemagne  fonda 
en  Collégiale  en  805.  &  qui  portoit  le  nom  de  S.  Eflienne, 
&  étoit  deflervie  par  des  Chanoines  Séculiers  i  mais  le  re 
lâchement  de  ces  Ecclefiaftiques  fût  caufe  qu'en  1141 
d'autres  difent qu'en  1150.  sflgare,  Evêque  de  Coûtâmes, 
y  mit  des  Chanoines  Réguliers. 
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Abbayes  d'H  o  m  m  e  s  de  i/O  r  d  r  e 
de  pre  montré 

BLANCHE-LANDE. 

11.  val*.  Blanche-Lande, en  Latin  Blanchclandila , aut  Blanchard*, 
feu  fanclus  Nicolaus  de  Blâma  Lauda,  (ïtuce  en  baffe  Nor- 
mandie, entre  les  Abbayes  de  Leflej,  &  de  faint  Sauveur 
le  Vicomte ,  proche  le  Château  &  le  Bourg  de  U  Haye  du 
Puy ,  fur  la  gauche  d'une  petite  rivière,  qui  pafïe  a  Gi- 
rentan ,  &  qui  en  eft  à  deux  lieues  ;  elle  fut  fondée  par  Ri- 
chard, Baron  de  la  Haye ,  Connétable  de  Normandie  en 
1155.  d'autres  difent  par  Bernard  de  U  Haye.  Jean  Colum- 
bnsy  Jefuite,  a  fait  une  ample  defeription  de  cetre  Ab- 
baye, qui  eft  ordinairement  Régulière,  &  d'où  dépen- 
dent vingt-huit  Bénéfices.       *  • 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Banoist. 

NOTRE-DAME  DES  ANGES. 
w.pciTéde     Notre-Dame  des  Anges.  Je  n'en  rrouve  aucuns 
b«\méc?  Mémoires,  (înon  qu'elle  eft  dans  la  Ville  de  Coûtances, 
171°..       &  que  la  Communauté  eft  fort  nombreufe. 

NOTRE-DAME  DE  PROTECTION. 

Notre-Dame  de  Protection,  fituée  dans  la  Ville  de 
Va\ooney  en  bafle  Normandie. 

PRIEURE  2. 

M.A»bcryde  Frémontou  Fremoict,en  Latin,  Fremondus,  e ft  de  l'Or- 
dre de  faint  Bcnoifi.        .  .... 

La  Blouttiere ,  en  Latin  Blottcria3  Prieure  Conventuel 
de  Chanoines  Réguliers  de  la  réforme  de  M.  Moulin  ,  à. 
cinq  lieues  de  Coûtances ,  près  Ville-Dieu  leX^Poilcsy  fur 
la  rivière  de  Sienne  :  il  a  été  dédié  fous  l'invocation  de| 
Jaint  Thomas  de  Cantorbcry  y  incontinent  après  fa  mert  ar- 1 
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TiTuiA.mi».  rivée  en  1x70,  cecou  auparavant  un  hermitage  près  du  Florin$ Rcvtni 
Château  du  Baron  de  RolLs,  qu'il  changea  en  Chanoinie, 
&  fui  donna  enfin  (a  Baronie  qui  s  étend  dans  les  ParoiflTes 
ds  la  Blotittierc  le  Fleury ,  &  lieux  circonvoifins.  Le  Mo- 
naftorc  a  fous  fa  dépendance  l'Hôtel -Dieu  de  la  Haye 
Pcfrcl,  réuni  avec  le  Prieuré-Cure  de  Hocquigny,  où  il  y 
a  hofpitalité  actuelle.  Le  Prieuré-Cure  de  Fohgnyçn  eft 
aufli  membre,  comme  l'Eglife  Paroiflîale  de  Hclqucviiie 
U  Bloèie  près  Coûtantes.  .... 

EGLISES  COLLEGIALES. 

Le  Roy  nomme  au  Chapitre  de  la  Chapelle  Royale 
de  Goûtances. 
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flTULAl»  il. 


M.  Denis- 
François  Bou- 
tbillier  de 
Chavigny , 
Docteur  de  I* 
Mai  fan  8c  So- 
ciété de  Sor- 


EN  S,  en  Latin,  Senonenfsy  Ville  Capi- 
tale du  Senonois,  fut  les  confins  de  la  Bour- 
gogne &  du  Gaflinois  ,  à  quatorze  lieues 
d'4nxerre,  à  quinze  de  Troyes,  5c  à  vinge- 
32£â£2J/]x  je  paris  i  fur  la  droite  de  la  rivière 
Abbé  d'Yonne ,  ôc  à  Cix  lieues  de  la  gauche  de  la  Seine.  La  petite 
d-AÔSn  &  de  rivière  de  F*»»?  remplit  les  Foflez  de  la  Ville,  &  four- 

ûint  Loup  de 

Troyes,touces  deox  de  S.*uguftin  8c  deVautuifanctO  de  Citeaux  D.  deScns,  Prieur  dcBeaumont  en  Aoge, 
tcAc  Minuy.  ci.deraoc  Evêqoe  de  Troyes  U'fatnomméà  l'Archevêché  de  Sens  le  »o.  Janvier  171*.  par 
%A.  le  Dac  d'Orleai» ,  Récent  do  Royaume  ,  foui  Louis  XV  qui  y  mil  le  même  ;our  huit  mille  livies  «le 
penfloti;  Sç.tvûir,  trois  mille  pour  M.  l'abbé  Geneft,  xumàiiicr  de  Malame  la  DuchelTc  d'Orléans  ,  dcua 
«nille  livies  pour  11  l'abW  d' Afiile,  millcflirrci p»ur'^L  Je  ÇUvilitf  de  Gerfv,  8c  denx  mille  pour  M. 
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nit  prefque  à  toutes  les  rues  de  petits  ruifloaux  qui  les 
lavent,  &  fervent  aux  habirans  pour  diftlrens  ufages. 
Sens  eft  Métropole  ancienne  Je  la  quatrième  Celtique 
ou  Lyonnoije,  comprife  pendant  quelque  temps  dans  le 
Gouvernemennt  de  Bourgogne,  &  maintenant  dans  celui 
de  Champagne.  Cefl:  une  Ville  plus  confiderable  par  fa 
grandeur  &  par  les  Eglifes,  que  parfon  monde,  car  elle 
n'eft  pas  peuplée:  elle  eût  des  Prélats  dès  le  troiiïéme  fie- 
cle.  Charles  le  Chauve\ss  voulut  établir  Primat  des  Gau 
Us  &  de  Germanie,  dans  le  Concile  de  Ponthyon,  l'an  S76 
ce  qui  leur  en  fait  prendre  le  titre  5  mais  cela  eut  fi  peu 
de  luccés, qu'ils  ont  été  obligez  de  reconnoître  la  Prima- 
tie  de  Lyon.  Saint  Sabtnitn  ou  faim  Savinien,  fut  piemier 
Evêque  de  la  Ville  :  il  eut  pour  aflbciez  dans  la  Miflion 
de  ce  pais  faint  Potemien  venu  de  Rome  avec  lui  i  feint  Viç 
torin  &  S.  Scrotin  qui  étoient  de  Sens  même ,  &  quelques 
autres  Martyrs,  vers  la  fin  du  troifîéme  fiecle.  S.  Leu  fut 
fait  Evêque  de  Sens  après  S.  Arthéme,  l'an  60.9-  &  il 
mourut  en  6i$.  S.  Amé  fut  fait  Evêque  vers  l'an  669  après 
la  mort  de  faim  Emmon  ou  Senccion>  &  futchafle  de  fou 
Siège  Tan  674.  S.^Wlpbran  fut  fait  Evêque  de  Sens  vets 
l'an  682..  il  fe  démit  de  l'Evêché  l'an  685.  lorfque  vivoit 
encore  le  légitime  Evêque  de  cette  Eglife  faint  Àme\  qui 
avoit  efte  banni  injuftement  par  le  Roy  Tkierri,  l'an  £74 
&  qui  avoir  fur  vécu  àdeux  Evêques  con  fecu  ti  fs,  May  & 
Lambert*  qu'on  lui  avoit  fubftitucz,  &  qu'on  avoit  fait 
jftnvre  de  S.  Wlphran.  S.  bbbes  ou  jatnt  tbbon ,  Abbé  de 
faint' Pierre  le  Vif\ fut  fait  Evêque  de  Sens  l'an  709.  après 
fon  oncle  maternel  Geric,  &  mourut  vers  l'an  743.  Saint 
jjld'tc  ou  faine  Auâry ,  fut  'raie  F^vcque  de  Sens  en  815? 
jufqu'en  840.  ou  841.  Pour  ce  qui  cft  de  plusieurs  Saints 
du  Diocefe  de  Sens ,  je  n'en  parle  point,  parce  que  cela 
me  nv.njroit  trop  loin  :  il  fuffit  de  dire  que  l'Archevê- 
ché de  Sens  recounoît  S.  Savmien  pour  fon  premier  Pré- 
lat ;  la  traduion  dit  que  ce  faint  Evcque  fut  envoyé  dans 
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TiiuiA»".  les  Gaules,  par  S.  Pierre  -,  niais  cela  ne  s'accorde  pointavec  florins 
Suljfice  Severe  &  Grégoire  de  Tours,  qui  ne  mettent  la  naif 
fince  des  Egjifes  des  Gaules,  que  fur  Ja  fin  du  fécond 
fîecle.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  A&es  du  Mar- 
tyre de  S.  Savinien  ont  efté  altérez. 

L'EgUfe  de  Sens  compte  cent  fept Prélats, depuis  faine 
Savinien  jufqu'à*  M.  Denis- François  Bouthtllier  de  Chavi* 
gw^.qui  la  gouverne  aujourd'huy  1714.  Anfegife ,  Ar- 
chevêque de  Sens,  donna  un  grand  éclat  a  fon  fiege. 
Charles  le  Chauve  obtint  du  Pape  Jean  VIII.  en  fa  faveur, 
laPrimatie  des  Gaules  ôc  de  Germanie  #an  les  Evc- 
ques  de  FranceafTemblezàPowi^yoadefaprouverent  cette 
élévation  de  l'Eglife  de  Sens.  Cependant  les  Archevê» 
que  de  Sens  ont  joui  de  cette  prérogative  pendant  deux 
cens  ans.  L'an  1079.  le  Pape  Grégoire  VII.  confirma  à 
l'Archevêque  de  Lyon  la  Primatie  fur  les  quatre  Provin- 
ces Lionnotfes,  qui  font  Lyon,  Rouen  ,  Tours  &  Sen<»  Les 
Archevêques  de  Sens  ont  plufïeurs  fois  eflayé  de  revenir 
•  contre  cette  conceffion;  mais  Charles  de  Bourbon,  Cardi- 
nal &  Archevêque  de  Lyon,  ayant  porté  la  décifîon  de 
ce  procès  au  Parlement  de  Paris  \  l'Archevêque  de  Sens, 
qui  étoit  de  laMaifon  de  Melun,  s'y  laiïTa  condamner  par 
défaut  i  &  depuis  ce  jugement,  la  Primatie  des  Gaules 
eft  demeurée  a  l'Archevêque  de  Lyon  i  &  celui  de  Sens, 
n'a  confervé  que  le  titre  de  Primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie :  il  avoit  autrefois  pour  Suffragans  les  Evêques  de 
Paris,  de  Chartres,  de  Ad  eaux ,  d'Orléans ,  £  Auxerrt  &  de 
Nevers  -,  mais  depuis  1  érection  de  l'Evêché  de  Paris  en 
Archevêché  en  itii.  il  n'eft  relié  à  l'Archevêque  de  Sens 
pour  fuffragans  que  les  Evêques  de  Troyes ,  d'Auxem  & 
de  Nevers  i  &  pour  Tindemnifer  de  ce  démembrement, 
on  a  uni  à  fon  Archevêché  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Ab- 
baye du  Ad  ont  fktttt  Martin  en  Picardie  &  dans  le  Diocefe 
deCambray,  qui  vaut  douze  mille  livres  de  rente.  L'Ar- 
chevêque de  Sens  eft  Chanoine  honoraire  de  l'Eglifede 
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TirucAiMf  faint  Martin  deTours,  Le  Diocefe  de  Sens  s'étend  au-delà  *îctàa9  a 
da  Gouvernement  de  Champagne,  &  comprend  765  Pa- 
roifles  foûmifes  à  cinq  Archidiaconnez ,  feize  Chapitres, 
z<>  Abbayes,  &  66  Convens,Communautezou  Collèges. 
Dans  la  feule  ville  de  Sens  il  y  aïs  Paroifles,  &  des  i<?Cu 
rez  il  y  en  a  13  qui  font  qualifiez  Prêtres  Cardinaux  ,  parce 
qu'ils  afïiflenr  l'Archevêque  à  la  Mcfle  ,  Iorfqu'il  officie 
dans  fa  Cathédrale.  Autrefois, &  même  fous  M.deGo». 
drin  ils  l'affiftoient  toutes  les  fois  qu'il  officioit  pontifica- 
lement  aux  grandes  Fêtes  ;  mais  à  prefent  cette  cérémo- 
nie ne  s'obferve  Qu'aux  deux  Fêtes  de  faint  Eflienne  Patron 
de  l'Eglife  Cathédrale,  à  la  Dédicace  de  la  mêmeEglife , 
&  le  Jeudi  Saint  pour  les  faintes  Huiles. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de faint  Eflien- 
ne de  Sens  y  à.  qui  faint  Bernard  donne  de  îgrands  éloges 
eft  compofé  de  cinq  dignitez,  qui  font  TArchidiaconné 
de  Sens,  la  Treforerie,le  Doyenné ,  la  Préchantrcrie  &  la 
Celererie  j  de  quatre  perfonnats  qui  font  les  Archidia- 
connezde  Catinois ,  de  Adelun,  de  Provins  &  dxEftampes', 
de  trente  &  un  Canonicats,  &  de  14  femi-prebendes,  & 
le  refte.  Les  dignitez  d'Archidiacre  de  Sens,  8c  de  Tréfo- 
rier ,  les  Perfonnats  ôc  tous  les  Canonicats  font  à  la  colla- 
tion de  l'Archevêque.  Le  Doyen  ,  le  Préchantre,  &  le 
Celericr  font  électifs  par  le  Chapitre ,  &  conflrmatifs  pai 
le  Pape.  Les  deux  hautes  Vicairies  dépendent  du  Chapi- 
tre qui  a  auffi  la  prefentation  des  quatorze  Semiprcben 
des ,  à  la  referve  d'une  qui  dépend  du  Tréforier.  L'Eglife 
Métropolitaine  de  Sens  a  quelques  privilèges  que  les  au- 
tres n'ont  pas.  Louife  de  Savoye  Duchefle  &  Angoulème  >  6c 
Régente  en  France  ,  pendant  l'abfence  de  François  I.  fon 
fils  ,  lui  donna  des  Lettres  de  concefEon  ,  datées  du  14 
Octobre  1515.  par  lefquelles  elle  lui  donne  pouvoir  défaire 
faire  par  fes  Officiers  les  inventaires  de  ceux  du  Chapitre, 
&  habituez  decette  Eglife  qui  décéderont  dans  le  Cloître, 
fans  que  les  Officiers  du  Roy  s'enpuifTent  entremettre. 
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TiTtiAiM*.  Ces  lettres  furent  confirmées  par  d'autres  de  Françots  1.  fiobd 
du  17  de  Février  de  Tan  151(5-.  Cette  Eglifea  aufli  des  let- 
tres de  protection ,  &  de  fauvegarde,  femblables  à  celles 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris^vzc  le  droit  de  coiw- 
mittimus  aux  Requêtes  du  Palais.  Ces  lettres  font  datées 
do  mois  de  Novembre  de  Tan  1548. 

Les  autres  Chapicres  de  ceDiocefe,  font  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  d'Eftampes,  fondé  par  le  Roy  Robert ,  pour 
un  Chantre  &  dix  Chanoines. 

Celui  de  fainte  Croix  de  la  ville  d'E/tampes,  fondé  en 
1183.  &  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Channe,  &  de  dix- 
neuf  Canonicats.  Le  Doyen  &  le  Chantre  font  élus  par 
le  Chapitre,  &  confirmez  par  l'Archevêque  deSewiquant 
aux  Canonicats  ils  font  tous  à  la  collation  de  l'Archevê- 
que. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Melunzft.  compofé  d'un 
Chantre  &  de  fept  Chanoines ,  qui  font  tous  â  la  colla- 
tion du  Roy.  Celui  de  Notre-Dame  de  ftdilly  ,  qui  a  un 
Doyen  qui  eft  Curé ,  &  que  l'Archevêque  confère  fur  la  j 
prefcntation  du  Seigneur ,  &  quatre  Chanoines  que  le 
Seigneur  confère. 

Celui  de  faint  Qtùriacc  de  Provins*  un  Doyen,  un  Pré- 
vôt, un  Chantre,  un  Treforier  qui  font  dignitez ,  &ont 
chacun  800 livres  de  rente,  &  10  Canonicats  qui  valent 
400  livres  chacun.  Le  Doyen  eft  électif  par  le  Chapitre, 
les  autres  Dignitez  &  les  Canonicats  font  à  la  Collation 
du  Roy. 

Celui  de  Notre-Dame  du  Val,  fondé  hors  la  ville  de 
Provins,  vers  l'an  1171.  &  transféré  dans  cette  Ville  en  1358. 
eft  compofé  de  trois  Dignitez,  qui  valent  chacune  800  li- 
vres ,  &  de  feizc  Canonicats ,  qui  valent  400  livres. 

Celui  de  faint  Nicolas  de  Provins  fut  fondé, en  ui8.  Il 
eft  compofé  d'un  Doyen ,  qui  eft  électif  par  le  Chapitre , 
&  de  neuf  Canonicats  qui  font  à  la  Collation  de  l'Arche- 
vêque, &  à  la  nomination  du  Chapitre  de  faint  Qttiriace 
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TxrtujiiMs. alternativement ,  ils  ne  valent  que  cent  livres. 

Celui  de  Notre -Dame  de  Montreau  a  un  Doyen  j  un 
Chantre  &  neuf  Chanoines.  Le  Doyené  eft  électif,  & 
les  Canonicats  fomà  la  Collation  de  l'Archevêque. 

Celui  de  Birenon  près  dcjoigny  a  une  dignité  qui  vaut 
quatre  cens  1.5c  fept  Canonicats  qui  valent  too  l.  chacun. 

Celui  de  fiunt'JJien  du  Saut ,  elt  compofe  d'un  Ghautre 
&  de  dix  Canonicats  qui  valent  100  liv. 

Celui  de  Ville-folle  eft  compofé  d'un  Chantre ,  d'«un 
Trcforierôc  de  huit  Canonicats,  qui  ne  rapportent  que 
40  livres. 

Celui  de  Bray  eft  compofe  de  trois  Dignirez,  qui  font 
le  Doyen  ,  le  Trélorier  &  le  Chantre  ,  qui  ont  chacun 
600  livres  ,  fie  deux  Canonicats  qui  valent  400  1.  chacun. 
Le  Doyen  eft  élû  par  le  Chapitre  >  le  Tréforier  &  le 
Chantre  font  à  la  Collation  du  Seigneur  de  Bray  y  &  les 
Canonicats  à  celle  de  l'Archevêque  de  Sens. 

Dans  IaParoilTede  Courj>a/ay}  il  y  a  un  Chapitrefon- 
dé  en  1113.  par  Pierre  de  Corbeil  Archevêque  de  Sens.  Il  eft 
compofé  d'un  Doyenné  éle&if,  &  de  douze  Canonicats. 
Le  Doyenné  vaut  700  liv.  de  revenu,  &  les  Canonicats 
350  livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la  nomination  de  l'Arche- 
vêque de  Sens.  L'Eglife  Cathed  raie  de  Sens  dédiée  à  faim 
Ejhennc 5eft  aufli  grande  quecelle  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ri* ;  mais  elle  l'a  furpafle  ,  en  ce  qu'elle  eft  mieux  bâtie. 
C  eft  une  Eglife  Cathédrale  des  plus  confiderables  de 
France ,  foit  qu'on  en  confidere  les  dehors  ,  ou  fa  belle 
façade  enrichie  de  différentes  figures ,  où.  s'élèvent  deux 
grottes  tours  quarrées  ,  donc  l'une  porte  un  horloge  qui 
fe  fait  entendre  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville  L'on 
defeend  quelques  marches  pour  entrer  dans  cette  Eglife  , 
où  l'on  voit  dans  la  Nef  la  Chapelle  des  Salez wds ,  où  font 
leurs  tombeaux  foùcenus  de  colonnes  de  marbre  ,&  enri- 
chis de  leurs  figures  en  marbre  blanc.  Dans  la  Nef  font 
ceux  des  Peraulrs.  Celui  de  l'Archevêque  de  Sens,  ne  cè- 
de 
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Tmi«A".  cte  cn  rien  à  celui  de  1 Evéque  d' /fngoulêmc ,  &  fur  l'un  & 
fur  i  autre  font  élevées  leurs  figures  de  marbre  blanc.  On 
eftime  fur  touces  chofes  un  fouballement  du  maître  Au- 
tel ,  qu'on  ne  montre  qu'aux  grandes  Fêtes,  à  caufe  de 
fes  richefles  qui  paroifFent  fur  une  table  d'or  rdiftinguce 
de  pierres  fines ,  où  font  reprefentez  en  bas  relief  les  4. 
Evangehfles ,  &dans  le  milieu  faim  Eftienne  à  genoux.  Les 
Chapelles  qui  (ont  autour  do  Chœur,  font  toutes  très- 
belles  ,  principalement  celle  dont  la  clôture  réprefente 
une  fphere  avec  toutes  fes  confie  liât  ions.  Dans  le  Chœur 
font  les  tombeaux  des  derniers  Archevêques,  parmi  lef- 
quels  l'on  remarque  principalement  ceux  du  Chancelier 
du  Pratdcdu  Cardinal  du  Perron.  Je  dis  des  derniers  Ar- 
chevêques de  Sens  icar  les  quarante  premiers  ont  été  en- 
terrez a  faim  Pierre  le  vif.  On  fait  encore  remarquer  dans 
cette  Eglife  le  liêu  où  faim  Louis  époufk  Marguerite  de 
Provence. 

M.  le  Doyen  de  Sens  &  M.  Maçon,  ont  fait  des  re- 
marques fur  les  Archevêques  de  Sens,  &  fur  la  dignité 
de  la  Cathédrale.  Si  j'avois  pû  les  avoir  en  communica- 
tion, cet  article  feroit  fans  doute  plus  curieux  ;  on  ne  peut 
trop  preiTer  ces  Meilleurs  de  faire  part  au  Public  de  leurs 
recherches.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire,que  m. le  Doïcn 
de  Sens  a  fait  un  nouveau  MnTel  beaucoup  plus  beau  que 
le  nouveau  Breviairequia  étéCi  cftiméde  tous  les  habiles 
gens,  excepté  leCanon  &  les  Collectes,  &  peut-être  quel- 
ques Profes ,  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  qui  ne  foit  tiré  de 
l'Ecriture,  mais  avec  tant  de  jufteiTe ,  que  tout  convient 
parfaitement  aux  myfteres  que  l'on  célèbre ,  &  aux  Fêtes 
que  l'on  folemnife.  Ce  qu'il  y  a  encore  de  particulier , 
c'eft  qu'on  n'y  répète  jamaisdeux  fois  le  même  Texte.  Le 
Tréfor  de  la  Cathédrale  de  &wcft  très-riche,  &  rempli 
d'un  grand  nombre  de  Reliques ,  dont  l'une  des  princi- 
pales eft  un  doigt  de  faim  Luc  Evangelifte  ,  en  chair  & 
en  os.  On  tient  que  la  plupart  de  ces  Reliques  avoient  été 
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TlTU*A,*ES- données  au  Monaficie  de/»*»»  l'jquur ,  par  l'Empereur 
Charlemagne ,  &  que.  le  Moine  Hicremie  qui  les  avoir  ap- 
porte àjainte  Colombe ,  ayant  été  enfuite  élu  Archevêque 
de  Sens ,  les  donna  à  fon  Eglife.  La  muiique  eft  proferite 
de  cette  Cathédrale.  On  n'y  chante  qu'un  beau  plain 
chant,  qui  cft  plus  agréable. 

Il  s'elï  tenu  plufieurs  Conciles  à  Sens,  XJn  des  plus  célè- 
bres eû xpi u.y  de  l'an  1140.  auquel  le  Roy  Louis  Je  j -une 
affifta,&où/iw  i>m7<tr</fitcondamner  stktlLnd,  quien 
appella  au  Pape.  Le  Séminaire  de  Sens  jouit  d'environ 
13500  livres  de  rente, que  le  Roy  a  permis  qu'on  imposât 
annuellement  fur  le  Clergé  du  Diocefe  La  taxe  de  Ro- 
me pour  les  Bulles  de  l' Archevêché  de  Sens ,  étoit  aurre- 
fois  de  6\66  florins  ,,mais  maintenant  elle  a  été  réduite  à 
.6000  florins.  .  ..... 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 


M.de  Btctcuil 

nommé  à  l'E' 


CHAUME. 
Chaume,  en  latin  9Jlintfus  Petrtts  de  Calmis ,  ahas  deCa^ 
▼icbédcRen-  Umis  m  Bna ,  fituée  dans  la  petite  Ville  du  même  nom  en 
tobrci77t3  a  Brie,  à  9  lieues  de  Parts ,  à  4  de  Melun ,  &  à  deux  de  Roi- 
Abb/" ic Cmlcfty  y  &  fondée  l'an  1181.  fous  le  Roy  Philippe  À u^ufie,  L'E- 
onV°»Umis*  S^k»  Gui  C^  grande  ôc  belle,  porte  le  titre  deS.P/fr*?  j 
aurn  ic  mcmC  eJ  je  u'c\\  pas  achevée.  On  y  voit  deux  Tombeaux  élevez , 

joui;  uiu*  p?o  I     A  ,    y  ,  .  ,  , 

«ion  ac  zoo*  qu'on  croit  être  du  Fondateur,  6c  du  premier  Abbe.  On 
tiiiicTcu""  trouve  aufli  dedans  la  Nef  les  tombes  des  Seigneurs  de 
II'uuTvm  ferneutl.  Le  tableau  du  grand  Autel  ,  haut  d'environ  15 
mic,âi'ant. pieds, eflun  originaldcM.  de  Champeaux  Celr  unCru- 
cifixqiii  ravit  tous  ceuxqui  le  voyent-  Au-deflus  efl  une 
Chirfle  ,  qu'on  prétend  être  de  jaint  Domnole  Evcque  du 
A4ahs  ,  auquel  on  a  une  grande  vénération  dans  le  Pays. 
L'Hiftoricn  Nicole  Gilles  rapporte,  que  vers  l'an  1530.  au 
mois  de  Juin  l'on  trouva  le  corps  de  S.  Dame  dans  l'Egli- 
ie  de  Chaume ,  &  que  l'on  prétendoit  que  ce  Saint  avoir 
été  fait  Evcque  du  Mans,  C'eftcfîec"ltvement  Jaint  Dom- 
nole* 


F'o.injK 
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des  Abbayes  de  France.  So 
*mtA  rïj.  nole><pe  |'on  honore  dans  ce  lieu,  &  1  Hiftorien  remar- 
que, que  Tony  confervoit  fon  chef  avec  grande  venera- 
tion,comme  une  Relique  célèbre  par  des  miracles.  A  infi 
les  Reliqucsde  faim  Domnole  fe  trouvent  partagées  entre 
ceux  du  Mans ,  ou  le  peuple  l'appelle  faim  Tonnolê  ou 
Tannolcy,  &  ceux  de  Chaumes  en  Bric ,  où  il  eft  appelle  S. 
Domcyàc  chacun  s'y  vante  en  gênerai  de  pofleder  fon  corps, 
parce  que  chacun  en  a  une  portion  confîderable ,  &  les 
Moines  de  Jaim  Pincent  du  Mans ,  où  le  corps  de  faim 
Domnole  Fondateur  de  cette  Abbaye  fut  enterré ,  nous  ap- 
prennent eux-mêmes,  que  le  corps  de  faim  Domnole,qui 
eft  dans  une  Chiffe  de  vermeil ,  faite  par  les  foins  &aux 
dépens  du  Cardinal  de  Luxembourg,  n'eft  pas  entier  »  & 
que  la  tête  y  manque  avec  quelques  autres  offemens.L'Ab- 
baye  de  Chaumes  eft  occupée  par  d'anciens  Bénédictins  ; 
mais  qui  peuvent  fervir  de  modèle  à  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  reformez  \  car  ils  vivent  en  commun,  couchent  dans 
un  Dortoir,  mangent  dans  un  même  Réfectoire,  font 
leur  exercice  à  heures  réglées,  s'appliquent  à  la  lecture 
&à  1  étude,  &  ont  banni  toute  forte  de  jeux  de  leur  Mo- 
naftere.        .         .  .        •  . 

SAINTE  COLOMBE- LEZ-SENS. 
B"Upré0,'cyi     Sainte  Colombe  lez-Sens,  en  latin ,  fanéla  Columla pro~ 
£eïsEpt  Prf  SenonAS  >  fituée  tout  proche  la  Ville  de  Sens ,  &  fbn- 
£"''*•  e"' *^^C  Par  C/«w/W  II. Roi  de  France,  Il  y  a  la  refor- 

mé m™  al  me  de  la  Congrégation  de  S.Maur,  depuis  1656.  Scc'eft 
ÏJ.uïla  cinquante-unième  Maifon.  Cette  Abbaye  eft  confide- 
T,Ln«u,a rabIe  par  beaucoup  d'endroits,  Les  Bâtimens  fimples,mais 
d«CKtM«x'D*  ProPrC5  *  ont  une  beauté  qu'il  eft  permis  aux  Moines  d  af- 
fecter, fans  bleffer  la  modeftie.  L'Eglife  eft  magnifique  , 
&  a  été  confacrée  par  le  Pape  Alexandre  III.  Raoul  Roy 
de  France',  &  Richard  Duc  de  Bourgogne  y  ont  choisi  leurs 
fepultures,  mais  aujourd'hui  il  ne  refte  aucun  veftige  de 
leurs  tombeaux.  On  voit  dans  la  Nef  celui  de  faint  Loi<p9 
Archevêque  de  Sens.  Ses  Reliques  font  conferyées  au 
Tome  II.  Iliii  Tréfor, 
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TtTuiAtius  Jr^for  9  dans  une  belle  Chiffe  d'argent,  aufll-bien  que 
celles  de  (àinte  Colombe  &  de  S.  Favtt,  celles  de  S. Thibaut 
ne  font  que  dans  une  Châflè  de  bois.  Ce  n'eftpas  une  pe- 
tite gloire  à  l'Abbaye  de  fainteCo/ow^,  d  avoir  fervi  d'a- 
zileà  faint  Thomas  deCantorberyt  II  eft  parlé  de  cette  illu- 
ftre  Abbayedans  les  monumensde  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que ,  des  Tan  859.  On  y  conferve  les  Reliques  de  fainte 
Colombe ,  qui  fourTrit  lemarjyreà  Sens  en  Z7j.au*premier 
voyage  que  l'Empereur  Aurelien  fît  dans  les  Gault*  contre 
Tetricus.  Quelques  Auteurs  prétendent,  niais  fans  fonde- 
ment ,  que  cette  Sainte  fouffrit  le  martyre  à  Rtmini  en  Ita- 
lie, que  Tes  Reliques  y  font.  Son  nom  fe  trouve  avec  la 
qualité  de  Vierge  &  de  martyre  dans  les  Martyrologes  de 
Jaint  Jérôme  y  dans  Bede ,  ZSfuard ,  &  plufîeurs  autres  qui 
conviennent,  que  cette  Sainte  fourTrit  le  martyre  fous 
l'Empereur  Aurelten.  M.  du  Boufcjuet  ,  liv.  ).  ch.  41.  cite 
des  A&esde  feinte  Colombe,  où  il  eA  dit,  que  l'Empereur 
jiurelten  promettait  à  cette  Sainte,  de  lui  faire  époufer  le 
Prince fon  dis,  qu'il  avoitdcja  fait  déclarer  Cejar, fi  elle 
vouloit  renoncer  à  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  cette 
genereufe  fille  rejetta  avec  indignation  de  pareilles  of- 
fres, &protefta  à  l'Empereur  qui  la  prelToit,  qu'elle  n'au- 
roit  jamais  d'autre  époux  que  Jejus-Cbrtji.  Le  Chartreux 
Sunus  en  cite  plufieurs  A  des,  &  qui  font  tirez  de  Pincent 
de  Beauvais.  Barontus  en  citeauffi  de  Mombritius.  . 

FERRIERES. 

M.  Phiiibcu.  Ferriercs  en  GafHnois,  &  appellce  quelquefois  Be- 
thléem, en  latin,  janétus  Pctrus  <JP  beata  Maria  de  Ferra- 
riisy  altas  de  Bethléem  ,  vel  Ferrari* ,  fituée  dans  la  petite 
Ville  du  même  nomauxconfînsdu  Senono;sy  à  deux  lieues 
de  Montargis ,  fur  la  petite  rivière  de  Clairy ,  qui  ferend 
dans  \tLomgyi  peu  de  diftancede  là  On  prétend  que 
l'Abbaye  de  Ferrieres  eft  bâtie  dans  le  lieu- même  ,ou  Joint 
Savinien  premier  Archevêque  de  Sens  eût  une  vifion  le 

jour 
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M  O  RI  G  N  Y. 

«kMi  UC?i     Morigny, en  lacm  *  Morigniacum,  fituce  à  un  petit  quart 
Je  Chanoine  de  lieue  de  la  ville  d'Etampes,  vers  les  confins  de  la  Beau 
îeï^wriu  cc  »  fiu*  Ia  rivière  de         ,  &à  douze  petites  lieues  de 
,7M;        Paris,  Elle  fut  fondée  en  iiotf.Ce  font  de  Grands  Benedi 

Bins  qui  occupent  cette  Abbaye ,  où  les  places  font  for 

bonnes.      .  ... 

SAINT  PIERRE. 

du*  ko^'a     ^a*nt  P*crrc     Melun ,  ou  faint  Père  de  Meiun  ,  en 
latin  ,  fanclus  Parus  de  Meloduno,  Cette  Abbaye  eft  fi- 
la kL'hcïie^  tuée  dans  le  Fauxbourg  de  faint  Lienes  a  Melun ,  fur 

Il  iii  ij  la 


ues  Abbayes  db  France.  io$\  j 
"•jour de  /Voë/,dans  laquelle  tout  le  myftere  de  lanaiflancei  ^'îa^',,  rtfr 
du  Sauveur  lui  fut  revêlé  fi  clairement,  qu'en  revenant 
à  lui  il  s'écria  ,  c'eft  véritablement  ici  Bethléem ,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  l'appelloit  autrefois  Bethléem  , 
comme  il  paroîc  par  les  lettres  de  Loup  de  Ferrieres.  Les 
plus  brillantes  lumières  qui  ont  éclairé  cette  illuftrcMai- 
fon  ,  font  faint  ÀÏdric  Archevêque  de  Sens,  Alcttin,  Loup 
de  Ferrieres,  &  dans  les  derniers  fiécles  Louis  de  Blanche, 
fin,  qui  peut  en  être  confideré  comme  le  reftaurateur, 
puisqu'il  en  a  rétabli  les  édifices ,  &  qu'il  Ta  édifié  luy- 
mêmepar  fes  vertus  &  par  la  fainteté  de  fa  vie,  dont  l'o- 
deur depuis  près  detooans  s'eft  confervéé  jufqu'à  prefent 
parmi  le  peuple.  Il  y  a  dans  cette  Abbaye  deux  Eglifes, 
l'une  defquelles  eft  encore  appellée  Bethléem  ,  âfr  une 
Chapelle  fort  propre  dédiée  à  la  [aime  Vierge ,  &  deux 
Cloîtres.  Pour  ce  qui  eft  du  Tréfor  ,  la  Relique  la  plu* 
précieufe  qu'on  y  conferve  ,  eft  le  corps  de  (aint  Aldm 
Archevêque  de  Sens,  &  la  pièce  la  plus  curieufe  eft  un 
ancien  Ciboire  d'yvoire,dans  lequel  on  confervoit  le  S. 
Sacrement.  £erte  Abbaye  eft  à  laprefentation  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  comme  étant  fituée  dans  fonappanage.  Elle  a 
été  fondée  par  Clovis  I.  Roy  de  France  Tan  507.  &c  c'eft  la 
quarantième  Maifon  unie  à  la  Congtegation  dçS.Maur. 
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Titillé",  la  rivière  de  Sente ,  à  dix  lieues  au-deflusde  Paris,  &fon- Florias 
dée  en  54<r.  Il  y  a  la  refotmc. 

SAINT  PIERRE  LE  VIF. 

geîîic?rAr"  Saine  Pierre  le  Vif,  en  latin,  fendus  Petrus  vfous  Se- 
nonenfts  ,  fituée  au  Fauxbourg  de  faint  Saxinien  delà  ville 
de  Sens.  C'en;  la  première  &  principale  Eglife  après  la 
Cathédrale  de  Sens.  Elle  eft  bâtie  dans  le  premier  Cime- 
tière des  Chrétiens,  où  un  grand  nombre  de  Martyrs  ont 
reçu  l'honneur  de  la  fepulture  ,  &  l'on  compte  jufqu'â 
quarante  Archevêques  de  Sens,  qui  y  font  enterrez.  L'on 
prétend  que  feinte  Theodecilde ,  qu'jan  fait  fille  du  Roy 
Clovis,  y  bâtit  un  célèbre  Monaftcre,  &  qu'elle  vouluty 
eftre^nterrée.  On  montre  Ces  Reliques  dans  une  belle 
Châflè,  &  une  pierre  qui  fut  trouvée  dans  Ion  tqmbeau  , 
fur  laquelle  étoient  gravées  ces  paroles:  rr.  Idus  Jultt  tran- 
fitTheodectldaRegina.Cc  n'eft  pas  la  TuniqueRelique  qu'on 
conferve  dans  le  trelor  du  monafterei  ou  y  montre  enco- 
re un  grand  nombre  de  corps  Saints ,  la  plupart  du  pays , 
dont  les  principaux  font  de  faint  Savinten  èc^jaim  Po- 
tentien,  qui  repofent  dans  une  belle  ChâlTe  d'argent  que 
leur  a  donné  le  Roy  Robert.  Le  chef  de  faint  Grégoire  le 
Grand,  quon  prétend  y  avoir  ,  parut  une  Relique  11  au- 
thentique au  Pape  Urbain  V II  I.qu'il  en  demanda  une  par- 
celle ,  laquelle  il  garda  toute  fa  vie,  &  la  donna  avant  de 
mourir  aux  Perts  de  l'Oratoire  de  Rome,  On  eft  furpris  que 
l'Abbaye  de  Sa>m  Piètre  le  Vif  fubfîfte  encore  avec  tant 
de  fplendeur,  puîfqu'eilea  été  détruite  neuf  ou  dix  fois, 
tant  par  les  Barbares  &  les  ennemis  de  l'Etat,  que  par  di- 
vers incendies.  L  Eglife  qui  a  été  rebâtie  par  les  Reli- 
gieux Reformez  de  la  Congrégation  de  faint  tVîaur  eft 
parfaitement  belle,  grande,  délicate  &  éclairée.  Le  Chœur 
a  quelque  chofe  de  ma  jeftueux,  les  chaires  font  très-bien 
travaillées.  L'Autel  eft  tout  de  marbre.  Dans  le  fond  eft 
la  Chapelle  de  la  Vierge  un  peu  élevée ,  dout  les  grandes 
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TiratAiMi.  co|onn2s  Je  maibre  font  un  trésrbel  effet.  Il  va  deflbus  F'<>rio, 
cette  Chapelle  une  Eglife  foûterraine,  qui  ferc  de  Sacri- 
fia, où  plufîeurs  Sajnts  ont  été  enterrez.  On  prétendque 
fous  la  table  oh  les-  Prêtres  s'habillent  pour  dire  la  faînte 
Mefle,il  y  a  un  puits  profond,  dans  lequel  les  Idolâtres 
ont  jette  les  corps  d'un  grand  nombre  de  Martyrs  qu'ils 
avoient  mafTacrez.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difetu  que  la  Fon- 
datrice de  faine  Pierre  le  fif3h  VrinccfaTheodecilde  n'eft 
point  fille  de  Clovis,  mais  fille  de  Thierry,  &  pc/ite  fille' 
de  Clovis. .  Les  Benediclins  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  font  entrez  à  faint  Pierre  le  Lrift  l'an  i^.  &  ceftla 
foixante-feptiémeMaifonqui  lui  a  été  unie. 

SAINT  RE  M  Y-LEZ-SENS. 
Saint  Remy-lez-Sens  ,  en  latin  ,fariiïu<  Remigiu s  Scno- 
fLfuée  près  de  la  Ville  de  Sens,  &  fondée  en  517. 
Elle  eft  unie  â  perpétuité  â  la  Cure  de  V erf ailles,  poiTedée 
par  les  Pères  de  la  MijJion%  &  lé^places  Monachales  à  l'Ab- 
baye de  S.  Pierre  le  Vif,  Elle  étoic  autrefois  taxée  a 

Abb.  d'Hommes  de" l'Ordre  de  Citeaux. 


Unie. 


nenfié  , 


M  de  Cami- 
lle Comte  4e 
Lyon  ,  le  I 
Janvier  1711. 


BARBEAUX. 
Barbeaux  ,  autrefois  Barbel ,  ou  Port  facré ,  en  latin  , 
Btrbtlla  y  alias  de  jacro  Porm ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Prullr, 
fituée  dans  la  Brie  ,  fur  la  rivière  de  Seine  ,33  lieues  au- 
deffus  delà  Ville  de  Melun,  &  à  11  de  Paris,  près  Fontai 
ndleau.  Cette  Abbaye  fut  fondée  par  le  Roy  Louis  VII. 
dit  lejcMmlc  i<,  Mars  1147.  Il  y  eft  enterré  devant  le  grand 
Autel ,  &  c'eft  le  Cardinal  de  Furfltmbvf  qui  a  été  Ab- 
bé de  Xdibtauxyopi  a  fait  élever  &c  raccommoder  ce  tom- 
beau. Il  y  a  d'autres  tombeaux  de  gens  de  diftin&ion  & 
d'Abbcz,  r^nt  dans  l'Eglife  que  dans  le  Cloître.  Ceite 
Abbay<Teft  nommée  en  latin  dans  le  titre  de  la  fondnrion 
Jamhts  Pettus ,  &  ailleurs  facer  Pot  tus ,  ou  fequtf-J  Pcmv.s  % 
&o  Barbellus.  Il  y  a  la  leforme,  &  par  confequenr  tres-bien 
bâtie.       .        •       .      .       ,       •  • 

ESCHALIS 
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TirotAifcit, 

M.  4e  Cour- 
■rruy. 
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E  S  C  H  A  L  I  S. 
Efchalis  ,  ou  Efchalles,en  latin  ,  E/chalca,  vel Efcala- 
ria  ,  Jeu  Efcarlea  ,  aut  de  E/calenis  ,  Fille  de  l'Abbaye  de 
Fonttndy  ,  &  de  la  filiation  de  CUirvaux ,  fituée  au  Bail- 
liage de  Sens ,  à  quatre  lieues  deJoigny%  ôc  fondée  le  n  des 
Kalendes  d'Aouib,ou  le  11.  Juillet  1131.  Cette  Abbaye  a 
été  entièrement  ruinée,  tant  par  les  ^»g/o/^c|uc  par  Jes 
Huguenots ,  &  par  les  guerres  civiles.  Les  Religieux  tra- 
vaillent a  la  reparer.  Il  y  a  devant  le  logis  Abbatial  une 
Fontaine  d'eaux  minérales ,  aufquelles  on  attribue  une 
grande  vertu  ,  principalement  pour  la  gravelle.     .  . 
F  O  N  T  A  I  N  E-J  E  A  N.. 
m.  rimtoi.     Fontaine-Jean  .  en  latin  »  Fonsloannis ,  Fille  de  l'A b- 

I1C.1U      For.  \  r     1-  I  > 

tccoyetî.     baye  de  Ponti*ny  t  a  ux  Iieuës  de  Montargis ,  a  trois  de 
Ch  tteaurenard  dans  le  Gatinois.  Plufîeurs  titres  font«on- 
noîcre  que  cette  Abbaye  elLde  fondation  Royale,  &  que 
Pierre  de  Counen&y  qui  l'a  nt  bâtir  le  2.0  Mars  1114  y  fît 
de  grands  biens  avant  Ton  voyage  de  la  Terre  fainre.  On 
y  voit  les  tombeaux  de  plufieurs  Princes decette  famille, 
avec  le  manteau  Royal.  Guillaume  Archevêque  de£o«r- 
gesz  été  Abbé  de  Fontainé-Jcan ,  qui  félon  quelques-uns 3 
a  été  fondée  par  Pierre  de  Courtenay  cinquième  fils  de  Louis 
le  Gros  Roy  de  France,  qui  n'oublia  rien  pour  en  faire  une 
Abbaye  illuftre;  mais  les  Hérétiques  animez  par  les  exem- 
ples du  Cardinal  Eudes  de  Cbantlon  cpi  enétoit  Abbé,  & 
dont  on  montre  l'infâme  contrat  de  mariage  avec  Ifabeau 
de  Haute  Fille ,  paifé  le  premier  Décembre  1564.  l'ont  tel- 
lement ruinée  ,  <ju*à  peine  y  refte-t-il  quelques  vertiges 
de  (on  ancienne  fplendeur.  Le  feptOâobre  15^2..  après 
avoir  ma flfacre quatre  Religieux,  ils  brûlèrent  tous  Jes 
bâtimens,  &  mirent  l'Eglife,  qui  étoit  grande  &  mag- 
nifique ,  dans  l'état  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Il  n'en 
refte  qu'une  bien  petite  partie,  dans  laquelle  on  voit  à  cô- 
te du  grand  Autel  un  tombeau  a(Tez  beau  ,  où  Jacques  de 
OjunaïAy  e(t  reprefenté  avec  Ifc manteau  Royal,  &  der- 
rière 
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t.touimj  rîerc  luj  fon  frere  Jean  de  Couruniy.  Il  y  a  quelques  ma- 
nufcrits  dans. cette  Abbaye,  cntr'autres  un  bufebede  Ce- 
farée,  avecdes  vigriettes  &  des  mignatui  es  d'une  grande 
beauté»        •      •       ...  ... 

J  O  U  Y. 

m.  d-A^ou-  Jouy  ,  ou  Notre-Dame  de  Jouy  ,  en  latin  ,  Nojîra  Do. 
?!ig««.c<Ie  mina  de  Jouy ,  feu  Joiacum ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Pomigny, 
ficuée  en  Brie  ,  dans  la  Foret  de  fon  nom,  à  deux  lieues 
de  Provins,  &  fondée  le  1  4.  Aouft  1114.  Cette  Abbaye  cft 
de  1  étroite  obfervance  de  Citeaux  ,&  elle  peut  palier  pour 
une  des  plus  confiderables  de  la  reforme.  L'entrée  cft 
belle ,  les  Cloîtres  grands,  le  Réfectoire  très  -  propre  , 
voûté  &  d'une  jufte  étendue,  la  Bibliothèque  admirable- 
ment bien  parquetée  ,  &  ornee  d'une  Menuifeiie magni- 
fique, mais  peu  remplie  de  Livres.  Il  y  a  pourtant  envi- 
ron cent  Manufchts  très-bien  confervez,  la  plupart  de  S. 
Ambroije ,  faint  Jérôme ,  faim  Au^ufiin  ,  Jaint  Bernard ,  & 
d'Hugues  de  faint  V iclor.  Il  y  a  auflî  une  vie  de  Jaint  Fran- 
çois écrite  par  un  de  fes  Religieux,  qui  l'avoir  connu ,  & 
qui  vivoit  avant  jaint  Bonaventure ,  Auteur  de  celle  que 
nous  avons  de  ce  Saint.  L'Eglife  de  l'Abbaïe  de  Johj  eft 
fort  grande ,  trés-propre  &  d'une  belle  étendue  i  mais  il 
n'y  a  pour  touce  antiquité  que  le  tombeau  de  Simon  de 
Beaklieu  Archevêque  de  Bourges,  &  Cardinal  qui  eft  de- 
vant le  grand  Autel.  Sa  mere  &  fon  frere  ont  leur  fépul- 

ture  dans  le  Cloître  

PRULLY. 
M.dev«.    Prully  ,  Pruilly  ,  ou  Preùilly ,  en  latin  ,  de  Prulliaco  , 
hcï'Hx<atJ*u  Pr*h''t0  >fauée  fur  la  rivière  de  Seine  yàdzux  lieues  de 
BeujioniV.  Jf  omercau-faut-yonne  y  vers  le  levant  d'Efté,  &  à  1  lieues 
170a.  i7ij.de  Braye-  fur-Seine,  Elle  cft  Fille  de  Citeaux  ,  &:  la  Corn 
munauté  de  C/fftuut  ayant  acheté  la  terre,  y  commença  h 
fondation  de  cette  Àbbaïe,  àcThibaud  Comte  de  Cham- 
pagne l'acheva  &  la  dota  le  15  des  Kalendesde  Scptem 
bie  1118.  D'autres  difent  in<?.  il  y  a  la  reforme,      fi  les 
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TiTutAuii.  premicrs  projets  n'avoient  poinc  été  interrompus ,  l'Ab- 
baye de  Pruilly  pafleroit  devant  CUmaux)k.  Mormond 
niais  fi  elle  ne  précède  pointées  deux  illuftres  Abbaïes, 
clic  a  eu  au  moins  Thonneur  de  les  fuivre  immédiatement 
&  d  être  la  cinquième  fille  de  Ctteaux.  Les  manuferits  de 
la  Bibliothèque  font  pour  la  plupart  de  Jamt  Auguflm 
de  faim  Ambrotfitdc  /aint  Jérôme,  de  Pafcbafe  R.idben,  & 
de  [aint  An/elme.  On  voit  aufli  un  manuferit  de  Claudien, 
de  Triplict  Jiatu  animai  un  du  Diacre  Ferrand,  ad  Regiinutn 
Comirem ,  &  un  Commentaire  de  George  de  BreuUil  fur 
l'Exode.  L'Eglife    le  Cloître,  le  Refe&oire,  les  Jardins 
font  grands ,  mais  la  charité  envers  les  pauvres  dans  le 
tems  de  famine  cft  encore  plus  grande.  Elle  s'eft  perpé- 
tuée dans  le  Monafterc  ,  depuis  que  [aint  Pierre  de  Taren- 
utfe  en  eut  difiribué  aux  pauvres  toutes  Jesprovifions,  & 
atfuré  les  Religieux  que  rien  neîeiir  manqueroit ,  tandis 
qu'  ils  feroient  charitables.  On  voit  devant  l'Autel  le  tom- 
beau dçGautter  Evcqucde  Ctar/rf^&dansle  Cloître  celui 
àf  Artaud  premier  Abbé  de  Pruilly  >  que  le*  Religieux  fa- 
luent  en  entrant.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  cette 
Abbaïc  rapporte  8000  livres  de  rentes  aux  Religieux ,  & 
iiooo  livres  à  l'Abbé.  D'autres  difent  feulement  8000 
livres.        •         •         •         •         »        %  » 
CERCANCEAU. 
M.CfK-ify.      Ccrcanceau,  en  latin  ,  Sacr.xclla ,  aut  Cercamcellum\ 
Fille  de  l'Abbaye  de  la  Cour-Dieu,  fituée  dans  le  Can- 
nois y  fur  la  rivière  de  Loing,  à  deux  lieues  de  Nemours , 
&  fondée  &  dotée  en  n8i.  par  Philippe  Augufie,  Elle  vaut 
rantà  l'Abbé  qu'aux  Religieux  4500  livres. 

*  VAULUISANT. 

Krîdecwt  Vauluifanc ,  en  latin  ,  Vallis  lucida  ,  aut  Vallis  lucens , 
gny  Aichevê-  Fille  de  l'Abbaye  de  Pruilly ,  fîtuée  à  Cix  lieues  de  Sens  ; 
Vovcz  Ces  au»  du  côté  de  l'orient  en  Champagne,  a  une  demie  lieue  de 
rir^ïc  rillcneuvr-l* Archevêque,  &  à  fïx  de  Bry-fir.Sa*e,  &  fon- j 
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mier  Abbé  de  Preuïlly.  L'Abbaïe  de  Vauluijam  eft  une  des 
plus  confiderables  de  l'étroite  obfcrvance.  de  Citeaux. 
L'Eglifè  eft  grande  &  délicate  h  tous  les  lieux  réguliers 
font  magnifiques,  &  bien  entretenus,  &  les  Jardins  trés- 
beaux.  D'où  Ion  peut  conclure  quel  bien  la  reforme  fait 
dans  les  Monafteres,puifque  cette  Abbaye,  avant  que  d'a- 
voir reçu  l'étroite  obfcrvance ,  étoit  dans  un  état  G  pitoïa- 
ble  que  les  anciens  la  cédèrent  avec  plaifir  aux  refor- 
mez, pour  celle  de  Cercanceaux  qu'on  leuravoit  donnée. 
Le  vaiûeau  de  la  Bibliothèque  de  i'Abbaïe  de  Vauluijam 
cft  très-beau ,  les  livres  bien  choifis  &  les  manufcrîts  bien 
confervez.  La  plupart  font  des  Pères  de  l'Eglife,  fur  tout 
de  S.  Auguftin  ,de  S.Àmhroife  ,  de  faint  Jérôme  ,d'Origeney 
de  S.  Grégoire,  de  Be de,  de  Rahan  Maur,  &  de  S.  Bernard. 
Outre  les  ouvrages  de  ces  Pères,  il  y  a  encore  l'Hifloi- 
re  de  Jofeph,  l'Hiftoire  Ecclefîaftique  d'Angleterre  du  vé- 
nérable Bede,  la  Concorde  des  Evangcliftes  de  Zacharie  de 
Cbryfople,  Lanfranc  de  Corfote  Domini  \  les  Sermons  du 
Doâeur  Jean  d'Orléans ,  les  Sermons  de  Maurice  Archevê- 
que de  Paris ,  les  Sermons  d'Eftienne  de  LangtonCut  les  pe- 
tits Prophètes ,  la  Grammaire  du  Docteur  Guillaume, 
&  le  livre  du  Cloître  de  l'ame ,  fous  ce  titre ,  Hugonis  de 
Fulleio  CanonicitP*  Prior/s  fanâli  LêurentiideClauflro  mate- 
riali.  Il  y  a  voit  autrefois  dans  le  Cloître  de  I'Abbaïe  de 
Vauluifant  plutl eu rs  tombes  de  perfonnesde  diftinâion  i 
mais  elles  ont  eu  le  fort  des  monumens  les  plus  confide- 
rables ,  qui  ne  font  pas  à  l'épreuve  du  tems,  &  quelques 
Religieux  en  ont  feulement  confervé  les  Epitaphes.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  difentque  cette  Abbaye  ne  rapporte 
que  itfooo  livres  de  rente.  , 

Abb.  d'Hom.de  l'Ordre  d*  Saint  Augustin. 

CHATEAULANDON. 
Jj     Je  u    Châteaulandon ,  ou  faint  Severin  de  Châceaulandon , 
n  Tomcll.  KKkkk  eal 
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TiTULA1M?<cn  jarjn  ^  fefffas  Severinns  de  Cajîro  Nantonh  ,fîtuéedans 
la  petite  ville  de  CbateauUndon  en  Gatinois  ,  à  deux  lieues 
de  Nemours,  à  quatre  de  Momargis  &  de  Puifeau ,  fur  la 
petite  rivière  de  F«/fo,  prèscellede£o/w£,à  flx  lieues  de 
Sw.  Saint  Severin  retournant  de  Paris  en  fon  pays.,  s  ar- 
rêta au  DioccTe  de  Sens  fur  la  montagne  de  Cbâteaulan- 
don,  ou  l'on  avoitvû  autrefois  une  petite  Ville,  fur  les  rui- 
nes de  laquelleon  avoit  conftruitune  petite  Chapelle  de 
bois.  Il  y  demeura  avec  deux  Prettes  qui  y  vivoient  en 
fohtude ,  &  les  deux  compagnons  de  fon  voyage.  Il  y 
,  mourut  en  507,  &  y  fut  enterré.  Les  miracles  qui  fc  fi- 
rent à  fon  tombeau,  rendirent  le  lieu  célèbre  ,  &  portè- 
rent \eKoiChildebert  vers  le  milieu  du  (îxiéme  (lécle  a  y  bâ- 
tir une  Eglife.  Lcconcours  des  peuples  y  fit  en  fui  te  un  Ci 
'  grand  aflemblage  de  maifons ,  que  l'ancienne  villes'y  ré- 
tablit fous  le  nom  de  ChâteittUndon ,  c'efr>à-dire ,  ville  de 
Namon.  On  la  partagea  depuisen  4  ParoifTes,dont  les  Prê- 
tres vivant  en  communauté  ,  firent  profeffion  avec  leur 
Abbé  ou  Supérieur  Garnier ,  d'embraffer  la  règle  de  famt 
Augvjtin  y  fous  le  nom  de  Chanoines  Régulie  rs  au  douzième 
ficelé.  La  Ville  &  l'A bbaïe  furent  ruinées  par  les  Angloj: 
au  quinzième  fiécle;  mais  l'Abbaïe  avec  i'Eglife  de  faim 
Severin  fut  rebâtie  enluitepar  l'Abbé  Jacques  tïAubujfon , 
qui  y  introduisit  la  reforme  de  'WinAtsheim  en  Gitcldrcs , 
vers  l'an  1480.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  decette  Abbaïe 
peu  de  manuferits  j  le  principal  contient  les  Lertres  de 
R  'fbrocby  l'un  des  plus  fameux  contemplatifs  de  fon  rems  > 
qui  avoit  mis  autrefois  la  reforme  dans  cette  Abbaïe  qui 
eft  ieguliere  ,  &  maintenant  pofledée  par  les  Chanoines 
Réguliers  de  Jaint  Auguflin  de  la  Congrégation  de  Frar.ce, 
dite  de  fainre  Gemiiévei  , 
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SAINT  EUGENE. 


m.^c  Lca-     Saint  Eu pêne ,  en  latin  ,  far.élns  Euventus  prope  Senonas , 
luuee  près  de  la  Ville  de  Sens.  Je  n  en  ai  point  trouve 
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T,T"A1RM-  d'autres  mémoires  i  mais  j'ai  trouvé  que  l'A bbaïe  de  S. 
Eugène  &  celle  de  S.Jean  de  Sens ,  n'en  faifoient  qu'une. 

SAINT  J  A  C  QJJ  E  S. 

Wp:.  Saint  Jacques  de  Provins ,  en  hmë  finéhts  foohs  de 
Provtuo,  (nuée  dans  la  ville  de  Provins  en  BnV.a  quatre 
lieues  de  la  imf,  a  dix;  de  Melun%  à  ferze  de  7>o?« ,  & 
à  18  de  Pur//,  fur  la  petite  rivière  de  Vou^ie9qm  fe  déchar- 
ge dans  la  Marne ,  &  fondée  en  1U4.  M.  François  d'Ali- 
gre  fut  nommé  Abbé  Commendataire  de  cette  A  bbaïe  par 
le  Roy  Louis  XIII.  au  mois  d'Avril  1643.  &  il  mourut  le 
xi  Janvier  i7U>  âgé  depi  ans  On  ne  fçauroit  décrire  tout 
le  bien  qu'il  a  fait  à  çetee  Abbaye,  où  ibnt  les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Àuguflin  de  la  Congrégation dc.FranceJ 
dite  de  fume  Geneviève.  Il  y  a  des  Aûteursqui  difentque 
cette  Abbaye  ne  reçut  que  7050  1.  de  revenu  pour  l'Ab- 
bé ,  &  4^056  1.  pour  les  Moines  i  &  d'autres  difent quelle 
rapporte  15000  livres.       .        .  .  ... 

f         SAINT    JEAN  DE  SENS.. 

1  *  -     .  *   .   -m       ,   *•  *  ♦  - .  ■  ,        •  !    •   .  - . 

thfèchtdr  s^nc  ^ri^deSçns,ou  faint  Jean-lez  Sens,  en  latin  , 
fcni.  fanttus  Joétnnes  $enonenfis  ,  fîtuée  dans  la  ville  de  Sens  \ 
près  l'Abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif.  Eilea  été  bâtie  pour 
des  Filles,  par  faint  Heraclite  Archevêque  de  Sens r,  qln 
^îégeoiten  507  Pans,  le  neuvième  llécle,.te( te  Abbaye  fut 
donnée  aux  Chanoines  Réguliers.  Jl  ne  relie  plus  de  l'E- 
glile  que  le  Chœur  &  le  tour  des  Chapelles  qui  font  fort 
belles  &  fort  propres  La  Mcnfe  Abbatiale  a  été  unie  a 
perpetuitéà  J'ArçJievêché  deSens  l'an  iwy.Ge  font  les 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguflin  de  la  Congrégation 
de  France,  dite  de  famte  Geneviève,  qui  occupent  main- 
tenant cette  Abbaye ,  qui  étoit  taxée  autrefois  à  4 

LE   J  A  R  D. 

iwgaSS*    Le  Jard  ,  ou  Jard,  en  latin,  Sanfius  Joannes  dejardo , 
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Tuai"*»  fituéeen  Brie,  à  une  lieuë  de  Melan  :  elle  commença  par 
le  Prieuré  dçL  Mifericorde  de  Dieu,  appelle  Jard.  L'an 
117t.  elle  fût  nommée  de  fane  Marie  de  Pacy.  Cette  Infti- 
tution  fut  approuvée  par  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  Michel 
Archevêque  de  Seus  convertit  le  Prieuré'en  Abbiye  en 
1194.  &  Adèle,  Reine  de  France,  ayant  bâti  unMonaftere 
dans  fon  Palais  d\ijardt  y  tranfpoita  les  Chanoines  Régu- 
liers de  Pacy  en  1103.  L'on  voit  dans  l'Egiife  de  cette 
Abbaye  plufieurs  tombeaux  des  Vicomtes  de  Melum  & 
devant  l'Autel  celui  de  Jean  de  Melun ,  Evêque  de  Poitiers. 
L'Abbaye  du  fard  eft  poflTedée  par  les  Chanoines  Réguliers 
de  faint  Auguftin  de  la  Congrégation  de  France,  dite 
de  [aime  Geneviève.       .  . 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre'. 

D  I  L  O  T. 

v!uefo« ° ï  ^ilot  00  Dilo,  en  Latin ,  Dei  Lochs,  fituée  à  fix  lieues 
feu.     '    de  Sens,  fille  du  Val-Secret, &  fondée  en  1135. 

S.  PAUL  SUR  VANNE  LEZ- SENS. 
Saint  Paul  fur  Vanne  lez-Sens ,  en  Latin ,  fanÛus  PattluSy 
fituée  prés  de  Sens,  &  fondéel'an  1110.  ou  un.  par  Pierre 
de  Corbetl,  Archevêque  de  Sens,  fur  la  rivière  de  Vanne. 
>■  » 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

LA  POMMER  AYE. 
M*bmc  4e  La  Pomm eray e ,  en  La ti n ,  Pomaria ,  Pomt  ri* ,  vel  Poma~ 
rarium,  fituée  d'abord  à  deux  lieues  de  Sens,  &  fondée 
l'an  ii8c.  par  Mathtlde ,  Comtefle  de  Blois,  qui  y  a  efte 
enterrée  avec  fon  mari.  Cette  Abbaye  étoit  réduire  à  cinq 
ou  fix  Religieufes ,  fans  difeipline  ,  lorfquc  Madame 
BattldedeHarlay,Kç\igïc\i(c  de  Chelles,  en  fut  nommée 
Abbeue.  Cette  vertueufe  Dame  ne  croyant  pas  pouvoir 
entretenir  la  régularité  dans  une  Abbaye  champêtre  pref- 
que  ruinée,  &  avec  fi  peu  de  fujets  aflfez  mal  difpofez, 
la  transféra  à  Sens  au  Faubourg  de  cette  Ville  en  i<?it. 
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des  Abbayes  de  France.  frij 
t,T"AI*"  d*âUcres  difent  en  \Cp.  cette  Abbaye  eft  belle,  &  bienF,or" 
bâtie  a  la  moderne  >  car  Madame  de  Harlay  l'a  entière- 
ment rétablie  dans  une  bonne  obfervancc ,  par  fa  fageflc 
&  Ton  œconomie,  &  l'a  mis  en  état  d'avoir  jufqu'à  foi xa ri- 
te Religieufes.  Sa  fœur  a  marché  fur  Tes  traces,  &  Ma- 
dame de  Crenam  les  a  fuivies.  Les  Abbefles  de  la  Pom- 
meraye  ne  portent  point  de  Croix,  contre  la  coutume 
des  autres  AbbeflTes  &  par  un  effet  d'humilité.  Cette  Mai- 
fon  n'a  rien  de  (bmptueux,  mais  on  y  a  toutes  les  com- 
moditez  \  l'enclos  eft  fort  grand  ,  &  renferme  prez,  vi- 
gnes, bois,  eaux,  arbres  fruitiers,  &  jardin  potager»  & 
tout  cela  eft  difpofé  de  telle  manière  que  l'on  y  a  joint 
l'agréable  au  commode.  ... 

VILLECHASSON. 
W;        Villechaflbn  autrefois  Rofoy  ou  Rofelles,  en  Latin, 
Rofetum  <vel  Rofeta,  fituéc  à  trois  lieues  de  Sens,  entre  le 
Nord  6c  le  Couchant,  à  une  lieuë  de  Pont  fur  Yonne,  elle 
a  efté  richement  dotée  par  Pierre  de  Courtenay. 

Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

LA^  COUR  NOTRE-DAME, 
unie  i  ci-    La  Cour  Nôtre-Dame ,  en  Latin ,  Cuna  Bwm  Mari*, 
fituce  au  Senonois,  ParoifTe  de  Vilvis,  prés  de  Pont  fur 

Yonne,  &  fondée  en  1115  

LE  LIS. 


Madame 
J'Afpreroonr , 
en  N< 
17  &» 


Le  Lis ,  en  Latin ,  Lrlium  Beau  Maria  ,feu  Beats  Maria 
Novembre  Refaits  %  fïcuée  à  une  lieuë  de  Melun,  ôc  fondée  vers  l'an 
1130.  parla  Reine  Blanche,  &par  le  Roy  faim  Louis  ion 
fils  j  car  les  titres  du  Monaftere  donnent  la  qualité  de  Fon- 
dateur à  faim  Louis,  qui  quelquefois  fe  nomme  feul  Fon 
dateur,  Ôc  d'autres  fois  conjointement  avec  fa  mère;  &  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  l'un  8c  l'autre  ont  également 
contribué  à  l'établiffement  de  cette  Maifon  :  quoiqu'il  en 
foit,  elle  eft  belle,  &  fe  reflcntde  fa  fondation  Royale 
On  y  conferve  fous  l'Autel  le  cœur  de  la  Reine  Blancht, 
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TiTutAiM»  V0lîlut  ctre  enterrée  à  Maubwjjon  :  le  Cilicede  faint  florins 
Louis,  qui  eil  nés  -  rude:  un  os  du  bras  &  quelques-  uns 
des  doigts  de  ce  (aine  Roy,  donc  Philippe  le  i  tardy  Ion 
fils  fit  prelent  au  Monaftere.  Cette  Abbaye  ayant  perdu 
Je  premier  elprit  de  Ion  Ordre»  Madame^/*  TrmwmlU 
qui  en  fut  Abbeflè,  en  fit  une  Maitbn  de  bénédiction  , 
par  le  foin  qu'elle  eût  d'y  établir  la  réfoime.  Pour  mieux, 
rcuflîr  dans  ce  defléin,  elle  fe  retira  quelque  temps  chez 
les  Mères  Carmélites  de  Parts,  &  prît  d'elles  Tclprit  de 
Retraite,  d'Oraifon,  de  Pénitence  ,  &  même  leur  ha- 
bit i  que  les  Rehgieufes  du  Lysy  néanmoins, ont  quitté 
depuis,  pour  reprendre  celui  deCiteauxi  quoiqu'elles  fe 
foient  fou  ft  rai  tes  à  l'Ordre  pour  fe  foiimettre  à  l'Ordi- 
naire. Le  Soleil  où  l'on  expoCe  le  faint  Sacrement  eft  le 
plus  magnifiqueque  l'on  voye,  &  d'un  prix  ineftimablei 
c'eft  le  monument  delà  pieté  d'une  fainte  Abbefle,  qui 
ayant  ramafle  pendant  plus  de  vingt  ans  tout  ce  qu'elle 
avoit  pû  d'argenterie  &  de  pierreries  des  filles  de  qualité 
qu'elle  avoit  reçues  à  profefîîon,  fit  un  facrifice  à  Dieu 
de  ce  qui  avoit  fervi  à  la  vanité  du  monde.  La  Reine  Mere  | 
de  Louis  XIV.  fut  avertie  du  defTein  de  cette  pieufe  Ab- 
befTc,  &  y  contribua  beaucoup  en  lui  envoyant  cent  dia- 
mans  pour  enrichir  le  Soleil  >  mais  on  dit  que  le  porteur 
en  déroba  quaranre.  Cequ'il  donna /toutefois,  eft  fi  riche 
Se  Ci  précieux ,  qu'on  ne  s'apperçoit  pas  du  vol.  La  façon 
de  l'ouvrage  eft:  encore  plus  eftimée  i  car  on  afture  que 
chaque  rayon  du  Soleil  a  coûté  cinq  cens  livres  de  façon.  I 
Pour  ce  qui  eft  du  vaifteau  ,  fa  bafe,  qui  eft  de  vermeil 
doré,  a  la  forme  d'un  Autel,  fur  lequel  s'élève  une  cou- 
pe d'or,  de  la  hauteur  ôcfàqon  d'un  petit  Calice,  duquel 
fort  un  Soleil  d'or  garni  de  perles  ôediamans.  La  Corn- 
munauté  du  Lys,  eft:  ordinairement  de  quarante -cinq 
jReligieufes. 

j  LA  JOYE  LEZ-NEMOURS. 

La  Joye  lès  -  Nemours,  en  Latin,  Gaudium  Beat*  Ma- 1  j 
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DES  AflDAY  ES    DE   FRANCE-  815 
TirntMRn  YiA  Nemorii ,  <vd  Ncmorofi ,  fille  de  l'Abbaye  de  Citeaux,  I  « 
fituée  en  Gâtinois,  prés  de  Nemours ,  fur  la  gauche  de  la 
rivière  de  Loing  au  Canal  de  Bri:>n  >  &  fondée  par  G*;/- 
thier,  Seigneur  de  Nemours  >  l'an  1181. 

MONT  NOSTRE-DAME  LEZ-PROVINS. 
\a  a.~*     Mont  Nôtre -Dame  lès -Provins,  autrefois  les  Filles- 
Dau»ct  des  Dieu ,  en  Latin  Mons  noftrœ  Domina*  >  vel  fancla  Ai  Aria,  de 
Monte  Pruvinenp,  feu  fancla  Maria  de  Monte  propè  ,  aut 
juxtA  Provinum,  fille  de  l'Abbaye  de  Preuilly,  fituée  à  un 
quart  de  lieue  de  Provins  en  Brie,  &  fondée  l'an  1115. 
d'autres  difent  l'an  1130.  par  Thibault  Roy  de  Ma varre, 
Comte  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie:  d'autres  mettent  ! 
la  fondation  de  cette  Abbaye  vers  l'an  \z\6  &  difent! 
qu'elle  fut  brûlée  l'an  1198.  &  enfuire  pillée  par  les  An-| 
g!ois,au  commencement  du  quinzième  fiecle.  L'Abbé  de  ' 
Citeaux  difperfà  les  Reli^ieufes  en  différentes  Maifons 
de  fon  Ordre,  mit  l'AbbelTe  au  Trélor  en  Normandie, 
&  réunit  le  revenu  à  l'Abbaye  de  Preuilly .  dont  l'Abbé 
envoya  depuis  un  de  fes  Religieux  fur  les  lieux,  tant  pour 
avoir  foin  du  temporel ,  que  pour  acquiter  les  MêlTes  qui 
étoient  de  fondation.  Le  Religieux  dans  la  fuite  prit  la 
qualité  de  P.ieur  en  titre  du  M.»ntNitrc-D.ime.  Les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état  jufqu'en  1648.  que  Dom  Nicolas 
de$  Lyons-y  Religieux  de  Preuilly,  &  Prieur  du  MohtNôtre- 
Dame,  remit  les  chofes  en  leur  premier  érat.  Un  jour  que 
ce  Religieux  étoit  dans  fa  chambre,  un  efTein  de  mou- 
ches y  vint  fondre  tout  à  coup  :  il  fit  tout  ce  qu'il  pût 
pour  le  difliper  i  mais  fort  inutilement.  Alors  fou  cfjnit 
fut  fâifi  de  cecte  penfée  :  autrefois  cette  Mai  Ion  a  efté  ha- 
bitée pir  de  faintes  Vierges,  qui  par  la  douceur  de  leur 
vit  refiemblent  à  des  abeilles:  Dieu  ne  voudroit-il  pas  me! 
faire  connoîrre  par  cet  événement,  que  je  dois  y  rét:»blir 
des  abei  les  fpi.  imelles,  &.  remettre  les  chofes  en  leur 
premier  état.  Comme  il  rouloit  cette  penfeeen  fon  ef 
prit,  un  de  fes  amis  le  trouvant  tout  penfif,  &  ayant  fi;i  | 
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TiTuiAiMi-de  lui  le  lu  jet,  le  confirma  dans  cette  penfée,  &  lui  fug- 
gera  de  réfigner  en  Cour  de  Rome  Ton  Bénéfice  à  Madame 
d'Auvet  des  AJarets>  AbbefTe  du  Mont  fainte  Catherine  >  ce 
qu'il  fit  à  l'inftanc  On  fit  venir  des  Bulles  de  Rome  :  on 
demande  le  confentement  du  Roy  ;  on  fit  faire  à  la  nou- 
velle Abbefle  fon  noviciat  au  Monaftere  de  faim  Jean- 
Benoift  :  elle  fit  fa  proreffion  entre  les  mains  de  M.  l'Abbé 
de  Citeaux ,  ou  d'un  de  fes  Subdeleguez  >  &  depuis  ce 
temps -là ,  Dieu  a  donné  une  celle  benedifton  à  cette 
Abbaye,  qu'il  y  a  au  moins  vingt-quatre  Reîigieufes  qui 
n'ont  cependant  qu'un  très -modique  revenu.  " 
VILLIERS  AUX  NONNAINS. 
m*  w  de  Villiers  aux  Nonnains ,  en  Latin ,  Vtllare  feu  Vittarium, 
chSi:!ÏMa.filie  <*e  l'Abbaye  de  Citeaux,  (nuée  dans  le  Hurefoix  en 
iim*  l'Ifle  de  France ,  prés  la  Ferté  Alais.  Vtlliers,  dans  fon  prin- 
ce', cipe,  étoit  une  Mai  fon  qui  appartenoit  aux  Jacobms  di 
ftl' Paris  de  la  tut  faim  Jacques;  mais  comme  ces  Religieux, 
dans  un  de  leurs  premiers  Chapitres  généraux,  refolurent 
de  vivre  dans  une  extrême  pauvreté  &  fans  revenus  :  ils 
cédèrent  ce  lieu,  &  tout  ce  qui  en  dépendoit,  à  l'Ordre 
de  Citeaux,  qui  y  bâtit  un  Monaftere  de  Filles.  L'Abbaye 
de  Villiers  eu  de  fondation  Royale.  C  eft  dans  l'Eglife 
de  ce  Monaftere  que  le  Pere  Menejlrier,  Jefuite,  décou 
vrit  le  tombeau  d'Agnes  de  Ruffie,  femme  du  Roy  Henri  I 
Ce  monument  eft  une  tombe  plate,  dont  les  extremitez 
font  rompues.  La  figure  de  cette  Reine  y  eft  gravée, 
ayant  fur  fa  tête  une  couronne,  faite  à  peu-prés  comme 
les  bonnets  que  portent  les  Eleveurs  :  il  y  a  un  retour 
en  demi-cercle,  où  commence  (on  Epitaphe,  en  ces  ter- 
mes :  Hic  jacet  Domins  Agnes  uxor  quondam  Henrici  Régis , 
Je  refte  eft  rompu  :  &  fur  l'autre  retour  on  lit,  eorum  per 
mifericordiam  Dei  requiefeant  in  face.  Ce  fragment  d'Epi- 
uphe  fuffit  pour  réfuter  quelques-uns  de  nos  Hiftoriens , 
qui  difent  qu'elle  s'appclloit  Anne  ;  &  qu'ayant  époufé 
en  fécondes  noces  Raoul  de  Peronné,  Comte  de  Crejy  & 
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des  Abbayes  de  France.  817 
de  Falots,  elle  s'en  retourna      /fr^e ,  Ton  pays. 

PRTIUREZ  D^OMMES. 

Saine  Blaife  du  Grand  Puys,  eft  de  l'Ordre  de  faint 
Bcnoift  ;  &  il  dépend  de  l'Abbaye  de  faine  Denis  en 
France.  Le  Roy  y  nomme  au  lieu  &  place  de  l'Abbé. 

Saint  Sauveur  de  Melun,  eft  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin, &  uni  à  la  Collégiale  du  lieu.  Ce  Prieuré  eft  en 
règle  &  Conventuel. 

Saint  George  de  la  Grange,  eft  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  du  Val  des  Ecoliers. 

Saint  Franchart,  eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  & 
uni  aux  Mathurius  de  Fontainebleau. 

Dimonne  ou  Anfourchu,  eft  de  l'Ordre  de  Gram- 
jnont. 

Saint  Maurice  de  Sens ,  ou  Vieuxpou,  eft  de  l'Ordre 
de  Grammont,  &  iltué  prés  de  la  Ville  de  Sens.  Il  a  été 
fondé  l'an  117*.  par  Dreux  de  Mellote,  Seigneur  de  Lo- 
ches &  de  faint  Maurice  ;  Il  y  a  fept  à  huit  bons  Solitaires 
qui  font  revivre  dans  leurs  personnes  le  premier  efprit 
de  faint  Bjlienne  de  Grammont  leur  pere.  Leur  Monaftere 
eft  fort  petit  &  fort  pauvre  :  ils  ne  vivent  prclque  que 
de  légumes  ,  &  n'ufent  que  très  rarement  de  poiflon  ;  de- 
puis la  Toufjaint  jufqu  a  No'e /,  &  depuis  la  Septuagefime  juf- 
qu'à  Pâques ,  ils  ne  mangent  ni  œufs ,  ni  beure  ,  ni 
fromage*  ...... 

Pri  eure*  de  Filles. 

Dannemarie,  eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 

EGLISES  COLLEGIALES. 

Nôtre- Dame  d'Eftampes,  à  douze  lieues  de  Paris, 
fondée  par  le  Roy  Robert,  pour  un  Chancre  &  dix  Cha- 
noines. 

Nôtre  -  Dame  de  Melun ,  à  dix  lieues  de  Paris , 
Tomell.  LL111  (nuée 
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TtTBiMMi.  fitLlcîe  Jans  l'ifle,  &  l'une  des  quatre  que  Cbarlemagne  a 

faic  bâtir ,  eft  compofé  d'un  Chantre,  &  de  fept  Cha- 
noines j  l'A  rchevcque  de  Sens  n'a  dans  ce  Chapitre  qu'une 
Prébende  à  fa  nomination. 

A  l'égard  des  Doyennez,  Chantreries,  Prevotez,  & 
vingt -quatre  Prébendes  de  famt  Quirmce  Je  Provms; 
des  fix  Prébendes  du  Château  de  Provins,  &  des  vingt- 
quatre  Prébendes  de  Nôtre- Dame  de  la  même  Ville -,1e 
Roy  &  l'Archevêque  y  nomment  alternativement,  & 
l'on  peut  voir  l'article  des  Chapicresdu  Diocele  de  Sens, 
qui  eft  après  l'article  de  l'Archevêché  de  Sens,  afin  de 
ne  point  répeter  ici  les  mêmes  choies. 
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EVECHE  DE  TROYES. 

icîlgKS  HP  R  O  Y  E  S,  en  latin  ,  Trecmfis,  ville  capitale  de  la 
fudcn  dcc  JL  Provincfe  de  Chamfatne ,  quoiqu'elle  n'ait  à  pré- 
levais ,  o.  fent  aucune  prérogative  au-deu'us  de  pluficurs  autres.  Elle 

de  S.  tcnoift.    ni    i  •  t         ,  •         •      i         i.  1  t      ^  . 

LaacicnEvô-elt  de  la  quatrième  Ltonnotfe  dans  lexarcatdesG*»/**,  & 
rSçoiî  lituée  fut  la  rivière  de  Seine ,  où  elle  fe  fépare ,  &  fait 
cTaSyDotunc  "és-longue  Ifle,  a  huit  lieues  de  Bar~jur-Aube ,i  u 
ftrur  îc  la  de  Notent- fur-$e  me ,  a  iz  de  Lansres,  à  31  de  Dijon,  & 
ci«é  de  sot.  a  34  de  i^w.  1  royes  eft  un  Eveche  funragant  de  Sens 
dt&îikrîit  dès  le  troifiéme  fiécle  ,  félon  quelques  Auteurs,  cepen- 

£t?S;dant  on  ne  *Çait  Point  lâ  ^uite  dc  *cs  Evcques ,  jufqu'à  S. 
£;csaV|f°a'  Loup  9  qui  en  41*.  après  faint  0»r/ a  été  un  des  plus  cele- 
icualnar.  bres  Prélats  des  Gaules ,  dans  le  tems  qu'elles  furent  rava 
géespar  Attila  ,  ôcqui  mourut  en  478.  faint  Prudence  fur 
fait  Evcque  de  Troyes  au  neuvième  fiécle,  fous  Charles  L 
Chauve.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  l'Evêché  de 
Troyes  reconnoit  faint  Amator ,  qui  vivoit  vers  l'an  340. 
pour  fon  premier  Prélat ,  &  on  en  compte  8t  depuis  ce 
Saint  jufqu'à  M.  Bo/foe^qui  en  eft  aujourd'hui  Evêque. 
L'Eglife  Cathédrale  de  Troyes  eft  dédiée  à  S.  Pierre.  Elle 
eft  magnifique  tant  en  dedans  qu'en  dehors.  Son  portail 
eft  orné  de  plufîeurs  figures,  &  de  bas  reliefs  trés-bien 
travaillez.  Trois  grandes  portes  en  font  la  face,  où  sele 
ye  une  haute  tour  quarrée ,  dans  laquelle  on  voit  une  des 
plus  grofles  cloches  de  France.  Enfin  cette  Cathédrale  eft 
Une  des  plus  belles  du  Royaume,  foit  pour  la  grandeur, 
la  largeur,  l'élévation  &  les  ouvertures,  foit  pour  les  orne- 
mens&  les  fàcrées  Reliques  qu'on  y  conferve.  Les  prin- 
cipales font  un  morceau  de  la  vraie  Croix  de  8  ou  10  pouces 
de  longueur,  avec  les  deux  croifons,  fur  lefquelles  il  y  à 
deuxemaux ,  où  font  gravés  des  caractères  grecs  qui  en 
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Tituiaims  fonc  f0Vt  Le  baflin,  donc  on  prétend  que  Noire  Seigneur 
fe  fervit  à  la  Ccne,  lorfqu'il  lava  les  pieds  à  Ces  Difciples, 
dans  le  fond  duquel  on  voie  un  beau  fmaragde  ,  &  aucour 
on  lit  quatre  vers  grecs ,  jejui  prouvent  Ton  antiquité  i  le 
crâne  de  faim  Philippe  Apotre ,  dans  un  très- beau  Reli- 
quaire, orné  delà  couronne  du  Comte  Henry.  Cette  cou- 
ronne eft  d'or ,  enrichie  de  pierres  precieufes  ,  qui  font 
toutes  enchaflees  dans  une  petite  couronne  ducale  d'or. 
Le  pied  de  fainte  Marguerite  en  chair  &  en  os  >  trés-pal- 
pable  dans  un  riche  Reliquaire  d'or  ,  orné  d'un  grand 
nombre  d'émaux ,  qui  reprefemenc  la  vie  &  le  martyre  de 
la  Sainte.  Le  rocher  dtjaint  Thomas  de  Cxntorberi  t  d'une 
toile  très- fine  fait  en  façon  d'une  grande  tunique,  fur  le- 
quel on  voit  encore  des  endroits  tachez  de  fa  cervelle  > 
quoiqu'il  foiteonfervé  dans  un  lieu  tres-humide,  il  ré- 
pand néanmoins  une  odeur  digne  d'admiration.  C'eftdans 
TEglifc  Cathédrale  qu'on  voit  la  fepulture  du  fçavant 
Ntcolas  Camufat,  qui  en  ctoit  Chanoine. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Troyes  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen ,  d'un  Tréforier ,  d'un  Chantre ,  d'un 
fous-Chancre,  d'un  Grand  Archidiacre, des  Archidiacres 
de  Se^anne  ,  des  Arcs%  de  Brienne  &c  de  Margueries  ,  de 
trente- fept  Chanoines ,  &  de  4  autres  Chanoines  de  la 
Chapelle  de  Notre-Dame.  Les  trente-fept  Canonicats  va- 
lent environ  600  livres  de  revenu  chacun  »  mais  ceux  de 
Notre-Dame  ne  font  que  de  150  livres.  Les  Canonicats  (ont 
à  la  collation  du  Roy,  &  de  l'Evcque  alternativement. 

Le  Diocefe  de  Troyes  renferme  372,  ParoilTes,  &  98. 
Annexes,  diviféesen  8  Doyennezfous  cinq  Archidiacres. 

Lorfqueles  Eveques  de  Troyes  font  leur  première  en- 
trée dans  cette  Ville ,  la  veille  de  la  cérémonie  l'Evêque 
doit]  venir  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  aux  Nonainst  mon- 
té  fur  une  mule ,  oui  refte  à  l'Abbefle ,  il  y  paiîe  la  nuit , 
&  le  lit  où  il  couche  ,  lui  appartient.  Le  lendemain  l'Ab- 
befle  le  conduitdans  le  Chapitre  duMonaftere,le  revête 
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des  Abbayes  de  France.  Ht 
TiraiAiRu.  jc  çcs  ]lâ^ics  pontificaux,  lui  met  la  chappe  fur  le  dos,  la 
mitre  fur  Ja  tête,&  la  croix  en  main  ,  &  en  exige  un  fer- 
ment fur  l'Evangile  de  garder  les  privilèges  &  franchi- 
fes  de  cette  Abbaye  ,  &Te  Prélat  en  donne  un  acte  par 
écrit  à  l'Abbe/Te.  Après  cela  l'Abbeflfe  le  conduit  au 
;rand.  Autel  de  l'Eglife  de  l'Abbaye,  où  après  avoir  fait 
[es  mêmes  cérémonies  qu'elle  a  faites  dans  le  Chapitre  , 
elle  le  prefente  au  Clergé ,  en  s'ad  reliant  au  Doyen  du 
Chapitre  ,  &  leur  difant  ,  Voilà  votre  Evêquè  que  je  vous 
prefente.  Enfuite  le  Prélat  ell  porté  procefnonncllement 
dans  unechaife  couverte  d'un  poêle,  depuis  l'Abbaïe  de 
Notre-Dame  jufqu'à  la  Cathédrale  ,  par  les  Barons  d'dn- 
glure,  de  fàintjufty  des  Moulins  ,&  Rivière  Banale  de  Mery 
fur  Seine y  &  de  Poujfey,  lefquels  étant  à  genoux  lui  ren- 
dent foi  &  hommage.  Cette  cérémonie  a  été  conftamment 
obfervée  jufqu'à  François  Bouthillier  de  Chavigny,  qui  s'en 
difpenfajorfqu'il  prit  pofleflion  del'Evcché  dt  Troyes  > 
qui  contient  10  Abbaïcs. 

Le  Chapitre  de  faim  Eflienne  eft  dans  la  ville  de  Troïes, 
&  j'en  parle  dans  l'article  des  Eglifes  Collégiales,  après 
les  Abbayes  &  Prieurés  de  ce  Diocéfe.  Le  Chapitre  de  S. 
"Urbain  eft  aufïi  dans  la  ville  dsTroyes ,  &  j'en  parle  au 
meme  endroit.  Celui  de  faim  Nicolas  dans  la  ville  de  Se- 
%anne  en  Brie  eft  de  la  fondation  des  Comtes  dcCjhampagney 
&  fon  revenu  eft  de  trois  mille  livres  pour  n  Chanoines, 
dont  il  eft  compofé,  mais  il  n'eft  point  de  collation  Roya- 
le. Le  Collège  eftoccupé  parles  Pères  del'Oratoire,  &le 
Séminaire  par  les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mijjion 
de  faint  Latyre. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

MOUTIERS  LA  CELLE.  • 
M.Beratd  de     Moutiers  la  Celle ,  en  latin ,  Cellafanéîi  Pétri  Trecenfis, 
îKitait     f!  tuée  i  une  demie  lieue  de  Troyes,  dans  un  lieu  fort  ma- 
recageuxôc  mal  fain.  Saint  Frohert  natif  de  Troyes  bâtit 


Ffori. 


»joo 


l 


Digitized  by  Google 


,      Sir  Recueil  General 

Ptwaiuh  Mdoaftere  vers  l'an  ^53-  en  un  lieu  appelle  l'IJÏe  Ger- 
manique. Il  fut  nommé  d  abord  la  Celle  ae  famt  Frobert  du 
nom  de  Ton  Fondateur  &  de  Ton  premier  Abbé ,  puis  la 
Celle  de  faint  P  terre  >  fous  le  nom  duquel  il  étoit  dédié  > 
après  la  Celle  de  Bobin  du  nom  d'un  Evêque  de  Troyes 
Ton  Bienfaiteur.  Cette  Abbaye  conferve  les  Reliques  de 
faint  Frobert ,  avec  celles  de  Jaint  Bobm  &  de  plufieursau- 
rres  Saints.  Elle  a  donné  à  l'ordre  Monaftique  le  grand  S 
Robert  Fondateur  de  l'Ordre  de  Ctteaux,  &  à  l'Eglife  le 
fameux  Pierre  de  Celle ,  qui  en  fut  premièrement  Abbé  , 
enfuite  de  faint  Rémi  de  Reims ,  puis  Evêque  de  Chartres. 
Elle  aauffitiréduMonafterede  Marmoutter  l'Abbé  Gau^ 
marns ,  qui  aflifta  au  Concile  de  Clermont ,  &  comme  je 
crois,  l'Abbé  Bernard  ,  qui  fut  élu  à  la  perfuafion  d'Al- 
bert Abbé  de  Marmoutter.  Quoique  l'A  bbaye  de  A/ o«r/m- 
U-Celle  ait  confervé  peu  de  choie  de  fon  ancienne  fplen 
deur,  l'Eglife  néanmoins  eft  une  des  plus  belles  du  Dio- 
cefedeToyes,  &  l'on  eft  fur- tout  frappé  de  la  beauté  de 
fes  vitres  peinres.  Toutes  les  figures  qui  font  à  la  Chapel- 
le de  la  Vierge,  celle  de  faint  Jean  fur  la  porte  du  collaté- 
ral, &  celle  de  i'Ecce  Homo  ,qui  eft  dans  le  Cloître  ,font 
admirables  Les  Benediâms  de  la  Congrégation  de  faint 
Vannes  >  y  ont  introduit  leur  reforme.  Leur  revenu  eft  de 
4000  livres,  &  pour  l'Abbé.  . 

MOUTIER  RiAME'. 

^J*  l'Abké      Moutier  Ramé,  ou  Montier-Ramey ,  &  par  corrup- 
^ouRiyu .  &  tion  Montiramé  ,  en  latin  ,  Arremarum ,  lelMonajlertum 
VtSS\lun  -drremarcnfe ,  aut  Monaflerium  Adremari ,  ficuée  en  Cham- 
»7M.a  Avril  Pa&ne>  fwr  ia  petite  rivière  de  Barfe,i  4  lieues  de  Troyes , 
vers  la  ville  de  Bar-fur-Aube  ,  l'an  837.  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire -,  &  fondée  par  Adremar  ou  Arremar  ,  donc  elle 
porta  le  nom.  Le  corps  de  faint  Vtclor9ditS.  Vtflre  d'Ar- 
cis-fur-Aube  eri  Champagne,  fut  enterré  dansfa  Cellule  de 
Saturniac,  à  trois  petites  lieues  dccectc  Ville.  Il  fut  trans- 
porté 
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des  Abbayes  de  France.  Sij 
Titui Amis.  p0rtc  depuis  dans  leMonaftere  du  Manoir de  Cpr^o»,  ap- 
pelle Montier-Ramey,  Ce  fut  à  cette  occasion  que  ce  Saine 
fut  choifi  pour  Patron  du  lieu,  &  faine  Bèrnardtn  acom- 
pofé  l'Office  a  que  nous  avons  dans  fes  ouvrages.  L'Eglife 
de  Ai  ont  ter-  Ramceft  a(Tez  belle  /e/  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  faint  y âmes  l'occupent.  C'eft  de  Montier- 
Ramej  qa'étoit  profés  le  fameux  Nicolas  de  Clairvaux ,  6c 
il  en  fortit  pour  fe  faire  Religieux  à  Clairvaux.  Il  fçut  fi 
bien  captiver  l'amitié  de ^4/»/  Bernard  ,  que  ce  Saint 
Abbé  le  fit  fon  Secrétaire  ,  mais  abufant  de  la  confiance 
qu'a  voit  en  lui  un  fi  bon  maître,  il  tomba  dans  les  der- 
nier defordres,  &  même  dans  l'apoftafie.  Aprèsune  chu- 
te fi  déplorable ,  il  ne  fit  qu'errer  jufqu'aprcs  la  mort  de 
faint  Bernard  ,  qu'il  fe  retira  en  fon  premier  Monaftere 
de  Moutier-Ramt ,  où  par  fon  adrelTc  &  la  fubtilité  de  fon 
efprit,  il  fçut  gagner  l'amitié  des  Grands  du  fiécle.  Heu- 
reux ,  fi  par  fa  pénitence  il  avoit  fçu  gagner  celle  de  Dieu. 

NES  LE   LA  REPOSTE. 

M.c.ftc.  N€fle  jâ  RCp0ftCi  en  latin  ,/anèlaMaria  de  Nigella  abf 
condita>  fituée  en  Briey  près  du  Bourg  de  Villenoce.  Iln'y 
a  rien  de  remarquable  que  le  portail  de  l'ancienne  Eglife, 
que  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  faint  V annes  ,qui 
poifedent  cette  Abbaye  ont  transféré  à  la  nouvelle,  &  que 
le  Pere  Mahillon  a  eu  foin  de  faire  praYér  en  fes  Annales. 
Je  n'ai  point  trouvé  la,  fondation  de  cette  Abbaye- 

Pelletier  fait  mention  ,  pag.  u$.  d'une  autre  Abbaye  ,  fous 
le  nom  de  Nèfle  ,  de  l'Ordre  de  faint  Beuoift  5  mais  il  n'en 
fatle  point  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage  ,  qui  en  efi 
l'cjfenticl,  ni  dans  la  table  >  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  s'eft peut- 
être  trompé ,  on  que  t'eft  une  faute  d'tmpreffivn. 

Abbaybs  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

L'A  RIVOUR. 
m. de  vienae  •  l^Arivour,  ou  Arrivour  ,  pu  la  Rivour,  en  latin ,  Ri- 

i  partorium, 
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TiTuiAtRM.  hartorium  ,  feu  Arripatorium ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Clair-  Fio*»»* 
pa^emin* "îe  vottx9  ficuée  en  Champagne,  dans  le  Village  du  même  nom, 
à  deux  lieues  de  Troyes  du  côté  de  l'Orient ,  &  fondée 
le  10  ou  le  13  Avril  1140.  par  Hatton  E vêque  de  Troyes.  S. 
Bernard  y  mitpour  premier  Abbé  Alain  ,  qui  fut  depuis 
E vêque  d'  Avxerrey  &  après  avoir  gouverné  faintement  Ton 
Diocefe  durant  quelques  années,  il  renonçai  l'Epifcopar, 
reprit  les  exercices  de  fon  premier  état ,  &  voulut  être  en» 
terré  à  Clairvaux ,  lieu  de  Ùl  profeflion.  L'Abbaye  de  La- 
rivour  &  l'Eglife  (ont  toutesbâties  de  briques  &  aflez  bel. 
les.  Le  retable  de  l'Autel  eft  quelque  chofe  d'admirable» 
il  eft  faitd'un  jafpe  de  Venife,  On  y  voit  la  vie  de  h  Fier, 
ge  en  bjs  relief»  d'un  travail ,  qui  femble  furpalTer  l'arr* 
Toutes  les  figures  font  admirables,  &  il  y  en  a,  fi  l'on  en 
veuteroire  Girardon,  le  plus  fameux  Sculpteur  qui  ait  été 
de  nos  jours,  qu'on  ne  payeroit  pas  leur  pefant  d'or.  La 
Baluftrade  de  la  Chapelle  de  faint  Bernard  &  de  la  Cha- 
pelle fuivante  font  d'un  travail  prefque  femblable.On  voit 
dans  un  autre  Chapelle  un  tableau  de  Michel  Ange  ou  de 
Raphaël-,  c'eftunedefeente  de  la  Croix,  où  la  fainte  Vier- 
ge paroît  aufïî  morte  que  fon  fîls,&  trois  autres  femmes 
avec  desattitudes  différentes.  Les  chaires  du  Chœur  ref* 
Tentent  la  flmplicité  du  tems  de  faint  Bernard  ;auffi-bien 
que  l'ancien  Dortoir.  Les  Manufcritsde  cette  Abbaye  ne 
font  pas  en  grand  nombre,  mais  ils  font  a(Tez  bons.  .  .  1f0t 

BO  ULEN  COURT. 

• 

m.  empira,,  Boulencourt ,  ou  Boulancour ,  en  latin ,  Bulencuria,feu 
llè£c'tVi'  Bullencuria ,  aut  Burlencurta,  Fille  de  l'Abbaye  de  CU- 
vaux  y  fitueé  en  Champagne,  à  dix  lieues  de  Troyes ,  &  fon- 
dée le  4  des  Nones  de  Mars  1 149.  pour  des  Chanoines 
Réguliers,  qui  la  cédèrent  Tan  1149.  D'autres  difenten 
1151.  à  faint  Bernard.  Il  y  avoir  tout  proche  un  Monade- 
rede  Filles,  où  Tondit,  que fainte  Afceline coufine  ger- 
maine de  faint  Bernard  écoic  Religieufe ,  aujourd'hui  il 
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Timuan.  n'y  â  p|us  qu'une  grange  &  une  petite  Chapelle.  L'Ab-  1 
baye  de  Boulencourt  éroit  autrefpis  fi  confiderable  ^  qifôn 
y  comptoit  environ  |deux  cens  Religieux  ,  &  l'Abbé*  de 
Ctairvaux  fut  obligé  de  reduire.ce  nombre  à  celui  de  cent 
foixante>  &  aujourd'hui  il  n'y  a  que  cinq  Religieux  ,  & 
fouvent  ils  ne  font  que  trois.  Grand  Dieu  quelle  mëta- 
morphofe  !  On  voit  dans  l'Eglife  du  coté  de  l'Evangile 
Je  tombeau  de  fainte  Afceline  fait  en  forme  d'autel ,  fur  le- 
quel on  dit  la  MelTe.  Un  peu  plus  bas  du  même  côté ,  il  y 
a  un  autre  tombeau  élevé.  Du  côté  de  l'Epicre  on  voit  le 
fuperbe  Maufolée  qviEUond'Amoncour  Abbé  de  Boulen- 
îcour,  fe  fit  bâtir  de  (on  vivant,  &  qui  pafTe  les  bornes  de 
]a  modeftie,  que  doit  avoir  un  Abbé  en  cette  rencontre. 
Il  y  a  plufieurs  autres  tombeaux.  Cette  Abbaye  rapporte 

rooo  livres  aux  Religieux,  &à  l'Abbé  5000  liv.      .  . 

•  •  .»     .  î  ■     *f  \ 

R  A  M  E  R  U. 

Raraeru,  ou  laPieté-Iez  Rameru,en  latin,  Pietas 
j/?r<e  Domina  de  Rametu,  feu  Ramerudenfe  M onafterium  ,  aut 
Ramerucum  &  Harherudum>  Fille  de  l'Abbaye  de  Citeaux , 
fituée  en  Champagne  dans  le  Bourg  du  même  nom ,  fur  là 
rivière  à*  Aube  entre  Vitry-le-l 7rançois  trTroyes ,  prefque 
à  pareille  diftance  de  l'une  &  l'autre  Ville  -,  c*eft-à-dire  , 
à  fept  lieues,  &  à  cinq  quarts  de  lieues  Ùkrcis  vers  le  le 
vant.  Rament  eft  célèbre  par  le  martyre  &  le  culte  de  S. 
Bauflcnge.  Cette  Abbaye  fut  fondée  par  Erard Comte  de 
Brienne,  &  Philippe  de  Champagne  fa  femme ,  pour  des 
Filles  en  1160.  &  elle  fut  donnée  à  desRelieieux  dumê- 
me  Ordre  en  1440.  D'autres  difent  en  1490.  tCette  Ab- 
|>aye  eft  reformée  de  régulière.       .  . 

RECLUS. 

aïîvac  deé   Reclus,  ou  le  Reclus,  en  latin  ,  Noflra  Domina  de  Rfclu~ 
Tr°y«-     j-0  ^  ve[  ReclufîuM ,  Fille  de  l'Abbaye  de  Vauclair,  fîcuée  en 
Champagne ,  &  bâtie  par  faint  Bernard,  au  commencement 
Tome  II.  M  M  m  m  m  du 
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Tir«Ai*M  ju  douzième  fiecle.  Henry  Comte  de  Champagne  la  dota 
en  11*4.  D'autres  difent  qu'elle  a  été  fondée  le  c  des  Ides 
de  Janvier  1141.  Il  y  a  la  reforme.  > 

SEL  L  I  ERES. 

m.  Sellieres ,  en  latin ,  Sigillaria,  Saleria  >feu  Sceleria ,  Fille 

chïviny'^^é.  l'Abbaf  e  de  Jo»>  i  d'autres  difent  dcPontigny  ,  fituée 
îrrroyei?6  en  Champagne ,  près  de  Pont- fur-Seine tU  fondée  en  1167. 
L'on  trouve  dans  cette  Abbaycun  Antiphonaire,  à  la  tê- 
te duquel  eft  le  traité  du  chant  compofé  par  S.  Bernard. 
Cette  Abbaye  vaut  tooo  liv.  pour  les  Moines ,  &  4000 
liv.  à  l'Abbé.         .      '  .  i 

Abb  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  àwgustin. 

C  H  AN  TE  MERLE. 
m.  de  Mame-  chantemerle.en  latin,  deCantumerula,  fituée  en  Cham- 
pagne, à  douze  lieuës  de  Troyes  ,&  à  trois  lieues  de  la  ri- 
vière d'Aube,  où  elle  tombe  dans  la  Seine.  Cette  Abbaïe 
a  été  fondée  l'an  11*5.  &  les  Religieux  ont  été  transférez 
dans  l' Abbaïe  Aè  Joint  loup  Je  Troyes.  Il  y  a  la  reforme  à 
Cfoantemerle.        .       .  . 

SAINT.  LOUP. 
Saint  Loup ,  en  latin  ,fwcius  Lupus  Trecenfis,  fituée  en 
£y  Atche'vT  la  ville  de  Troyes.  Ceft  une  des  plus  anciennes  Abbaïes 
,ocd<»scn,.  decerte  Vijje  >  &  elle  fut  donnée  en  1104.  aux  Chanoines 
Réguliers.  On  y  trouve  une  fort  belle  Bible  en  trois  grands 
volumes  d'environ  sooans,  un  texte  des  Paralipomenes  & 
des  Mâcha  bée  s ,  cent  en  lettres  lombardes ,  il  y  a  près  de 
mille  ans,  un  très-beau  Pontifical, un  traitede  S.  Àn\o- 
min  Archevêque  de  Florence  pour  l'inftruction  desCon- 
feiTeurs,  donc  le  Prologue  commence  par  ces  mots  Defe- 
ctrunt  [entantes  ferutinio.  Je  doute  que  cet  ouvrage  foit  im- 
primé. L'Eglife  de  1* Abbaïe  de  faint  Loup  eft  trés-belle  & 
dune  ftructure  fînguliere;  elle  eft  en  forme  de  croix  , 
'tous  les  croifonsfont  de  même  grandeur  &  de  même  for- 
me 
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DES  AjlBAY-ÇS  DE    F  R^L     C  E.  £27 

Tt«t*i*«, mc<  Le  grand  Autel,  lorfqu'on  découvre  les  Cfeâ/fo  de 
y^/'^f  Z,o«p,  de  faint  Commelien ,  de faini'Vff  incbdud  eft d'u- 
ne magnificence  achevée*  mais  ce  qui  en  fait  le  plus  bel 
ornement,  c'eft  le  chef  de  faint  Loup.  Il  eft  d'unegran- 
deur  furprenante,  d'une  matière  trés-riche  &  d'un  ira- 
vail  immenfe.  Les  ornemens  qui  font  deflus,  ne  cèdent  en 
rien  au  refte  ,  &  l'on  eftime  un  feul  rubis  plus  de  10000 
livres.  Les  émaux  qui  font  autour ,  font  d'une  beauté  & 
d'un  prix  qui  ne  fe  peuvent  payer.  M.  le  Cardinal  de 
Bouillon,,  l'ayant  vu ,  avoua  qu'il  n'avoit  rien  vu  de  fi  beau 
en  Italie  ;  &  l'on  dit  que  2.00000  livres  ne  Je  payeroient 
pas>  &  cependant  c'eft  l'ouvrage  de  Nicolas  Frejot ,  Abbé 
Régulier  de[ cette  Maifon ,  qui  n  étant  que  fils  d'un  fim- 
Dle  Maréchal  de  Villa  ge,  s'éleva  par  fon  propre  mérite 
acette  dignité.  Poury  conferver  l'humilité  &  avoir  tou- 
jours devant  les  yeux  la  première  condition,  il  prit  dans 
fes  armes  trois  fers  de  cneval,  &  pour  que  (on  Abbaye 
ne  tomba  pas  en  commande,  il  larefignaàjun  Religieux, 
&  fè  retira  dans  une  Cure  de  Campagne ,  pù  il  vécue  en> 
core  fort  long-tems.  Il  eftenterré.à  faint  £o*/>,  ou  l'on 
voie  fur  fon  tombeau  un  cadavre  à  trois  pieds  de  terre 
rongé  par  les  vers ,  d'un  travail  ineftiraable.  L'Autel  de 
iaint  Auguflin%  où  fon  Baptême  par  faint  Amhroife  eft  re- 
prefenté  ,  eft  admirable;  mais  la  figure  de  fainte  Mom- 
que  qu'on  y  voie ,  eft  fi  bien  faite ,  qu'il .  ne  lui  manque 
que  la  parole.  Il  y  a  dans  la  Sacriftie  une  petite  table  de 
porphyre ,  fur  laquelle  on  prétend  que  faint  Loup  a  dit 
laMeiïbï&l'ony  voit  fonétokfon  manipule  &  quelques 
autres  de  (es  ornemens.  Les  premiers  Chanoines  Régu  liers 
de  S.Loup  furent  tirez  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  ,  qui  eft 
aufli  pofTedée  par  les  Pères  de  la  Congrégation  de  France, 
dite  de  fainte  Geneviève,  qui  ont  à  S*Loua  3000 1.  de  rente. 
SAINT  MARTIN  DES  AIRES. 
Saint  Martin  des  Aires  ,  en  latin,  Santlus  Mminus  de 
Areisjeu  A</w,  fituée  dans  la  Ville  de  Troyes ,  &  poflfedée 
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TiT^tAiMt.  par  les  Chanoines  Réguliers  defaint  Auguftin  de  la  Congré- 
gation de  France ,  dite  de  [aime  Geneviève,  qui  ont  environ 
1100  livres.  Je  n'en  ai  pas  trouvé  la  fondation. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre'. 
BASSE-FONTAINE. 
A?c'hSeV     BalTe-Fontaine,  en  Latin,  Bajjacum,  feu  Bajfus-Fons , 
ch^omzk  çl(aéç.  fur  ie  DOr£i  de  la  rivière  d'Aube  en  Champagne , 

Grand  Vicaire  v  ,  ,  r      ,  ,    .  I  O 

de  rroyfs,  a  quarante  lieues  de  Paris ,  &  fondée  l'an  1143.  par  Psautier , 
17Î0. May    Comte  de  Brtenne.  Il  y  a  d'ordinaire  fix  Religieux  qui  pré 
tendent  avoir  un  doigt  de  iaint  Jean-Baprifte,  auquel  on 
a  grande  dévotion  dans  le  pays.  Les  Religieux  ont  pour 
eux  1300.  livres,  &  l'Abbé 2000-  livres. 

B  E  AÙLI  EU. 
DoSc^îe*1    Beaulieu,  en  Latin,  Bellus  Locus ,  (nuée  en  Champagne, 
^orMouc.    à  deux  lieuës  de  Baufur-Aube ,  fur  la  rivière  d'Aube  ,  à 
quarante-trois  lieues  de  Paris.  Ce  necoit  anciennement 
qu'une  Chapelle  abandonnée,  qu'on  appelloit  faim  Marc, 
■  Se  cpxOshert  &  Alard,  Prêtres,  demandèrent  à  Philippe, 
!  Evéque  deTroyes,  pour  s'y  retirer  &  y  mener  une  vie 
\  plus  parfaite,  Tan  hii.  Ils  fuivirent  la  régie  de  faint  Au- 
guftinîmais  en  1140.  ils  reçurent  la  réforme  de  Prémon- 
tré. Cette  Abbaye  eft  régulière,  &  vaut  environ  5000.  liv. 
de  rente,  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Religieux. 
LA  CHAPELLE  AUX  PLANCHES* 
m.  Boorfaut     Là  Chapelle  aux  Planches ,  en  Latin ,  Csptlla  ad  Plap- 
dc  uowii.  ^  geai£  Maria ,  feu  ad  afjeres,  /huée  en  Champagne ,  à 
deux  lieues  deTroyes,  prés  le  Bourg  de  Brienne,  â  qua- 
rante-huit lieuës  de  Paris,  &  fondée  l'an  1147.  par«SVwon' 
;  de  Beaufon  :  elle  vaut  aux  Religieux  autant  qu  a  l'Abbé 
X500.  livres.      .     .     .     .  . 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 
NOTRE-DAME  DE  BRICO. 
Nôtre-Dame  de  Brico,ou  Nôtre-Dame  de  Sezanne, 
transférée  dans  la  Ville  de  Sezanrie,  fur  les  confins  de  la 
Champagne,  à  dix  lieues  de  Château-Thierry,  à\ douze 
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TirotAiMi.  Jc  Troyes ,  &  vingt -quatre  de  Paris. 

NOTRE-DAME  DE  TROYES. 
Ma4«me    Nôtre-Dame  de  Troyes ,  en  Lacin  Beata  Maria  Trecen- 

4'Arcft.      çti  ^  fou^c  &lïi%  ja  ville  deTroyes  en  Champagne  :  elle  eft1 
fi  ancienne  qu'on  en  ignore  la  fondation  :  elle  a  de  beaux 
droits,  comme  a  l'entrée  de  l'Evcque  de  Troyes  \  &  l'on 
peut  voir  ici  l'article  de  l'Evéché  de  Troyes,  afin  de  ne 
point  répeter  ce  que  j'en  ai  deja  dit.  Le  Vzvz'Vrbain  IV. 
a  efté  baptizé  dans  cette  Abbaye,  &  Ton  pere  y  a  éré  en 
terré  >  les  os  font  dans  une  cailfe  au  Chapitre.  La  Com- 
munauté eft  nombreufe ,  &  jouit  au  moins  de 
LE  PARACLET. 
*hj;r„c  je     Le  Paraclet  ou  Paraclit,  en  Latin,  Parachtm ,  fituce 

«ui^exoyr! cn  Champagne, à  dix  lieues  deTroyes,  6c  à  une  de  No 
gent  fur  Seine,  vers  le  Nord ,  fur  le  chemin  de  Paris , 
&  furleruifleau  d'drducqui  palTe  au  travers.  Ce  Mona- 
ftere  doit  fon  origine  à  Pierre  Abatlard>  le  plus  bel  efprit 
de  fon  fîecle,  &  Ieplusperfecuté  :  il  obtint  enfin  de  l'Ab- 
bé de  faim  Denis ,  fon  Supérieur,  permiflion  de  fe  retirer 
en  quelque  fieu  folitaire  i  &  il  choifit  dans  le  Diocefe  de 
Troyes  une  folitude  aiTez  agréable,  où- il  fe  bâtit  un  Ora- 
toire, fous  l'invocation  de  Ta  fainte  Trinité  :  il  fut  enfuite 
agrandi  par  les  Ecoliers  de  cet  habile  Maître,  qui  atti- 
rez par  fon  efprit  accouroient  de  toutes  parts ,  pour  pro- 
fiter de  Ces  inftructions ,  comme  il  s'en  explique  lui-même. 
Abailard  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Paraclet,  pour  con- 
server le  fouvenir  des  confolations  qu'il  avoit  reçu  dans 
ce  defert.  Super  avant  chaiTé  du  Monaftere  d'jfnemeutl 
Jes  Religieufes;  Elotfe,  qui  en  étoit  Supérieure,  fe  retira 
avec  Ces  filles  au  Paraclet,  que  faim  Bernard  &  faim  xYor. 
bert  obligèrent  Abjilard  de  leur  abandonner.  Le  Pape 
Innocent  1 1.  confirma  cette  donation  en  l'année  1131.  & 
Eloiïe  s'y  étant  établi  avec  fes  Religieufes,  en  fut  la  pre- 
mière AbbefTe.  abailard  fe  retira  £  Cluny  pour  y  faire 
pénitence  des  troubles  qu'il  avoit  eau  fez  dans  l'Eglife, 
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TixyvAA.1.  &  jj  moiinK  réligieufemenc  au  Prieuré  de  laine  Marcel 
de  Châlons  fur  Saône  >  où  Pierre  le  vénérable  Abbé  de 
Cluny ,  l'avoic  envoyé ,  comme  dans  un  air  plus  pur  > 
mais  qui  ne  fut  pas  capable  de  lui  fauver  la  vie  :  Il  y  fut 
enterré,  &  j'y  ai  vû  fon  tombeau  s  mais  Eloïfe,  qui  ne 
pouvoir  fe  féparer  d'un  homme  qu'elle  avoit  trop  aimé, 

Jjria  l' Abbé  de  Cluny  de  lui  envoyer  fon  cadavre  ;  &  Pierre 
e  Vénérable  eut  pour  elle  la  complaifance  de  le  tirer  de 
fon  tombeau  &  de  l'envoyer  au  Paraclet.  Il  fut  dabord  en- 
terré en  l'Oratoire  de  fkint  Denis,  qui  étoit  apparemment 
la  première  Eglife  du  Paraclet,  cpf  dbaiUrd ,  qui  ctoit  Re- 
ligieux de  faint  Denis,  avoit  fait  confacrer  en  l'honneur 
de  ce  faint  Martyr,  &  qui  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui. 
De  cet  endroic  il  fut  rranfporté  dans  l'Eglife,  il  y  a  en- 
viron deux  cens  ans,  &  mis  avec  Eloïfe  dans  un  caveau, 
devant  l'Autel  de  la  Trinité,  qui  efl:  derrière  le  Chœur, 
des  Rcligieufes,  fous  les  cloches,  où  ils  n'ont  aucune 
épitaphe.  Quelques  perfonnes  d'cfprit ayant  vû  cet  Autel, 
&  remarqué  que  la  figure  de  la  Trtnité  étoit  d'une  feule 
pierre  ;  qu'on  y  voyoit  les  trois  perfonnes  fous  la  forme 
de  trois  hommes  de  meme  grandeur ,  &  de  même  paru- 
re, avec  cette  dillinction  que  celui  du  milieu  avoit  fur  la 
tete  une  couronne  d'or,  avec  cet  écriteau  en  main,  Fihus 
meus  es  tu.  Celui  de  la  droite  une  couronne  d'épine  fur 
la  tete,  &  en  main  une  Croix,  avec  cette  infeription: 
Parer  meus  es  tu  ;  &:  celui  de  la  eauche,  une  couronne  de 
fleurs  avec  ces  mots  :  Vtriujque  ffiraculum  ego  fum  ;  au 
lieu  qu'aujourd'hui  les  Peintres  nous  reprefentent  la  Tri. 
nité  fous  la  figure  d'un  vénérable  Vieillard,  qui  a  devant 
fes  pieds  un  Crucifix,  &  de  la  bouche  duquel  il  fort  une 
colombe.  Ces  perfonnes ,  dis- je,  ayant  remarqué  cela, 
confei lièrent  à  l'AbbeiTe  d'ôter  cette  pierre  de  l'endroit 
où  elle  éroit ,  &  de  la  remettre  dans  un  lieu  où  elle  pût 
eue  vûè'  de  tous  les  Etrangers  qui  viennent  au  Paraclet, 
Se  qui  n'ont  ni  la  liberté,  ni  lapermiûion  d'entrer  dans 
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TiTutuwt.  l'intérieur  du  Monaftere.  Ce  qu'elle  a  exécutée  depuis 
peu  d'années,  la  faifant  transférer  dans  le  Chœur  des 
Religieufcs  aflfez  proche  de  la  Grille,  d'où  l'on  peut  fa- 
cilement la  voir.  On  a  mis  une  infcription  au  bas,  qui 
lemble  faire  connoître  qu'en  transferanc  la  pierre ,  on  a 
auflî  transféré  au  même  lieu  les  cendres  d'jfbailard  3c 
d'EloïJe  j  ce  qui,  fans  doute,  jettera  avec  le  temps  plu- 
fleurs  perfonnes  dans  l'erreur;  car  on  n'a  point  touché  à 
ces  deux  corps ,  qui  redent  fous  les  cloches  dans  leur 
caveau.  Il  n'y  a  aucun  veftige  d'antiquité  dans  l'Abbaye 
ôc  dans  i'Eglife  du  Paracleti  &  c'eft  en  mémoire  d'Eloïfe% 
fçavanteen  Langue  Grecque ,  que  les  Religieufes  de  cette 
Abbaye  ont  accoutumé  de  faire  l'Office  en  Grec  le  jour 
de  la  Pentecôte ,où  elles  chantent  l  Tierce  fept  fois  la  pre- 
mière ftrophe  de  l'Hymne  Veni  Creator,  cinq  fois  à  Sexte, 
&  trois  fois  à  None.  Eloïfe  gouverna  &  édifia  long-temps 
cette  Maifon,  qui  eft  nombreufe  &  trés-rcgulicre  ;  & 
elle  mourut  en  in>j. 

La  Vie  de  ces  deux  Grands  Perfbnnages  eft  écrite  par 
Dom  Gervaife,  ancien  Abbé  de  la  Trappe,  &  les  vé- 
ritables Lettres  qu'ils  fe  font  écrites,  imprimées  en  La- 
tin &  en  François  par  les  foins  de  M.  l'Abbé  Richard, 
Cenfeur  Royal.  Elles  détruifent  entièrement  celles  qui 
ont  été  données  au  Public  par  les  faifeurs  de  Romans  & 
les  libertins. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

LES  PREZ. 
Madame  Ar.    Les  Prez,  ou  Nôtre  -  Dame  des  Prez  lès-Troyes,  en 
Samedfco0>  Latin,  Prata,feu  Beats  Maria  de  Pratis  adTrecas,  filles 
îï££ÎE:<fe  l'Abbaye  de  Cleryaux,  fituéc  prés  de  Troyes  en  Cham- 
mce', en  1715. pagne j  où  elle  a  efté  fondée  l'an  1131.  d'autres  difentl'an 
1130.  par  Ejlienne  de  Champ-Guyon ,  de  Campo  Guidonis , 
en  fa  Grange  de  Chichery  ;  ce  qui  fut  approuvé  la  même 
année  par  Robert ,  Evêque  de  Troyes.  Cette  Abbaye  eft 
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t.  mi.  m  Mi  compofce  ordinairement  de  vingt-cinq  H-eligieufes ,  quoi- 
que ie  revenu  (bit  très  modique  ;  &  elle  a  efté  unie  à  f  Or- 
dre de  Cnejux  en  1135.  ce  qui  prouve  que  la  première 
date  de  la  Fondation  eft  la  plus  fure,  à  moins  que  cette 
union  n'ait  efté  faite  pluftard. 

Prieurez  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

n.  Nôtre -Dame  de  Grâce  près  de  Montmirel,  eft  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoift ,  &  ci-devant  Abbaye 
de  filles. 

M.Boutiiifer    Marnay,  Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  leRoy  y 
Archevè^' nomme  au  droit  de  l'Abbé  de  faint  Denis  en  France. 
Le  Char- Dieu  ,  ou  Char-Dieu. 
La  Vau-Dieu ,  eft  de  l'Ordre  du  Val  des  Ecoliers ,  d'au* 
très  difent  du  Val  des  Choux.  , 

Nôtre- Dame  en  l'Iflc  de  Troyes,  eft  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin,  &  uni  à  l'Evcché  de  Troyes. 
Choifeul,eft  du  Val  des  Ecoliers. 
L'Hermitaee  eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 
Le  Jardinet,  prés  Pleurs,  autrefois  Abbaye  de  filles, 
&  maintenant  Prieuré  d'hommes,  &  annexé  à  l'Abbaye 
de  Jouy.       .       .       .  .  . 

Marcheret ,  Macheru  ou  Macheroux ,  en  Latin ,  de 
Marcbereto,  eft  de  l'Ordre  de  Grammont  ;  c'étoit  autre- 
fois une  Abbaye,  &  elle  eft  unie  à  l'Evêché  de  Troyes. 

EGLISES  COLLEGIALES.. 

Saint  Eftienne  de  Troyes  ;  après  la  Cathédrale  de 
Troyes,  la  Collégiale  de  faint  Eftienne  eft  la  plus  confi- 
derable  :  elle  fut  fondée  pour  cinquante  Chanoines  par 
le  Comte  Henry  ,qui  y  a  fon  tombeau  au  milieu  du  Chœur, 
dont  l'ouvrage  eft  admirable.  Le  Jubé  de  cette  Eglifeeft 
fur  tout  eftimé  des  connoifTeurs  :  on  y  voit  quatre  figu- 
res qui  font  d'un  trés-beau  travail.  Le  Tréfor  n'eft  pas  fi 
condderable  pour  le  nombre  des  Reliques  ;  mais  pour  les! 
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t.tuuimi.  richcflcs,  il  y  en  a  peu  en  France,  je  ne  dirai  pas  cjui  le  ï  ; 
furpalîe,  mais  qui  légale  ou  qui  en  approche  :  on  n'yvoit 
qu'or  &  pierreries ,  qu'agathes ,  rubis,  topafes  d'unegrof- 
feur  merveilleufe,  6c  taillées  avec  tant  dadrefle,  qu'il 
eft  difficile  de  l'exprimer.  On  y  voit  pluiieurs  Textes 
couverts  d'or,  &  enrichis  de  pierres  précieufes  de  diver- 
fes  couleurs  >  mais  Ci  bien  placées,  qu'on  diroic  que  ces 
couleurs  ont  efté  mi  fes  exprés  pour  l'ornement  de  l'ou- 
vrage. On  y  voit  des  Croix  d'or  ornées  de  même  maniè- 
re i  le  Pfeautier  du  Comte  Henri,  écrit  en  lettres  d'or, 
d'un  caractère  qui  a  plus  de  huit  cens  ans.  L'Autel  de 
porphire  de  faint  Martin  ,  large  d'un  pied  &  demi,  & 
long  d'environ  un  pied,  &  orné  d'une  bordure  d'or,  & 
de  pierres  précieufes  >  une  patène  faite  fur  le  modèle  de 
l'ancienne  patène  de  faint  Martin ,  qui  cioit  creufe  & 
d'or ,  laquelle  fut  vendue  avec  fon  calice  d'or  pour  la 
rançon  de  François  premier:  une  Chafuble  auflî  ancienne, 
qu'on  prétend  être  du  même  faint,  ce  qui  me  femble  un 
peu  douteux  ;  car  elle  ne  paroît  pas  avoir  le  caractère  d'une 
ii  grande  antiquité.  On  demandera,  peut-être,  comment 
l'Autel  ,1e  Calice  &  la  patène  de  faint  Martin,  ont  pu  ve- 
nir à  Troycs  :  on  peut  répondre  à  cela  que  les  Comtes  de 
Champagne  étant  auflî  Comtes  de  Blois  &  de  Touraine,  ils 
ont  pu  facilement  les  avoir  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  & 
de  l'EglifedeTWj  >  qu'ils  les  ont  premièrement  gardées 
dans  leur  Tréfor ,  &  que  le  Comte  Henry  les  a  enfin  don- 
nées à  fon  Eglife  de  faint  Eftienne  ,  qui  n'eft  pas  feu- 
lement riche  en  or  &  en  pierres  précieufes ,  mais  encore 
en  Manufcrits.  Les  principaux  font  les  Epitres  de  faint 
jiugujiin ,  fes  Livres  de  la  Cité  de  Dieu,  &  de  laTrinité; 
fes  Homélies  &  fes  Sermons  i  faintjerôme  fur  Ifaie,  Jere- 
mie,  Ezechiel  &  Daniel.  Deux  volumes  des  Sermons  de 
faint  Bernard  >  les  Livres  du  fouverain  bien  de  faint  If- 
dore.  Alcuin  fur  les  Vertus  »  l'Hiftoire  Ecclefîaflique 
àEufebe  de  la  verfion  de  R'fin  -,  l'Hiftoire  de  Freculfe , 
Tome  II.  N  N  n  n  11  la 


Revers 


Digitized  by  Google 


$34  Recuei  l  General. 

TuoiA^as.  laXripartite,  &  le  refte.  Il  y  a  dans  cette  Collégiale  huit 
diguitez  &  cinquante-fepe  Prébendes,  toutes  à  la  nomi- 
nation du  Roy,  excepté  le  Doyen  qui' eft  ele&if. 

Saint  Urbain  deTroyes  eft  l'ouvrage  du  Pape  Urbain  IV. 
qui  étant  né  à  Troyes,  la  fit  bâtir  pour  douze  Chanoi- 
nes dans  fa  maifon  paternelle.  La  mort  de  ce  Pape  l'em- 
pêcha d'y  faire  tout  le  bien  qu'il  s'étoit  propofé  :  elle 
eft  pourrancexemptedelaJurifdi&ionEpifcopale,  &  im- 
médiate au  faint  Siège  i  il  y  a  deux  dignicez  &  neuf  Pré- 
bendes à  la  nomination  du  Roy ,  &  du  Doyen  de  cette 
Eglifeà  l'alternative  i  &le  Doyen  eft  électif. 
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EVECHE  D'AUXERRE 

eî?   i\  U  X  E  R  R  E  ,  en  la ti  n ,  Amifftodorenfis ,  feu  Altif- 

ns  Je 

j^jL  fodorenfis ,  ville  de  la  quatrième  Lionnoife  ,  &  de 
cÎiÏÏdÏ.  l'exarcac  des  Gaules  fur  l'ionne  en  Bourgogne,  &Epifcopa- 
ÏÏeYiîiv  ^e  avânt  ^ an  3°4'  *°us  ^  Métropole  de  Sens  qu'elle  a  cou- 
&Abbe/dcrs,^ours  r^0111111,  ^xerre'cik  il  tuée  fur  le  penchant  d'un 
km  de  leoo,  coteau,  fa  figure  eft  prefque  ronde>  car  elle  a  1100  pas 
noi?  Bc"  de  long,  fur  mille  de  largeur,  &  elle  eft  à  40  lieues  de 
Paris.  De  beaucoup  de  Prélars  que  la  Ville  d'Auxerrc  ho- 
nore d'un  culte  public,  comme  Ces  Evcqnes  ,  il  y  en  a  flx 
dont  là  Fête  arrive  au  mois  de  May.  Celle  de  faim  Ama- 
teur eft  le  premier  May  >  celles  de  faim  V alere  &  de  faim 
Valerien  ënfemble  le  6  May.  Celle  de  faim  HelUde  le  8 
May  ;  celle  de  faim  Marcellm  le  13  May ,  &  celle  de  faim 
Peregrin  premier  Evcque  d'Auxerrc  le  feiziéme  jour  de 
May.  Il  fut  envoyé  de  Rome  en  îsi.par  le  Pape  Sixte  II. 
&  martyrifé  fous  Aurelien.  En  173.  S.  Germain  né  à  Auxer- 
re du  ttms  6c  Theodofe,  premier  du  nom ,  fut  Gouverneur 
de  la  Ville  fous  Honorius.  Il  en  fut  fait  enfuite  Evéque 
l'an  418.  après  la  mort  de  faim  Amateur,  &  mourut  à  Ra- 
vennesl'an  44p.  Son  corps  fut  rapporté  à  Auxerre.  Saint 
Eleuthere  fut  fait  Evéque  d'Auxerrc  depuis  Tan  551.  juf- 
1  qu'en  5*1.  de  il  mourut  en  605.  Du  tems  de  TEpifcopatde 
S.Aundire  vers  la  fin  du  fixicmefiécleJ'Evcchéd'Auxerre 
confiftoit  en  fept  Abbaïes,  #37  Paroifles.  L'Evcque  eft 
Chanoine  honoraire  de  l'Eglife  de  faim  Martin  deTours. 
Le  Diocefed' Auxerre,  dans  lequel  il  y  a  fix  Abbaïes  ren- 
ferme 2.38  Paroifles ,  qui  dépendent  des  Archidiaconnez 
à%  Auxerre ,  de  Puifaye ,  de  S.  Prix  >  &  de  V arfi. 

La  Cacfiedrale  dédiée  à  fàitit.Eftienne ,  eft  aflfez  belle , 

NNnnnij  mais 


Florin 


le  m. 


1 

Digitized  by  Google 


%}6          Recueil  General 
ïim*i*M' mais  elle  n'a  rien  d'extraordinaire.  Ellea  une  haute  tour , 
diverfes  Reliques ,  6c  un  fort  beau  Chœur  ;  &  lé  Palais 
Epifcopal  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  aie  en  France.  Le 
Chapitre  a  voit  autrefois  le  Prévôt  à  fa  tête,  mais  Guy  de 
Noyers  ayant  été  fait  Archevêque  de  Sens  en  1177,  il  fit  an- 
nexer la  Prévôté  à  la  Menfe  Capitulaire.  Il  y  a  prefente- 
ment  un  Doyen,  élâ  pat  le  Chapitre,  &ii  porte  la  Robe 
violette  &  le  Rochet ,  &  a  fuccedé  au  Prévôt.  Les  autres 
dignitez  font  le  grand  Archidiacre  &  le  petit  Archidia- 
cre, un  Tréforier,  un  Pénitencier,  &  51  Canon  icats,dont 
le  revenu  eft  année  commune  de  250  livres.  Le  Doyen  , 
le  Chantre  &  le  Tréforier  joùiflent  chacun  du  revenu  de 
deux  Prébendes,  &  le  grand  Archidiacre  à  300  livres  de 
revenu  outre  fa  Prébende.  Les  dignitez  &  les  Canonicats 
font  à  la  nomination  de  l'Evéque.  La  tradition  veut  que 
ce  Chapitre  ait  eu  des  biens  confîderables ,  &  qu'il  fe  (oit 
ruiné  à  la  pourfuitc  de  plu  fleurs  procès,  entr'aimes  d'un 
qui  commença  fous  l'Epifcopat  du  fameux  Amiot,  pour 
faire  ôter  aux  Chanoines  une  Bordure  d'Hermine  qu'ils 
avoient  au  bas  de  leur  habit  de  Chœur.  Le  Chapitre  fe 
partagea  fur  ce  différend  ,  &  l'on  donna  aux  Chanoines, 
les  noms  de  JforWr^oude  Débordez,  fuivantle  parti  qu'ils 
(    f    fuivoient.  Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  les  Bordez 
perdirent  leur  procès,  quoique  leur  prétention  parât  fon- 
dée fur  les  ftatuts  du  Chapitre.  L'on  prétend  que  ce  feiij 
procès  leur  cou  ta  plus  de  80000  livres.  Le  Comte  d\Au- 
xerre,  ou  celui  qui  le  reprefénte ,  les  Barons  de  Donxy , 
de  faint  forain ,  &  de  Toucy ,  relèvent  de  l'Evêché y& doi* 
vent  hommage  à  PEvêque.  Ils  portent  le  dais  le  jour  de 
fon  entrée  folemnelle,  ôeportoient  même  ce  Prélat  dans 
un  fauteuil ,  depuis  l'Eglife  dc/aint  Germain  jufqu'aV  la 
Cathédrale,  ce  qui  na  pas  été  obfcrvé  aux  entrées  des  4 
derniers  Evêques.  Sous  IcsCarlovingiens,  le  Comté  d' A  u- 
xerre,  qui  avoir  alors  amaru;  d'étendue  que  le  Diocé(e> 
fut  donné  par  les  Rois  à  l'Evéque  &  à  la  Cathédrale  de 
;      .     .   .  Jatnt 
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Joint  Eftienne.  Les  Evêques  donnèrent  en  fief  plusieurs 
grandes  Seigneuries ,  comme  Gien  &  Don%y  ,  a  divers 
Laies,  &  Auxerre  mçme,à  la  charge  que  Tes  Seigneurs  fe- 
roienc  tenus  de  faire  foi  &  hommage  à  ces  Prélats.  Ce  fut 
à  ce  titre  que  Landry  Comte  de  Nevers  fut  premier  Com- 
te.proprietaire  d'Auxerre  ,  fous  le  règne  de  Robert,  ôc 
l'Epifcopat  de  Hugues  de  Châlon  ,  au  commencement  de 
l'onzième  fiécle.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  icicom- 
ment  le  Comté  d' Auxerre  eft  venu  à  la  Couronne,  mais 
on  n'a  point  dédommagé  l'Evcque  d'Auxerre  Seigneur 
direct  &  féodal  de  ce  Comté  ,  â  qui  le  Roi  ne  pou  voit 
rendre  le  devoir  de  vaflàl.Il  ne  refte  plus  à  l'Evcque  d'Au- 
xerre ,  qu'une  feule  marque  de  fon  ancienne  fuperiorité 
fur  le  Comté  d'Auxerre  ,  qui  efl:  ,  que  lorfqu'il  fait  fou 
entrée  folemnelle,  le  Procureur  du  Roy,  comme  premier 
vaflài  de  I'Evcché,  aide  à  porter  l'Evcque  jufqu'à  la  chaire 
Pontificale.  Les  Comtes  de  Chatelus  joûiflent  des  fruits 
d'un  Canonicat  de  cette  Eglife,  toutes  les  fois  qu'ils  affi- 
lent au  fervice,  foit  en  habit  &  furplis,  s'ils  veulent,  ou 
fans  furplis  ,  ainfi  qu'il  plaît  aux  Seigneurs  de  Chatelus. 
•  Cette  concemonfut  faitea  Claude  de  Beauvoir ,  Seigneur 
de  Chatelus  le  \6  d'Aouft  1413*  en  reconnoilTance  de  ce 
qu'il  avoit  remis  au  Chapitre  de  feint  Ejlienne  d'Juxerre 
la  Ville  de  Crexam ,  qu'il  avoit  détendue"  contre  certains 
voleurs  &  robeurs ,  l'an  1413. 

Je  ne  parle  point  ici  des  autres  Chapitres,  comme  de 
Toujïy,  de  Pougny ,  de  VAtxy*  de  Don^yy  de  Cofne ,  de  S. 
Fargeau  &de  N.D.  delà  Cité,  parce  qu'ils  ne  font  pas  de 
nomination  Royale.  Je  dirai  feulement  que  Toufîy  eft  une 
des  Baronies  qui  doivent  foy  &  hommage  à  l'Evéque 
d'Auxerre,  à.  caufe  de  la  tour  de  Var^y  ,  bâtie  par  Gau~ 
dry  quarante -quatrième  Evéque  d'Auxerre.  Il  y  a  dans 
Auxerre  huit  Paroifles  &  plufïeurs Couvensde  Religieux 
&  Religieufes,  &  les  Pères  de  famt  Lazare  y  gouvernent 
le  Séminaire  Epifcopal.  Outre  cela  l'on  compte  cinqAb 
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TiTttuuis.  bayes  dans  la  ville  d'Auxerre ,  qui  font  faint  Germain ,  Florins 
faint  M avi en  >  faint  Pere ,  &  celle  des  de  S.  Julien,  j 

donc  jè  parlerai  plus  au  long  dans  leurs  articles,  à  la  fuite  ; 
de  celui-ci.  L'Evêque  d'Auxerre  a  droit  d'afïifter  en  Ca- 
rnail  &  Rochec  aux  Etats  de  Bourgogne,  qui  fe  tiennent 
ordinairement  tous  les  trois  ans>  &  il  fiége  après  celui  de 
Cbâlons,  fans  pouvoir  le  précéder  ,  ainfî  qu'il  eft  porté 
par  1* Arrêt  d'union  du  Comté  d'Auxerre  aux  Etats  Géné- 
raux du  Duché  de  Bourgogne,  L'Evcque  de  Maçon  a  formé 
quelques  conteftations  contre  ecluy  d'Auxerre  ,  pour  la  | 
préféance,  &  l'affaire  n'eft  pas  encore  réglée.  L'Evcque  j 
d'Auxerre  eft  comme  les  autres  Prélats  dans  un  fauteuil. 
L'Evêché  d'Auxerre  eft  taxé  à  Rome  à  4400  florins  pour 
les  Bulles  ,&  il  rapporte  33000  liv.         .        .         .  4 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT   GERMAIN  D'AUXERRE. 
M.  d*  s  R©-     Saint  Germain  d'Auxere,  en  latin  ,  fanclus  Germanut 

main  de  Feu»  j  *  J  ri/ 

d"°  n"  rad*  ^ntW 0(*orer>fi5 >  ntuée  dans  la  ville  d'Auxerre,  &  fondée 
fon  onde.  m.  par  faint  Germain  ça  411.  dans  famaifon  paternelle.  Ilde- 
Hat!o?qui  dia  cette  Eglife  fous  lenomdeS.^/4«r/c<f,&y  mit  pour 
^o^ï'/rct  I*  défervir  le  S.  Prêtre  Saturne  ,  &  des  Religieux,  c'eft 
«icptnfionfm  là  qu'il  fut  enterré  en  448.  &:  l'Eelife  ayant  été  rebâtie 

cette  Abb.iy-%     .  ^  ,  i         ,    b  '  ,  , 

Le  Ray  y.   plus  magnifiquement  qu'elle  n'etoic  par  (aime  Clotildecn- 
dTpèïa-ônk  viron  Tan  500.  elle  prit  le  nom  de  S.  Germain  fon  fon- 
peiî" m" \l"  dateur, qu'elle  conferve  encore  aujourd'hui.  Onycomp- 
^J:|;cr.^r  te  jufqu  a  foixante  corps  Saints  &  une  prodigieufequan- 
RÔmïla  Vcu tif^  ^e  f3mles  Reliques,  Ce  font  les  Papes  Nicolas  I  Jean 
Ab^ye"  VIII.  &  Jean  IX.  quiont  enrichi  cette  Eglife  de  ces  pré- 
cieux reftes,  qui  font  dans  des  grottes,  que  Conrard  frère 
de  l'Impératrice  Judith  ,  &  Abbé  Commendataire  de  S. 
Germain  fit  bâtir  en  950.  M.  5eg«/VrE véque  d'Auxerre  fit 
ouvrir  tous  les  tombeaux  en  i6$c.  &  fit  un  procès  verbal 
de  l'état  où  il  avoir  trouvé  les  corps  Saints.  On  conduit 
d'abord  les  curieux  au  tombeau  de  faint  Hetibalde  Prince 
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'  de  la  Maifon  de  Bavière ,  qui  fous  Charlcmagne ,  Louis  le 
Débonnaire  &  Charles  le  Chauve ,  eut  beaucoup  de  parc  au 
Gouvernement  de  i  Etat.  Il  fut  Moine,  puis  Abbé  de  ce 
Monaftere,  &  enfin  Fvêqued'Auxerre,  &  Archichape- 
lain>  c'eft-à-dire,  Grand  Aumônier  de  France.  Le  Tom- 
beau de  fainç  Fraterne  Evêque  d'Auxerre  vienc  enfuke.  Il 
fuemartyrifé  l'an  481.  le  19  de  Septembre.  Saine  Abbon 
frère  de  laine  Heribalde  Religieux  dans  ce  Monaftere ,  & 
fucceiTeur  de  fon  frère  dansl'Evêchéde  cette  Ville.  M. 
Seguier  rapporte,  qu'il  crouva  fon  corps  revêtu  d'un  cilice, 
'd'un  habit  Religieux  &  de  fes  ornemens  Pontificaux.  Il 
ajoute  que  fon  habit  eft  fait  de  la  même  manière  que  ce- 
lui des  Bénédictins  d'aujourd'hui  $  maisque  la  couleur  eft 
d'un  noir  naturel ,  &  non  pas  de  teinture.  Saint  Cenfure 
Evêque,  on  trouva  avec  fon  corps  une  Châfle  remplie  de 
'■  Reliques.  Le  pilier  qui  eft  attenant  l'Autel  de  Jaint  Be. 
noifl  ,  porte  cette  infeription  :  Polyandrion,  ceft-à-dire  , 
Cimettere  des  Saints,  Ce  pilier  eft  profond  de  dix  pieds,  & 
eft  raie  comme  celui  qui  eft  près  de  faint  Piètre  de  Rome. 
M.  Seguier  y  trouva  trente  corps  Saints  &  les  inft rumens 
de  leur  pénitence  &  de  leur  martyre.  Saint  Romain  y  eft 
peine ,  non- feulement  parce  qu'il  a  été  le  pere  nourricier 
de  faint  Benoifti  mais  aufll  parce  qu'on  yconferve  plu- 
fleurs  de  fes  Reliques.  Près  du  tombeau  de  faint  Heribaldt 
on  voit  aufli  la  figure  de  faint  Grégoire  ,  parce  que  fon 
corps  y  a  repofé  jufqu'en  1370.  qu'il  fut  tranfpo rte  dans 
la  Nef ,  où  il  eft â  prefent-  A  la  Fenêtre  de  faint  Benoît 
font  les  Reliques  trouvées  avec  le  corps  de  faint  Cenfure. 
Dans  la  Chapelle  de  (aime  Maxime  font  les  corps  de/4/» 
te  Maxime  Dame  Italienne ,  venue  en  France  à  la  fuite  du 
corps  de  faim  Germain ,  lotfqu'on  le  tranfporra  ici  de  R*~ 
venne ,  où  ce  laine  mourut  ;  de  faint  Optât  Evêque  d'Au- 
xerre,  de  Jaint  Santin  &de  faint  Mcmorien  Prêtres.  Saint 
Geran  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Soiff'ons ,  enfuire  Evcque 
&  j&uxenc  >  faim  Marien  Prêtre,  Ce  Religieux  de  l'Abbaïe 
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nos  Rois,  Religieux  &  Abbé  de  ce  Monaftere,  puis  E- 
vêque  d  /tuxe rre  ;  &  faint  Defire  parent  de  la  Reine  Bru- 
nehaud  ,onc  aufli  leur  fepulture  dans  cette  Eglife.  Le  corps 
•  de  faine  Martin  de  Tours  &  repofé  pendant  trente  &  un 
ans  dans  la  Chapelle  de  cette  Eglife,  qui  eft  dédiée  à  ce 
Saint.  Les  corps  de  faint  batton  ,  de  faint  Ailode ,  de  S. 
^r/êEvcqued'Auxerre,  repofent  ici.  Cette  Chapelle  eft 
d'ailleurs  remplie  de  Reliques.  Le  corps  de  faint  Germain 
fut  porté  ici  dcRavenne.  Il  avoir  été  mis  dans  uneChâfîe 
d'or  enrichie  de  pierreries  d'un  prix  ineftimable  j  mais 
elle  a  été  enlevée  par  les  Catvinifles,  &  les  Reliques  difïi- 
pées  :  en  forte  qu'il  ne  refte  plus  dans  ce  tombeau  que  de 
la  cendre  du  corps  de  ce  Saint ,  &  quelques  petits  ofle- 
aiens.  Cette  Chapelle  de  faint  Garmain  eft  comme  le  cen- 
tre, de  la  faintetc  de  l'Eglife  de  cette  Abbaye.  Il  n'y  a 
point  de  lieu  plus  rempli  de  corps  f  îints  &  de  faintes  Re- 
liques Du  côte  de  l'Epure  font  deux  corps  Saints,  &  de 
l'autre  côté  il  y  en  a  trois.  Le  fond  de  la  Chapelle  en  eft 
rempli.  On  y  remarque  principalement  les  tombeaux  de 
faint  Théodore  &  de  faint  Romain  Evéques  >  celui  de  faint 
Loup  Evcque.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  étoit  Archevê- 
que de  Bifwçon ,  d'autres  Evcques  de  Laufane  >  on  ne  le 
trouve  néanmoins  dans  aucun  Catalogue  des  Evcques  de 
ces  Eglifes.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'étoitun  E- 
véque  Regionaire  ou  Corevêque.fans  titre  d'aucune  Egli- 
j  fe ,  félon  l'ufage  du  cinquième  fiécle.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c  eft  qu'il  fut  le  Directeur  de  la  Princefle  Clottlde, 
2  laquelle  nous  devons  la  converfion  de  Clovis.,  &  celle 
des  François.  Enfin  ce  lieu  eft  peut-être  le  plus  vénérable 
du  Royaume ,  &  après  les  Catacombes  de  Rome  ,  je  ne 
fçai,  fi  on  en  peut  trouver  un  plus  Saint  i  car  on  prétend 
qu'il  yaplusdefoixantecorps  Saints  bien  avérez  &  recon- 
nus pour  tels  par  l'Eglife.  Le  jour  de  l'Octave  de  \1T0uf- 
fawtton  fait  une  Fcte  folemneile  pour  les  honorer  ,  & 
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tit»iair"'  une  proceflïon  fôrc  dévote  &  fort  longue  à  leurs  tem-  F,onn 
beaux.  Le  Pape  Urbain  V.  qui  a  été  de  S.  Germain  d*Au- 
xerre3y  fit  bâtir  trois  Eglifes  l'une  fur  l'autre.  Le  tom- 
beau de  faint  Germain  eft  dans  celle  du  milieu  ,  &  tout 
autour  ceux  de  la  plupart  des  faints  Evoques  les  fuccef- 
feurs ,  dont  on  conferve  encore  les  corps  entiers  dans  des 
Tombeaux  de  Pierre. 
1  La  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  faint  Germain  d%Auxer~ 

re>  répondoit  autrefois  à  la  grandeur  du  Monafterei  mais 
les  Hérétiques,  &  la  négligence  des  anciens  Moines,  ont 
diflipé  un(i  grand  nombre  demanuferits,  qu'il  n'en  refte 
-aujourd'hui  que  fort  peu  ,  mais  qui  ne  laiflepas  d'avoir 
leur  mérite.  Il  y  a  entr'autres  un  ancien  recueil  d'Homé- 
lies des  faints  Pères,  compilées  par  ordre  de  l'Empereur 
Charlemagne ,  pour  être  lues  aux  Offices  divins  durant  le 
cours  de  l'année  >  &  écrit  de  fon  tems.  Le  R.  Dom  Geor- 
ge Viole y  qui  a  été  Prieur  de  cette  Abbaye,  a  fait  l'Hif- 
toire  des  Evcques  d'Auxerre ,  &  de  tous  les  Monafteres 
du  Diocefc.  La  reforme  de  faint  Maur  entra  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  d'Auxerre  en  1019.  &  c'eftla  trente- 
troifiéme  Mailon.qui  lui  a  été  unie. 

L'Abbé  de  faint  Germain  d'Auxerre  a  droit  dafllfteraux 
Etats  de  Bourgogne ,  qui  fe  tiennent  ordinairement  tous  les 
trois  ans,  &  il  eft  affis  comme  les  autres  Abbez  qui  ont 

Eareil  droit  fur  unechaifeà  dos.  Les  Religieux  ont  <?oco 
vres  de  rente  &  l'Abbé  8000  livres.       .  .   .  f« 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  j 

B  O  U  R  A  S. 
MJ-Angieu.    Bouras,ou  Bonras,  en  latin ,  bonus  Radius,  fi  tuée  dans 
le  Nivernais ,  dans  le  Bourg  de  Bouras,  à  peu  de  diftan- 
ce  de  la  petite  ville  de  Chamlems  Elle  eft  la  première  Fil- 
le dePo»r/gBv,&  fut  fondé  le  (ix  des  Ides  deSeptembre  119. 
à  deux  lieues  de  Var^y^  &  à  huit  de  Nevers.  L'Abbaye  I 
de  Boutas  a  été  autrefoisconfiderable,  car  c'eft  d'elle  que  J 
Tome  II.  O  o  o  o  o  furent 

*  * 
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TiTuiâifcw.  furent  tirez  k  s  premiers  Religieux  de  l'Abbaye  de  Cka- 
livoy  dans  Je  Diocéfede  Bourges  *>  mais  elle  eft  toute  rui- 
née maintenant,  &  c'eft  peu  de  chofes. 

P  O  N  T  I  G  N  Y. 

Pontigny,  ou  faint  Edme,  ou  Edmond  de  Pontigny  , 
en  latin,  Pontmiacum ,  jeu  Pontigniacum ,  féconde  Fille  de 
l'Abbaye  de  Citeaux  ,  &  fîtuée  en  Champagne,  au  Bourg 
de  Pontigny  ,  aux  limites  des  Dioccfes  de  Langres  &  de 
Sfw ,  fur  la  rivière  de  ier<t/«  ,  a  une  lieue  de  Ligny-le- 
Château,  à  quatre  &  demie  de  la  Ville  d'Àuxerre,  vers 
le  levant  d'Efté.  L'Abbaye  de  Pontigny  a  été  fondée  le 
1  de  Juillet  de  l'an  1114.  par  Thtbaud  Comte  de  Champs, 
gne.  Ellea  fervi  de  retraite  à  trois  faints  Archevêques  de 
Cantorbery  en  A  nglererre,  perfecutez  par  leurs  Rois,  &  les 
grands  de  leur  pays, à  (zuuThomas ,  dit  Becket  tiEjiien+ 
ne  Langton  mort  en  1118.  dont  la  canonifation  n'a  point 
été  terminée,  &à  jaint  Edme  qui  mourut  l'an  1141.  près 
de  Provins  en  Brie ,  &  dont  le  corps  fut  rapporté  a  Ponti- 
gny. On  l'y  achoifi  pour  Patron  du  lieu,  &rAbbaïes'ap 
pelle  de  fon  nom  ,  faint  Edme  de  Pontigny.  On  y  voit  la 
Chafube  qui  eft  toute  ronde  par  le  bas,  comme  les  an- 
ciennes Chafubes,  &  fon  corps  eft  élevé  fur  le  grand  Au- 
tel, dans  une  grande  ChalTe  de  bois  doré  >  ils'eft  confer- 
vé  fans  corruption  jufqu'à  prefent  par  un  miracle  conti 
nuel,&  l'on  voit  par  un  criftal  la  tête  du  Saint,  qui  eft 
toute  nue  i  le  refte  du  corps  eft  revêtu  de  fes  habits  Pon- 
tificaux. Son  bras  en  fut  feparé,pour  ctreexpoféà  la  vé- 
nération des  peuples ,  à  la  prière  de  faint  Louis  Roy  de 
France,  qui  le  fît  mettre  dans  un  Reliquaire  d'or,  où  on 
le  voit  à  nud  i  mais  la  chair  en  eft  toute  noire,  au  lieu  que 
celle  de  fon  corps  eft  fort  blanche.  Matthieu  Paris  Au- 
teur Anglois,  qui  vi voit  en  ce  tems.  là,  en  rapporte  la 
caufe,  &  dit,  que  lorfqu'on  fit  la  féparation  du  bras,  les 
Religieux  craignant  qu'étant  détaché  du  corps ,  il  ne  fe 

corrompit, 


Florin.- 


1*0 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  Frakce.  843 
tuiuaims.  corrompit,  (  comme  fi  la  même  main  qui  la  con  fer  voit 
attaché  au  corps,  n'eut  pu  Jeconfcrver  decachéde  ce  mê- 
me corps)  pour  empêcher  un  fi  grand  malheur,  l'embau- 
mèrent i  &  qu'en  punition  de  leur  peu  de  foy,  il  devint 
en  même  tems  tout  noir.  Je  crois  cependant  que  le  mi- 
racle continue  encore»  car  il  n'eft  pas  naturel  que  le  bau- 
me, quelque  vertu  qu'il  ait,  pût  conferver  durant  près  de 
500  ans  cette  fainte  chair.  Ce  même  Auteur  rapporte  aufli 
qu'en  confideration  de  Jàint  Edme,  ou  Edmond 011  permit 
aux  femmes  Angloifes  d'entrer  dans  l'Eglifede  Pomigny, 
mais  elles  n'entrent  point  encore  dans  celles  de  Citeaux 
&  de  Clervaux.  On  voit  auflî  dans  le  Tréfor  l'anneau  pa- 
ftoral  de  faintEdme  ,1e  Calice  &  la  Patène,  avec  lefqucls 
il  fut  enterré,  fa  Coupe  &  le  bras  de  faim  lrenee martyr. 
L'on  montre  encore  dans  l'Abbaye  de  Pontignylcs  orne- 
mens  Pontificaux  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  ,  &  la  Cha- 
pelle où  il  avoit  coutume  de  faire  fes  prières ,  où  l'on 
tient  qu'il  eut  révélation  de  fon  martyre. 

Quant  à  YEgiiCedzPontigny ,  elle  eft  belle,  &  a  quel- 
que chofe  de  majeftueux.  On  voit  derrière  cette  Eglife 
lesmazures  de  l'ancienne,  c'eft-à-dire,  de  la  première 
Eglife  de  Pontigny\  elle  étoit  petite,  mais  alTez belle  pour 
le  tems.  Le  logis  Abbatial  étoit  tout  proche  ;  il  confif- 
toiten  quatre  petites  Chambres,  femblables  aux  Cellu- 
les des  Religieux  d'aujourd'hui ,  dans  l'une  defquelles  il 
y  a  feulement  une  cheminée.  On  peut  juger  de- là  de  la 
différence  qu'il  y  a  entre  les  logis  des  Abbez  dece.rems- 
là,  &  les  Palais  des  Abbez  de  notre  tems.  A  l'entrée  du 
Monaftereon  voit  un  vieux  bâtiment,  quia  été  autrefois 
allez  fomptueux.  On  tient  que  c'eft  un  ancien  Palais  des 
Comtes  de  Champagne  y  où  ils  le  retiroient,Iorfqu'ilsfai- 
foient  quelques  parties  de  chatte.  Aujourd'hui  il  fertd'é- 
curie  Se  de  cuifineà  M.  l'Abbé ,  qui  a  tout  proche  un  lo- 
gis magnifique.  L'Abbaye  de  Ponttgny  eft  élective  &  ré- 
gulière,        .        .         .  .... 

Oooooij  RIGNY, 
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RIGNY. 

Rigny,  en  Latin,  Ripniacum feu  Rigneïum  ,  fille  de 
l'Abbaye  de  Clairvaux  ,  fîtuéeà  cinq  lieues  de  la  Ville 
d'Auxerre,  &  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  de  Varmen- 
ton,  &  fondée  le  fept  des  Ides  de  Septembre  1118.  les 
Cloîtres ,  le  Chapitre,  l'ancien  Réfe&oire  &  le  Dortoire 
font  fort  beaux  L'Eglife  n'eft  pas  défagréable,  mais  elle 
eft  plus  fimple.  On  y  conferve  une  dent  de  jaint  Guillau- 
me ,  A rchevêque  de  Bourges ,  qui  a  la  vertu  de  diflîper  le 
venin  des  per Tonnes  qui  ont  été  piquées  par  des  ferpens. 
Il  vient  tous  les  jours  des.  lieux  circonvoiûns  des  gens 
tout  enflez  ,  &  on  n'a  jamais  remarqué  qu'aucun  s'en 
foit  retourné  fans  être  foulage.  On  les  pique  d'abord  avec 
une  aiguille  d'argent  à  l'endroit  où  ils  ont  été  piquez 
par  les  ferpens,  on  en  fait  (ôrtir quelques  gouttes  de  fangj 
on  lave  la  partie  affligée  avec  de  l'eau  ou  vin  bénit  exprés, 
enfuite  on  leur  fait  boire  le  refte  de  cette  eau  ou  de  ce  vin 
bénit  »  â  l'heure  même  ils  fe  fentent  foulagez,  &  dans  un 
jour  ou  deux  entièrement  guéris.  On  allure  aufll  que'les 
ferpens  ne  piquent  jamais  perfonnes  fur  les  Terres  de 
Rtgny.  Cette  Abbaye  rapporte  trois  mille  livres  aux  Re- 
ligieux, &  cinq  mille  livres  à  l'Abbé.  • 

ROCHES. 
Roches ,  ou  Nôtre- Dame  des  Roches,  en  Latin  Noftn 
Domina  de  Rupibus  y  fille  de  l'Abbaye  de  Pontigny ,  fituée 
au  Nivernois,  à  une  lieue  de  Cofne,&  à  trois  de  Donzy 
vers  la  Loire,  en  la  Paroifîe  de  Comere,  &  fondée  les 
Nones  de  Février  113$.  par  les  Barons  de  faim  Verain. 

Abd.  d'Hommes    de  l'Ordre  de  S.  Augustin 

S.   LAURENT  DES  AUBATS. 
Saine  Laurent  des  Aubats,  ou  faine  Laurent  prés  de 
Cofr  les ,  en  Latin ,  Canobium  fanéîi  Laurentii  propé  Cona- 
dam ,  vtl  faélus  Laurent  tu  s  de  jibbalix  ^fituéedans  la  Puifaye, 
à  deux  lieues  delà  petite  Ville  de  Cofne,au  Midi,  vers 
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TiruiAiMi  Ie$  frontières  du  Nivernois,  fur  la  rivière  de  Loire.  Je 
n'ai  point  trouvé  la  fondation  ... 

SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre,  ou  faint  Pierre  d'Auxerre,  en  Latin , 
fanâus  Petrus  JnriJJtodoren/is ,  (îtuéedans  la  Ville  d'Auxer- 
re,  &  fondée  l'an  749.  il  y  a  la  reforme  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguftin ,  de  la  Congrégation  de 
France,  dite  de  fainte  Geneviève:  elle  rapporte  douze 
cens  livres  aux  Religieux ,  &  fept  cens  livres  à  l'Abbé. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montrb'. 

SAINT  MARIA  N. 
M^acinc,  Saint  Marianou  faint  Marien  lez-Auxerre,  en  Latin, 
Parlement  de janctus  Marianus ,  utuee  dans  la  Ville  d'Auxerre,  &fon- 
ce"c  Abbaye  dée  en  413,  par  {tint  Germain ,  Evêque  de  cette  Ville, 
ml  i^hlrgc  ^°us  l'invocation  de  faint  Cofme  &  S .  Damien.  S.  Marian 
«jeuoo.  itvres  qui  s'y  fa  notifia ,  fut  caufe  que  dans  la  fuite  on  lui  don- 

«  penfioa      *    r  4  nr  ixt  i  « 

poar  m.  du  na  Ion  nom  :  elle  tut  ruinée  par  les  Normands  en  903.  Les 
«•Sdïmis.  PrimontttXyy  établirent  vers  Tan  1159.  Les  Calvintfles  la 
détruifîrent  en  1565.  &  la  Communauté  fut  transférée  dans 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  la  Dehorsou  Ladore,  La  Biblio- 
thèque de  l'Abbaye  de  S.  Mariantà  fort  riche  en  Manuf- 
crits,  la  plupart  des  ouvrages  de  S.  A uguftin ,  &des  autres 
Pères  de  l'Eglife»  on  y  voit  encore  un  Commentaire  de 
Remy  d'Auxerre,  fur  le  Prophète  Ojée  :  celui  d'Hervée, 
Moine  du  Bourg-Dieu  ,  fur  les  petits  Prophètes  >  &  les 
Sentences  ou  la  Théologie  d'un  Othon ,  d'un  caractère 
d'environ  cinq  cens  ans.  Cette  Abbaye  vaut  en  tout  qua- 
tre mille  livres  de  rente,  que  l'Abbé  partage  avec  les  Re- 
ligieux.       .  ...... 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Bïnoist. 

CRISS  ENON. 
Criflenon  ou  Chriuey ,  en  Latin ,  fanât  Maria  Crifin- 

nomi 
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TiTuiuftis.  noniï 9  vel Crijcnnonum Xituét  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 
a  cinq  lieues  de  la  Ville  d'Auxerre,  aune  de  Crevant ,  à 
à  un  quart  de  lieue  du  Bourg  de  Baferae ,  &  à  deux  lieues 
de  celle  de  Rigny,  netoit  dans  Ton  origine  en  1030. 
qu'une  Chapelle  de  Bois  bâtie  par  AàeUh,  fille  de  Hugues 
Cipet,  ôc  femme  de  Regnattd,  Comte  de  Nevers.  Robert  de 
Nevers  >  Evêque  d'Auxerre,  la  donna  l'an  10^4.  a  faim 
Robert,  Abbé  de  MoUfme,  qui  par  lesliberalitez  des  Sei- 
gneurs de  Toucy ,  y  bâtit  une  Eglife  de  pierres,  &  des 
Officines  pour  des  Religieux  de  Moltfme.  Depuis  Hugues 
de  Monuigu  ,  Evcque  d'Auxerre ,  du  confentement  de 
Gui,  Abbé  de  Mokfme ,  &  avec  la  permiflîon  du  Pape 
Innocent  1 1.  y  mit  des  Religieufes  Benedtèlines ,  tirées  de 
l'Abbaye  déjà///,  lefquelles  furent  foumifes  aux  Religieux 
de  Molefme,  qui  relièrent  au  nombre  de  quatre  â  Cnfenon, 
pour  les  diriger.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  fort  illu- 
ftre  î  &  comme  elle  écoit fort  fréquentée ,  Guillaume,  Ar- 
chevêque de  Sen&>  Légat  du  Laine  Siège,  pour  la  foula-  , 
ger  de  la  dépenfe  qu'elle  faifoit  pour  tant  d'Hôtes,  ré- 
duifit  le  nombre  des  Religieufes  â  cent  >  aujourd'hui  elles 
ne  font  pas  trente.  ..... 

SAINT  JULIEN. 
Maiimc  de     Saint  Julien ,  en  Latin ,  janclus  Julianus ,  fîtuée  près  de 

1Lk^T  la  ViIIe  d'Auxerre>  fondée  l'an  tfio.  par  faim  Pdlade, 
Evcque  d'Auxerre,  fous  le  titre  de  faim  Julien,  dans  le 
Faubourg  faint  Martin  qui  en  dépend,  tant  pour  le-fpi- 
rituel  que  pour  le  temporel  ;  mais  cette  Abbaye  doit  le 
rétabliflement  de  l'Obfervance  à  Madame  de  Raigny, 
qui  y  a  introduit  la  réforme  des  Religieufes  du  Val  de 

Grâce.   ♦  .  . 

RANTAULME. 
M-        Rantaulme,  en  Latin,  Rantelmus,  fi  tuée  dans  un  des 
Fauxbourgs  de  la  Ville  d'Auxerre,  &  dédiée  à  la  fainte 
Vierge:  elle  aété  bâtie  par  S.  Pallade,  Evêque  d'Auxerre, 
qui  vivoit  environ  l'an  6x4. 

Abb. 
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Abb.  de  Filles  de  l  Ordre  de  Citeaux. 

LES    XSL  ES. 
tiïniTd'i*     **es  ^es>en  Latin,  In  fui*  Beat*  Maria,  vcllnfuUin 
Saiamé*'  Vrl>c,  fcuèe  Sabord  prés  de  la  Ville  d'Auxerre,  &  dc- 
Uomit  depuis  transférée  dans  la  Ville.  Je  n'en  ai  point  trouvé  la 
îd^«i«i  1?^ fondation.  Cette  Abbaye  jouit  d'environ  cinq  mille  liv. 

Aoufti7l0. 

LE  RECONFORT. 


Florins 


Madame  de 
Bdlebat. 


Le  Reconfort  ou  de  la  Confolation  de  fainte  Marie, 
en  Latin,  ConfoUtio  beat*  Mari* ,  fille  de  l'Abbaye  de 
Citeaux,  ficuée  à  trois  lieues  de  VeTelay^  &  à  quatre  de 
CLmecy  enNivernois,  &  fondée  cn.it}^-  d'autres  difent 
en  1144.  par  Mathddey  Comteffe  de  Nevers.  Cette  Abbaye 
eft  presque  redevable  de  tout  ce  qu'elle  eft  aujourd'hui 
à  Madame  Angélique  de  Rteure  de  Launay,  Religieufe  de 
Faremoutier,  qui  en  ayant  efté  faite  Abbeflfe  l'an  13^4.  y 
rétablit  la  régularité  avec  l'Office  divin,  &  en  rebâtit  les 
lieux  réguliers ,  aufïï  fa  mémoire  y  eft-elle  en  bénédiction. 
Le  Reconfort  a  efté  du  Dioccfe  d'Autun. 

Prieurez  d'Hommes. 

a"df  Buffy     Lcfpau ,  eft  de  l'Ordre  du  Val  des  Chaux. 

N-         Saint  Eufebe  d'Auxerre,  eft  conventuel ,  &  de  l'Ordre 


de  faint  Auguftin 


n. 

N. 


Marche,  eft  de  l'Ordre  du  Val  desEcoliers. 
Notre-Dame  des  Prez. 
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EVECHE  DE  NEVERS. 


flortoi  Rem. 


NEVERS,  en  Latin ,  Nivemenfis ,  Capitale  du  Ni- 


M.  Chattes 
Fontaines  des  ^ 

î^s '  cyrîït  Jl^I  vernojs>  fituée  au  bord  de  la  Loire  qui  paflè  fous 
g. hc Bouges  un  pont  de  pierre,  compoféc)de  vingt  arches,  au  bout 


no.ft.pourêcré duquel  il  y  a  une  levée  fort  large  &  fort  longue,  qui 
Sé/iïïï."  i  rend  l'abord  de  cette  Ville  (  du  côté  de  Moulins  )  très 


li  M  m  Ce  Ab- 
batiale i  car  la 


m 


agnifîque.  Nevers  eft  bâtie  en  forme  d'amphitéatre, 
c^tucuc  les  rues  fonc  étroites,  &  le  terrain  fort  inégal  i  on  y 
fuitefac  Ne- compte  huit  mille  ames,  &  mille  huit  cens  feux.  La  pe- 
ï.Td-bwnTof  tire  rivière  de  Nieure  s'embouche  à  Nevers  dans  la  Loire» 
^  partie  ci-  &  cccte  Ville  e^  *  douze  heucs  de  Moulins,  à  quatorze 
ÏTÉ^Îe  "  de  Bourges,  à  vingt  d'Autun  &  d'Auxerre,  &àcinquan- 
i'oïkïn*.  11  te-cinq  de  Paris.  On  ne  voit  point  que  Nevers  (oit  dans 
à  î-EvèchTde  les  Notices  Romaines  ;  mais  elle  ne  laifla  pas  d'avoir  des 
no^d'Aoaft  Evcques  dés  le  quatorzième  fiecle,  fous  la  Métropole  de 
erJ'c*/UNo" ^ens*  $a*n*  ^rey  ou  drige ,  fut  Evcque  de  Nevers,  vers 
«mbre  dejele  milieu  du  fixiéme  fiecle.  Saint  Agricole  %  vulgairement 
faint  Ariïïe  y  en  fut  Evéque  à  la  fin  du  même  fiecle  :  il 
mourut  vers  l'an  594.  &  faint  Deodat,  vulgairement  faint 
Diéy  fut  fait  Evcque  de  Nevers  vers  l'an  655.  il  quitta  fon 
Evéché  vers  l'an  ^4.  pour  Ce  retirer  dans  les  deferts  de 
P'ofge.  Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  recon- 
noifTent pour  premier  Evcqtiede  Nevers  faint  Are,  faint 
Arey  on  Arige ,  en  Latin ,  Aregius ,  qui  vivoit  du  tems  du 
Pape  faint  Grégoire  le  Grand ,  qui  occupa  le  Siège  de  faint 
Pierre t  depuis  l'an  jpo.  jufqu'en  604.  car  comment  accor- 
der ce  fentiment  avec  ce  qu'on  lit  ailleurs ,  que  l'an  ving- 
tième de  Childebertt  Roy  de  France  \  c  eft-à-dire,  environ 
l'an  534.  Rufticus,  Evcque  de  Nevers,  aflîfta  au  Concile 
National ,  aflemblé  à  Orléans.  Clementinus ,  autre  Evêque 
de  Nevers,  fe  trouva  au  cinquième  Concile  tenu  à  Or- 
léans 
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TiT«t4iMr  lean$j  l'an  trente-huit  dudit  Childeberr,  environ  l'an^z. 
Il  n'eft  donc  point  poflible  que  faint  Are  ait  été  le  pre- 
mier Evcque  de  Nevers,  où  il  faut  qu'il  ait  vécu  avant  le 
Pontificat  de  faint  Grégoire.  Je  n'ai  garde  d'un  autre  côté 
de  croire  <jue  cet  Evcché  aiteû/*w  Auftremoine ,  difci- 
ple  des  Apôtres,  pour  Ton  premier  Prélat,  plufieurs  bon- 
nes raifons  rendent  ce  fentiment  insoutenable,  Le  Dio- 
cele  de  Nevers  renferme  trois  Abbayes,  il  a  cinquante 
mille  d'étendue,  &  comprend  deux  cens  foixante  & 
onze  Paroifles ,  partagées  entre  les  Archidiaconnez  de 
Nevers  &  de  Décife  :  le  premier  a  fous  lui  les  Archipré- 
trez  de  Vaux,  de  Nevers,  faint  Pierre  le  Moutier,  Pre- 
mery  &  Lurcy  le  Bourg.  Le  fécond  à  ceux  de  Décife, 
Moulin- Engilbert,  Caftillon  &  Thianges. 

L'Evéque  de  Nevers  eft  Seigneur  temporel  des  Châ 
tellenies  de  Premery,  d'Urzy,  &  de  Parzy  i  &  de  fon 
Evéché  relèvent  pl ufi eu rs  Fiefs,  entre  autres  quatre  prin- 
cipaux >  qui  font,  Druy,  Poifeux,  Cours- les -Barres  & 
Givry ,  chacun  defquels  a  titre  de  Baronie  de  l'Evéché  , 
&  ceux  qui  les  pofledent,  font  tenus  de  porter  l'Evéque 
le  jour  de  fon  entrée  à  Nevers.  Les  appels  des  Jufticesde 
l'Evéque  &  du  Chapitre  de  Nevers ,  reflbrtiflent  au  Bail- 
liage de  faint  Pierre  le  Moutier,  parce  que  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nevers,  ne  reconnoît  pour  le  temporel  d'au- 
tre Seigneur  que  le  Roy,  qui  y  a  droit  de  Régale. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Nevers  étoit  autrefois  dédiée 
à  faint  Germais,  nuis  Charles  le  Chauve  l'ayant  aggrandie, 
la  fît  confacrer  à  faint  Cyr3  par  une  dévotion  toute  par- 
ticulière pour  ce  faint,  dont  il  lui  donna  les  précieufes  re- 
liques» c'eft  fans  contredit  la  plus  belle  Eglifede  toute 
la  Ville  :  elle  a  cela  de  Singulier ,  qu'elle  a  un  Autel  à  l'O- 
rient, &  un  à  l'Occident,  confac ré  à  faint  Cyr  §ce  qu'on 
ne  voit  point  ailleurs.  Il  y  en  avoit  autrefois  un  fem- 
blable  à  faint  Gallcn  Sniffe>  dont  on  peut  voir  la  deferip- 
tion  dans  les  Annales  du  R.  Pere  Mahillan.  Le  grand 
Tome  11.  PPPPP  Autel 
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tituaiai*.  Autel  ,qui  eftà  l'Orient  e(t  trés-riche,  &  bien  trayaillé  ; 
toutes  les  figures  qu'on  y  voit  ont  été  faites  en  Italie  *,  les 
Tombeaux  des  derniers  Ducs  de  Nevcrs  qui  font  à  côté, 
font  d'un  travail  qui  furpaflTe  infiniment  la  matière,  quel- 
que riche  qu'elle  foit.  Ce  fut  dans  cette  Eglife  que^c- 
aues  Spifames,  Evêque  de  Nevers,  communiant  une  per- 
lonne,  lui  dit  :  Àccipe  Jîguram  Corporis  Chrtfti,çn  préfen- 
ce  du  Doyen ,  qui  l'en  reprit  aigrement,  &  lui  dit:  Men- 
tins  impudent  ijfimè.  Le  miferable  Evcque  ayant  abjuré  la 
Foi,  fe  retira  à  Genève;  où  Calvin  ,  qui  fe  défiotc  de 
lui ,  le  fit  mourir  par  la  main  du  Boureau  i  &  ce  fut  lui 
qui  donna occafion  à  ceîproverbe.  I/  efl  devenu  êCEvêque 
Meunier.  Mais  pour  revenir  a  l'Eglife  Cathédrale  de  Ne- 
vers,  la  Tour  efl:  admirée  de  tous  le  ConnouTeurs  j  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  c'efl:  qu'elle  efl:  aufli  large  &  auffi 
épaiffe  par  le  haut  que  par  le  bas.  La  plupart  des  Eglifes 
de  Nevers  font  fort  anciennes  ;  ôc  l'on  compte  dans  cette 
Ville  onze  Parroifles,  &  plufieurs  Maifons  Religieufes 
de  l'un  &  l'autre  fexe,  &  l'Abbaye  de  faint  Martin  &de 
Notre-Dame. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de.Nevers  étoit  autre- 
fois de  foixante  Chanoines,  établis  par  Herman ,  Evêque 
de  Nevers  i  mais  maintenant  il  efl:  compofé  d'unDoyen, 
de  l'Archidiacre  de  Nevers ,  d'un  Tréforier ,  d'un  Chan- 
tre, 8c  de  l'Archidiacre  de  Décifey  qui  font dignitez, d'un 
Sacriftain  &  d'un  Scolaftique,  qui  font  perfonats,  &de 
quarante  Prébendes,  dont  quatre  font  amorties ,  y  en 
ayant  une  qui  efl:  unie  au  Doyenné ,  une  autre  affe&ee 
à  l'entretien  des  Enfans-de-chœur  ;  la  troifiéme  &  la  qua 
tricme  aux  Religieux  de  faint  Gildard.  Tous  ces  Benefi 
ces  font  à  la.  collation  de  l'Evcque,  à  l'exception  des  qua- 
tre Prébendes  qui  font  amorties.  Le  Doyenné  vaut  envi, 
rondouz:  cens  livres,  &  les  Prébendes  trois  cens  livres 
au  plus  Le  Tréforier  a  droit  par  un  ancien  ufage  d'affi- 
ler au  Chœur  l'epée  au  côté,  l'oifeau  fur  le  poing,  &1 
i  étant 
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des  Abbayes  de  France.  $j( 
TiTuiAixif,  ^tant  boté  &  éperonné.  C'eft  à  caufe  de  ce  privilège  que.W 
les  Tréforiers  de  l'Eglife  de  Nevers  font  mettre  fur  1  ecu 
de  leurs  Armoiries  au  lieu  de  timbre ,  6^  toiJeAu. 
Les  autres  Chapitresdu  Diocéfe  de  Nevers  font  ceux  de 
Franayles  Chanoines ,  de  Premery ,  de  Tannay  ,  de  ATo/re- 
D4/»f ,  de  /a/wf  P/Vrrf  /?  Moujiier,  de  Dorwe  &  de  Mol  in  s. 
Il  y  a  à  Nevers  un  trés-beau  cartulaire,  qui  contient  beau- 
coup de  Chartes  anciennes,  qui  fervent  à  rectifier  le  Ca- 
talogue des  Evéques  de  Nevers,  &  M.  l'Abbé  Braifez  fait 
des  remarques  uirces  Evcques,  tiréesdes  titres  du  Cha 
pitre  de  faint  Cyr.  Il  y  a  encore  d'autres  remarques  faites 
par  un  Auteur  Anonyme.  Le  revenu  de  l'Evêché  âcNe- 
vers  eft  augmenté  depuis  peu  d'années,  car  M.  des  Fontai- 
nes Evêque.de  cette  Ville  a  obtenu  que  la  Menfe  Abba- 
tialle  de  l'Abbaye  de  fâint  Siran  fut  unie  à  cet  Evcché  , 
&  la  conventuelle  au  Collège  desjefuites  de  Nevers. 

Abbaye  d'Hommes  db  l'Ordre 
de  Saint  Augustin. 

SAINT  MARTIN. 


CMfcinérn*  Saint  Martin  de  Nevers ,  en  latin  ,  fanfius  Martinus 
p«iîment  dc  Nwernenfi5  9  fîtuée  dans  la  ville  de  Nevers ,  &  fondée  par 
Hervé  Baron  de  Don^y,  &  Mathilde  deCourtenay  Ùl  fem- 
me, fur  la  rivière  de  Loire,  à  une  grande  lieue  du  con- 
fiant de  celle  d'allier  qui  y  tombe.  Heriman  Evéque  de 
Nevers  fonda  dix-huit  Chanoines  dans  cette  Mailon,  ils 
vivoienten  commum  mais  vers  le  douxiéme  fiécle  ils  con- 
vertirent leurs  Egiife,  où  l'on  conferve  les  Reliques  de 
faim  Hier  orne  Evéque  de  Nevers  en  un  Monaftere  de  Cha- 
noines Réguliers ,  ôc  ce  font  ceux  de  la  Congrégation  de 
France,  dite  de  [aime  Geneviève,  qui  l'occupent  mainte- 
nant, ils  ont  autant  que  l'Abbé  
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Abbaye  d'Hommes  delO*drbdb 

Pre'm  ontrb*. 

BELLE  VAUX. 

m.  dcBuffy.  Bellevaux  ,  en  latin ,  BelU  vallis ,  fltuée  dans  le  Ni- 
vemots ,  &  fondée  par  un  Seigneur  de  Marmagne<ya\2.vo\i 
embraflé  la  vie  Religieufe  lui  ôtfa  femme dansleur  Mo- 
naflere  ;  car  anciennement  les  Monafteres  de  Prémontré 
étoient  double,  &  proche  du  Monaftere  des  hommes,  on 
en  bâtiflbit  un  de  femmes.  Les  Prémomrés  de  la-commu- 
ne obfervance  occupent  l'Abbaye  de  Bellevaux,  &  ont 
1000  livres  de  rente,  &  l'Abbé  8oo  livres. 

Abbaye  de  Filles  de  L'Ordre  de  S.  Benoist. 

NOTRE-DAME 

cmÎ»1*™  Notre-Dame  de  Nevers ,  ou  faintc  Marie  de  Nevers , 
en  latin  >fanfla  AfarU  Niverncnjts>  fituée  dans  la  ville  de 
Nevers.  L'on  prétend  que  les  Difciples  dt  Joint  Colbmban 
en  ont  jettez  les  fondemens,  Ôc  qu'ils  y  mirent  des  Reli- 
gieufes.  Ayant  été  détruite  par  ItsWandales  ,  HerJman 
Ëvêque  de  Nevers  h  rebâtit  dans  le  neuvième  fiéclepour 
des  Religieufes  Benedijlines  qui  la  potTedent  encore,  au- 
jourdhui,  &  Ja  choific  pour  le  lieu  de  fa  fepulture;  On 
voit  encore  fon  tombeau  dans  l'Eglife.  F romondus  Evê- 
que  de  Nevers  dans  le  douzième  fiécley  réunit  trois  au- 
tres Abbayes,  &c  de  quatre  n'en  fit  qu'une  feule,  qui  par 
cet  endroit  devint  considérable.  Il  y  a  dans  le  Jardin  de 
cette  Abbaye  unepetiteChapelie,  dans  Je  lieu  même  où 
Ton  dit,  que  faim  Revtrien  Eveque  d'Autun  foufTrit  le 
martyre.  La  pierre  fur  laquelle  il  eut  la  tête  tranchée  fà 
conferve  dans  l'Eglife  , .  &  fes  facrées  Reliques  dans  le 
Tréfor  dans  une  ChâlTe  d'argent ,  avec  plufieurs  autres 
Reliques  fort  confid érables*        .  . 
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des  Abbayes  de  France. 
Prieurez  d'H  o  m  m  e  s. 
PAYE. 


«55 


Dom  Moli- 


n:au. 


Faye ,  Faix ,  ou  la  Faye,  en  latin ,  de  Fagia,  eft  de  l'Or- 
dre de  Grandmont  

n.         Saint  Sauge,  eft  de  l'Ordre  de  Saint  Berioift,  &  eft 
Conventuel.  


Prieure*  de  Filles. 


Mi  lame  du 
BloiTct ,  le  J. 

M»»  »7t°- 


Fermeté. 


Florins 


Je  ne  doute  point  que  plufieurs  Le  fleurs  critiques ,  &  qui  ne 
font  point  au  fait  de  la  matière  que  je  traite ,  ne  trouvent  l'ar- 
ticle del'Evêché  de  Nevcrs,  trop  peu  rempli,  comme  bien  d'au* 
très  de  mon  Ouvrage  v  mais  je  prie  ces  Le  fleurs  trop  vifs  à  dé- 
cider &  à  juger ,  de  confiderer  qu'ilyades  Evêchés  plus  grands  | 
Us  uns  que  les  autres ,     par  confequent  ou  il  y  a  plus  de  ma»  | 
tieres*  Nous  avons  des  Evêchés  fi  petits ,  qu'il  n'y  a  pas  une  j 
feule  Abbayes  dans  ces  Diocefes.ll  eft  vray  qu'ils  font  rares jnais  ^ 
il  y  en  a.  Je  prie  encore  ces  Lefleurs  de  lire  attentivement  ma 
Préface,  &  ils  trouveront  réponfesa  toutes  leurs  critiques  pré» 
cipitées.  La  plus  grande  partie  de  ces  Juges,  ne  lifent  jamais  les 
Préfaces  des  Livres  yceft  cependant  par  ou  il  faut  commencer  , 
afin  de  fçavoir  le  plan  <?  les  raifons  de  f  Auteur.  Les  articles 
de  mon  Ouvrage  feront  mieux  remplis ,  quand  ces  critiques  vou- 
dront bien  me  fournir  des  Mémoires  surs  ,  ou  m* indiquer  les 
fources  pour  y  avoir  recours.  Ce  n 'eft  pas  ici  un  ouvrage  d'élo- 
quence, ou  l'Auteur  peut  donner  l'eftor  à  [on  imagination,  mais 
une  compilation  de  faits  fur  faits  &  de  dates  fur  dates  >  ce  qui 
eft  fi  difficile ,  qu'avant  moy  ,  perfonne  ne  l'a  entre  fris  \  il  faut 
donc  m'excufer  O*  me  fournir  de  Mémoires,  pour  lors  je  tache- 
rai de  contenter  mes  Juges,  en  continuant  de  travailler  fcptàhuit 
heures  par  jour,  comme  je  fais  depuis  plus  de  dix  ans. 
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EVECHE   DE  BETHLEEM. 

BE  T  H  L  E'  E  M ,  en  latin ,  sethleemhanus ,  Bourg  de 
Judée  dans  là  Tribu  de  Juda  ,  éloigné  de  z  lieuës  de 
li2ScSTjtrttJ^em  vcrs  ^  midi,  bâti  fur  une  montagne  pleine  de 
'*^vrJ5  de roches  ,  où  l'on  avoitereufé  des  maifons  &  des  érables 
i'Archc»cci,é  pour  l'ufage  des  Habirans.  Il  avoir  été  Ville  au  rems  des 
âeaMCôw«*/»gM  &  de  David,  qui  éroit  né  plufieurs  fiécles  avant  Je. 
v^yl7li  f^Chrifl.  Cette  première  dignité  lui  fut  rendue  Cous  les 

ord«dîapri-^mPercurs  Chrétiens.  On  y  érigea  un  Siège  Epi fcopal , 
montré,  o.de  ]'an  ino.  Jefùs  -  Cbnft  naquit  à  Bethléem  dans  une  grorte 
qui  fervoic  d'étableaux  Troupeaux,  &  qui  étoitau  de- 
hors du  Bourg  v  parce  qu'il  n'y  avoit  pointde  place  dans 
l'Hôtellerie.  Il  y  reçût  auffi  l'adoration  des  Mages.  Ce 
fut  dans  Bethléem  &dans  le  terriroire  d'alentour  que  le 
Roy  Herode  fit  maflacrer  les  enfans  mâles  au~deû"ous  de 
deux  ans  ,  appeliez  les  faims  Innocent,  pour  lacaufe  de 
Jefus-Chrijl.  Sainte  Paule  Dame  Romaine  s'étant  renfermée 
dans  Bethléem  vers  l'an  387.  ou  38^.  y  bâtit  d'abord  des  re- 
traites pour  les  Pèlerins ,  &  en  389.  elle  y  fît  deux  grands 
Monafteres ,  l'un  d'Hommes  où  fe  retira  Jaint  Jérôme  , 
l'autre  de  Femmes  où  elle  fe  renferma  avec  fa  fille  fainte 
Eaftoquie ,  qui  gouverna  le  Monaftere  des  Filles  après 
fainte  Paule.  Elle  y  mourut ,  &  fa  fille  après  elle  ,  auffi- 
bien  que  faint  Jérôme  Do&eur  de  l'Eglife,  &  [oint  Eufebe 
deCremone,  qui  fut  Directeur  dudouble  Monaftere après 
faint  Jérôme,  &  peut  être  après  le  Prêtre  Paulmien ,  frère 
de  ce  Saint.  Bethléem  eft  un  village  aujourd'hui  de  cent 
feux ,  tant  Grecs  avCjirabes ,  avec  une  belle  Eglife ,  défer- 
vie  par  les  Grecs  éc  les  Latins.  Nos  Croifez  y  mirent  un 
Evêchc  en  ino.  &  les  Grecs  les  en  ayant  chaflez  ,ontcon- 
tinué  d'y  en  avoir. 
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TiTuiA.»ii.     L'Evéché  de  Bethléem  a  été  établi  à*  Clamecy  ,  dans  le 
Nivernais  ,  fur  la  rivière  d'Yonne ,  à  fepe  lieues  audeflus 
d'Auxerre,  de  la  manière  qui  fuit.  Les  Chrétiens  ayant 
été  chaflez  de  la  Terre~Sa!nte  par  les  Sarrafîw,  Ramier  ou 
Rainaud  Evêque  de  Bethléem  fuivit  Guy  Comte  de  Nevers 
en  France.  Celui  -cy  lui  donna  le  Bourg  dcPantenor-lcz- 
Clamccy  vers  Tan  1180.  d'autres  difent  en  1118.  outre  la 
rivière  d'Yonne,  avec  le  Gaignage  &  Domaine  de  Cembeu] 
ou  Sambertyàc  la  ville  Soies-Sai/i,  appellée  la  MaifonDieu 
de  Beihh'tm  ,  &  le  Bourg  quieft  outre  les  ponts  de  Mon. 
truillons  ce  qui  efl  prouvé  par  une  Charte  de  l'an  1213. 
L'Evcque  de  Beihléem-lt^Clxmecy  tranfportadans  la  fuite 
à  R  thert  Comte  de  Nevers  la  Junjdiéîton , Feftaige  Se  Foi- 
res  qu'il  avoit  audit  Bourg  lez  Clamecy  ,  &  au  Bourg  de 
Aiomruillon ,  &  ne  retint  à  Ton  Eglife  que  le  Domaine  & 
la  Jurifdiction  fur  fes  Frères  &c  Convers  de  Ql  Maifon  , 
&c  fur  ceux  qui  fe  donnent  à  l'Hôpital  de  Bethléem,  qu'on 
diteftre  une  dépendance  dcl'Eglife  de  Bethléem  enPa 
lejline ,  moyennant  la  recompenfe  de  certaine  rente.  La 
Charte  eft  de  12.91.  Il  y  aaulfi  des  titres  qui  font  voir  que 
ces  biens  qui  appartenoientà  l'Eçlifc  de  Bethléem,  près 
de  Clamxy ,  avoient  été  donnez  a  celle  de  Palefline ,  par 
G-tillaume  IV.  Comte  de  Nevers,  qui  étant  mortà  y^cr? , 
ville  maritime  de,  ^yr/d»  avoit  voulu  eftre  enterré  en  cette 
Eglife  de  Bethléem  de  Palcfime.  Le  Roy  Charles  VI. 
dans  les  Lettres  Parentes  données  l'an  1411.  au  mois  de 
Février  ,  confirma  tous  les  dons  ,  biens  &  privilèges  des 
Evoques  de  Bethléem  ,  dont  il  veut  que  les  Prélats  joùif- 
fent  en  cas  qu'ils  foient  naturels  François ,  ou  qu'ayant 
demeuré  long-tems  en  France,  ils  ayent  prêté  le  ferment 
de  fidélité,  ce  Roy  voulant  qu'en  ce  cas  là  ils  joihfient 
des  mrmes  prérogatives,  que  les  autres  Evéques  de  Fran- 
ce. En  ce  lieu  de  Bethléem  près  Clamecy,  ledit  Eveque 
a  dans  fon  très-petit  territoire,  Jurifditlion  Epifcopale  , 
avec  les  droits  Pontificaux,  qu'il  exerce  néanmoins  fort 
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nruuMk  rarement,  pour  ne  pas  s'attirer  l'indignation  des  Eveques 
de  France,  a  qui  cet  établiflement  déplaît  beaucoup.  L'E- 
veché  de  Betlhéem  n'eft  point  à  la  nomination  du  Roy  ; 
mais  à  celle  du  Comte  ou  Duc  deNevers,*  qui  ce  droit, 
à  caufe  qu'il  en  eft  le  Fondateur,  a  été  confirmé  par  les 
Papes,  qui  donnent  les provifions&  les  Bulles. Ce  Prélat 
foulage  ordinairement  quelques  Eveques  du  Royaume 
dans  les  pénibles  fondions  de  l'Epifcopat.  Il  fait  pour 
eux  les  Ordinations,  &  la  plupart  des  autres  fondions  de 
l'Ordre  Epifcopal:  ainfi  il  pourroic  fe  dire  dans  un  fens 
fervus  fervorumDei.  Geofrqy  deperfeclis  fut  fait  Evequede 
Bethléem  après  la  mort  de  Rainaud,  &  ilsonteu  des  Succef- 
feurs  jufqu'aujourd'hui,  quoique,  pourainfi  dire  ,  fans 
territoire  &  fans  Diocefe.  CecEveché  eft  detrés-modi- 
que  revenu. 
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RECUEIL 

HISTORIQUE,  CHRONOLOGIQUE» 

E  T 

TOPOGRAPHIQUE. 

DE 

TOUS  LES  ARCH  E VECHEZ,  EVECHEZ, 
ABBAYES, ET  QUELQUES  PRIEUREZ 

DE  FRANCE» 

•     TANT    D'HOMMES    Q^UE  DE    FIL  LES, 

DE  NOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 

nm***    ARCHEVECHE  DE  TOULOUSE. 

O  U  L  O  U  S  E ,  en  latin ,  Tolofanus ,  Ville 
très  belle  de  la  première  Narbonnoije ,&  de 
lexarcac  des  Gaules  ,  &  Capitale  du  Lan- 
guedoc y  fur  la  Garonne,  cjui  la  divile  en  deux 
parties  fort  inégales,  qui  fe  joignent  par  un 
de  uf*cu|i«  grand  pont  pierres  ,  qu'onappelle  le  Pont  neuf.  Cette 
devant  Atchc- Ville  elt  iituee  a  lept  lieues  de  Montauban  ,  a  douze  de 
]kV^ti^utCaftres ,  à  14  de  Carcafjonne,  a  15  d'jfgen,*  tt  de  Narbonne, 
Montanbîn.  *  3°  ^e  Bordeaux,  à  i^o  de  /'ar/V.  c'eft  une  des  plus  grandes 
mét-r^ou 'Villes du  Royaume  ,  mais  une  des  moins  riches  i  parce 
fcenNotcm-que  les  Habicans  font  plus  portez  a  jouir  de  la  NoblefTe 
btc'7'5'  Tome  IL  Q^q qqq  du 
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ts-du  Capitoulat,  &  à  entrer  dans  les  charges  de  Robe,  qu'à 
faire  le  commerce,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Ville  dans 
le  Royaume  ficuée  plus  avantageufement  pour  cela  que 
la  ville  de  Touloufe ,  laquelle  n'eft  pas  fort  peuplée  >  puis- 
qu'on n'y  compte  que  1840  familles.  Les  maiions  en  gé- 
néral n'y  font  point  magnifiques,  tout  y  eft  de  brique,  car 
il  n'y  a  pas  de  pierres  de  tailles.  Elle  eft  afTezbienpercée,fic 
quelques-unes  de  fes  rués  vont  d'une  de  fes  portes  à  l'autre. 

Touloufe  ccoic  un  Evêchédès  les  premiers  (îécles  fous 
Narbonne  j  car  Joint  Saturnin  envoyé  de  Rome  dans  les  Gau- 
les dès  Tan  145.  vint  à  Touloufe  l'an  150.  fous  le  Confulat 
de  Decius  ôc  de  Gratus  s  il  en  fut  le  premier  Evêque, &  fut 
martyrifé  quelques  années  après  fous  Galérien  ou  Gallien. 
Saint  Exupere  fut  fait  Evêqueaprcs  fàint  Silve  Succeffeur 
de  faint  Rhodane.  S.  Germer  fut  fait  Evéque  de  Touloujè^ 
l'an  510  ou  jti.  jufqu'en  560.  Saint  Erembert  fut  fait  Evê- 
que deTWo/i/f  en  6$6.  fe  démit  en  66%.  ou  66$.  &  retour- 
na dans  h  Mom&erc  de  Fontenelles  ou  de  faint  Wandrille 
au  pays  de  Caux,  où  il  mourut  vers  l'an  678.  Saint  £00/* 
fils  de  Charles  II.  Roy  de  S/ci'/f ,  &  petit  neveu  de  S.  £o#7* 
Roy  de  Fwwre  ,  fut  fait  Evêque  de  Touloufe  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  \%<>c.  &  facré  au  mois  de  Février  fui- 
vant  II  mourut  au  bout  de  fept  mois d'Epifcopac  ,  &  vingt 
ans  après  en  mil  trois  cens  dix- fept.  Touloufe  fut  éri- 
gé en  Archevêché  par  le  Pape  Jean  XXII.  Sa  Confti- 
tution  commence  par  le  mot  Salvator9  &c  eft  rapportée 
dans  les  extravagantes  communes  au  litre  de  Prxbendis 
dignitatibus ,  &  quoique  le  Pape  dans  cette  Conftitution. 
ne  donne  à  l'Archevêque  de  Touloufe  que  cinq  Suftragansi 
fçavoir,  les  Eveques  de  A4ontauban,âc  Pamters ,  de  jatnt 
Papoul ,de  Rieux  &  de  LombeX^*  il  en  a  cependant  encore 
deux  autres , qui  font  LavaurSc  Adirepoix.  Le  premier  Ar- 
chevêque de  Touloufe  a  été  le  Cardinal  Jean  Raimond  de 
Comminves.  Le  Diocéfe  de  Touloufe  étoit  autrefois  fore 
vafte,  de  forte  qu'on  en  a  démembre  une  partie  ,  pouf 
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TiTuiAiK.il  fournir  à  quelques-uns  de  Tes  Suflfragans  ,  &  le  Diocéfej 
de  Touloufe  ne  contient  plus  que  deux  cens  cinquante  Pa- 

;  roilTes  &  fepr  Abbayes.  L'Eglife  dédiçe  à  la  Vierge,  &ap- 
pellée  la  Daurade  ,  étoit  un  Temple  dédié  à  Mtnerve. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Touloufe  dédiée  ï'faint  Efltenne 
cederoità  peine  en  beauté  6c  en  magnificence  à. aucune 
autre,  fi  elle  çtoic achevée.  Le  Chœur  eft  beau ,  clair  & 
élevé  i  mais  la  Nef  n'y  répond  pas.  On  y  voit  la  propre 
Chaifcoù  faim  Bernard  &  S.  Dominique  ont  prêché,  qu'on 
a  confervçefjijfqu'à  prefent,  &  qui  mérite  d'être  préférée 
avec  raifonà  une  plus  fomptueufe.  La  lapidation  de  famt 
Eftienne^cpi  eft :au  grand  Autel ,  peut  palier  pour  un  chef 
d 'œuvre.  Le  chef  d'argent  de  ce  Saint  qui  eft  derrière  , 
eft  d'un  travail  immenfe,  très- riche  &  d'une  grandeur 
prodigieu(ê.  On  eftime  beaucoup  une  pierre  precieufe ,, 
qui  eft  à  J'inftrument  de  la  paix.  Le  grand  Autel  eft  du 
deflein  de  Gervais  Droiiet,  quia  fait  lui  même  les  figures 

.  de  lapidation  de  fajnt  EJiienne  en  usjo-  L'Archite&ure 
eft  d'ordre  Corinthien  à  colonnes,  frifes  &  pan  eaux  de 
marbre  de  Languedoc,  La  cloche  appclléc  la  Cardaillac  eft 
d'une  groflfeur  extraordinaire;  elle  fut  donnée  par  Jean  de 

:  CardaillacVsLtnatchëd' Alexandrie  AdminiftrateuTper- 

'  petuel  de  l'Eglife  &  de  1* Archevêché  de  Touloufe  ,  qui 
mourut  le  fept  du  mois  d'Octobre  de  i'ân  1390  Cette  clo- 
che pefe  cinq  cens  quintaux ,  c'eft-à-dire ,  cinquante  mille 
livres.  Le  Cloître  eft  fort  vafte,  &  le  Palais  de  l'Archevê- 
que d'une  ftructurebien  entendue.  Cette  Métropolitaine 
eft  dans  une  grande  place,  ornée  d'une  belle  fontaine,  fur 
laquelle  s'élève  un  obelifque  très-bien  travaillé.  Son  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Grand  Archidiacre, 
d'un  Archidiacre  de  Lauraguats  &  de  24  Chanoines. 

Sous  Raimond  V.  Comte  de  Touloufe .  l'Hérefie  des  Al- 
bigeois donna  lieu  à  l'établiiTèment  d'un  Tribunal  de  l'in- 
quifuionà  Touloufe,  pour  achever  de  détruire  le  reftej 
de  ces  Hérétiques.  Un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du] 
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Tir«LAi*«.  Je  Maydel'an  1331.  déclara  que  ce  Tribunal  ctoitune 
Cour  Royale.  Les  Albigeois  ayant  été  entièrement  détruits 
dans  la  fuite  des  tems ,  ce  Tribunal  dont  la  rigueur  fai- 
foit  trembler  même  les  plus  innocens,  eut  à  peu  près  la 
même  décadence  qucl'Hérefie  qui  avoir  donne  Iietrà  fon 
ctablïffement.  Il  ne  lui  refte  que  quelques  légers  attributs. 
Un  de  ceuxqu'ita  confervé  le  plus  long- cems,étoi* celui 
de  fe  faire  apporter  l'élc&ion  des  Capitouls ,  pour  exa- 
minerai parmi  ceux  qui  étoientélûs,  iFn'y  en  avoir  point 
quelqu'un  qui  fut  fufped  d'Hérefiei  mais  dans  le  fiécle 
dernier,  M.  de  Montchal  ArchevequedcTWo^  fe  fit 
attribuer  ce  droit  à  l'exclu/îon  de  l'Inqurfoeùr  par  Arrcft 
du  Confeil,  parce  que,  félon  les  conftitutions  canoni- 
ques, les  Eveques  font  Inquilueurs  nez  dans  leurs  Dio- 
céfes.  Quoique  l'Inquifiteur  de  Touloufe  n'ait  aujour- 
d'hui qu'un  vain  titre  fans  fonctions,  les  Daminiquains 
ne  iaiflenc  pas  cependant  de  faire  pourvoir  par  le  Rojr 
un  Religieux  de  leur  Ordre  de  cet  office,  parce  qu'il  y  a 
quelques  gages  attachez  à  cette  charge.  L'Archevêque 
de  Touloufe  aflîfte  aux  Etats  de  Languedoc.  W}% 

Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 
MAS   GARNIE  R. 
mîîidArîht!    Mas  Garnier ,  ou  Garnier ,  ou  Garnier  Court,  ou  la 
kufï d"ou "Courte ,  autrefois  faint  Pierre  de  la  Cour,  en  latin  , 
M an/us  Granefîi,  vel  Manfus  Garmefïi ,  alias  fanclus  Pe- 
trus  de  Curte ,  Fille  de  l'Abbaye  de  faint  Michel  de  la  C/«- 
fe  en  Piedmont.  Cette  Abbaye  étoit autrefois  connue  fous 
le  nom  de  faint  Pierre  de  la  Cour.  Je  n'en  ai  point  trouvé 
la  fituation  ni  la  fondation.  . 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

E  A  U  N  E  S. 
Eaunes ,  ou  Eaulnc,  en  latin,  Heluarium  ,  vel  Ulna  , 
feu  Elna>  Fille  de  l'Abbaye  dcBardokes ,  fituêe  entre  Tou- 
leufe  &  Foix ,  &  fondée  l'an  1157. 
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GRAND-SELVE. 
M.  4c  Lâniy.     Grand-Selve ,  ou  Grande  Selve ,  en  latin ,  Grandis fil- 
*va%  fituée  en  Bourgogne  ,  à  quatre  lieues  dcTouloufe.  Elle 
eft  Fille  de  Clairvauxy  &ce  fut  faint  Gérard  religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoifl  ,  qui  en  fut  le  Fondateur  ,  elle 
paflà  dans  l'Ordre  de  Cite  aux  l'an  1144. 
Abb.  d'Hom.de  l'Ordre  de  Saint  Augustin. 
SAINT  SATURNIN, 
u.  sanguin     Saint  Saturnin  ou  faint  Sernin ,  en  latin  yfanâus  Satur- 
ninns  Tholofanenfis,  On  nomme  dans  le  pays  par  corrup- 
tion ,  cette  Abbaye  faint  Cernin ,  &  c'eft  une  ancienne 
Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoifl,  qui  fut  donnée  dans 
l'onzième  uecle  aux  Chanoines  Réguliers  -,  &  aujourd'hui 
elle  eft  fecularifée.  Charles  le  Chauve  Iogeoit  dans  cette 
Abbaye  dans  le  tems  qu'il  aflîegeoit  Toulouse.  L'Eglife 
eft  d'une  ancienne  ftru&ure,  mais  très- belle  v  elle  a  dou- 
ble collatéraux ,  &  eft  fore  recommandable  pour  le  grand 
nombre  des  Reliques  qu'elle  conferve.  Dans  chacune  des 
Chapelles  qui  environnent  le  Chœur  ,il  y  a  des  Reliques 
particulières  d'un  Saint  en  une  ChafTe  enfermée  dans  une 
armoire,  où  le  nom  du  Saine  eft  écrie  deflus ,  &  dans 
une  cave  fous  le  même  Chœur  font  les  Reliques  entières 
de  fept'  Apôtres,  dont  les  ChâfTes  font  d'argent  doré,  les 
corps  de  ces  Apôtres  font  ceux  des  deux  faint  Jacques ,  de 
faim  Philippe ,  de  Jaint  Barthélémy ,  de  faint  Simon ,  de  S. 
Jjtde  &  de  S.  Barnabe.  Il  y  a  encore  ceux  de  faint  Gilles,  de 
faint  Gilbert ,  de  faint  EdmondKoi  à' Angleterre ,  &  de  plu- 
fieurs  autres.  La  ChâfTe  de  faint  Sernin  y  qui  eft  au-detfus 
du  maître  Autel,  eft  faite  fur  le  modèle  de  l'Eglife  mê- 
me qui  porte  fon  nom.  Il  fut  le  premier  Evêque  deTo*/- 
loufe  v  &  fut  marxyrifé  par  ceux  de  la  Ville  qui  le  firent 
traîner  dans  les  rues  par  un  taureau,  qu'on  ne  pût  faire 
pafler  au  -delà  du  lieu,  où  Dieu  vouloit  qu'il  fut  enterré. 
C'eft  ce  qui  lui  a  fait  confacrer  cette  grande  Eglife  ,  &: 
une  ChaiTe  d'argent  qui  kreptefente  dans  toutes  fes  par- 
ties, 
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TiMtAiiii.        &  qui  pefe  plus  de  deux  cens  marcs,  àcaufe  de  (bn^0 
haut  clocher.  On  voie  hors  de  l'Eglife  quelques  tom- 
beaux des  Comtes  de  Touloufe  ,  &  devant  le  Portail  la  fi- 
gure de  faint  Saturnin ,  qui  donne  le  Baptême  à*  une  fem- 
me plongée  dans  les  Fonds  Baptifmaux.  L'Abbaye  de  S. 
Saturnin  ou  de  S.  Cernin  a  été  érigée  en  Collégiale.  Son 
Eglife  eft  grande  &  majeftueufe  ,  mais  fort  fqmbre. 
Le  clocher  eft  beau  &  élevé.  La  tradition  veut  qu'elle 
ait  été  bâtie  fur  un  lac&  fur  des  pilotis.  Dans  le  Chœur 
à  côté  de  l'Evangile  eft  un  endroit,  où  un  canal  répond 
depuis  les  fondemens  de  l'édifice  jufqu  a  hauteur  d'hom- 
me, en  prêtant  l'oreille  fur  ce  lieu  ,  Ton  entend  un  cer- 
tain murmure ,  que  l'on  dit  eftre  celuy  des  eaux  qui 
coulent  au-defTous  jufqu'aux  fouterrains.  Tout  y  infpi- 
re  la  iainteté  >  car  elle  fe  vante  d'avoir  vingt- fix  corps 
Saints.  On  garde  dans  cette  même  Eglife  une  autre  Châiïe 
qui  eft  d'un  prix  ineftimable ,  c'eft  celle  de  faint  George  ; 
elle  reprefente  un  temple  à  l'antique  d'ordre  Corinthien, 
avec  des  figures  de  ronde  bolTe  dans  les  entre-colonnes, 
&  quatre  autres  qui  reprefentent  les  quatre  Evangeliftes, 
&  font  ailîfes,  une  à  chaque  coin  du  ibcle.  Cette  ChâiTe 
eft  le  chef d'œuvre  de  Bachelier  Orfèvre  très- habile,  & 
frère  de  ce  fameux  Sculpteur,  à  qui  lesTouloufainsont 
donné  une  place  parmi  les  illuftresqui  font  dans  la  gale- 
rie de  leur  Capitole.  Les  Bulles  de  l'Abbé  font  taxées  à 
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Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre'. 

CAPELLE, 
Capelle ,  ou  la  Capelle ,  en  latin  ,fanéla  Maria  de  Ca- 
fituée  près  de  la  Garonne  ,  à  trois  lieues  de  Tou- 


loufe. 


Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

F  A  V  A  R  S. 
Favars ,  ou  Lumc-Dieu  de  Fabas ,  en  latin ,  Lumen  Dei 
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TtTaïkiM»;  fa  ftotjto  s  feu  Fdvafum.  Cette  Abbaye  c toit  autrefois  I  Honni 
du  Diocefe  de  Comminges,  dans  une  profonde  vallée  au 
bout  d'un  bois ,  &  éloignée  de  toutes  fortes  de  Villes. 
L'Eglife  ne  futconfacrée  que  l'an  1131.  quoique  le  Mona- 
ftere  fut  fondé  long-tems  auparavant.  Il  y  a  dans  le  Cha- 
pitre le  tombeau  de  l'Abbeflè  Rube*,  fille  d'un  Comte  de 
Comminges.  Ces  Religieufes  ont  été  transférées  dans  la 

ville  de  Touloufc  

Prieure*. 

P  I  N  E  L. 

Pinel,  en  latin,  de  Pinello,  eft  de  l'Ordre  de  Grand-] 
mont,  &  il  eft  uni  aux  Jefuites  de  Touloufe.  * 
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EVECHE  DE  PAMIERS 

USititvS  À  M  I  E  RS,  ou  Pamiés ,  qu'on  écrivoit  autrefois 
KurTsM^ Apamiés,  en  latin  Appamtenfist  Ville  Capitale  du 
Umoe?  "  Bas-Foix  en  Languedoc  >  à  trois  lieues  de  Fotx  ,  à  Cix  de 
Rieuxyi  huit  de  Touloufe,  à  trois  de  Mirepoix,  &  a  175 
de  Paris ,  fur  la  rivière  ÙAriege.  Saint  Amonin  martyr  , 
né  a  Pamiers,  félon  quelques  uns ,  fut  l'Apôtre  de  fon 
pays,  &  fut  tué  par  des  Payens  du  lieu.  D'autres  veulent 
que  ce  foit  un  Saint  de  Syrie ,  dont  les  Reliques  ont  été 
tranfportées  à  Pamiers.  On  joignit  à  fon  Eglife  un  Mo- 
naftere  du  tems  de  Charlemagne ,  où  l'on  mit  dans  la  fuite 
des  Chanoines  Réguliers.  Vers  la  fin  de  Tan  1295.  le  Pape 
Bon/face  VIII.  détacha  la  Ville  &  le  Territoire  de  Pamiers 
qui  étoit  du  Diocéfe  de  Touloufe  pour  en  faire  un  Evê- 
ché  7  auquel  il  nomma  Bernard  de  Saijfèt  Abbé  du  Mona- 
fterede  Joint  Amonin  ,  dont  il  fit  la  Cathédrale,  &  les 
Réguliers  Chanoines  *,  mais  voyant  que  le  Roi  Philippe* 
le  Bel  n'étoit  pas  content  d'une  érection  faite  fans  fa  par- 
ticipation, il  empêcha  Bernard  Saijjetàz  prendre  poflef- 
flïon  t  &  le  nouvel  Evêché  fut  adminiftré  à  faint  Louis  \ 
Evêque  de  Touloufe ,  fils  àzCharles  II.  Roi  de  Sicile ,  juf- 
qu'à  Tan  1158.  que  le  Roy  reçût  en  grâce  Bernard  Saif. 
ilet ,  &  lui  permit  de  prendre  pofleffion  de  cet  Evcché. 
Le  Pape  Jean  XXII.  ayant  érigé  Touloufe  en  Archevê- 
ché en  1317.  lui  fournit  Pamiers.  L'Abbaye  de  S.  Amonin 
contemporain  de  S.  Saturnin  premier  Evêque  de  Toulou 
fe  fut  fondée  dans  le  8e  fiécle  par  les  Comtes  de  Carcaf- 
fonne  pour  des  Chanoines  Réguliers,  lefquelles  fe  main  tien- 
nent dans  leurs  droits  contre  les  Comtes  de  Foix,  qui  vou- 
lojent  les  a.fTujettir ,  parce  que  le  Comte  dsCarcaJfonne , 
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TtWu,Mi.  donna  dans  l'onzième  fiécle  la  ville  de  Pamiers  à  l'E- 
glifede  faim  Amonin.  L'Abbé  &  le  Convent  du  Monafte- 
re  de  faim  Antonm  voulant  fe  faire  un  puiûant  protec- 
teur, fe  mirent  Tannin,  fous  la  (aufgarde  du  Roy  Louis 
VIII.  mais  les  Rois  Philippe  le  Hardi  &  Philippe  le  Bel , 
donnèrent  aux  Comtes  de  Poix  le  droit  de  garde ,  qu'ils 
avoient  à*  Pamiers ,  ce  qui  ne  plût  pas  aux  Abbé  de  faim 
Amonin  ,  qui  fê  plaignirent  des  ufurpations  du  Comte. 
Pourfatisfaire  l'Evêquede  Pamiers,  le  Comte  Roger  Ber- 
trand fa  hommage  à  ce  Prélat,  tant  du  Château  de  Pa- 
w/wque  de  la  Juftice&de  la  Seigneurie  de  la  Ville.L'E- 
veque  &  (on  Chapitre  pré  tendirent  que  cette  ceffion  n'é 
toit  pas  une  aliénation  perpétuelle  ,  faite  en  faveur  du 
Comte,  &  pour  fe  tirer  entièrement  de  fes  mains  ils  af- 
focierent  l'an  1308.  Philippe  le  Bel  &  les  Rois  de  France  Ces 
fucceflèurr  en  tous  les  droits,  tant  de  la  Juftice  que  de  la 
Seigneurie  directe  &  utile  qui  leur  appartenoit  dans  la 
ville  de  Pamiers  &  fes  dépendances.  Les  Chanoines  Regu 
liers  font  toujours  demeuré  en  pofTeflion  de  leur  Eglife, 
&  ont  compofé  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  jufqu'à 
prefent  ,  n'ayant  pas  été  fecularifée.  L'ancienne  Ca- 
thédrale de  faint  Antonin  &  la  plupart  des  autres  Eglifes 
ont  été  ruinées  par  les  Cafa  in  ifîes  durant  les  troubles ,  & 
cette  Ville  ayant  été  plufieurs  fois  faccagée,  a  été  réduite 
à  un  état  pitoyable,  n'ayant  pas  aujourd'hui  la  cinquième 
partie  des  Habitans  qu'elle  avoit  autrefois  i  car  on  n'y 
compte  qu'environ  4400  perfonnes. 

Le  Diocéfe  s'étend  jufqu'aux  Pyrénées ,  &  il  contient 
cent  ParoifTes  &  50  Annexes  dépendantes  des  Archiprê- 
tresde  Montai  &  dtNias.  La  nouvelle  Eglife  Cathedra- 
ledédiée  à  la  fainte  Fierge,  bâtie  par  M.  de  Caulet,  &  or- 
née par  M.  de  Veriamonx  ztii  trés-fomptueufe.  C'étoit  un 
Temple  des  Prétendus  Reforme^ ,  où  le  Siège  Epifcopal  fut 
transfère ,  après  que  les  Calvinifles  eurent  ruiné  l'Eglife 
de  Notre-Dame.  On  voit  encore  hors  la  Ville  quelques 
Tome  IL  Rrrrr  rtftcs 
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T<-4utAiji«i  rC^es  del'Eglifede  faînt  Jmonin, ou  l'ére&ionde  l'Eve-  plor   R  y 
ché  a  voit  été  faite.  Le  Chapitre  de  l'Ordre  de  S,  Auguflin 
eftcompofé  d'un  Archidiacre,  d'un  Archiprêtre,  d'un 
Sacriftain  , d'un  Précenteur, d'un  Infirmier,  d'un  Aumô- 
nier ,  d'un  Théologal  &  de  neuf  Chanoines.  Le  Palais 
Epifcopal  eft  magnifique  »  il  y  a  des  peintures  admira- 
bles &  des  tapifleries  trés-riches.  L'Evêque  fe  prétendoit 
exempc  de  la  Regale ,  &  c'eftce  quia  caufé  tant  debroùil- 
leries.  L'Evêque  de  Pamien  eft  Préfident  des  Etats  du 
Comté  de  Foix ,  qui  font  convoquez  tous  les  ans  par  le  Roi 
en  Automne ,  &  en  Pabfence  de  l'Evéque  c'eft  l'Abbé  de 
faint  VoluÇien  de  Foix  qui  prefide.  Il  y  a  eu  en  un.  a  Pa- 
i       w/>r*  une  AiTemblée  du  Clergé  ,  convenus  Jppamienps. 
Elle  eft  imprimée  dans  Labbe%  t.  jx.  pag.  go.  &  l'Evéque 
aflifteaux  Etats  de  Languedoc,  ... 


M.  de  Gour- 
my. 


Abb.  p'Hommes   de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINT  VOLUSIEN. 
Saint  Volufien  de  Foix, en  latin  ,/anclus  V olufianus  de 
Fuxo  ,  fituée  en  la  Ville  de  Foix  en  Languedoc,  à  3  lieues 
de  Pamien.  Les  uns  difenc  que  cette  Abbaye  fut  fondée 
l'an  806  par  Charlemagne ,  en  mémoire  delà  victoire  par 
lui  remportée  fur  les  Sarrazins.  D'autres  difent  que  les 
Comtes  de  Carcaponne,  à  qui  Fo/Arappartenoit ,  y  fondè- 
rent une  Eglife  dédiée  à  S.  V olufîen  martyr ,  à  laquelle  ils 
donnèrent  la  ville  de  Foix  ,  &  d'autres  grands  biens  dans 
l'onzième  fîécle.  Dans  le  fuivant  on  y  mit  des  Chanoines 
Réguliers,  &  cette  Eglife  de  faim  Volufien  devint  une  Ab- 
baye. Les  Comtes  de  Fo/jeSuccefTeurs  de  ceux  de  Carcaf 
fonoe  n'a  voient  que  le  Château  de  Foix,  pour  la  Ville  elle 
apparteuoit  entièrement  aux  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Volufien  y  ce  qui  dura  jufqu'à  l'an  1168.  que  l'Abbé  Pierre 
aflocia  le  Comte  en  Partage  pour  la  Jufticcjôc  le  haut  Do- 
maine de  cette  Ville,  à  la  charge  que  le  Comte  s  oblige- 
ait à  défendra  les  droits  de  cette  Abbaye,  &  ce  pariage 
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titulaim!  Jure  encore  aujourd'hui.  L'Abbaye  de  faine  Volufîen  a 
été  ruinée  par  les  Calvinifte*  durant  les  troubles  delaRe 
ligion -,  mais  elle  a  cté  rétablie  dans  le  dernier  fiécle,  & 
l'Abbé  jouit  toujours  de  Tes  anciens  droits ,  ayant  le  pre 
mier  rang  à  l'AiTemblée  des  Etats  de  laProvincede  Poix, 
après  i'Evcque  de  Pamiers  qui  en  efl:  le  Président  né  ,  & 
l'Abbé  prefide  en  Ton  ab fence.  Cette  Abbaye  c  toit  origi- 
nairement de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  &  dépendoitde 
l'Abbaye  de  faim  Ttbery  \  mais  fur  la  fin  du  onzième  ûê- 
cleou  au  commencement  du  douzième,  elle  fut  donnée 
aux  Chanoines  Réguliers ,  &  depuis  la  reforme  de  fainte 
Geneviève  a  reparé  tous  les  defordres  que  l'Herefiefic  le 
relâchement  des  anciens  Religieux  y  avoient  caufé.  II.1 
font  douze  Chanoines  Réguliers  qui  joùilTent  de  1400  liv. 
de  rente.  Tant  qu'il  y  a  eu  des  Comtes  de  Foix  qui  ont  fait 
des  biens  confiderables  à  cette  Abbaye*  ils  ont  eu  dans 
ce  Chapitre  une  place  de  Chanoine,  &  avoient  pirt  aux 
diftributions  manuelles, lorfqu'ils  afliftoient  aux  Offices, 
eu  reconnoiflànce  de  tant  de  bienfaits. 


Floiitîïj  Revc*. 


«5i 


Krrrrij  EVECHE' 

m 

Digitized  by  Google 


M.  François 
dTJau'on» 
▼ille  de  Net 
tancouit  Vau- 
bfeourc,  Abbé 
d'Aitnay  ,  de 
l'Ordre  de  S. 
Benoît ,  O.  de 
Lyon,  *  Doc- 
teur eo  Théo- 
loJcde  la  Fa- 
culté de  Paris. 


868  Recueil  général 

************ 
EVÉCHÉ  DE  MONT  AU  BAN- 

MONTAUBAN,  en  Latin,  Mons-Jlbanenfîs , 
dans  ie  k«ercJ  »  à  fept  lieues  de  Touloufe,  à  neuf 
de  Cabon,  à  dix  d'^gwi,  &  à  cent  cinquante  lieuës  de 
Paris,  fur  [a  rivière  de  Tarn,  â  quatre  lieue  fur  la  droite 
de  la  Garonne.  Saint  Thâodard,  ou  Thodart  y  Evêque  de 
Narbcnne,  mourut  l'an  893.  dans  une  Terre  de  fa  famille, 
qu'on  appelloit  Mont-Orioly  &  depuis  Montauban*  ou 
Ton  dit  que  fon  pere  avoir  fondé  l'Abbaye  de  faint  Martin 
fur  les  frontières  du  êfuercy  :  il  fur  enterré  dans  ce  Mona- 
ftere ,  qui  fut  depuis  appelle  de  fon  nom  l'Abbaye  àt  faint 
Théodard ,  &  par  abbreviation  faint  Audard.  La  dévotion 
que  l'on  eût  pour  faim  Tbeodard,  après  qu'il  eût  efté  en- 
terré dans  cette  Abbaye  quiétoitde  l'Ordre  de  S.Benoît, 
y  attirant  beaucoup  de  monde ,  on  fit  bâtir  infenfiblcment 
un  petit  Bourg  fur  la  montagne  r&  Jlpbonfe,  Comte  de 
Touloufe  y  fils  de  Raymond  de  faint  Gilles ,  fit  bâtir  l'an  1144. 
dans  le  voifinage  de  ce  Monaftere ,  une  Ville  qui  fut  nom- 
mée Montauban;  ce  qui  engagea  les  Vaflâux  de  l'Abbaye 
à  fe  retirer  dans  cette  nouvelle  Ville,  laquelle  étoit  dans 
une  fituation  plus  commode.  L'Abbé  s'en  plaignit  au 
Comte  Raymond,  fils  &  Succefleur  d'stlfhonfe,  &  Raymond 
pour  dédommager  l'Abbaye,  lui  accorda  la  moitié  de  la 
Seigneurie  de  Montaubms  depuis  ce  tems-là  les  Comtes 
de  Touloufe ,  &  nos  Rois  qui  leur  ont  luccede ,  ont  ete  Sei- 
gneurs en  partage  de  Montauban ,  avec  les  Abbezde  faint 
Theodard,  qui  font  reprefentez  par  les  Evcques.  Cette 
Abbaye  fut  enfuire donnée  aux  Abbez  de  la  Corf^-D/fir, 
qui  y  établirent  des  Supérieurs,  cfui  leur  payoient  tous 
les  ans  des  redevances.  Cette  Jurifdiclion  des  Abbez  de 
la  ChatXe~Dieu>  fur  le  Monaftere  de  Montauban,  dura 

jufqu'au  Pontificat  dtjean  XXII.  qui  érigea  l'an  1317- un 
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TiruiAiMi  Evcché  à  Montauban,  dont  il  créa  premier Evéquc  Ber- 
trand ÛufutSy  ou  de  Podio  qui  fuc  le  dernier  Abbe  du 
Monaftere  de  iaint  Theodard.  Le  même  Pape  par  une  au- 
tre Bulle,  après  avoir  féparé  le  Territoire  de  ce  nouvel 
Evêché,  des  Dioccfes  de  Touloufe  &  de  Cahors ,  il  laf- 
fujettit  à  la  nouvelle  Métropole  de  Touloufe,  &  l'exempta 
de  la  Jurifdiction  de  l'Archevêque  de  Bourges,  Métro- 
politain de  l'Eglife  de  Cahors:  Il  rendit  auffi  ce  Monaf- 
tere indépendant  de  l'Abbaye  de  la  Chaire-Dieu.  Apres 
cette  érection,  les  Moines  demeurèrent  encore  plufiears 
années  dans  )a  Cathédrale  de  Montauban  i  de  lorte  que 
l'an  1379.  lorfque  l'Evêque  Pierre  de  Chalais  fit  fon  tefta- 
roent,  la  communauté  Régulière  de  Montauban  fubfïf- 
toit,  &  avoit  fon  Prieur- A4  âge.  Quelque  temps  après,  les 
Séculiers  s'y  introduisirent,  &  le  mirent  en  pofTeiïion  non 
feulement  des  portions  ou  Prébendés,  mais  encore  des 
Offices  clauftraux.  George  d'Amboifè  étoit  pourvu  de  l'of- 
fice ou  dignité  d'Aumônier  de  cette  Eglife  l'an  1484.  lorf- 
qu'il  fut  élu  Evêque  de  Montauban:  il  fut  depuis  Ar- 
chevêque de  Rouen,  &  Cardinal.  L'Evêque  de  Montau- 
ban a  féance  dans  les  Aflemblées  des  Etats  Généraux  de 
Languedoc  »  quoique  la  Ville  n'y  entre  pas ,  à  caufe  qu  elle 
eft  du  Gouvernement  de  Guyenne.  Il  n'y  a  que  quatre» 
vingt-dix  Parroiflès  dans  le  Diocefe  de  Montauban ,  dont 
.  quarante- fept  fom  dans  le  Languedoc  >  &  ce  Diocefe  a 
huit  lieues  de  longueur,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
en  Quercy.  L'Eglife  Epifcopale  eft  dédiée  à  faint  Martin  y 
&  fon  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Archidia- 
cre &  de  douze  Chanoines  >  ôc  fainsTheodard  eft  le  Patron 
de  la  Ville  de  Montauban.  • 

Abbaye  d'Hommes  de  l'Okdke  de  Citeaux. 
BELLE  PERCHE. 
Ie  v,^*   Belle  Perche ,  en  Larin  Be lia  Penica ,  feu  Bdln  Perc*,  fille 
Ï-kÏ**\\V™  "^«irvaux,  fituée  dans  le  Quercy  fur  la  Garonne,  a  x  ou  3 
«cite  Abbivc  lieuës  de  Montauban,  &  fondée  le  ^desNones  d'Août  1143 
£M»vi«r  EVECHE' 
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EVECHE  DE  M1REPOIX- 


MI  R  E  P  O I X  »  en  Latin ,  Mirapcenfis ,  Ville  dans 
le  haut  Languedoc,  à  trois  lieues  de  Faix  6c  de 


c's  ït  lJam"n>  à  douze  de  Touloufe,  &  à  cent  foixante-quinze 
l  d.  de  de  Parts,  fur  la  rivière  de  Lers  \  ce  n  etoit  autrefois  qu'- 


U  François 

Honoré  de 
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Abbé  de  Seo- 
itis 
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tict  1711. 


il  a  été  nom-  de  S.  Sernin  dçTouloufe.  feques  Fournier  y  ou  Dufoury  Moi- 
Xcéî"t.ïa£  ne  de  l'Abbaye  de  Bolbone,  a  été  Evcque  de  Mirepoix, 
&  depuis  Pape  en  1334.  fous  le  nom  de  Benoift  Xi/,  après 
Jean  XXII.  quatre  autres  Evêques  de  Mirepoix  ont  été 
Cardinaux  ;  fça voir  G«W«w,  prédecefleur  à'Euftathes 
Lavis-David  Btthon,  dit  le  Cardinal  de  famt  André  y  le 
Cardinal  du  Mont,  qui  lui  fuccedaen  l'Evêchéi  6c  Jean 
Smriêis,  qu'on  appelloit  le  Cardinal  de  Rieumes,  à  caufe 
qu'il  étoit  né  à  Rieumes  en  Gafcogne.  Mirefoix  a  eu  aufll 
trois  Evêques  de  fuite  qui  furent  nommez  Archevêques 
de  Vienne.  Pierre  de  VtiUrs  H.  du  nom,  P/>rir  </r  f 
fon  neveu ,  croifléme  du  nom  >  &  Pierre  de  Donnaud  qui 
avoit  été  un  fçavant  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 

Le  Diocefe  de  Mirepoix  a  huit  lieues  de  long,  ôc  qua- 
tre delarge:  il  confineavec  ceux  d'Aleth,de  Pamiers,  de 
Carcaflbne,  &  de  S.  Papoul.il  n'y  a  que  cent  cinquante 
Paroifles,  &  une  Abbaye.  L'Eglife  Cathédrale  porte  le 
nom  de  faim  Maurice ,  elle  n'a  rien  de  remarquable  que  le 
tombeau  &  les  reliques  de  S.  Gauderic,  Bergen  6c  l'argen- 
terie ôc  les  tapifleries  que  PbitUppe  de  Cevis ,  E vêque  de  Mi- 
repoix, 6c  Abbé  de  la  Grap>  y  a  donné.  Il  y  a  dans  les 
A  rchives  des  Livres  de  Chœur  faits  par  un  Cordelier  man- 
chot, où  il  y  a  de  très -belles  mignatures.  Le  Chapitre 
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TiTutAjMi.jg  ]a  Cathédrale  con(î(te  au  Prévôt,  au  Sacriftain  ,  auj'10"1" 
Théologal,  à  douze  Chanoines. L'Evcqueafïïfte  aux  Etats 
de  Languedoc. 


Abbaye    d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

B  A  L  B  O  N  E. 


M  AnJraat 
de  LaBgcron  , 
Crand'Croix 


vierj7» 


Balbone,  en  Latin ,  Balbona,  vel Borbona,feu  Borbonia, 
fille  de  Bonnefoni,  fituée  au  Comté  de  Foix  lès-Ma^eres , 
J^jU^1  elle  fut  fondée  en  1150.  auprès  de  la  Ville  de  Macères,  mais 
bave  ic s  ja«- flans  la  fuite  on  l'a  rebâtie  au  confluent  de  YAriege  &  de 
l'£r*,avec  tant  de  magnificence,  quec'eft  une  des  plus 
fcelles  &  des  plus  riches  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Roger  t 
Comte  de  Foix ,  fut  enfeveli  en  1273.  dans  l'Eglife  qu'il  y 
avoir  faic  bâtir.  Jacques  Dufour ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom 
de  Benoifl  XU.  avoic  été  Moine  de  cette  Abbaye  de  Bol- 
bone,  avant  que  d'être  EvêquedeMirepoix.  Maîtres  ne- 
toit  qu'un  Village  en  iiji.  lorfque  Berengeri  Abbé  de  Bol- 
t?one .  y  fonda  une  Ville,  du  confentement  de  Roger, 
Comte  de  Foix,  à  qui  il  accorda  la  moitié  de  la  Juftice  , 
de  la  Seigneurie,  &  des  Cens  de  ce  lieu  de  Aia^eres.  Le 
pariage  du  Comte  &  de  l'Abbé,  fût  confirmé  par  un  Ar. 
reft  delà  Cour  du  Roy  S.  Louis,  qui  condamna  Alphonje, 
Comte  de  Touloufe  fon  frère,  qui  a  voit  ufurpé  ce  Jieu  de 
Maures  fur  l'Abbé  de  Bolbone ,  &  le  Comte  de  Foix. 
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<^  ^3  ^ >  ^  ^  ^  i^l  ^  v^i  <^  ^  & i  ^  ^  ^  ^  ^|  v^  ^ 

EVJÊCHÉ  DE  LAVAUR. 


Flotios 


JQ^A  V  AUR  ou  la  Vaur,  en  Latin,  Vaurcnfis,  Ville 


M  Nicolas 
Maleficn ,  Ab. 

^n^f"?*  ■  ^du  Languedoc  fur  la  rivière  dVeo///?,  à  trois  lieues 

delOidrede      '    ~  Vu  t       1         1     ■»»  _     .  , 

ci«tau*,D.:au-delIus  ou  elle  tombe  dans  le  Tir»,  entre  Touloufe 
&  Alby ,  &  à  cent  cinquante  lieues  de  Pans .  Comme  elle 

iot^e1!^  appartenoic  en  propre  a  lfarn ,  Evêque  deTouloufej  il  en 
fit  don,  ainfi  que  des  Droits  &  des  Domaines  gui  en  dé- 
pendoient  à  Frotard,  Abbé  du  Monaftere  de  faim  Pons 
de  Thomieres.  Cela  fur.  fait  en  405)8.  â  condition  qu'il  fe- 
roit  rétablir  fEglife  de  faim  Elan,  qui  étoit  ruinée,  en 
laquelle  les  Religieux  Bénédictins  de  l'Abbaye  de  faim 
Pons,  ayant  établi  un  Prieuré ,  le  Pape  Jean  XXII.  l'crigea 
en  Eveché,  (ousTouloufe ,  l'an  1317.  &  créa  pour  premier 
Evêque  fie  Laveur  Royer  d' Armagnac.  Le  Patron  de  1  Egli- 
fe  Cathédrale  ç(ï  faint  Maire ,  eh  Latin ,  Alanus:  &  il  y  a 
dans  le  Chapitreun  Prévôt ,  un  Archidiacre,  un  Saeriftain 
&  douze  Chanoines-  Le  Diocefede£<n'4«rn'a  que  fbixan* 
te  &  huit  Parroifles»  d'autres  difent  quatre-vingt-huit, 
ôc  une  Abbaye:  Il  eft  entre  ceux  dcTouloufî,  de  Caflres  & 
de  Momauban>  &  il  y  a  eu  pluficurs  Prélats  d'un  mérite 
diftinguez  dans  cet  Evêché  »  entre  autres,  Pierre  &Àilly\ 
fie  Atliacoy  qui  fût  Cardinal  i  Gilles  de  Bellemere  \  George 
de  Selva,  donc  Pierre  Bunel  a  fait  1  efoge  dans  Ces  Lettres 
Latines  i  &  Pierre  D<*w^que  Scevole  de  Sainte  Marthe,  a 
mis  au  rang  de  fes  hommes  Illuftres.  Il  y  a  eu  un  Con- 
cile à  Lavaur  en  mi.  &  le  Pape  Urbain  V.  y  en  fît  tenir 
un  autre.  L'Evcque  de  Lavaur  afliite  aux  Etais  de  Lan- 
guedoc.       .        •        •        •       ,  . 
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SOREZE. 

£&£dT  Soreze  011  la  Soufcalade  de  Sorczc  ,  în  Latin,  SçrUi- 
je  ,  vf/  £mm  Af<tr/4  </e  Soricinio,  t\U  eft  fituéc  dans  la 

petite  Ville  de  Soreze  en  Languedoc,  fur  leSor,  prés  de  la 
montagne  noire,  à  deux  lieaës  de  faintPapoul  à  l'Orient, 
&  à  neuf  de  Touloufe,  &  à  cinq  lieues  deLavaur  :  elle  fût 
fondée  en  817.  par  Pépin,  Duc  à' Aquitaine  ;  &  il  en  eft  fait 
mention  dans  le  dénombrement  qui  fut  fait  (bus  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire,  Cette  Abbaye  a  été  ruinée  par  les 
guerres  Civiles ,  &  par  les  gens  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  \  mais  elle  eft  bien  rétablie  par  les  Pères  de  la  Con- 
grégation âefaint  A4 aur qui  y  font  entrez  en  1646,  &  c'efl 
h  foixante-douziéme  Maifonqui  lui  a  été  unie.  On  cleve 

fratuitementdans  cette  Abbaye  douze  pauvres  Gcntils- 
ommes,  elle  s'appelloic  autrefois  l'Abbaye  dclaPaix,  & 
l'an  1173.  l'on  y  tint  un  Parlement.      .       .  , 
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EVECHE  DE  RIEUX. 


RI  E U X ,  en  Latin ,  Rïuenfs ,  Ville  du  haut  Langue- 


Mt  Alexandre 

Smcnryd,c  «t^^  ^0C  > &  principale  Ville  du  Toulon/. un,  fur  la  petite 
sïcîSîne^  r^v'ere  ûe  R'fe  »  T1*  *e  iccce  un  Peu  ^u-deflbus  dans  la  G*- 
Abbc  de  cêiie  ro»»f ,  entre  Touloufe  &  le  païs  de  Comminges ,  à  cent  ioixan- 
s€l/.0^ftufc,te-(îx  lieuës  de  P«*w.  La  rencontre  de  plufîeurs  petites  ri- 
3rpo!î.eîïï  vieres  ou  ruifleaux  qui  fe  joignent  en  cet  endroit,  lui  a 
£i«  *J*^j;  donné  le  nom  de  Rieux.  Il  y  avoir  autrefois  un  Monaftere 
icaudun  ia  deBenedi  flirts  dédié  à  Nôtre-Dame ,  que  le  Pape  Je*»  XXII. 
rwfe  df 'qui  avoir  une  eftime  particulière  pour  l'Ordre  de/a/wf 
Confedicr  *  Bcnoift ,  érigea  en  Evéché  en  13 17.  fous  Touloufe.  Rieux  étoit 

pïtkmTd/0  Pour  l°rs  ^  Peu  ^e  cno^c>  <lue  ^  Pape  J«»  XXII.  en 
Touioofc.iial'érieeanc  en  Eveché,  dit  (ans  ù.  Bulle,  eam  oppiduli  no- 
Mjr»  i.7io.  mme  decoramus ,  &  en  créa  premier  Lveque  le  Cardinal 
Pilefort  de  Rabaftens*  qui  étoit  auparavant  Evéque  de  *°4- 
tniers.  D'autres  difent  que  le  premier  Evêque  de  Rieux  & 
été  Guillaume  de  Brutia  ou  Brochia ,  qui  étoit  Doyen  de 
Bourres  >  c'eft  le  fentiment  de  Catel,  L'Eelife  Cathédrale 
de  Rieux  eft  dédiée  a  la  Vieyge1  le  Chapitre  confifte  en 
quatre  dignitez ,  qui  font  celles  de  Prévôt ,  d'Archidiacre, 
de  Précenteur  &  de  Sacriftain  :  Il  y  a  outre  cela  douze 
Chanoines.  Le  Diocefe  de  Rieux  contient  quatre-vingt- 
dix  ParoifTes,  quatre  Abbayes  d'Hommes  &  une  de  filles  ; 
il  confine  avec  ceux  de  Touloufe  &  de  Pamiers.  Le  Palais 
Epifcopal  eft  aflez  beau ,  l'entrée  fur  tout  eft  magnifique  y 
On  y  voit  au-deflus  de  la  porte  en  dedans,  les  noms  & 
les  armes  de  tous  les  Evcques  de  Rieux,  que  M.  Benhier, 
Evéque  de  cette  Ville  y  a  fait  mettre;  &  a  fondé  pour 
eux  tous  les  ans  un  Anniverfairc,  dans  lequel  il  a  ordon- 
né qu'à  l'Oraifon,  Deus  qui  inter  apoftoltcos  Saterdotes ,  on 
nommeroit  tous  les  Evéques  l'un  après  l'autre.  Ce  feavanc 
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Tirui*r*«.  Prélat  ayant  déterré  huit  têtes  de  quelques  anciennes  Di- 
vinitez,  les  a  fait  mettre  dans  la  Courda  Palais  Epifcopal 
pour  fervir  d'ornement  avec  cette  inscription  :  bit  funt 
Dii,  in  quibus habebant  fiduciam.  &  autour , mirât ur  artifex, 
irrideat  Chriftianus .  &  plus  bas,  ha  s  tdololatri*  reliquias 
ignota  fanue  delubri  mutilât*  fragmenta  ,  in  agro  4e  MAftrh 
Tolofanis  reperta  ,  ad  ornatum  Epifcopalis  auU.  Jnt.  Franc 
'Berteriui  Epifêopus  Rivorum  P.  anno  16$$.  Il  y  a  dans  la  Sa- 
criftiede  la  Cathédrale  de  Rieux  une  fort  belle  mitre,  que 
M.  bertbier  a  achetéd'un  Jnglois,  &dontiIafait  prêtent 
à  fon  Eglife,  ordonnant  qu'on  s'en  ferviroit  les  grandes 
Fêtes.  C'eft  auflj  à  ce  Prélat  qu'on  eft  redevable  de  la  cé- 
rémonie d'aller  chanter  l'Evangile  à  Rieux  les  grandes 
Fêtes  au  Jubé,  &de  fléchir  le  genouil,  lorfqu'il  parte  dans 
le  Chœur  ou  qu'on  lebaife ,  ce  qui  fe  pratique  même  par 
le  Célébrant.  Mais  puifque  me  voilà  fur  les  cérémonies , 
il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  ici  que  l'on  conferve  àRieux 
le  faint  Sacrement  à  l'Autel  de  la  Paroifle ,  &  que  jamais  on 
ne  l'expofeau  grand  Autel  de  la  Cathédrale.  La  Prévôté 
de  I'Eglife  Cathédrale  de  Rieux cftde  nomination  Royale, 
&  l'Evêque  affifte  aux  Etats  de  Languedoc. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 

L  E  Z  A  T. 

m.  âe  le-  Lezat,  en  latin  jfanclus  Petrus  LcX*tcnfist  vel  fànflus  Pe- 
trus  LeX&nn  y  alias  de  pede  Laxato ,  fituée  dans  le  Bourg 
du  même  nom  dans  le  haut  Languedoc ,  fur  la  rivière  d'A- 
riege  ,à  trois  ou  quatre  lieues  de  Toulouse  vers  le  midy  au 
bas  Comté  de  Foix  ,  Ôc  dans  le  petit  pays  appelle  le  La- 
^ardois.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  du  Diocéfe  de  Tou- 
loufc.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  840.  par  Atton  Vicomtedc 
Béliers.  Les  anciens  Bénédictins  qui  la  poffedent,  ont  un 
ancien  Cartulaire  très-beau ,  qui  donne  beaucoup  de  lu- 
mières, non- feulement  pour  TAbbaïe  de  Le^at ,  mais  en- 
core pour  plufieurs  autres  Eglifes.  C'eft  dans  ce  Cartu- 
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TiTuiAiui;  laire  que  l'on  apprend  qu'il  y  a  plus  de  huit  cens  ans,  que 
l'on  croit  à  Le%*t  écre  en  pofreflion  du  corps  de  S. 
»f  Abbé ,  pere  de  tant  de  Saints  folitaires  d'Egypte.  On  y 
moritre  encore  Tes  Reliques ,  aufquelles  il  y  a  beaucoup 
de  dévotion  dans  le  pays,  il  s'y  fait  même  plufieurs  mi- 
xacles,  &  autrefois  le  Parlement  de  Toulouse  faifoit  ju- 
rer fur  ces  Reliques,  pour  connokre  la  vérité.  La  tradi- 
tion du  Monaftere  cft  ,  que  ce  fut  deux  Religieux  de  k 
Maifon,  qui  étant  aile  en  Orient ,  enlevèrent  le  corps  de 
S.  Antoine ,  &  l'apportèrent  à  Le^at  >  cependant  on  pré- 
tend l'avoir  au  Dioccfe  de  Vienne  en  Dauphwé ,  dans  une 
Abbaye  qui  porte  fon  nom,  &  qui  eft  chef  d'Ordre.  La 
.  Ville  d'Arles  croit  aufl*;  l'avoir.  On  y  montre  une  très- 
belle  ChâfTe,  dans  laquelle  on  prétend  que  font  fes  Re- 
liques ,dont  les  Magiftrats  ont  la  clef;  Se  on  ditque  lorf- 
que  les  Religieux  de  S.  Antoine  de  Vienne  ,  qui  originai- 
rement n  etoient  que  des  Hofpitaliersdeftinezà  fecourir 
les  malades  du  feu  de  faint  Antoine,  érigèrent  leur  Mai- 
fon en  Abbaye ,  &  prirent  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,les 
Religieux  Benedtclins  de  Montmajorle^  Arles,  aufquels  ils 
avoient  été  fournis  jufques  alors,  voyant  qu'ils  avoient 
fecoiié  leur  joug ,  emportèrent  le  corps  de  faint  Antoine 
en  fe  retirant,  comme  un  bien  qui  leurappartenoit,  &  le 
depoferent  dans  une  ParoifTe  de  leur  dépendance.  C'eft 
aux  Sçavans  critiques  de  nos  jours, à  exercer  leur  plume 
fur  une  Ci  belle  matière,  &  à  nous  développer  les  diffi- 
culrez  qui  s'y  rencontrent  On  montre  encore  dans  l'Al> 
baye  de  *Le%at  le  chef  de  faint  Vincent  martyr,  celuy  de 
faint  Aubin ,  &  dans  la  ParoilTedu  lieu  une  fainte  épine  , 
où  il  y  a  une  infeription  écrite  du  temsde  faint  Louis.  Il 
y  a  aufïï  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  un 
grand  Crucifix  ancien  &  habillé.         .  ; 

M  AS  D'A  2  I  L. 
h  d.  Mo-,.     Masd'Azil ,  en  latin >Manfu$  À^iim,  vel  Manfus^zL 
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TiTotAïaw.  ijj^  pu  Manfus  Arelis ,  aut  Manfiarelis ,  alias  Manprilis  A 
Jeu  Manfus  Arilis ,  fituée  au  Comte  de  Foix  dans  le  Lan 
guedoc ,  dans  la  petite  Ville  du  même  nom,  en  un  beau 
vaîlori,  entouré  de  tous  cotez  de  montagnes  aiTez  hautes 
&  des  plus  fertiles ,  fur  le  bord  de  la  Rije.  Elle  fut  fon- 
dée dès  l'an  817.  au  commencement  du  règne  de  Loiiis  le 
Débonnaire,  ljnard  Evéque  àtTouloufe  l'a  pritlous  fa  pro- 
tection l'an  1077.  Ce  Monaftere  ayant  été  ravagé  parles 
Cafainijles  dans  le  ieixiéme  &  dix-feptiéme  fiécle ,  a  été 
rétabli  par  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
La  ville  de  Mas  d'A^il  a  pris  fon  origine  de  cette  Abbaxe. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CALERS, 
M.Barthdo     Calers  ,  en  latin ,  Calerfium  ,feu  Calertium  %aliàs  Coler- 
■^cwmpw  tiHm^  £jje  je  (jranje  Selve,  fituée  en  Languedoc.  Elieaété 

entièrement  détruite  par  les  Huguenots  j  mais  elle  a  été 
rebâtie  avec  tant  d'habilité  dans  la  Nef  de  PEglife,  que 
l'on  y  a  ménagé  tous  les  lieux  réguliers.  Cette  Abbaye  a 
été  fondée  Tan  114». 
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FEU1LLANS. 

Feuillans ,  en  latm ,  Fuites ,  feu  beata  Maria  Fulienfis , 
ficucedans  le  haut  Languedoc ,dans  le  Bourg  de  Feuillans, 
à  deux  lieues  de  Rieuxy&cà.  Cix  de  ToulouJe}  vers  le  midi, 
&  fondée  le  fix  des  Ides  de  Juillet  ncu  fous  la  dépendan- 
ce du  Pere  Abbé  de  Mortmont  en  Bajfgny%  Elle  étoit  fille 
de  la  Crefle,  au  Diocéfe  de  Langres ,  mais  à  prefent  c'eft 
le  chef  de  la  Congrégation  de  la  plus  étroite  obfervance 
de  Citeanx ,  appellée  de  fon  nom  Congrégation  de  Feuil- 
lans. Cette  Abbaye  étoit  prefque  ruinée, &  il  n'y  avoit 
que  quatre  ou  cinq  Religieux  dont  la  vie  n  etoit  pas  tout 
a  fait  irréprochable.  ,  lorfqu'en  1573*  Jean  de  la  Barrière 
qui  en  étoit  Abbé  Commendatairc,  fit  profefllon  de  I'In- 
ftitutle  plus  aufteredeCm-tfw*,  femaintint  contre  i' Ab- 
bé 
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ï,mmw  bé  General  de  tout  l'Ordre,  par  l'autorité  du  Pape/'0»0' 
Sixte  V.  &  appuyé  par  le  même  Pape  ,  &  par  Henry 
III.  Roi  de  France  ,  il  fe  rendit  entièrement  indépen- 
dant ,  &  il  inftitua  la  nouvelle  Congrégation  des  Feuil- 
lans, qui  eut  permiflion  de  s'établir  dans  tout  le  Royau- 
me de  France.  Jean  de  la  barrière  alTemblaà  Feuillansplus 
de  deux  cens  Religieux;  ils  rebâtirent  leMonaftere  avec 
beaucoup  de  magnificence,  &  s'étant  féparez  de  l'Ordre 
de  Citeaux  ils  formèrent  une  Congrégation,  qui  e(l  ré- 
pandue en  France  &  en  balte.  Le  Pape  Sixte  V.'par  fa 
Bulle  de  l'an  1587.  donna  aux  Religieux  de  Feuillans ,  l'E- 
glife  de  fainte  Pudentienne  de  Rome ,  pour  y  établir  une 
Communauté  &  les  Règles  d'un  ancien  Ordre  Militaire 
érigé  Tan  1119.  &  confirmé  l'an  1131.  par  Amanieu  Arche- 
vêque d'Auch  fous  le  nom  de  l'Ordre  de  la  Foy  &  de  la 
Paix  y  lequel  étoic  fournis  à  l'Abbé  de  Feuillans  ,  qui  eft 
chefd'Ordrc,&/^»«//>6e  fon  premier  Abbé  vivoitvers 
l'an  1145.  L'Abbaye  de  Feuillans  eft  éle&ive  &  triennale. 

Abbave  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

S  A  L  A  N  Q^U  E  S. 
Majime  <k  Salanques ,  en  latin ,  Salanquia,  vel  Sallencia ,  alias  A- 
bundantia  Des ,  Fille  de  Morimond,  &  fondée  au  Comté 
<Ie  Foixen  Languedoc,  Paroifle  de  faint  Félix  l'an  1353.  par 
Gaflon  Phoehus  Comte  de  Foix ,  &  la  ComteiTe  Eieonore 
û  mere.  El  le  a  été  beaucoup  ruinée  par  les  Hérétiques  , 
l'an  1574  
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EVECHE  DE  LOMBEZ 

LOMBEZ,  en  latin  ,  Lombarienfîs ,  ville  de  G*/- 
cogwr,  dans  le  petit  pays  de  Samatan,  fat  la  rivière 
ns'Tde*""  de  ifl/r  ou  Arw ,  à  cinq  lieues  de  la  Garonne ,  à  4  lieues' 
«  lCrte  d'^*^  à  cinq  de  Rieux ,  à  huit  de  Touloufc ,  &  à  150  lieues! 

^«"a'aeî"  ^e  ^4r//'  ^  y  avoit  une  ancienne  Abbaye  de  Chanoines  Rjc-\ 
f!;tïi  a  m  guliers ,  que  le  Pape  Jf<t»  XXII.  érigea  l'an  1517  en  Evc-j 
ju^ao  'acché  fous  Toulouie,dont  il  créa  premier  Evcque  Arnaud 
^tnjlj0  R°g,er  >  fils  du  Comte  de  Comminges,  &  fupprima  en  mê- 
me tems  l'Abbaye.  MM.  de  fàinre  Marthe  dans  la  Gaule 
Chrécienncdifent  >  que  Lomb^  &  le  Pays  circonvoifîn 
ctoic  pour  le  fpirituel  du  Diocefe d'ducb  im&isjeah  XXII. 
dans  Tes  Conftitueionsqui  font  parmi  les  extravagantes: 
témoigne  que  1'Eglifê  de  Lombez  étoit  du  Diocefe  de 
Touloufe,  qui  dependoie  de  la  Métropole  de  Naibonne  > 
de  force  que  Lombex.  ne  reconnoiflbit  en  aucune  chofe 
l'Archevcijue&.l'Eglife  d'Auch.  L'Eglife  Cathedralede 
Lombez  eft  fou  à  le  titre  de  l'Àffomption  de  la  Vierge.  Le! 
Chapitre  confifteen  un  Prévôt, un  Archidiacre,  un  Pré- 
centeur ,  un  Sacriftain ,  &  douze  Chanoines.  Il  n'y  a  que 
50  Paroifles  dans  ce  Diocefe.  L'Evcque  eft  Seigneur  de 
LombeX^j  &  aflîfte  aux  Etats  de  Languedoc.         .  }-tJ0, 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

■ 

SAINT  BERNARD. 
Saint  Bernard ,  en  latin  ,  janBus  Bernardus ,  Fille  de, 
Monmond)  ficuée  en  la  Ville  de  Lombez.  On  n'en  trouve 
rien  davantage,       ,  .... 
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EVECHE  DE  SAINT  PAPOUL. 


^|AINTPAPOUL,en  latin ,  Sanclus  Pap-Jus , 
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mind,  o.ic  Ville  au  haut  Languedoc,  dans  le  Lauraguais,  i  fep 
d.c  dc°Noyôn  Heuës  de  Carcajjonne,  à  huit  ou  neuf  de  Touloufe,  entre 
S.Vïtfctlc  levant  &  le  midi,  à  iôS.  de7V/;,&  à  crois  de  Caftel 
™?hïdcUùtnaudarjy*  Saint  Papoui  Prêtre  ,  l'un  des  principaux  com 
r^oui  ie  i7  paenonsdel'Apoftolat  de  faine  Saturnin  premier  Evêque 
lia  «é  prctredc  T oulouje ,  rut  martyrile  dans  le  territoire  de  cette  ville , 
4c  i  oratoire.  ^  canton  que  nous  appelions  Lautaquais.  Long-temp 

après  fa  mort,  l'on  bâtit  une  Eglife,  puis  un  Monaftere 
autour  de  fon  Tombeau.  Le  concours  des  peuples  qui  y 
vinrent  fatisfaire  leur  dévotion,  y  forma  enfuite  un  Bourg 
ou  une  petite  Ville,  où  le  Pape  Jean  XXII.  érigea  un  Evc- 
ché  en  1317.  fous  Touloufe.. C'était  avant  ce  tems  une  Ab 
baye  de  Bénédictins  fondée  en  817.  fous  le  règne  de  Louis 
le  Débonnaire,  &  qui  après  avoir  été  ruinée,  fut  rétablie- 
Bernard  de  la  Tour  le  dernier  Abbé ,  fut  le  premier  Evéque 
de  S.  Papoul.  Les  Moines  Benedi&ins  demeurèrent  tou- 
.  jours  en  l'Eglife  Cathédrale,  &  ils  en  ont  formé  le  Cha- 
pitre jufqu'au  règne  du  feu  Roy  Louis  XIV.  fous  lequel 
ils  ont  été  fccularifez.  On  dit  fans  aucune  preuve  certai- 
ne,  que  l'Empereur  Charlemtgnc a  fondé  cette  Abbaye, 
peut-être  l'avoit-il  ornée  ou  enrichie ,  ou  peut-être  en 
avoit-il  aggrandi  le  Bâtiment.  Le  Diocefedefaint/^ow/ 
dont  l'Eglife  Cathédrale  conferve  le  nom  ,  comprend 
feulement  cinquante  fix  Paroifles.  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofe  de  douze  Chanoines  dontil  yena  fixquiontdes  Di- 
gnhcz.'Raimond  de  Mofcueroles  fuccefleur  immediatdu  pre- 
mier Evcque  de  fiint  Papoul  fut  fait  Cardinal ,  &  fix au- 
tres des  Evêques  qui  lui  ont  fuccedé  font  parvenus  à  la 
même  digniré  de  Cardinal  i  fçavoir ,  Pierre  du  Cros  qui 
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TmiiAi*"  ayojc  ^  ^eligle^Raimond  Adairojîi,  Jean  de  RoquetailU- 
</V,qui  avoir  été  enfant  de  Chœur  à/^o^&Ies  trois  Sahiats 
de  f  uite.  Le  Dioccfe  de  faint  Papoul  n'a.  point  de  Ville  qui 
remplifle  le  tour  Dioccfainaux  Etats  i  c'eft  le  Syndic  du 
Dioccfe  nommé  à  Tafliettc,  qui  remplit  cette  place  tous 
les  ans.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  la  Cathédrale 
de  faint  Papoul,  finon  que  le  faint  Sacrement  ne  feconfer- 
ve  pas  au  grand  Autel ,  mais  â  celui  de  la  ParoifTe  qui  eft 
dans  TEglife  Cathédrale.  L'Evêque  ailîfte  aux  Etats  de 
Languedoc.  ....... 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  Saint  Dominique. 

PROUILLE. 
P-rouille,  ou  Notre-Dame  de  Prouilhe  ,  ou  Proulhe , 
en  latin,  Ptulhanus,  Prieuré  de  Filles  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  qui  ctoit  autrefois  du  Diocefe  de  Touloufe ,  & 
qui  eft  maintenant  de  celui  de  faint  Papoul depuis  l'établif- 
lement  faiten  1317.  d'un  Siège  Epifcopal  dans  cette  Ville. 
On  donne  le  nom  d'Abbaye  à  ce  Prieure ,  parce  qu'il  eft 
riche.        .  ..... 
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RECUEIL 

HISTORIQUE.  CHRONOLOGIQUE, 

E  T 

TOPOGRAPHIQUE, 

DE  ■ 

TOUS  LES  ARCHEVECHEZ,  EVECHEZ, 
ABBAYES, ET  QUELQUES  PR1EUREZ 

DE  FRANCE. 

TANT    D'HOMMES    Q.UE  DE  FILLES, 

DE  NOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 
Ti  t  .  l  a  i  r  i  s,  ♦^^^^,î^^^'î,î»,'!,'î,'^'S,'^,^^'^'^'^'^'^^*'^^,^'^,^''^'^''^^,^,  ^^^^^^^^^^^^  *** 
ARCHEVECHE  DE  TOURS. 

OURS,  en  latin  ,  Turcmnfn ,  Métropole 
de  la  troifiéme  Lyonnoije  ,  de  l'exarcat  des 
Gaules  &  Ville  Capitale  de  la  Province  de 
Touraine,  fituée  dans  une  plaine  fur  la  rive 
-  gauche  de  la  Loire,  &  entre  cette  rivière  & 
i:iLuTfo;  kCher,  qui  fe  jette  dans  la  Loin,  environ  à  150 co  pas  au 
nn7rxErdeflbus  de  Tours.  Cette  villeefl:  à  fix  lieues  $Amboi}t>  a 
i^J^'dixdeC/^  ,&  à^de  Paris.  Elle  étoit  beaucoup  moins 

Jc.TOaob:ei7i3.  fck  mcrccjciu  il  fui  nommai  1  Archevêché  de  Tcun  ,   «  p 
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Tirât  ai  ms.  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui,  fous  la  domination  de* 
Romains  &  des  Rois  Mérovingiens ,  puifque  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours ,  l'Eglife  de  faine  Martin  étoit,  comme 
il  l'allure,  éloignée  de  la  ville  de  530  pas ,  &  ce  ne  fut 
qu'en  903.  qu'on  enferma  de  murailles  cette  Eglife  &  le 
Bourg  voifin,  pour  le  garantir  des  ravages  des  Normxnds. 
On  appelloit  encore  ce  quartier  Cajirum  novum,  c'eft-à- 
dire,  Château-neuf,  au  commencement  du  douzième  ilé- 
cle, comme  le  témoigne  l'Auteur  de  l'Hiftoire des  Com- 
tes d'Anjou.  La  ville  de  Tours  ne  comprenoit  pour  lors 
que  ce  quieft  depuis  la  porte  Hugon  julqu'au  porraildes 
prifons  i  mais  le  concours  des  peuples  qui  venoient  vifi 
ter  le  tombeau  de  famt  Martin  fut  caufe  que  piufieurs 
perfonnes  s'établirent  auprès  de  ce  faint  lieu,  &  formè- 
rent infenfiblemenc  une  petite  Ville  appellée  d'abord 
Martittopoiis.  Ces  deux  villes  Ci  proches  1  une  de  l'autre 
fe  joignirent  enfin  par  l'accroilTement  qu'elles  prirent. 

Les  Tourangeaux  croyent  que  faint  Gatiena  été  leur 
premier  Evêque,  parce  qu  ils  n'en  connoiflfent  point  de 
plusancien  j  mais  on  voit  parce  que  Grégoire  deTours  dit 
de  les  prédeceiTeurs ,  qu'on  n'avoit  en  ce  pays-là  aucune 
connoidànce  de  la  première  antiquité  Ecclefîaftique  ,  & 
que  Ton  n'y  debitoit  que  des  fables  abfurdes.Mais  la  plus 
communeopinion  cfl:  que  S.  Gatien  a  été  le  premier  Evê- 
que de  Tours ,  &  il  mourut  vers  Ja  fin  du  troifléme  fîécle 
S,  Ltdoire  lui  fucceda  l'an  338.  après  une  interruption  de 
plufieu  rs  années.  S.  Martin  en  fut  fait  Evcque  l'an  371.  & 
mourut  l'an  397.  S.  Brice  fucceda  à  S.  Martin  ,  &  mourut 
l'an  444.  après  47  ans  d'Epifcopat.  S.  Eufloche  lui  fucceda 
&  mourut  Tan  460  S.  Perpet  fucceda  à  faint  Eullocke,  il 
mourut  en  491.  ôç  eut  pour  fuccefleur  S.Foluften.  On  ne 
compee  plus  d'Evcqnes  faints  honorez  d'un  culte  public 
depuis  S.Volujitn  jufqu'i  S,Euphrene  ,  qui  fut  le  18e  de- 
puis S.  Gat  en.  Il  fut  facré  en  556.  &  mourut  l'an  573.  S. 
Grr?oi,e  a  été  Lvcquc  de  Tours  après  faint  Enphrone,te 
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TiraïAiM»-  cft  mort  en  595.  L'Archevêché  de  Tours  a  eu  des  Prélats  flo,lu$  Rc  * 
*  dès  l'an  150.  Sainr  Martin  en  a  été  le  premier  Métropoli- 
tain, &  Laudran  le  premier  qui  a  été  revécu  du  titred'Ar- 
cheveque ,  au  commencement  du  neuvième  fiéclc. 

La  ville  de  Tours  fut  longtcms  dans  la  dépendance  de 
la  Métropole  de  Rouen  Elle  fut  érigée  en  Métropole  ci- 
vile do  rems  de  l'Empereur  Hononus  vers  les  commen- 
cemens  du  V.  ilécle.  D'autres difent  en  380.  lorfqu'on  di 
vilala  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  en  cinq  Provinces,  con 
tenant  la  Touraine,  le  Maine ,  X Anjou  &  toute  la  Bretagne 
Quelques-uns  eftiment  qu'elle  ne  fut  pas  long-tems  fam 
devenir  enfuite  Métropole  Ecclefiaftique  >  cela  n'empê 
cha  point  que  faine  Martin  ne  fut  de  fon  temps  regarde 
comme  le  maître  des  Evêques ,  &  faint  Vtftrtce  de  Rmei. 
lui  déferoit  en  toutes  rencontres.  Il  paroît  que  ce  fut  fous 
Valcntinien\\\.  &  durant  l'Epifcopat  de  faine  Brice  qu'elle 
devint  Métropole  Ecclefiaftique. 

L'Eglife  Cathédrale  fut  premièrement  bâtie  pu  faint 
Martin  &  dédiée  à  faint  Maurice ,  doncellea  long-temps 
porté  le  nom,  &  elle  ne  l'a  quitté  que  pour  prendre  celui 
de  faint  Gatien  fon  premier  Evcque.  On  Pappelloic  en- 
core l'Eglife  de  faint  Maurice  en  1099.  Elle  a  un  beau 
portail  accompagne  de  deux  belles  tours ,  &  orné  au  mi- 
lieu d'une  rofe  très  délicatement  travaillée.  On  y  voit  unt 
belle  Chapelle  de  Notre-Dame,  &  une  Horloge  de  plu 
fieurs  rouages  &  mouvemcnsdirTerens,  qui  reprefentent 
le  cours  du  Soleil ,  de  la  Lune  &  des  principales  planer 
tes.  Le  Palais  de  l'Archevêque  eft  tout  proche  de  la  Ca-I 
thedrale.  II  a  pour  Surfragans  les  Evêques  du  Mamy  d'An- 
gers, de  Rennes ,  de  Nantes  ,  deCornouatlle ,  de  Vannes,dz 
iàinr  Maloy  de  ùim  Brieux,  de  Treguier,  de  Léon  ,  &  de 
Uol.  Il  eft  vray  qu'en  884.  d'autres  difent  en  844  l'E- 
vêque  de  Dol  voulut  faire  ériger  fon  Siège  en  Métro 
pôle,  prétendant  que  la  Bretagne  formant  un  état  lepare 
de  la  trame  ,  fes  Eyêques  ne  dévoient  pas  être  fournis  a 
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T:r  utm  .une  domination  étrangère,  &  que  Xon  Siège  étant  le  plu 
ancien  ,  il  devoir  jouir  des  droits  de  Métropolitain.  Ce 
différent  dura  jufqu'au  Pontificat  d'Innocent  III.  l'Arche- 
vêque de  Tours  confentit  pour  lors  à  l'érection  de  Dol  en 
Métropole ,  pourvu  qu'il  en  eut  la  primatie  i  mais  cette 
condition  n'ayant  pas  été  du  goût  du  Pape  Innocent  III. 
il  décida  l'an  1199.  &  fournit  tous  les  Evcques  de  Breta 
gneà  la  Métropole  de  Tours ,  qui  a  été  obligée  de  recon 
noître  la  primatie  âtLyon9  depuis  Tan  131 2..  &  dont  1 
Diocefe  eft  corapofé  de  trois  cens  Paroifles  ,  de  douze 
Chapitres ,  de  dix-neuf  Abbayes ,  de  98  Prieurés  /impies 
&  de  191  Chapelies,  fans  y  comprendre  celles  qui  dépen 
dent  des  Chapitres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Tours  eft  un  des  plu 
illuftres  du  Royaume  ,  ony  compte  jufqu'à  191  Benefl 
ciers  qui  défer  vent  cette  Eglife.  Les  huit  dignitezfont  le 
Doyenne  ,  le  Grand  Archidiaconné ,  la  Tréforene  ,  la 
Chantrerie,  la  Chancellerie,  l'Archidiaconé  au-delà  de 
la  Loire ,  l' Arcbidiaconé  au-delà  de  la  Vienne ,  &  leGranc 
Archiprctré.  Outre  ces  dignités  ,  il  y  a  49  Canonicats 
dont  quatre  ont  été  unis  pour  divers  établiflemens  pieux 
Il  y  a  encore  un  Secrétaire  ,  huit  Perfonnats ,  feize  Vi 
caires,  deux  Diacres,  deux  Marguilliers  Clercs,  &  plus 
de  cent  Chapelains ,  fans  compter  un  Officier  qu'ils  ap 
pellent  Maiftre  de  Pfallette,  un  foumaiftre&dixEnfàn 
de  Chœur ,  qui  forment  tous  enfemble  un  des  plus  nom- 
breux  &  des  plus  beaux  Clergés  du  Royaume.  Le  Doyen 
eft  élu  par  le  Chapitre,  TArchiprétré  eft  à  la  collation  du 


Grand  Archidiacre»  I< 


di: 


es  Canonicats 


font  de  plein  droit  à  la  collation  de  l'Archevêque. 

La  Bibliothèque  de  l'Eglife  deToursoccupe  toute  la 
longueur  d'un  côté  du  Cloître  >  elle  eft  remplie  de  ma 
nuferits  enchaînez  fur  des  pupitres.  Les  deux  plus  eu 
ri  eux  font  un  P  enraie  u  que  de  mille  ans ,  écrit  en  lettres 
piajufcules,  &  les  quatre  Evangiles  écrits  en  lettres  faxo 
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TiTiiAmi.  niques.  On  croit  a  Tours  que  ce  dernier  a  douze  cens  ans 
d'antiquité,  &  qu'il  a  été  écrit  par  S.  Hilaire,  Evéquede 
Poitiers  1  mais  le  fçavant  Auteur  du  Voyage  Liturgique, 
croit  qu'on  fe  trompe,  &  que  ce  Manufcrit  ne  pafle  point 
mille  ans.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  obligation  à  l'Abbé 
louhan ,  Chanoine  &  Grand  Archidiacre  de  cette  Eglife, 
du  bon  ordre  &  de  l'arrangement  qui  Te  trouve  dans  cette 
Bibliothèque  :  il  y  a  donné  tout  Ton  tems  pendant  près  de 
cinquante  ans.  On  a  lieu  d'attendre  de  Monfieurfon  Ne- 
veu, à  qui  il  a  réfigné  Tes  Bénéfices,  les  mêmes  marques 
de  fon  zele.       .      •       ..  • 

Abbates  d'Hommes  db  L'Ordre  de  S.  Benoist. 

s 

BEAULIEU. 
m.  ic  bu-  Beau  lieu  prés  Loches ,  en  Latin ,  Trinitas  de  Belloloco, 
?nfVe  fuuée  dans  la  petite  Ville  de  Beaulieu  près  l'Indre,  &  fi 
proche  de  la  Ville  de  Loches,  qu'il  n'y  a  qu'une  prairie, 
&  un  pont  qui  fépare  les  deux  Villes.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  l'an  1010.  par  Foulque  Nera ,  Comte  $An\ou ,  & 
Seigneur  de  Loches ,  qui  y  mit  des  Religieux  de  5,  Benoît, 
&  la  choifît  pour  le  lieu  de  fa  fépulture.  L'on  y  voit  en- 
core fon  tombeau  près  de  la  Sacriftie.  Le  revenu  des  Moi- 
nes de  la  Congrégation  de  faim  Mnur  y  eft  de  trois  mille 
deux  cens  foixante- douze  livres,  &  celui  de  l'Abbé  de 
quatre  mille  livres.        ...  . 

BOIS-AUBRY. 
Don  Mtr-    Bois- Aubry ,  ou  Luzay ,  en  Latin ,  Bofcus*  Alberici ,  feu 
Hôis'a-Ao'îS  Mon*$eriumL4afcnfe ,  fîtuée  à  trois  lieues  de  Yljle  Bouchard, 
ipr^VamÔa &  fondée  par  Brice  de  Cheiile,  fous  le  Ticre  de  Prieuré, 
nie  doit  rr-  que>  Hugues  I 1.  Evêque  de  Toun  érigea  en  Abbaye  Tan 

tourne  ico       *  «  1  ,,,,,,        °  1  »/. 

ii}8.  Le  revenu,  tant  pour  l  Abbe  que  pour  les  Moines, 
qui  ne  font  que  deux,  n'ell  que  d'environ  mille  quatre 
cens  livres.       .  .,«••• 

C  O  R  M  E  R  Y. 
Cormery,  en  Latin,  fanclus  Paulus  de  Cormerico,  feu 

Cormeriaco  , 


Mi  je  Ban 
tru  Vaubrua. 
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Tina*:**.  Qom*fiiXC0%  fauée  dans  la  petite  Ville  du  même  nom  en 
Touraine,à  quatre  iieuës de  Tours,  fur  la  rivière  à'indre. 
Elle  fût  fondée  en  780.  par /f/;/>r,  Abbé  de  S.  Martin,  du 
Confentement  de  Charlemagne ,  qui  en  donna  fes  Lettre 
de  confirmation  Tan  791.  Les  Abbez  de  Cormery  ont  cou 
jours  été  Seigneurs  de  la  Ville  du  même  nom,  depuis  1; 
fondation  de  l'Abbaye ,  &  il  eft  un  des  onze  Digniraires  d 
l'Abbaye  de  faim  Martin  de  Tours,  &  il  reçoit  du  Chapi 
tre  l'inveftiture  de  (on  Abbaye,  dont  le  fameux  loachin 
Perion  qui  a  traduit  les  Oeuvres  d'/friftote  &  de  fkint  Déni 
a  été  Abbé.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  quatre  mille  livres; 
&  autant  pour  les  Bénédictins  de  la  Congrégation dçfain 
Adaur.        ...         ».  . 
SAINT  JULIEN. 

m  dchCroit     Saint  Julien ,  en  Latin ,  fanflus  lAUnus  de  Scalariâ,  au 

Chapelain  du  .  i      *     r     r      i      T  l  t*  r      r      i  i 

R©y.  ovi*-àt  Soclaria  .  feu  fanéhs  jtilianus  Turonenfis  t  lituce  dans  1 

CK-r.&Chef  J  '  -     J.        .     -      .        J-  .  . 


•'lorins 


du  Chapitre  Ville  de  Tours,  fondée  dans  le  h*xiémeiiecle,&  dotée  l'a 
dcLyôo?uft  245  par  T&mo/e,  Archevêque  de  Tours.  Le  revenu  d 
l'Abbé,  qui  eft  Chanoine  honoraire  de  faine  Martin  de 
Tours,  eft  d'environ  fept  mille- livres ,  &  celui  des  Re 
ligieuxeft  de  quatre  mille  cent  cinquante  livres.  LaCon 
grégation  de  faint  Maur  eft  entrée  dans  cette  Abbaye  en 
KJ37.  &c  c'eft  la  foixante-cinquiéme  Maifon  qui  lui  a  été 
unie.  Le  revenu  des  Religieux  efl  de  quatre  mille  cent 
cinquante  livres ,  <&  celui  de  i'  Abbé  eft  de  fept  mille  liv 
MARMOUTIER. 
m.  le  comte    Marmoutier  ou  Marmonftier ,  en  Larin ,  Majus  Mona- 
dcciermont,  fterinm.  Saint  Martin ,  l'année  d'après  fon  ordination  qu 

Prince  du     J       .     ,   ,  f  .  .       \  .  -1 

smg.  ii  .1  ed  avoir  ete  faite  en  371.  voulant  le  ménager  une  retraite  hors 
"n%*ù*iye  de  la  Ville  de  Tours,  fe  bâtit  un  Monaftere  à  deux  mille 
de  la  Ville,  félon  la  fituation  où  elle  étoit  alors,  dans  un 
défert  formé  d'un  coté  par  une  roche  fort  efearpée  j  & 
de  l'autre  par  la  rivière  de  Loire  ;  on  n'y  entroit  que  par 
un  chemin  fort  étroit.  Il  y  fit  quelques  Cellules  de  bois  i 
mais  le  nombre  de  fes  difciples  s'érant  accru  jufqu'à  qua- 
tre 
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hniMKts. xtt.  vingt,  la  plupart  fe  logèrent  dans  des  rrous  qu'ils 
«voient  creufez  dans  le  rocher.  Telle  fût  l'origine  du  cé- 
lèbre Monaftere  de  Marmoutitr,  qui  fub/îfte  Toujours» 
mais  fous  la  règle  de  faint  Benorjl ,  à  une  perite  Jituë  de 
Tours  9  audeça  de  la  Loire.Ot  Monaftere  que  Ton  fait  paf. 
fer  pour  le  premier  &  le  plus  ancien  de  ceux  qui  lonc  en 
.Occident,  &  qui  étoit  tout  autrement  confiderable  que 
celui  AtLigugey^  que  S.  Martin  avoir  bâti  en  -Po/ranavant 
ion  Epiicapar,futla  fourcedeplufieurs  autres  qu'il  fonda 
encore  depuis*  I!  fut  outre  cela  un  excellent  Séminaire 
d'Evcques ,  &  il  n'y  avoir  point  d'Eglife  qui  ne  defirât 
d'avoir  un  Pafteur  tiré  du  Monaftere  de  faint  Martin  ;  on 
voit  dans  cette  Abbaye  le  Baume  avec  lequel  ferle  leSacre 
du  Roy  Henry  le  Grand,  dans  l'Eglifit-de  Chartres.  L'Ab- 
baye de  Marmoujîier  dépend  immédiatement  du  faint  Siè- 
ge: elle  fut  détruite  par  \tsNormans  l'an  853.  enfùitedef- 
fervie  par  des  Chanoines  ,  puis  remife  dans  l'Ordre  de 
faint  Benaift,  à  la  prière  d'Eudes  1 1.  Comte  de  Tourrxine: 
elle  eft  confiderable,  tanr  par  le  grand  nombre  de  colla- 
tions de  fes  Bénéfices,  que  pour  la  magnificence  de  fes 
bâtimens  à  la  moderne  faits  depuis  quelques  années , 
par  les  Religieux  reformez  de  faint  Maur,  qui  y  tiennent 
leurs  Chapitres  Généraux ,  à*  caufedela  vafte  étendue  de 
fes  bâtimens,  jardins  &  enclos,  &  dont  I'Eglife  eft  un 
grand  édifice  orné  d'un  haut  clocher,  bâti  tans  fonde- 
mens  fur  le  rocher.  L'Abbé  eft  Chanoine  honoraire  de 
faint  Martin  de  Tours.  Le  revenu  des  Religieux  eft  de 
dix- huit  mille  livres,  &  celui  de  l'Abbé  eft  defeize  mille 

livres  de  rente  

SAINT  MARTIN. 
Saint  Martin  de  Tours ,  en  Latin,  fanêîus  MartinitsTuro- 
nenfîs.  Les  miracles  que  Dieu  avoir  opérez  à  la  prière  de 
faint  Martin  pendant  la  vie,  éclatèrent  encore  infiniment 
après  fa  mort.  5".  Brice,  fuccefleur  de  faint  Martin,  éleva 
une  petite  Chapelle  fur  fon  tombeau  j  mais  vers  le  milieu 
Tome  II.  Vuuuu  de 
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■pruiMM»,  £a  cinquième  fiecle,  S.  Permet,  fécond  fucceflfeur  de  faint 
Mantn ,  fit  bâtir  au  même  endroit  un  temple  magnifique 
des  fommes  confiderables  dont  les  habitans  deToim,  & 
les  peuples  qui  venoient  en  foule  implorer  le  fecours  de 
S.Martin,  1  avoient  rendu  dépofitaire.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  cette  Eglife  fût  brûlée  du  temps  du  Roy  Clotaire, 
&  que  ce  Roy  donna  à  S.  Euphrone  de  quoi  la  réparer ,  & 
la  couvrir  d'étain.  Dès  le  temps  de  S.  Ptrpet,  il  fe  forma 
dans  ce  lieu  une  Communauté  de  Moines  gouvernez  par 
un  Abbé,  laquelle  devint  bien  tôt  nombreufe  fie  florif- 
fante,  &  que  nos  premiers  Rois  Chrétiens  comblèrent  de 
leurs  liberalitez.  Ce  Temple  étoit  unafyle  inviolable,  &: 
les  Rois  venoient  jurer  fur  le  tombeau  du  faint  les  Trai- 
tez qu'ils  faifoicntavwc  les  Princes  Etrangers.  Clovis  par- 
tagea avec  l'Eghfe  &  lès  Moines  de  S.  Murtm  les  dépouil- 
les qu'il  avoit  remportées  fur  Ahric. 

Outre  le  nombre  confîderable  de  Moines  qui  deflfer- 
voient  cette  Eglife  au  commencement  du  fixiéme  fiecle, 
H  fe  forma  aux  environs  plufieurs autres  Communautczde 
Religieux, commet.  Vtmnt>  S.Pierre  le  Puellier,  S.  Eloy,  & 
une  de  Vierges  qui  avoient  foin  des  lingesôt  desornemens, 
ôcaufquelies  ondoitraporter  les  commencemens  de  l'Ab- 
baye, qui  dans  la  fuite  a  été  transférée  à  Beaumont,  prés 
de  Tours. 

Il  y  avoit  au  m*  des  Hôpitaux  pour  les  Pèlerins  &  les 
Malades,  &  toutes  ces  Communaucez  étoient  fous  ladi- 
rc&ion  de  l'Abbé  &  des  Moines  de  S.  Martin.  Il  fe  fît 
même  plufieurs  établiffemens  hors  de  cette  Province  fous 
la  dépendance  de  cette  Abbaye ,  tels  que  le  Chapitre  de 
ftint  hier  en  Limoufn\  celui  de  Montier- Rofeil ,  dans  la 
Marche  i  de  Chdùln  en  Chdmpagne.  Crotper ,  Archevêque 
de  Tours,  au  milieu  du  feptiéme  fiecle ,  par  dévotion  pour 
ftint  Manin,Çon  faint  Prédeceflèur -,  &  pour illuftrer  fon 
jEglife,  déjà  fi  vénérable  dans  tout  le  monde  Chrétien , 
\       accorda  i  l'Abbé  St  a^ux  Moines  de  S.  Martin  y  &  à  routes 
<"•"   '  •"  les 
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TitoiAun.  je$  dépendances,  l'exemption  de  la  Ju  ri  fd  i&ion  Epifco-  Flori 
pale,  ne  fe  refervanc  que  le  Droit  d'ordonner  les  Prêtres 
Cr  les  Lévites,  <sr  dç  contacter  les  faintes  huiles  feulement.  Cet 
Acte  fut  tranfcrit  par  tous  lesEvcques  du  Royaume, ap- 
prouvé par  le  Roy  régnant,  &  porté  à  Rome  par  l'Abbé 
Geric,  qui  demanda  la  confirmation  du  Pape  Jideodat,  & 
l'obtint.  Ibho,  autre  Archevêque  de  Tours,  confirma  la 
ConceiTîon  de  Crotper,  Se  fe  fournit  à  la  Bulle  du  Pape 
Adeodat. 

L'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours ,  fut  fecularifée  quel- 
que temps  après  \  &  le  Roy  Charles  le  Chauve,  par  fes  Let- 
tres Patentes  de  l'an  849.  fixa  à  deux  cens  le  nombre  des 
Chanoines  qui  fervoient  cette  Eglife.  Plus  de  cent  Bulles 
des  Papes  ont,  dans  la  fuite  des  fiecles,  affermi  l'indé- 
pendance du  Chapitre  de  faint  Martin»  Hugues  Capet  étoit 
Abbé  de  faint  Martin,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne, 
êc  y  unit  ce  titre.  Il  avoit  fuccedé  en  cette  Abbaye  à 
gues  le  Grand  fon  pere  i  à  Robert  II.  fon  Ayeul  j  &  à  Robert 
le  Fort ,  fon  Bifayeul.  C'eft  depuis  cette  union  que  nos 
Rois  font  devenus  Chefs  &  premiers  Chanoines  de  cette 
Eglife,  &  non  pas  à  caufe  de  la  réunion  de  l'Anjou  à  la 
Couronne,  comme  quelques-uns  le  prétendent  mai  à 
propos. 

Le  ferment  que  font  nos  Rois  en  qualité  d'Abbez  de 
faint  Alartm ,  mérite  d'être  rapporté  ici. 

Egoannuente  Domino  Francorum  Rex ,  Mas  &  Canonkus 
hujus  Ecclcfa  beaii  Martini  Turonenfts  %juro  Deo»  <ST  beato 
Martino ,  me  de  catero  proteclorem  GT  defenforem  fore  hujus 
Ecclefi*,  in  omnibus  necejptatibus  fuis,  cujhdiendo  &  confer- 
vando pojfejftones  honores ,  jura» privilégia  Jibertates,  f ranch  t- 
fias,  CT  mmunitates  ejufdem  Ecclefi*>,  quantum  divino  filrus 
adjutorio ,  fecundàm  pojj'e  meum,  reela,  Crpurà  fide,  fie  me 
Deus  adjuvet. 

Les  Arrefts  du  Parlement  de  Paris,  ont  détruit  depuis 
quelques  années  l'immédiation  au  S.  Siège,  &  ont  don- 
Vu  uuu  ij 
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tjtolaimj.jjq  à  cette  Eglife  en  la  perfonne  de  l' Archevêque  de  Tours, 
un  Supérieur  Eccleilaftique  dans  le  Royaume,  tout  le 
refte  lubfiftanc  &  demeurant  dans  Coa  entier. 

Le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours  eft  côm1- 
pofé  de  Chanoines  d'honneur  Ecclefîaftiques,  qui  (ont  le 
Patriarche  de  Jerufalem,  l'Archevêque  de  Mayence ,{'  fa- 
1  chevêque  de  Cologne,  Y  Archevêque  de  faim  Jacques  en 
Compoftelle ,  V  Archevêque  de  Sens ,  l'Archevêque  de  Bour- 
ges,. l'Evêque  de  Liège,  l'Evêque  d'Angers,  l'Evêque  de 
Poitiers  y  l'Evêque  d'Juxerre,  l'Evêque  de  Québec  en  C4- 
nada,  l'Abbé  di  Aiarmoutier,  &  l'Abbé  de  faim  Julien  de 
Tours* 

De  Chanoines  d'honneur  laïques,  qui  font  les  Dauphins 
de  France,  les  Ducs  de  Bourgogne,  d'dnjou,  de  Bretagne ,  de 
Bourbon  &  de  Vendôme ,  les  Comtes  de  Nevers,  de  Flandres, 
de  Dunois ,  d' Angouleme ,  de  Douglas  en  EcoJJè  ,  &  des  Ba- 
rons dePreiéilly  cnTouraine ,  &  des  Barons  de  Parthenay  en 
Poitou.  Le  Baron  de  Preitilly  eft  Porte-étendartdel'Eglife 
de  faim  Martin  de  Tours:  il  affilie  à  l'Eglifeavec  le  fur- 
plis  &  l'aumufe  fur  le  bras  gauche,  dans  une  des  dalles 
du  côté  droit  du  chœur,  vers  le  grand' Autel  au-deflbus 
du  Doyen  :  il  affifte  de  même  aux  Proceflions,  &  marche 
entre  les  Dignitaires,  &  les  Prévôts  de  l'Eglife.  Il  y  a  onze 
D  ignitaires ,  fçavoir ,  le  Doyen ,  le  Tréforier,  le  Chancre, 
le  Maître  d'Ecole,  le  fous- Doyen,  le  Cellerier,  leGran- 
ger,le  Chambrier,  l'Aumônier,  l'Abbé  de  Cormery ,  & 
le  Prieur  de  faim  Cofme  le^-Tours.  Le  Doyen  &  le  Tré- 
forier font  à  la  préfentation  du  Roy , comme  Abbé  de  faint 
Martin,  &  a  la  collation  du  Chapitre.  Le  Chantre  ,  le 
Maître  d'école  ,1e  fous- Doyen ,  le  Cellerier  Ôc  le  Granger, 
font  à  laprefentation  du  Doyen,  &  à  la  collation  du  Cha- 
pitre >  le  Chambrier  &:  l'Aumônie,  à  la  préfentation  du  I 
Tréforier,  &  à  la  collation  du  Chapitre.  Quant  a  l'Abbé 
dcCofmery,  &au  Prieur  de  faim  Cofme,  ils  reçoivent  du 
Chapitre  l'Inveftitute  de  l'Abbaye  &  du  Prieuré. 
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TiTuiAiMi.  Outre  les  dignitezil  y  a  15  Prévôtés  qui  ont  droit  de 
Châtellenie,  Ôcceuxquien  font  pourvus  ont  la  prefenta- 
tion  à*  plufieurs  Bénéfices.  Ces  Prévôtés  font  de  Mahet^dt 
S.  Efpain9  d'O/,  de  Chablis t  de  Serê ,  de  Milcey.dt  la 
mwifjde  Sueure  ydçCottrfay  ,de  ChaUutre  ,  de  Brajîey ,  de 
Rejligny >à*j4ntony,  d'Anjou,  &  de  V allures.  Elles  font 
toutes  à  la  prefentation  du  Doyen ,  &  à  la  Collation  du 
Chapitre. 

Apres  les  dignitez  &  les  Prévôtez  on  compte  cinquan- 
te-un titres  de  Chanoines  a  la  pleinecollation  du  Chapi- 
tre, compris  les  huit  femiprebendes. 

Plus  fept  Officiers  ou  dignitaires  inférieurs  en  titres , 
qui  font  le  fous-Chantre,  le  fous-Peltier,  le  fous-Ecolâtre, 
le  Sénéchal ,  le  Preftimoine  de  Moriytan ,  le  Preftimoine 
de  ChhilUn ,  &  le  Preftimoine  de  MiUn.  Le  fous-Chan 
tre  &  le  fous-Peltier  font  à  la  nomination  du  Chantre,  & 
à  la  Collation  du  Chapitre.  Le  fous-Ecolâtre  eft  â  la  pre- 
fentation du  Maiftre  d'Ecole  ,  &  à  la  Collation  du  Cha- 
pitre. Le  Sénéchal  eft  à  la  prefentation  du  Doyen ,  &  i 
h  Collation  du  Chapitre,  de  même  que  les  trois  Prefti- 
moines. 

Plus  de  cinquante-fix  Vicaires  en  titre,  à  la  prefenta- 
tion &  collation  des  Dignitaires  5c  Chanoines. 

De  fix  Aumôniers  à  la  prefentation  du  fousdoyen, dont 
Us  fonctions  font  déporter  le  Bénitier  aux  Procédions, 
aflîfter  fpi rituellement  les  dignitaires  ,  Prévôts  &  Cha- 
noines dans  leurs  maladies ,  j&  garder  leurs  corps  après 
leurdeccs  jufqu'à  la  fepulture. 

De  trois  Clercs  d'Aumône  en  titre,  à  la  prefentation 
de  l'Aumônier  dignitaire,  pour  répondre  les  MelTes  fie 
garderie  cors  de  l'Abbeflede  Beaumom  après  fon  décès , 
jufqu'a  la  fepulture. 

De  quatre  Marguilliers  en  titre,  à  la  prefentation  des 
Chambriers&Chefcier,  pour  parer  le  grand  Autel,  gar- 
der le  tombeau  de  faint  Aimin%  due  ks  Evangiles  aux 
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TiTttiMiuj  pcierins,  prendre  loin  des  Reliques,  &  ionner  le  premier 
coup  de  Marines. 

Dedeuxlntercepteursentitre,à,  la  nomination  &  inf- 
tirucion  du  Chapirre  ,  pour  chanter  aux  Fêres  femidou- 
•  bles,  ilmples&  reries,  le  Penne  exultemus,  les  premières 
Antiennes  ôc  Répons  de  l'Office,  ôc  remplir  les  foncions 
de  fous-Clianrre  ôc  de  fous-Peltier  à  laMeiTe. 

De  deux  Penitenriers  ôc  deux  Sacnftainsà  la  nomina- 
tion du  Chapitre. 

D'un  Oblacier  chargé  de  fournir  le  pain  pour  le  facrL 
fice,  &  pour  la  fainte  Communion ,  à  la  prefentationdu 
Doyen. 

De  quatre-vingt  Chapelains,  dont  quelques-uns  font  à 

tréfentation  du  Roy  &  en  patronage  laïque ,  les  autres  a 
i  préfentacion  des  Chanoines ,  &  tous  à  la  collation  du 
Chapitre. 

De  fixEnfansde  Chœur  ,  d'un  Maiftrede  Mufique  , 
d'unMaiftre  de  Latin  pour  les  inftruire,non  compris  les 
Muficiens  eaçiftes. 

Du  pauvre  de  faint  Martin ,  fondé  par  Louis  XI.  Ôc  de 
plufieurs  Officiers  laïques ,  pour  lefervicedel'Eglife,qui 
eft  une  des  plus  vaftes  du  Royaume.  Elle  eft  flanquéedu 
côté  du  Nord  ,  par  un  grande  Tour  appellce  de  Charle- 
mapne  &  du  côte  du  midi  par  celle  de  l'Horloge  ,  on  les 
voir  de  plus  de  dix  lieues  à  la  ronde.  Le  tombeau  de  laint 
-^Warr/w  eft  derrière  legrand  Autel  ^  il  eftdemarbre  noir, 
blanc  ôc  jafpé>,&neft  élevé  déterre  qu'environ  de  trois 
pieds.  Le  pauvre  de  faint  Marrin  eft  élu  par  le  Chapitre 
a  la  pluralité  des  voix  ;  Ôc  pour  être  élu  il  faut  qu  il  ne 
lui  paroifle  aucun  bien.  Il  eft  logé,  vécu ,  nourri  &  entre- 
tenu de  toutes  chofes  ,  fain  ou  malade,  aux  fiais  du  Cha- 
pitre, ôcil  ne  peut  être  deftitué,  que  pour  dérèglement 
de  mœurs.  Ilaflifte  aux  Procédions  folemnelIescC*  à  l'Of- 
-    fice  des  jours  folemncls ,  vêtu  d'une  robe  mipartie  de 
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THUIAU.M.  Comme  cette  Abbaye  acte  fecularifée  &  le  revenu  par- 
tagé encre  tant  de  perfonnes ,  on  n'en  fçait  pas  au  jufte  le 
revenu. 

NOYERS. 
m.  Pinfoo.  Noyers ,  en  latin ,  Nucr/œ ,  vel  fànéla  Maria  de  Nuce- 
riis,  feu  de  Nucariis,  fituée  en  Tour  aine ,  fur  le  bord  fep- 
tentrional  de  la  rivière  de  Creufe,  ôc  à  droite  de  celle  de 
Vienne ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  nommée  ïlflc  -  Bouchard 
vers  l'Orient  feptcntrional,  à  demie  lieue  du  Port  de  Pi- 
les ,  à  trois  lieues  &  dans  le  Bailliage  de  Cbinon ,  &  à  qua- 
tre petites  de  Châtefieraut.  Ellea  été  fondée  en  1030.  elle 
rapporte  autant  aux  Religieux  Bénédictins  de  la  Congré- 
gation de  fàint  Maur  qu'à  l'Abbé.  On  a  cru  qu'il  y  avoir 
quelques  mines  d'or  dans  le  terrain  de  cette  Abbaye  ,  a 
caufe  qu'il  eft  chargé  &  mêlé  d'or  trés-fin,  que  l'on  (épare 
par  des  opérations  de  chimie  ;  mais  on  a  ouvert  la  terre 
inutilement  pour  les  trouver,  les  fortes  qu'on  y  acreufées 
ont  été  remplies  aufli-tôt  de  l'eau  de  la  rivière.. 

1  PRUILLY. 

Md-Ar-cn-     PruïHy,  ou  Preuïlly ,  en  Latin,  Pruliacum ,  feu  Pru 
f°ocîèClBour  /eium>  fituée  dans  la  petite  ville  du  memenom  enTourai- 
demx  voyci\ne  f  fur  la  rivière  de  CLye ,  à*  fix  lieues  de  Chatelleraut , 
nefic«r&  Til!du  côté  de  l'Orient,  &  à  deux  de  la  Rocbepo^ay  où  elle  a 
rBalïiut  été  fondée  l'an  1001.  par  Ecfroy  Seigneurde/W/y  &  de 
la  Rochepo^ay,  qui  fe  repofa  fur  Hervé  Trcforier  de  faim 
[Martin  de  Tours  t  pour  y  mettre  des  Religieux.  L'an  1100. 
!l'on  y  en  comptoir  trente-quatre,  qui  fout  nommez  dans 
l'Acte  de  l'Election  de  l'Abbé  Arraldus.  •  L'Eglife  euV 
, grande  &  belle  pour  fon  antiquité  Velle  contient  des  fonts 
'Baptifmaux  ,  où  Ion  baptife  les  enfans  de  toutes  les  Pa- 
roitres  de  la  Ville.  Ilyadcs  Reliques  de  S.Metaine  Evc- 
qufc  de/{e««?*dans  un  petit  chef,  un  doigt  &  un  os  de  S. 
Loup,  &  quelques  autres  aflezmal  enchatfées.  Il  n'y  a  pas 
'long-tenis  qu'on  voyoit  encore' le  tombeau  du  Fonda teur 
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T.Ttu  in  5c  de  quelques  autres  Seigneurs  de  Pruïlly,quiontétédé- 1 F 
molis  du  consentement  de  la  Dame  de  Pruïliy.  Quant  aux 
Religieux  anciens  Bénédictins  de  cerec  Abbaye  ,  ils  font 
maintenant  fept ,  conformément  à*  leur  fondation  ,  & 
joûifTent  chacun  en  particulier  des  Offices  Glau(traux',& 
tous  enfemble  de  3500  livres  de  revenu.  Il  y  en  a  qui  di- 
fent,  que  l'Abbaye  de  Prkilly  ne  rapporte  à  l'Abbé  que 
aooo  liv.  mais  d'autres  difent40oo  liv.      .       •      .  « 

S  U  I  L  L  Y. 

m  va'on.  Suilly ,  ou  Seiiilley ,  en  latin ,  Beau  Maria  de  Sutteyo  , 
W  Seulliaco ,  (îtuée  en  Touraine ,  à  une  lieuë  de  Chinon  , 
à  douze  de  Tours,  £c  à  75.  de  Pans,  &  fondée  par  les  Com- 
tes d'Anjou  ,  aufquels  les  Abbez  deSeuilly  prétoienc  au- 
trefois ferment.  Cette  Abbaye  eft  fore  ancienme  &  occu 
pée  maintenant  par  les  Bencdifiins  de  la  Congrégation  de 
Jaint  Ai  aux.  «         »         «         «         »    ,00  i4r.» 

TURPENA  Y. 
Turpenay ,  ou  Tnrpigny ,  en  latin ,  Turfmiacum  y  n- 
tuée  en  la  Foret  de  Chinon,  à  trois  lieues  de  [  I/le-Bouchard, 
proche  la  rivière  d'Indre  ,  &  a  fix  lieues  de  Tours,  vers  le 
couchant  d'hyver.  Elle  a  été  fondée  l'an  1108.  par  les  Sei- 
gneurs de  Y  Ifle- Bouchard.  On  remarque  dans  cette  Ab- 
baye le  Tombeau  de  Henry  Clément  fïeur  de  Me\,  Maré- 
chal de  France  y  qui  a  caufe  de  fa  taille  fut  furnommé  le 
f  eût  Maréchal.  Il  mourut  en  Poitou  l'ao.  1114.  Ce  font  les 
Benediclins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  qui  occu- 
pent maintenant  l'Abbaye  de  Turpenay,  quiontautantque 
jl'Abbe*       •        ...        .       «  . 

VULELOIN...  ' 

m.  de  i&.  Villeloin ,  ou  Villeloup ,  en  latin  %  Villa  Lufa  %  Villa 
Lu-pi ,  aut  fanSîus  Sahator  Villalupenfis  ,  (îtuée  fur  la  ri- 
vière d'Indre, à  trois  petites  lieues  de  Loches ,  à  dix  lieues 
de  Tours ,  en  tirant  vers  Bourges,  Elle  fut  fondée  par  Au- 
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des  Abbayes  de  France.  %^ 
r<ntAi»t*.  JacJjef  Abbé  de  Cormeryy  à  laprierede  /W4/«WSeigneqr 
4e  Vil\eloiny  qui  donna  Villeloin  &  Ces  dépendances.  Il  y 
a  dans  les  Archives  de  cette  Abbaye  une  fuite  d'Abbez 
forfbien  remplie,  ôccompofce  par  M.de  Marolesqui  en 
a  été  Abbé.  C'eft  le  même  qui  nous  a  donné  plulleurs 
verfions.  C'étoit  un  homme  fort  curieux,  &  il  a  enrichi 
ton  Abbaye  de  plus  de  trois  cens  Tableaux  antiques  qui  Ce 
voyent  dans  une  grande  falle.  Meilleurs  de  fainte  Mar- 
the fe  fontfervis  de  cette  lifte  d'Abbez.  L'on  voit  dans  le 
Chartrierdeux  beaux  Cartulaires  écrits  delà  main  de  M. 
Brunei  ancien  Prieur  de  Villeloin.  On  voit  dans  l'Eglife 
qui  eft  aflfez  jolie  ,  le  Tombeau  de  M.  de  Cognac  Abbé 
Commandataire  &  bienfaiteur  de  ceMonaftere,  où  l'on 
garde  un  bras  de  faint  Xifte,  un  de  faint  Gilles ,  une  por- 
tion du  crâne  de  faint  Léger ,  &  une  de  faint  Fraimbauld. 
Cette  Abbaye  rapporte  3000  livres  à  l'Abbé,  &4000  li- 
vres aux  Religieux  Benediclins  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur.        .....  . 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

BEAUGERAIS, 
crl'fîî"    Beaugerais ,  ou  Baugerais ,  en  latin  ,  Baugerum  ,  vel 
iVftdemijen  Baugeriacum ,  jeu  Baugeretum  ,  aut  Baugefium ,  Fille  de  Lo- 
*dwné  crae  roux ,  fltuéeà  trois  lieues  de  Chat  1 lion  fur  l'Indre,  &  a  par 
^KS'reillediftancedc  Loches.  Quelques  perfonnes  dévotes  fi- 
litPEf£o"  fent  bâtir  en  cet  endroit  une  Eglife  l'an  1153.  poury  fai- 
re le  fervice  divin.  Henri  II.  Roy  d' Angleterre  &  Comte 
deTouraine  donna  cette  Eglife  avec  fes dépendances  aux 
Moines  de  Loroux  en  Anjou  ,  lefquels  y  établirent  une 
Abbaye  de  leur  Ordre  en  1173.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft 
de  1500  livres ,  &  celui  des  Religieux  qui  ne  font  que  trois, 
de  mille  livres.  Il  y  a  dans  cette  Abbaye  des  Mémoires 
de  M.  de  Marollesqui  en  a  été  Abbé,  &  quia  tiré  la  fui- 
te des  Abbezfur  les  titres  originaux.  L'Eglife  eft  petite, 
&  n'a  rien  de  rcmarqnablc,  que  le  tombeau  du  Maréchal 
Tome  IL  Xxxxx  de 
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de  Boucicaut,  quieftà  côte  de  l'Evangile ,  mais  cachépar ,bnrs 
une  boiferie.      .        .       ...  « 

FONTAINES.  | 
Fontaines  les  Blanches ,  en  latin ,  F  ont  an*.  alb* ,  Fille 
de  Savigny ,  entre  hlois  &  Tours ,  &  à  deux  lieues  d'^w-j 
boife.  Elle  doit  fon  origine  à  quelques  Hennîtes  ,  qui  fe 
donnèrent  à  TOrdre  de  Savigny  fondé  au  commencement 
du  douzième  fiecle,  par  le  Bienheureux  Vital  >  dans  le 
DioceCed'Jvranches,  d'où  il  paflà  en  l'Ordre  de  Citeaux. 
fous  le  Bienheureux  Serlon  ,  qui  fe  donna  avec  tous  Tes 
Monafteresà  faint  Bernard  environ  quarante  ans  après  fa 
fondation.  L'Abbaye  de  Fontaines  les  Blanches  a  pris  fon 
furnomde  la  couleur  de  l'habit  de  fes  Religieux.  Cet 
Hermitage  fut  fondé  le  fept  des  Ides  d'Aouft  1127.  & 
érigé  en  Abbaye  le  trois  des  Ides  de  Novembre  1134. 
par  Regnauld  Seigneur  de  Chateau-Regnauld ,  &  par  quel- 
ques autres  Gentilshommes  des  environs.  L'an  11.40.  i/a- 
belle  de  Blois  Comtefle  de  Chartres  donna  à  cette  Abbaïe 
un  millier  de  Harangs  deux  cruches  d'Huiles  tous  les  ans 
à  l'Octave  de  Pâques ,  à  la  charge  de  faire  un  fervice  pour 
le  repos  de  fon  arae  &  de  celle  de  fon  mari  5  comme  au  fil 
de  nourrir  un  Pauvre  ce  jour-là.  Peu  d'annees-apres  les 
Religieux  obtinrent  que  cette  donation  feroit  changée  en 
trente  fols  d'argent  par  an ,  ce  qui  prouve  combien  l'ar- 
gent étoitrare,  &  les  denrées  à  vil  prix.  Cette  Abbaye  ne 
parok  pas  avoir  été  jamais  fort  con/îd^rable»  L'Egîife 
néanmoins  eftafTez  jolie,  le  Choeur  propre  &  l'Autel  d'un 
rrés-bon  goût.  Dans  une  Chapelle  à  côté  du  grand  Autel, 
on  voit  le  tombeau  d'un  Evéque,avec  uneEpiraphe  pref- 
que  toute  effacée.  Il  y  a  au  bas  de  la  Nef  une  Chapelle 
très- propre,  qu'une  M at hilde  d'Jmboife a  fait  faire, dans 
laquelle  eft  le  tombeau  du  Seigneur  Tiercelin  de  Brojjes  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  autres  titres ,  mort  en  1548 
A  fiez  proche  de  ce  tombeau  on  en  voit  encore  un  autre 
élevéd'un  Seigneur  de  /W,  qui  mourut  le  14  Avril  150S. 

Il 
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TlT,UA,*"-Ilyâ  quelques  manu fcrics  dans  l'Abbaye  de  Fontaines  Us 
Blanches ,  entr'autres  la  vie  de  Mahomet -avec  \%Alcoran  , 
traduit  de  Y  Arabe  en  latin.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
de  4800  livres  ,  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Moines , 
qui  ne  font  ordinairement  que  trois.  . 

LA  GLAIRT  E'-D  I  E  U. 
La  Clairté-Dieu,  ou  la  Clarté- Dieu,  en  latin  ,  fancla 
£i!?uï  jaV  Maria  de  Claritate  Dei ,  Fille  de  Citeaux ,  fituée  cnTourai- 
ne  ,  près  de  Jaim  Chrift»phe,  bâtie  &  fondée  Tan  1140. 
ou  1143  par  Jw»  Abbé  delà  Pieté-le%-Rameru ,  lequel  avoit 
reçu  une  fomme  d'argent  de  Pierre  Evêquede  wingtbon 
en  Angleterre.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ  zjoo  li- 
vres, &  celui  des  Religieux  de  4000  livres.  On  voit  dans 
cette  Abbaye  un  ancien  monumentde  la  famille  deGwr- 
cillon.  «       •  •         ê         *  * 
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Abb.  d^Hom.de  l'Ordre  de  Saint  Augustin. 

AI  GUE-VIVE. 
m.  deTnffctt  Aigue-vive ,  en  latin ,  fancla  'Maria  de  Aqua  viva ,  Ci- 
tuée  dans  unegrande  folitude,  au  milieu  des  Bois ,  à  une 
lieuë  de  Montrtchard  >  vers  le  Midi  en  Touraine,  &  à  qua- 
tre de  l'Abbaye  de  VilleUin ,  fondée  IWH47.  par  ôar- 
let  de  Montrtchard  &  Païenne  fa  femme ,  qui  donnèrent 
les  Boisôc  les  Eaux-vives  qu'ils  avoient  auprès  de  Belvau. 
Cette  Abbaye  eft  occupée  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  Jaim  Jugufiin  Ôc  de  la  Congrégation  de  Jainte 
Geneviève.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  d'environ  *ooo 
livres ,  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Religieux. 

G  A  T  I  N  E  S. 

■  « 

Gatines,ou  Gaftines ,  en  latin ,  fancla  Maria  de  Gaftina, 
velde  Gaftineta  ,  fituée  à  quatre  lieues  de  Tours ,  vers  le 
Septentrion  ,  &  fondée  parles  Comtes  deBlois,  &de 
Vendôme ,  dans  un  lieu  qu'habitoieaupatavant  un  S.  Her 
mite  »  &  ce  lieu  fut  érigé  en  Abbaye  l'an  1x38.  par  H«- 

Xxxxxij  gues 


110 


4  8j« 


Digitized  by  Google 


9oo  Recueil  général 

tijumut. gues  Archevêque  de  Tours.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de 
dix-huit  cens  livres,  8c  celui  des  Religieux  de  raillequa- 
tre  cens  livres.        ►         .  r  . 

Abbaye  de  Ftlles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 
BEAUMONT. 

Me  de  RAciie.  Beaumont.îez-Tours ,  en  latin ,  Bellus  mons ,  fituée  près 
Moitcmat?  de  la  Ville  deTours,&  fondée  vers  l'an  1007.  par  Hervé 
Tréforier  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours  ,  qui  y 
transfera  les  Religieufes  du  Monaftere  de \Ecrignol>  qui 
étoit  contigu  à  l'Abbaye  de  faint  Martin,  les  trois  Clercs 
d'Aumône  de  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours,  doi- 
vent garder  le  corpsde  l'Abbe/Te  de  Jbaumont ,  après  fon 
décès  jufqu  a  la  fepulrure.  La  Communauté  eft  ordinai- 
ment  de  60  Religieufes,  &le  revenu  de 

Abbate  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeavx. 

iiedcMeaoB.   La  Bourdelliere ,  je  n'en  ai  trouvé  aucuns  Mémoires. 

M  O  N  C  E  Y. 

rmËfsffr    Moncey  ,  ou  Moncé  ,  en  latin ,  Monceyuth,  vel  Mons 
cœleftis ,  Fille  de  Fontaines  les  Blanches ,  fituéeen  Tour  Aine , 
à  une  lieues  ftAmboife.  Cette  Abbaye  doit  foh  origine  à 
quelques  Filles  de  pieté,  qui  s'étant  retirées  dans  ce  de-^ 
lert,  pour  y  vivre  dans  la  pénitence  &  dans  les  exercices 
de  la  contemplation  »  répandirent  uneodeur  Ci  grandede 
;  .  .   'leur,  vertu  dans  tout  le  pays,  que  Sulpice  Seigneur  d'Am- 
boife  en  fut  touché,  &  leur  offrit  de  bâtir  un  Monaftere, 
■fi  elles  vouloienc  tarder  la  clôture ,  &  s'engager  par  vœu. 
Elles  acceptèrent  fes  offres,  &  fe  donnèrent  à  l'Ordre  de 
Giteaux,  dont  elles  dépendent  encore  aujourd'hui.  La  Su- 
périeure ne  prit  d'abord  que  le  nom  de  Prieure  ,  &  elle 
étoit  éleclive  par  la  Communauté  ,  ce  qui  a  duré  jufqu'en 
16 $i>  que  le  Pape  Innocent  X.  à  la  demande  du  Roy  ,  l'é- 
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firiuriiii  figea  en  Abbaye  en  faveur  de  Madame  d'Epmoy.  Le 


re- 
venu de  cette  Abbaye  eft  d'environ. 

i  Pmeurez  d'Ho  m  mes. 

SAINT  COSME, 

I  -  : 

N-         Saint  Cofme-les-Tours  eft  de  l'Ordre  de  S.Juguftin , 
&  il  y  a  trente  Bénéfices  qui  en  dépendent. 

Wtti        Saint  Jean  de  D.egrey ,  ou  Grez  ,  eft  de  l'Ordre  de  «S. 
AupffHn.  Il  eft  uni  wxjefuites  de 

w. Je  uufe*  Bois- Rayer,  ou  Bois-Ray e,  en  latin,  de Bofco  Raberii, 
me\        eft  de  l'Ordre  de  Gummont.       .  , 

»cîl  1uBru  •  Pommier  aigre  ,  ou  Pomme  d'Aigre-lez-Chinon  ,  en 
va* Arche»*-  Jatin,  de  Pomertoacri ,  eft  de  l'Ordre  de  Grammonr.   .  r 

b°'^     ;     Villiers,  eftde  l'Ordre  de  Grammom. 
n.         Grandmont-lez-Tours,  eft  du  même  Ordre» 

j  EGLISES  COLLEGIALES. 

n;         Le  Chapitre  du  PleJJis-lcT^Tours  a  été  fondé  par  le  Roi 
Louis  XI.  &  eftçompofé  d'un  Doyen  ,d'un  Chantre  qui 
♦       '  eft  Dignitaire,  &  de  fix  Chanoines  ,  fans  compter  huit 
Vicaires.  Tous  les  Bénéfices  (ont  à  la  collation  du  Roy.) 
On  l'appelle  le  PlefJis-lc^Tours ,  à  caufe  qu'il  eft  dans  le 
'  voifinage  de  Tours.  L'Eglife  Collégiale  eft  affez  étroite. 
Le  Chapitre  à'Amhotje  fous  l'invocation  de  S.  Floren- 
tin eftçompofé  d'un  Doyen,  dédix  Chanoines  ,  de  deux 
Vicaires  hebdomadaires  ,     douze  Chapelains,  tous  de 
j  collation  Royale. 

Le  Chapitre  de  faint  Ours  de  Loches  eft  fituédans  l'en 
ceinte  du  Château  ,  &  eft  compofé  d'un  Prieur ,  dun 
Chantre  &  de  dix  Chanoines  C'eft  le  Roy  qui  confère 
tous  ces  Bénéfices.  Il  y  a  outre  cela  vingt  trois  Chape 
lains.  Le  Prieuré  vaut  8000  livres  ,  8c  les  Prébendes  va 
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xitmuw.  ient  chacune  400  livres.  On  voie  au  milieu  du  Choeur  I 
de  cette  Eglifeun  magnifique  tombeau  de  marbre  noir  &F 
élevé  de  trois  pieds  de  terre.-  Au-defîus  eftune  figure  de 
marbre  blanc  ,  qui  reprefente  Jgnés  Sorel  maîtrelle  de 
Chéries  VII.  qui  étoit  née  au  Village  de  Fromcmeau  cn| 
Touraint,  &  auprès  de  Lèches.  Deux  Anges  tiennent  l'o- 
reiller ,  fur  lequel  repofe  fa  tête ,  &  à  Tes  pieds  font  deux 
belliers.  Les  Chanoines  lui  accordèrent  cette  fepulture, 
eu  confideration  des  liberalitez  qu'elle  leur  fit  v  car  elle 
leur  donna  deux  mille  écus  d'or ,  qui  furent  employez  à 
l'achat  des  terres  de  Fromemeau  &  dcB  igorre ,  pour  la  fon- 
dation d'une  Mefle  perpétuelle,  qui  eft  appellée  des  En- 
fans  de  Chœur,  &  de  quatre  Anniverfaires  folemnels. 1 
Elle  leur  fitauflfi  prefent d'une  très-belle  taphTerie,de  plu- 
fieurs  joyaux ,  reliquaires  &  ornemens ,  entr'autres  d'une 
image  d'argent  de  la  Madeleine  ,  Se  d'une  des  côtes  de 
cette  fainte. 
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EVECHE  DU  MANS. 


E  M  A  N  S ,  en  latin ,  Canêmanenfis,  ville  de  la  troi- 
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K^TSè  *  1  ifîcme  Lionnoifc  &  de  l'exarcat  des  Gaules,  Capitale 
£°r?ché?M7  de  Ja  Province  du  ,  dans  le  Gouvernement  d'Or- 

ooobrc,;*,./^,  Gtuée au Nord-oucft ,  (brune  colline  qui  s'élève  au- 
deflus  de  la  rivière  de  Sarte,  à  main  gaucheoù  la  rivière 
d'Haifne  perd  fon  nom,  à  dix  lieues  d'Alençon ,  à  \6  de 
jL*W ,  &  à  48  de  Pans. 

Si  on  vouloit  s'en  rapporter  à  la  tradition ,  aux  Pontifi- 
caux, &  aux  Regiftres  qu'on  garde  dans  les  archives  ,  j 
l'Eglife  du  Mans  zuïoit  été  fondée  des  le  rems  des  Apô- 
tres ,  par  un  des  72.  Difciples  appelle  Julien  ou  par  Simon 
le  Lépreux,  qui  après  avoir  ptiéjeJus-Chrifl  à  fouper  le  fui- 
vit,  prit  le  nom  de  Julien  dans  fe  Baptême ,  pafla  a  Rome, 
d'où  il  fut  envoyé  dans  les  Gaules,  &  fixa  fon  domicile 
au  Mans  >  mais  comme  Ta  fort  bien  remarqué  un  Hifto- 
rien  ,qui  n'eft  pas  fufpect  (  c'eft  Courvaijïer  dans  fon  hif- 
toire  des  Evcques  du  Mans.)  La  tradition  eu;  ordinaire- 
ment incertaine  &  corrompue,  fans  autorité.  Les  Romans 
ôdes  fables  fe  cranfmettenc  fouventà  la  pofterité  ,  pour 
des  hiftoires,  &  ceux  qui  ont  écrit  les  Regiftres ,  y  ont 
•écrit  touteequ'unefainte  ambition  leur  a  fuggeré,&  ont 
employé  tout  ce  quipouvoit  relever  la  gloire  de  leur  Pro- 
vince &  de  leur  ville.  S.LiboirecpX  vivoit  fur  la  fin  du  rè- 
gne de  Conftantin,  &  qui  fut  ami  de  faim  Martin ,  entre 
les  mains  duquel  il  mourut ,  eft  le  premier  Evêque  du 
Mans,  qui  paroifle  dans  les  monumens authentiques.  La 
tradition  veuràlaverité,que  S.Z^Wf  n'ait  été  eue  le  qua- 
trième Evcque  du  Mansi  mais  en  remontant  depuis  luy 
jufq  i'au  premier,  il  eft  impoflîble  qu'il  ait  vécu  fous  De 
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t  TaMiui.  putien ,  ou  même  fous  Adrien ,  &  qu'il  ait  quitté  en  ce  tems  t  p:°ïim 
là  Yltalie>  pour  venir  prêcher  l'Evangile  en  France. 

Cependant,  comme  je  ne  prétens  point  embralTer au- 
cun parti  dans  ces  conteftations  littéraires,  je  rapporte- 
rai ici  les  fentimens  des  uns  &  des  autres  i  je  dirai  donc, 
que  plufieurs  croyent  que  S.  Julien  a  été  le  premier  Eve- 
que  du  Man$>&.  qu'il  eft  maintenant  le  Patron  Titulaire 
de  la  Cathédrale  >  que  faim  Lihoire  fut  le  quatrième  Evê- 
que  du  Mans  ,  après  faim  Pavace  qui  avoit  fuccedé  a  S. 
Tnribe  SuccefTeur  de  faim  Julien ,  que  S.  Piéleitr  fnt  Eve 
quede  cette  Ville  au  cinq  ou  fixie'me  (îécle,  &  qu'on  n'eft 
point  sûr  qu'il  ait  précédé  immédiatement  Stint  Innocent 


tint 


que  faim  Domnolc  fut  fait  Evêque  du  Mans  aprèi 
Innocent  en  543.  mais  qu'il  n'accepta  l'Evêché  qu'en  545. 
que  le  Chorevêque  Scienfroy  avoit  ufurpé  le  Siège  dans 
cet  intervalle  ,  &  qu'il  mourut  581.  que  faim  Bertrand  fur 
fait  Evêque  du  Mans  l'an  58*.  après  Baldegiftle  avant  le- 
quel les  neuf  premiers  Evêquesavoient  été  tous  Saints  i 
que  Baldegiftle  s'étoit  mal  comporté, mais  cjue  S.  Bertrand 
eut  encore  deux  faintsEvêques  de  fuite  après  luy.Cefaint 
laifTa  pour  héritière fon  Eglife  Cathédrale,  &  l'Abbaye, 
delà  Couture  qu'il  avoit  bâtie  que  S.  Chadoin  fuccedaaS. 
Bertrandl'zn  623.  &  mourut  en  £4*.  &  qu'il  laifla  auffi  fa 
Cathédrale  fon  héritière  par  fon  Teftament  i  que  faim 
Mric*  été  le  if  Evêque  du  Mans,  qu'il  mourut  au  neu- 
vième fiécle,  &  qu'il  futenterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vin- 
cents  &pour  abréger,  j'ajouterai  que  l'Eglife  du  Mans  a 
été  féconde  en  Saints  Evêques ,  &  que  l'affection  ou  pie- 
té du  peuple  de  cette  Ville  envers  la  mémoire  de  fes  Evê- 
ques a  été  plus  grande  qu'en  beaucoup  d'autres. 

L'Evcquedu  Mans  fe  dit  le  premier  S urTragant  de  l'Ar- 
chevêque de  Tours ,  &  il  prétend  avoir  le  droit  de  faire 
les  fondions  de  Métropolitain  en  fon  abfence,  &  la  pré- 
feance  fur  tous  les  autres  Evêques  de  la  Province,  ce  qui 
Jui  eft  contefte.  Il  prétend  encore  à  la  qualité  de  Proto- 
trône, 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France.  «705 
titwla  ms.  trone  j  non-feulement  parce  que  la  Ville  eft  la  première 
dans  les  Notices  anciennes,  mais  encore  fur  ce  que  le  Pa- 
pe accorda  le  Palliumà.  un  Evêquedu  Mans,  l'an  685. 

X'Eglifc.Cathedrale  fut  d'abord  dédiée  a  Notre-Dame, 
puis  a  faint  Geïvais,&  enfin  l'an  1101.  à  faint  Julien,  &  eft 
aujourd'hui  dédiée  à  faine  Pierre.  Qiioiqu'elleaitétéplu- 
lîciirs  fois  endommagée  par  la  fureur  des  guerres  civiles 
encre  les  Catholiques  &  les  Prétendus  Reformez,  elle  ne 
lailTe  pas  de  paroîcre  encore  magnifique  dans  fes  orne- 
mens,  fupcibedans  la  grandeur  de  fon  bâtiment  6c  dans 
fon  architecture  fort  bien  entendue.  Ce  qu'on  y  remar 
que  de  plus  curieux,  c'eft  la  ftructure  du  Choeur  admira- 
ble dans  fa  largeur  ,  proche  lequel  on  voit  en  dehors  le 
tombeau  de  Charles  III.  Comte  du  Maine,  quimourutle 
10  Avril  de  l'an  7471.  Ce  tombeau  eft  de  marbre  &  d'une 
architecture  de  bon  gout.  L'on  voit  encore  le  Maufolée 
de  Geoffroy  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  ,  &  fur  tout 
une  Horloge  qui  eft  alTez  près  de  la  porte  de  l'Evcché  ; 
c'eftl'un  des  plus  excellens  ouvrages  de  tout  le  Royaume, 
ainfî  que  fa  tour  pour  fa  grofTeur  &  pour  fa  hauteur  ,  & 
c'eft  le  Cardinal  Philippe  de  Luxembourg  qui  le  fit  faire 
pendant  fon  Epiicopat. 

Le  Chapitre  de  1  Eglife  du  Mans  eft  compofé  de  neuf 
dignitezi  le  Doyen,  le  Chantre,  le  Scholaftique,  le  Grand 
Archidiacre,  l'Archidiacre  de  Sablé,  l'Archidiacre  du 
Château  du  Loir  ,  l'Archidiacre  de  Laval ,  l'Archidiacre 
de  P*fîaist  &  l'Archidiacre  de  Mo?itfort,&  de  trente-huit 
Chanoines  Prébendez,quatre  femi-Prébendez, chacun  de 
fept  à  huit  cens  livres  de  revenu  ,  cent  Chapelains,  un 
Maiftre  de  Pellette,  &  dix  Enfans  de  Choeur.  Ce  Chapi- 
tre a  prétendu  être  exempt  de  la  Jurifdiction  de  l'Eve- 
que,  mais  par  Arrêt  contradictoire  du  Parlement  de  P*. 
ris  rendu  le  2.7  de  Juindel'an  l'Evéquedu  Mansôc 
fes  fuccefieurs  audit Evêché  fontmaintenus  auxdroits  de 
Jurtfdidwn  ,  <v  i fi  te ,  correction ,  &  en  tous  actes  qui  en  dé-1 
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uraïAsn  i.  pendenc,  fur  l  Eglife  &  le  corps  dudit  Chapitre,  &  les 
perfonnes  particulières  des  Doyen ,  Dignitez,  Chanoi- 
nes Prébendez»  femi-Prcbendez,  Chantres  &  autres  Ec- 
clefiaftiques  fervansen  ladite  Eglife  du  Mans,  &  pareil- 
lemcntentous  droitsde  jurifdi&ion fpirituelle  &  Eccle- 
fnftique  fur  les  Curez ,  Clergé  &  peuple  des  quarante 
Par -îilTcs,  dont  les  Cures  font  à  la  collation  dudit  Cha- 
pitre. 

Il  y  a  dans  la  Ville  &  dans  les  Fauxbourgs  du  M  ans  feize 
ou  dix  fept  ParoifTes ,  qui  renferment  3100  feux,  &  en- 
viron 14  ou  15000  ames.  Le  Diocefe  du  Mans  a  près  de 
trente  lieues  de  circuit,  on  y  compte  6?6  ParoifTes,  par- 
tagéesentre  fix  Archidiaconnezqui  ontchacun  plufieurs 
Doyennez  ruraux  11  y  a  dix  Chapitres  &  vingt-trois  Ab 
bayes ,  dix-huit  d'Hommes,  &  cinq  de  Filles. 

Le  Séminaire  a  dix  mille  livres  de  rente,  &  eft('gouver- 
né  par  les  Millionnaires  de  la  Congrégation  de  faintLa- 
\&re. 

Le  Palais  Epilcopala  de  beaux  apparremens,  &  fa  Cha. 
pelle  eft  très-bien  ornée.  Son  Jardin  eft  dans  le  Faubourg 
de  f&int  Vincent.  Les  divers  compartimens  de  fes  parter- 
res &  de  fes  belles  ailées  en  font  un  lieu  tout  charmant. 

Sainte  Scholafitque  vierge,  fœurde  Jaint  Benotft ,  dont 
le  corps  a  été  apporte  d'lW/>  au  Mans  au  feptiéme  ficelé 
dans  TEglife  Collégiale  de  [tint  Pierre  de  U  Cour  eft  ré- 
vérée des  habitans  du  Mans  comme  leurPatronc,  de- 
puis que  par  fon  incerceflion  les  Prétendus  Réforme^  ,  qui 
s'étoient  multipliez  en  grand  nombre  dans  la  Ville,  dont 
ils  s  etoient  rendus  raaiftres  à  la  faveur  de  quelques  gens 
de  guerre  de  leur  même  religion,  fàifis  d'une  terreur  pa- 
nique l'abandonnèrent  tout  à  coup  fans  être  pourfuivis 
des  Catholiques,  après  avoir  pillé  lesEglifes  &  fur  tout 
la  Cathédrale ,  d'où  ils  emportèrent  encre  plufieurs  ri- 
ches ornemens  un  Crucifix  d'argent ,  aufli  précieux  pour 
fa  matière  que  celui  qu'on  porte  le  jour  des  Ramtaux  à  la 
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TimiAiiH.  pfoceffion,  qui  fe  fait  de  l'Abbaye  de  faim  Vincent  àl'E- 
glife  dcfaint  Julien ,  où  il  eft  expofé  pendant  la  Semaine- 
Sainte  à  la  vénération  des  Fidelles.  Cette  Proccflîon  eft 
fort  folemnelle,  en  ce  qu'elle  eft  accompagnée  de  Lan- 
ciers. Ce  font  douze  hommes  à  cheval  armez  de  pied  en 
cap ,  avec  la  Jance  a  la  main,  qui  après  la  Proceffion  vont 
à  la  place  des  Halles  tirer  les  lances  en  prefence  des  Offi 
ciers  de  Police.  Il  fe  fait  au  Mans  une  autre  folemnité  fort 
curieufe  à  la  Proceffion  de  la  Fête-Dieu ,  Tune  des  plus 
belles  de  France ,  à  caufe  des  Torches  que  chaque  Corps 
de  métiers  a  coutume  d'y  porter  i  c'eft  a  l'cnvje  l'un  de 
l'autre ,  à  qui  fera  mieux  paroître  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  dans  l'architecture,  par  une  forte  de  Château  tout 
de  cire  que  ces  Torches  reprefenrent ,  de  telle  grofTeur  , 
qu'on  y  voit  des  figures  grandes  au  naturel,  &  des  bas  re- 
liefs d'hiftoire  du  vieux  ou  du  nouveauTeftament. 

Il  y  en  a  qui  difent,  que  ce  ne  fut  pas  faint  Julien  qui 
prêcha  le  premier  le  Chriftianifme  au  Mans  >  mais  un 
Citoyen  Romain  de  noble  famille,  que  faint  Clément  y 
envoya;  &  que  Defenfor  Gouverneur  de  ce  pays  pour  les 
Romains ,  ayant  été  baptifé  par  lui  avec  tous  les  fiens,  lui 
donna  fa  maifon  pour  bâtir  un  Temple,  qui  eft  aujour- 
d'hui la  Nef  de  l'Eglife  Cathédrale  :  à  quoi  ils  ajoutent, 
qu'aux  piliers  de  cette  Nef,  on  remarque  encore  quelques 
vieilles  armoiries  de  crapauts ,  &  fur  le  portail  les  mar- 
ques &  les  veftiges  du  Palais  de  ce  même  Gouverneur. 
Nos  Rois  font  reputez  Chanoines  de  cette  Eglife  par  le 
titre feul  de  leur  Couronne,  &  Henry  II.  Koid* Angleterre 
&  fils  de  Geoffroy  comte  du  Maine  y  fut  baptifé  la  veille 
de  Pâques  de  l'an  1035.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que 
Childeric  IJI.  pere  de  Dagoberta fondé  l'Evêchédu  Mans, 
&  qu'il  rapporte  17000  livret  de  rente.  D'autres  difent 
14000  livres. 
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Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 

SAINT  CALE'  S. 
Saint  Cales  du  deferc ,  ou  faim  Calais ,  en  latin ,  fanât 
Citrilepbi  monafterium ,  altas  Anifolenfe  monafterium ,  fîtuce 
au  Maine ,  dans  la  petite  Ville  de  fon  nom ,  fur  la  petite 
rivière  d' An/fie,  à  deux  lieues  des  limites  de  la  Beaujje  & 
du  trendomois>  a  (ix  de  Vendôme ,  a  neuf  du  Mans,  vers 
les  limites  de  Normandie ,  près  dejauron,  lieu  de  la  re- 
traite &•  du  culte  de  faint  Calés,  fort  éloigné  de  fon  Ab- 
baye ,dont  elle  a  porté  le  nom  vers  l'an  52.9.  ou  531.  Hugues 
de  faint  Canlef  autrement  de  faim  Cales  Evéque  du  Mans, 
ainfi  appelle  du  nom  de  fa  famille,  &  non  pas  comme  l'a 
écrit  Courvaifer  du  lieu  do  (a  naiflance  ,  quoiqu'il  fut  de 
faint  Calés ,  vivoit  fous  Childtbert ,  &  bâtit  le  Monaltere  de 
faim  Calés ,  dans  un  fonds  de  la  terre  de  Madwal ,  où 
plutôt  il  le  rebâtit  ;  car  il  avoit  été  déjà  bâti  par  Tunbe 
Evêque  du  Mans ,  dans  un  lieu  appelle  lrtlla  Caïaniy  fur 
la  rivière  à'Anule  i  c'efl:  pourquoi  il  eft  appelle  dans  plu- 
fieurs  titres  &c  en  plufieurs  martyrologes  Canobium  jini- 
fAenfe  \  mais  il  a  été  plus  communément  appcllé  du  nom 
de  ce  Saint  faint  Canlcf,  &  par  corruption  faint  Calés. 
Claude  Robert ,  &  Savoie  &  Louis  de  fainte  Marthe  ,  qui 
d.ins  leur  Gallu  Chrtftiana  yï  l'article  de  faint  Caletricus, 
dix-huitiéme  Evcquede  Chartres  t  ont  écrit  que  I'Abbaïe 
de  faint  Calés  avoit  été  ainfi  appellécdu  nom  de  cet  Evé- 
que, fe  font  étrangement  trompez;  car  fanclus  Caletricus, 
c'efl  faint  Caltric.  Saint  S n; tard  ou  faim  Stvard  fut  Abbé 
de  yà/w  Calés  au  feptiéme  fîécle.  ^.  Sigeram  ou  S.  .S/ra» 
Ion  pere  en  avoit  été  Abbé  auparavant,  mais  non  pas  im- 
médiatement. L'Abbaye  de  faim  Cales  prefque  aufli  an- 
cienne que  l'Evcché  ,  &  l'on  trouve  une  fucceflïon  d'Ab- 
bez  de  funt  CaUis  aulli  luivie  que  celle  des  Evcques  du 
Mans.  On  remarque  dans  1  Hiftoire  Eccleiiafhque  qu'il 
y  a  toujours  eu  une  étroite  confraternité  entre  ces  Evcques 
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XiTWAiMs.  &  ces  Abbez.  Cette  Abbaye  a  produit  de  faims  Perfonna- 
ges,  &  elleaefté  long-temps  une  pépinière  de  Sçavans 
qu'on  en  tiroit  pour  peupler  les  Académies.  Le  revenu 
des  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  àzS.Maur, 
ellde  neuf  mille  livres  i  &  celui  de  l'Abbé,  de  dix  mille 

livres  ,  . 

LA  COUTURE. 
m  ctiiichx     ^a  Couture  du  Mans,  en  Latin ,  fanclus  Petrus  de  CuU 
i:  u  s>ue,  turâ>  fîtuée  dans  le  Fauxbourg  du  même  nom ,  &  fondée 
icT»uruaj-.  l'an  58p.  par Bertrand,  Evcque  du  Mans ,dotce  par 
Hugues  premier,  &  par  d'autres  Seigneurs  du  pais.  L'E- 
glife  eft  magnifique,  la  hauteur  de  fes  deux  Tours  la  rend 
remarquable,  auffi  bien  que  la  beauté  de  fon  Maître  Au- 
tel i  on  y  voit  le  tombeau  d'Hclie  de  la  Flèche ,  Comte  du 
Mune  :  il  y  eiî  reprefenté  en  relief,  avec  une  épitaphe  gra- 
vée Air  une  table  de  marbre  noir,  ornée  de  deux  colon- 
nes de  marbre  jafpé.  Ce  font  les  Bénédictins  de  la  Con- 
ition  de  S.  Maur,  qui  occupent  cette  Abbaye. 

E  U  R  O  N. 
E vron ,  en  Latin  yfancla  Maria  de  Ebronio ,  lel Ebronium, 
saine  Pierre.  aHt  fart 0  >  (eu  Aurionenft  M<  nafterium ,  fanée  dans  la  Pro- 
vince du  M  'ine y  à  une  lieue  de  la  petite  rivière  d'Eure , 
à  neuf  lieues  de  la  Ville  du  Mans,  du  coté  de  l'Occident, 
&  bâtie  par  S.  Chadoin,  Evoque  du  Mans,  vers  l'an  630. 
ou  651.  il  y  a  des  Auteurs  qui  difenc  Hardouin  au  lieu  de 
Ck  i  lom  ;  elle  fut  ruinée  par  les  Normans  dans  le  neuvième 
/îccle,  &  rétablie  cent  ans  après  par  le  Comte  de  Blois. 
Les  btncdicl'ns  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  entrèrent 
en  cette  Abbaye  en  1639  &c  c'eflla  foixante-neuvicme  qui 
lui  a  été  unie.  Le  revenu  de  l'Abbaye,  tant  pour  l'Abbé 
que  pour  les  Religieux,  eft  d'environ  vingt-un  ou  vingt- 
deux  mille  livres  de  rente-  .... 
LE   GUE*   DE  LAUNAY. 

m.  Aun:i!ou  Le  Gué  de  Launay,  je  n'en  trouve  aucuns  Mémoires, 
de  la  itaac.  &  c>elt  cc       nK  ^  Cf0jre  <jue  c»cft  {a  m£me  Abbaye 
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TiTitAtfcis  que  cc[|c  <je  Lonlay;  cependant  je  trouve  qu'il  n'y  a  plus 

de  Religieux,  &  le  nom  du  Titulaire  dans  la  dernière 
édition  de  l'Etat  de  la  France. 

LONLAY, 
m  Bjtidin.  Lonlay  ou  Longley ,  en  Latin ,  fanïla  Maria  de  Lonlayo* 
JeuLonleyovel deLongo  Lato,  (îtuée  en  Normandie ,  aux  con- 
fins du  pais  du  Maine,  ai.  lieues  de  Domfront  vers  l'Oc- 
cident leptentrional,  fur  la  rivière  d'Egrenne,  en  ungros 
Bourg  de  ce  nom,  qui  porte  titre  de  Baronie.  Cette  Ab- 
baye fût  fondée  en  1010.  par  GmllaumeTahas,  Comte  de 
Bellefme,  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
y  mirent  la  réforme  en  1^57.  eux  &  l'Abbé  ont  environ 
fix  mille  livres  de  revenu.      .  . 

PELICE. 

AUcronfac  Pelice,  PliflTe  ou  la  Pelice,  en  Latin,  Beaia  Maria  de 
Pelitiâ  aut  Pelltccâ,  fituée  au  Maine ,  près  le  Perche  &  la 
Perte  Bernard,  autrefois  dépendante  de  l'Abbaye  de  Tiron, 
qui  y  a  encore  droit  de  Juftice:  elle  a  été  fondée  l'an  1105. 
par  Bernard  de  la  Ferté  :  elle  n'eft  point  réformée ,  &  jouit 
de  fix  mille  livres  de  revenu.       .       .       .  . 

S.  VINCENT  LEZ-MANS. 

Réfluiiwe  *  Saint  Vincent  lez-Mans ,  en  Latin  ,fanclus  Vimentiui 
Tt.cnn.iic  Ccenomanenjîs ,  Il  tuée  dans  un  des  Fauxbourg  du  Mans , 
.  appelle  du  même  nom ,  &  fondée, au  flxiéme  fi  ecle>  par 
S.  Domnole  Evêque  du  Mans  :  elle  étoit  autrefois  de  la 
Congrégation  de  Che-çal-Benoifl ,  mais  à  prefent  elle  eft 
de  celle  de  CzintMaur,  depuis  1636.  &  c'eftla  cinquante- 
deuxième  Maifon  qui  lui  a  été  unie.  Il  eft  à  remarquer 
qu'en  cette  même  année  16^6.  on  a  uni  à  cette  fameufe 
Congrégation  quatorze  Abbayes  pour  les  réformer.  L'Ab- 
baye de  (atnt  Vincent  eft  élective  &  triennale  j  &  l'on  pré- 
tend qu'elle  a  été  exceptée  du  Concordat  (ait  entre  Léon 
X.  &  François  I.  L'Abbé  eft  régulier  &  triennal» fon re- 
venu efl  d'environ  trenterfix  mille  livres. 
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Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

BELLE-BRANCHE. 
$ j«Yfcî".  Belle-Branche ,  en  Latin ,  Beau  Maria  de  Bella-Branca , 
w  deu  Fia-  fille  de  Lorouxy  fituée  dans  le  Mam* ,  fur  la  petite  rivière 
de  Fer  jette ,  à  deux  lieues  du  Bourg  de  Sablé,  du  coté  de 
l'Occident ,  &  à  fix  lieues  de  Laval  :  elle  fût  fondée  le  ij 
Juillet  1151.  dans  Ja  ParoifTe  de  faint  Brtjje ,  par  R>bert  de 
Sablé  >  &  la  fondation  fut  confirmée  en  1165.  par  le  Pape 
Alexandre  III.  c'eft  la  plus  belle  &  la  plus  riche  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Citeaux,  dans  les  Provinces  d'Anjou  &  du 
Maine.  La  Manfe  Abbatiale  &plufieurs  autres  Bénéfices 
ont  été  unis  aux  Jefuitesdela  Flèche,  par  le  Roy  Henri  IV. 
qui  ayant  fondé  ce  Collège  par  fon  Edic  du  mois  de  May 
1607.  à  l'inftigation  de  Guillaume  Fouquet  de  la  Varanne , 
afïigna  aux  Jejuites  vingt  mille  livres  de  rente,  &  non  pas 
deux  mille,  comme  l'a  dit  Ménage  dans  fon  Hilloire  de 
Sablé  page  165  ni  onze  mille  écus,  comme  l'a  écrit  Me^eray\ 
&  pour  faire  ces  vingt  mille  livres  de  rente,  ce  Roy  don- 
na aux  Jefuites  l'Abbaïe  de  Belle-Branche,  celle  de  M<  linayt 
en  Anjou,  le  Prieuré  faint  Jacques  prés  la  Flèche,  celui 
de  Lucbéau  Maine,  &  quelque  revenu  fur  le  Papegay  dt 
Bretagne  \  &  il  leur  donna  outre  cela  fon  Palais  de  la 
Flèche,  dont  ils  ont  fait  leur  Eglife>cequi  a  donné  fujer 
à  ces  beaux.  Vers  de  M.  des  Bots,  Lieutenant  General  de 
la  Flèche. 

Qu*  quondam  fuerant  mort  ait  s  numinis  *dcst 

Nunc  immortalis  numinis  aula  patet. 
Fcedere  felici  mutarunt  Numina  fedes. 
Rex  habitat  Cœlum  ;  regia  teéla  Deus>  • 

L'Abbaye  de  Belle-Branche  a  efté  fort  augmentée  par 
Alard  de  Château-Gontier ,  &  par  les  Seigneurs  à%Antenat\e: 
comme  l'ont  remarqué  Courvaifîer  totiondonnet  dans  leurs 
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Tjnumm*  £Vcques  du  M«.'.  L'Abbaye  de  Belle-Branche,  vaut  envi- J  Florin 
ron  tept  mille  livres  de  rente,  tant  pour  l'Abbé  que  pour 
les  Religieux.       .        ...        .  , 

CHAMPAGNE, 
M  d:F  ennej:  Champagne ,  en  Latin ,  Beat  a,  Maria  de  Campagia ,  feu 
Campania ,  fituée  dans  le  Maine,  à  huit  lieues  de  Ja  Ville 
du  Mans y  du  coté  de  l'Occident  ;  d'autres  difent  feule- 
ment i  cinq  lieues,  &  à  trois  de  Beaumont  le  Vicomte: 
elle  eft  fille  de  Savigiy,  &  fondée  le  18  de  Novembre  de 
Tan  1188.  d'autres  difent  115t.  par  Foulque  Rtbonle,  Seigneur 
dV]?f&  de  Lavardtn,  mal  nommé  Riboulé  par  Courvai/îet 
ÔcBondonnet ,  dans  leurs  Hiftoires  des  Evcques  du  M*»;. 
Il  y  a  la  réforme  dans  cette  Abbaye,  qui  vaut  par  an  à 
l'Abbé  trois  mille  livres,  quoique  le  bail  gênerai  foit  de 
trois  mille  huit  cens  livres. 

CLAIRMONT. 
Clairmont,  ou  Claire- Fontaine ,  en  Latin,  fanéla  Maria 
de  Claro-Monte  tfeu  dtClaro-Fonte ,  autClarus  Mon;,  fi  tuée 
au  Maine,  à  trois  lieues  de  Laval  :  elle  eft  fille  de  Cler- 
vaux,  &  fût  fondée  en  1130.  par  Edme,  fille  de  Geoffroy  le 
"Bel,  Comte  de  Touraine,  d'Anjou  &  du  Maine,  veuve  de 
Guy  feptiéme,  Comte  de  Laval  ;  &  cette  fondation  fut 
augmentée  par  la  Reine  Berengere  de  Cajltlle9  veuve  de 
Richard,  Roy  &  Angleterre. 

FONTAINE-DANIEL. 

Fontaine- Daniel,  ou  la  Fontaine -Daniel,  en  Latin, 
crw.viïaî"  Fons-Daniclis ,  fillede  Clervaux,  &  fituée-au  Maine ,a  une 
t  «S'aV."  grande  Iic"è'     laVillcde  iftym»* ,  du  côté  du  couchant 
baye  ie  17  oe.  d'hyver ,  &  fondée  lequatre  des  Nones  d'Aouft  1104.  par 
juhelde  Mayenne,  troilicme  du  nom,  qu  on  enterra  dans  le 
Chœur  de  fon  Ep  life  >  fon  tombeau  eft  de  cuivre  doré ,  & 
eleve  de  deux  a  trois  pieds }  avec  fon  épitaphe.  Le  revenu 
de  l'Abbaye,  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Moines,  eft 
d'environ  quinze  mille  livres. 
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I/E  S  P  A  U. 

M  Jeiaver-  **'Efpau,  Efpau  ,  Epau ,  ou  la  Pièce  de  Dieu,  en 
fàlZ^Utin>fanâ*  M*ri*de  tEfp*"*/**  de  SftalUo>  dui  Pte. 
ioy«ur««/4/       fille  de  Ciceaur,  /huée  au  Maine  >  à  une 'demie 

j  i  «Sdc"  ^CUë  ^e  *a  Vi^C  ^U        ' &  ^ndée  k  nuit  des  Calendes 
î-AÎchcTôché  d'Avril  izt}.  par  la  Reine  Berengere  de  Caftille ,  qui  cft 
<e  «eu».  inhumée  dans  I'Eglife.  Cette  Abbaye  fût  détruite  par  les 
habitans  du  M<mj  en  13^5.  afin  d'empêcher  que  les  An- 
glots  ne  s'en  rendaient  les  maîtres,  &  ne  la  fortifialTent. 
Le  tocal  du  revenu  eft  de  quatre  mille  livres  par  an. 

PERSEIGNE. 
Per feigne,  en  Latin,  Beat* Maria  de  Perfegniâ,  fille  de 
C//f4«*,fituée  au  Maine  en  la  Foreft  de  fon  nom ,  &  fon- 
dée le  16.  Juillet  l'an  1145.  Pâr  Guillaume  Tahas,  Comte 
de  Bellefme,  de  Pontbieuôcd'Alençom  d'autres  difent  en 
1030.  &  que  Hameline,  femme  de  ce  Fondateur,  morte 
le  dernier  Février  eft  enterrée  dans  I'Eglife  de  cette 
Abbaye,  lieu  de  la  fépulture  des  Comtes  d%Alençon.  Il  y 
a  la  réforme,  &  elle  rapporte  en  tout  cinq  mille  livres. 

TIRONNEAU. 

Tironneau  ou  Tironnel,en  Latin,  Beata  Maria deTi- 
ronello ,  v:\  Tironellum,  fille  de  S.  André  en  Gonfern>  fuuée 
a  cinq  lieues  du  Mans,  entre  le  Maine  &  la  Normandie  , 
fur  la  rivière  d'Orne,  &  fondée  en  1151.  par  Patri  ou  Paye» 
de  Cbaourchesi  d'autres  mettent  la  fondation  le  dix  huit 
des  Calendes  d'Octobre  1149.  Il  y  a  la  réforme,  &  elle 
jouit  en  tout  de  deux  mille  cinq  cens  livres  :  fa  taxe  ne  fe 
trouve  point  à  Rome  dans  les  Livres  de  la  Chancellerie. 

Abb.  d'Hommes   db  l'Ordre  j>e  S.  Augustin 

BEAULIEU  LEZ-MANS. 
^m.  Booei,«    Beaulicu  lez-Mans ,  en  Latin ,  de  Bello-Loco ,  fituée  au- 
delà  de  la  rivière  de  Sarte,  dansle  Faubourg  du  Mans.  Elle 
fût  fondée  au  mois  d'Oftobre  1114.  par  BernArdt  Sdron  dt 
Tome  II,  Zzzzz  Sill 


M  ,  I 

florins:  Rêve». 


M.  Chotfcul 
•«opté. 


100. 


4000; 


71- 


7J 


1Ï0« 


Digitized  by  Google 


9iA        Rbcueil  General 
ff iTuw.Siilê  le  Guillaume  :  il  y  a  la  reforme  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France ,  dite  de  fainte  Gene- 
viève*       •        .  ..... 

SAINTE  CATHERINE. 
^  Sainte  Catherine ,  en  Latin ,  fanfta  Catharina  extra,  op- 
pidum de  Laval.  Je  n'en  ai  pas  trouvé  plus  de  Mémoires, 
fînon  qu'elle  eft  occupée  par  les  Chanoines  Réguliers  de 
l'Ordre  de  faint  Juguftin,  de  la  Congrégation  de  France  % 
dite  de  (ainte  Geneviève  ;  àc  qu'elle  eft  taxée  cum  unir/s 
L'Etat  de  la  France  n'en  fait  nulle  mention. 

SAINT  GEORGES  DES  BOIS, 

* 

m.  Hamon  Saint  Georges  des  Bois,  en  Latin  9fanéius  Georgius  deNe- 
j«  Roche»,  mQrey  fondée  dans  le  onzième  fiecle  par  Geoffioj  Martel, 
Comte  d'Anjou.         .       .        .  •• 

V  A  A  S. 

M.  vernier,  Vaas,  en  Latin  ,fanéla  Maria  de  Vadalia  9feu  de  Vadacio, 
i;£Oâ0b'efituée  en  la  Ville  de  fon  nom  fur  le  Loir,  i  une  lieue 
du  Château  du  Loir.  Cette  Abbaye  eft  très-agréable ,  bien 
bâtie, en  bel  airiTAbbceft  le  Seigneur  delà  Ville,  &  y 
a  tout  droit  de  Juftice.  L'ignorance  où  l'on  eft  de  la  fon- 
dation de  cette  Abbaye,  a  donné  lieu  à  la  tradition  fabu 
leufe,  qui  veut  que  les  biens  de  Ganelon  ayant  efté  con- 
fifquezàcaufe  de  fa  perfidie,  une  partie  en  fût  donnée 
"  aux  Religieux  defamt  duguftin  qui  y  établirent  cette  Ab 
baye,  qui  jouit  d'environ  quatre  mille  livres  de  rente , 
d'autres  difent  deux  mille  trois  cens  livres. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

ESTIVAL  EN  CHARNIE 
couard  de  Eftival  enCharnie,en  Latin,  SuvalliumJeuElHvallium, 
aut  JEftivalium ,  Eflivale ,  Stivale  ,  fïtuée  à  neuf  lieues  du 
Mans ,  du  côte  de  l'Occident,  dans  le  Doyenné  de  BruL 
Ion,  &  fondée  en  1109.  en  la  Foreft  deCharnie,  par  Raoul 
de  Beaumont ,  Vicomte  de  Lude,  8c  Seigneur  de  Monre- 
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TimAui»^'^  la  follicitation  d'un  S.  Hermite,  appelle  dleaume-, 
&  le  Fondateur  y  mit  fa  fœur ,  nommée  Godechilde ,  Ré- 
ligieufe  de  1*  Abbaye  du  Ronceray,  pour  première  Abbefle. 
Le  Prieuré  du  Bo«/<iy  en  Touraine ,  dépend ,  félon  quelques 
Auteurs,  de  l'Abbaye  d'E/?<W,&  fut  fondé  par  Thibaud 
de  Champagne  Grand  Séncchal  de  France;  mais  la  date  de 
la  fondation  de  ce  Prieuré ,  qui  eft  de  108$.  ne  s'accorde 
pas  avec  celle  de  la  fondation  d'Eftival ,  de  nop.  Cette 
Abbaye  n'eft  que  d'environ  deux  mille  livres. 

LE  PRE'. 

■ 

n.  Le  Pré ,  ou  faint  Julien  du  Prc ,  fanfiusjulianus  de  Prato, 
fituée  près  le  Mans.  Ce  feroit  la  plus  ancienne  Abbaye 
duRoyaume»  s'il  étoit  vrai  que  fon  Eglife  eût  efté  bâtie 
par  faint  Julien,  premier  Evêque  du  Mans.  L'Evcque 
faim  Innocent,  l'augmenta  beaucoup  depuis  ,  &  y  mit  des 
Réligieufes  fous  la  conduite  dune  fainte  fille,  appellée 
Adneite.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  cft  d'environ  huit 
mille  livres  

Abbàtes  de  Fillis  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

BON-LIEU. 
MidâmeFori  Bon-lieu,  en  Latin,  Bonus- Lochs,  fille  de  Lorroux,  fi- 
*et4uJuslar- tuée  à  demi-lieuëdu  Château  du  Loir,  &  fondée  dans  la 
Terre  de  Boutigny,  au  mois  de  May  de  l'année  tu?.  le 
lendemain  de  Ydfcenfion ,  par  Guillaume  des  Roches,  Séné- 
chai  de  Touraine,  à'Jnjou  &  du  Maine,  qui  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye  en  mi. 


LA  VIRGINITE". 

La  Virginité,  en  Latin, 'Virginitas,  fituée  à*  trois  lieues 
de  Vendôme  ,  &  fondée  en  1*08.  par  Jean  de  Momoire, 
Comte  de  Vendôme,  &  Aiglantine  à  femme.  Mais  les  Mé- 
moires de  M.  l'Abbé  Goyet,  portent  que  ce  fut  Pierre  de 
V f«<tëmr ,  qui  fonda  l'Abbaye  de  la  Virginité  en  12.47,  dont 
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tjtoiaiiiu  ]a  Communauté  eft  nombreufe,  &  jouit  d'environ  douze 
mille  livres  de  rente.  .... 


LA  PERIGNL 


îa^SS^f  La  Peigne ,  ou  la  Perrine,  fituée  près  de  la  Ville  du 
Adam  >  ce  ne  fut  dabord  qu'un  Prieuré ,  fondé  par  un  de 
la  famille  àzsVfages.  Guillaume  drsVfages  augmenta  <  n 
1393.  la  fondation  de  quarante  livres  de  rente,  &  obtint 
que  ce  Prieuré  feroit  érigé  en  Abbaye,  fous  le  nom  de 
faim  Louis.       ...         .  . 


PaiEunEz  d'Homme*. 


n. 


N; 


La  Fontaine  laine  Martin  des  Nonnains  ,  eft  un  Prieuré 
conventuel  de  l'Ordre  de  faint  Benoift* 
Mdcichams     Château  -  l'Hermicage ,  eft  un  Prieuré  conventuel  de 

die  Morel  de  ,  ,        j     r  ,  11 

creny,  ic  x3. 1  Ordre  de/*/»/  Augujiin.  .... 

m  Burcey ,  Berçay >  ou  Burçay ,  eft  un  Prieuré  de  l'Or- 

çfi  «ut  k><.  ui  une  w 

de  Grammont.         .  .         .  , 

Mont  deGuyon,  ou  Mont-Guyon,  en  Latin,  de  Monte 
Guidonis,c&  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grammont. 
Villiers,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grammont. 

EGLISES  COLLEGIALES. 

Sainte  Chapelle  du  Gué  de  Mauny ,  le  Roy  nomme  le 
Tréforier&  les  fix  Prébendiersôc  deuxClers.  Cette  Egli- 
fe  Collégiale  a  retenu  le  nom  du  Château  du  Gué  de  Mau- 
ny, auprèsdu  Mans,  où  le  Roy  Philippe  de  Valois  fonda 
en  1319»  une  Chapelle  Royale  >  mais  le  Château  ayant 
efté  ruiné  pendant  les  Guerres,  ils  furent  transferez  dans 

la  Ville  du  Mans  

Saint  Pierre  de  la  Cour,  en  Latin,  fanftus  Petrus  de  Cu- 
rÎ4  Ccenomanenfis.  Le  Roy  nomme  aux  Prébendes  de  ce 
Chapitre,  qui  eft  dans  la  Ville  du  Mans  ;  c  etoit  la  Cha- 
pelle des  anciens  Comtes  du  Mans.  Elle  fut  ruinée  par 
les  Guerres  i  rétablie  par  Helie  de  la  Flèche ,  Comte  du 

Maine, 
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'•Maine  j  réparée  par  Henri  II.  Roy  d'Angleterre,  &  éri- 
gée eh  Collège»  compolee  d'un  Doyen,  d'un  Chantre, 
&  de  dix-huit  Chanoines.  Ces  Bénéfices  font  de  trois  cens 
foixante  livres  par  an.  L'Eglife  de  cette  Collégiale  eft 
d'autant  plus  eftimée,  qu'elle  eftdépbfî taire  des  Reliques 
de  fainte  Scholaftique ,  que  les  habi tans  ont  toujours  révé- 
rée comme  leur  Paeronne;  depuis  que  par  fon  interceffion, 
les  prétendus  Réfomez9q\ii  s  etoient  multipliez  en  grand 
nombre  dans  la  Ville,  dont  ils  s'étoient  rendus  maître,  à 
la  faveur  de  quelques  gens  de  Guerre  de  leur  même  re- 
ligion ,  faifis  d'une  terreur  panique  l'abandonnèrent 
tout  à  coup  fans  être  pourfuivis  des  Catholiques,  après 
avoir  pillé  les  Eglifcs ,  &  fur  tout  la  Cathédrale  $  d'où  ils 
emportèrent,  entre  plufieurs  riches  ornemens,  un  Cru- 
cifix d'argent,  auflî  précieux  pour  fa  matière,  que  celui 
qu'on  porte  le  jour  des  Rameau.       Proceflîon  ,qui  fefàit 
de  l'Abbaye  de  faim  Vincent  i  l'Eglife  de  faim  Julien,  J'ai 
parlé  de  cette  proceffion  à  la  fin  de  l'article  de  l'Evêché 
du  Mans. 

L'Eglife  Collégiale  de  Toujftint  deMortagne,  fut  fondée 
par  A/ar/r/Me  veuve  de  Geojfroy  troiliéme  Comte  du  Perche, 
du  confentement  de  Thomas  premier  du  nom,  ion  fils,  par 
Lettres  Patentes  données  zLong-Pont  au  mois  deMars  1103. 
les  Chanoines  élifent  le  Doyen  ;  mais  le  Roy  qui  a  les 
droits  des  Comtes  du  Perche,  nomme  le  Chancelier  &  le 
Prévôt  •.  le  Chapitre  nomme  le  Chantre  &  le  Tréiorier. 
Quanc  aux  Canonicats,  le  Roy  y  nomme  alternativement 
avec  le  Chapitre»  mais  ce  dernier  confère  toutes  les  Cha- 
pelles qui  dépendent  de  cette  Eglife  v  les  dignitez  de  ce 
Chapitre  font  d'environ  cinq  cens  livres  de  revenu  ;  6c 
les  Chanoines  qoi  font  au  nombre  de  fept,  ont  chacun 
trois  cens  livres. 
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EVECHE  DANGERS 

AN  G  E  R  S ,  en  latin,  Andegtvenfis ,  ville  de  la  troi- 
fiéme  Lionnoife  ,  dans  l'exarcat  des  G<t«/V*  &  Ca- 
wde'bFTpitale  de  Y  Anjou ,  fkuée à  $4  lieues  de  Paris ,  un  peu  au- 
Ibbédt  vYcl*  «kflbus  de  l'endroit,  où  les  rivières  du  Loiràc  de  la  Sarte 
L°°  ^  dc  &  perdent  dans  ia  ;M4/?»»c\Celle-cy  divife  la  ville  en  deux 
i«  de»  de  parties ,  la  plus  grande  s  étend  fur  le  penchant  d  une  col- 
i?ooi"»,leiiS'  line  jufqu'au  bord  de  la  rivière.  Angers  eft  un  Evcché  fe- 
ËcTe  cond  SufFragant  de7Wjfous  laPrimatiedeLyo».  Ilétoir 
f/reSadc  «  établi  avant  l'an  380.  &  faim  Défendeur  qui  vivoit  dans  le 
D.oceiê  de  quatrième  (iéclc,eft  le  plus  ancien  Evêquede  cette  Ville; 

Poiricrj.  Il  a  ^  -rr  ri*       •  j/j-  i 

eu  cette  der.  dont  on  ait  connoiilance ,  ce  rut  lui  qui  dediaau  nom  de 
rîcn7»/anV*/>,f  Pierre  h  première  Eglife  qui  fut  autrefois  Epifcopa- 
le.  Saint  Maurille  fut  fait  troifiéme  ou  quatrième  tvêque 
d'Angers  vers  l'an  40*.  &  mourut  vers  l'an  437.  S,  Aubin 
en  fut  Evcquevers  Tan  519.  &  tint  ce  fiége  jufqu  en  550. 
Saint  Lf^/wenfut  faitEvêque  vers  Tan  586.  &  mourut  en 
I05.  après  19  ans  &  5  mois  d'Epifcopat.  Le  Bienheureux 
Cardulphe  lui  fucceda ,  &  ne  tint  fon  Siège  qu'un  an.  S. 
Maimbeuf  fut  fait  Evêque  Tan  r, 06.  &  mourut  Tan  £54. 
après  un  Epifcopat  de  48  ans.  Saint  Gobcrt  ou  Godebert 
lui  fucceda.  Saint  René  que  Ton  a  voulu  faire  pafTer  pour 
unEvcquedela  Ville,  en  eft  au  moins  le  Patron  oulefaint 
Titulaire.  On  le  met  après  faint  Mantille  entre  les  an- 
nées 437  &:  453.  ouThaUffius  fut  ordonné  Evêque.  D'au- 
tres y  mettent  Neffngue  I. 

Le  Dioc^fe  d'^flf^eft  compofé  de  4*1  ParoilTes,  dont 
douze  font  dans  la  Ville  &  quatre  dans  les  Fauxbourgs , 
&  de  13  fuccurlales.  Ces  feize  Paroifles  font  toutes  fran- 
ches de  taille,  à  l'exception  d'une  qui  eft  en  partie  tailla- 
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TmiiMMi.  ble#  Outre  ces  EglifesParoiffialesilya  dans  Angers  huit  j 
Chapitres,  &  un  grand  nombre  de  Convensde  Hun  &  de  j 
l'autre  fexe.  Elle  renferme  9000  feux ,  &  environ  36000 
Habitans.  On  remarque  une  chofe  aflez  finguliere  dans 
feize  de  ces  ParoùTes  >  c'eft  qu'elles  relèvent  immédiate- 
ment de  l'Evêque ,  indépendamment  des  Archidiacres. 
De  ces  feize  Paroiffes  il  y  en  a  dix  qui  font  dans  le  terri- 
toire de  faint  Florent  le  vieil ,  &  fur  lefquelles  l'Abbé  de 
faint  Florent  pretendoit  autrefois  Loy  diocefaine ,  c'eft-à- 
dire,  une  Jurifdi&ion  prefque  Epifcopale,  dont  l'appel 
fe  relevé  à  Toiwdevant  le  Métropolitain ,  ainfî  qu'il  a  été 
réglé  par  des  Arrêts  du  19  de  Marsôc  cinq  de  Juin  de  l'an 
1 619  ,  &  du  quinze  de  Juin  de  l'an  1616.  Ce  différend  de 
l'Evêque  d'Angers  &  de  l'Abbé  de  famt  Florent  fut  ter- 
miné partranfa&ion  du  13  Juin  de  l'an  1673  &  l'Evêque 
rentra  dans  fon  droit ,  à  la  charge  que  l'Abbé  de  faint 
Florent  feroit  le  grand  Vicaire  de  lEvêquedans  ces  dix 
Paroiffes.  Il  y  a  flx  autres  ParouTes  fur  lcfquelles  leCha- 
pitrede  la  Cathédrale  d' Angers  a  au  (li  fa  Loy  diocefaine  , 
comme  auffi  fur  les  habituez  de;  l'Eglife  Cathédrale.  Il 
y  en  a  deux  autres  ouleTreforiera  la  Loy  dtocefaine ,  qui 
s'étend  auffi  dans  laNef  de  l'Eglife,  &  fur  le  métier  des 
Ciriers.  Toutes  les  autres  Paroiffes  font  fous  lajurifdic- 
tion  des  Archidiacres. 

Le  Diocefed  jfngers  à  vingt  lieues  de  longueur  &  16 
de  largeur.  Il  eft  divifé  en  trois  Archidiaconnezi  celuy 
d'Angers  eft  partagé  en  trois  Archiprêtrés  ;  fçavoir,dela 
Flèche  3  da  Lucie  &  de  Bourgueil;  celui  de  deçà  la  Loire  , 
en  ceux  de  CraonsdçCandey  &  d'entre  SartetF  Mayenne, 
&  l'A  rchidiaconc  de  delà  cette  dernière  rivière  comprend 
l'Archiprctré  de  Sa*mur&  les  Doyennezde  Man^y  &  de 
Chemtlly.  Il  y  a  dix-neuf  Abbayes  dans  le  Dioccïed'An 
gers,  ôcplufîeurs  Eglifes  remarquables  dans  la  Ville,fur 
tout  fatnr  Julien. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  compoféde  huit  Di- 
gnitaires, 
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Tir«.âiMi-  gnicaircs,  le  Doyen ,  l'Archidiacre  d'Angers,  le  Trefb- 
rier',le  Chantre,  1*  Archidiacre  d'outre  Losre,  &  (l'Archi- 
diacre d'outre Mayne  ou  Mayenne,  le  Maiftre  d'Ecole  , 
que  ion  nomme  autrement  le  Chefcier  &le  Pénitencier. 
Outre  ces  dignitez  ,  il  y  a  trente  Canomcats ,  dont  il  y 
en  a  un  qui  eft  uni  à  la  Penirencerie,  &  un  à  la  Pfallcite. 
Les  i8  autres  font  effectifs ,  &  un  de  ces  Chanoines  eft 
Théologal.  Les  Canonicats  étoient  autrefois  d'un  revenu 
considérable  ;  mais  ils  ne  valent  plus  prefentemenc  que 
mille  liv.par  année.  Le  bas  Chœur  eftcompofé  déplus  de 
16  Eccletiaftiques  qui  ont  divers  titres,  fans  compter  les 
gagiftes  qui  dé  fer  vent  cette  Eglife.  Il  eft  à  remarquer  que 
leChapitred'Angerseft  recommandante ,  non-feulement 
par  fon  antiquité ,  fes  titres,droits  &  prééminences;mais 
encore  plus  par  i honneur  qu'il  a  d'avoir  le  %ypour  pre- 
mier Chanoine ,  &  Sa  Majeftc  prefente  à  tous  les  Cano- 
nicats  de  la  même  Eglife ,  dont  l'Evcque  eft  Chanoine 
honoraire  de  l'Eglife  de  faint  Martin  deTours. 

L'on  yoit  dans  la  Cathédrale  d'Angers,  dédiée  à  fxint 
Maurice  ,les  armes  des  anciens  Chevaliers  de  l'Ordredu 
Croijfant,  inftitué  parle  Roi  René Duc  d' Anjou ,  &  dont 
l'Ordre  fut  très- célèbre  au  tems  de  ce  Prince.  L'on  voit 
auffî  dans  le  Trcfor  de  cette  Cathédrale  I'épée  de  faine 
Maurice,  &  l'une  des  cruches  des  Noces  de  Can&  \  elle 
eft  de  couleur  rouge|&  d'une  pierre  femblable  à  du  jafpe  > 
on  dit  que  René  Roi  dçSiale  la  fit  apporter  dejernfalem, 
dont  il  fe  difoit  Roi,  fon  fepulchre  le  voit  en  cette  Egli- 
fe ,  y  ayant  été  apporté  d'Atx,  où  il  mourut.  Son  portrait 
y  eft  peint  par  lui-même  ,  ayant  la  Couronne  &  l'habit 
royal.  Il  y  a  trois  hauts  clochers  fur  le  portail  de  cette 
Eglife  »  celui  du  milieu  qui  eft  appuyé  fur  les  fondemens 
des  deux  autres,  femble  être  comme  fufpendu  en  l'air. 
La  voûte  de  cette  Eglife  eft  fort  haute  &  fort  large ,  & 
d'autant  plus  hardie  qu'elle  n'eft  point  fou  ce  nue  par  au- 
cun pilier,  ce  qui  rend  la  Nef  trés-degagée  &  fort  belle. 
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*,TotM*«.  Le  Chœur  eft  auflî  fort  beau,  &  cette  Eglife  renferme 
un  Tréfor ,  que  Ton  ne  montre  que  dans  les  grandes  Fé- 
tes.  Le  Jeudy  Saint  aptes  la  MeiTe,  l'Evêque,  le  Doyen 
vont  dans  le  Cloître  laver  les  pieds  à  douze  enfans  de  l'Hô- 
pital, &  cette  cérémonie  eft  particulière  en  ce  que  l'Exé- 
cuteur de  la  haute  Juftice,  fait  ici  la  fon&ion  de  Bedeau.  Le 
Séminaire  eft  un  aflez  beau  bâtiment,  quia  été  établi  par 
Michel  le  Pelletier  Evcque  d'Angers  ,  &  il  eft  aflbcié  à  la 
Congrégation  de  faintMaur  de  Paris. 

Quatre  Baronsqui  font  vaflaux  de l'Evcché  d'Angers, 
font  obligez  de  porter  F  Evcque  à  la  cérémonie  de  fon  en- 
trée. Ces  4  Barons  ou  vaiTaux  font  les  Barons  de  Briolé, 
de  Chemillé ,  de  Grate-CutJJe  ,  autrement  de  Beaumont  en 
Chemirc,&.  de  Blou.  La  Baronie  de  Gxatc-Cuiffe  Acte  reu 
nie  à  l'Evcchéd'y^f  n,  ayant  été  donnée  par  Hardoùinde 
Beitil  Evéque  d'Angers,  à  qui  elle  appartenoit  en  propre. 

Le  Sacre  d' Angers ,  c'eft-à-dire  ,  la  procefljon  du  jour 
de  la  Fête-Dieu  eft  une  des  plus  curieufes  qui  fe  fafle  dans 
le  monde  Chrétien ,  &  attire  un  grand  concours  de  peu 
pie  dans  la  Ville.  Cette  cérémonie  a  été  principalement' 
inftituée  pour  être  dans  tous  les  fiécles  une  réparation  pu- 
blique de  l'Hérefie  de  Bcrenger  Archidiacre  de  l'Eglife 
d'Angers,  qui  a  été  le  premier  a  dogmati  fer  contre  la  Pre- 
fence  réelle,  &  qui  fit  abjuration  à  Rome  de  fon  erreur  l'an 
1079.  devant  le  Pape  Grégoire  VII.  Cette  Procefljon  qui 
eft  annoncée  par  de  grands  préparatifs,  commence  le  jonr 
de  la  Fête-Dieu  de  grand  matin ,  &  ne  finit  que  le  foîr 
Outre  le  Clergé  qui  eft  des  plus  nombreux,  &  les  Ordres 
Religieux,  on  y  voit  l'Etat  feculier  par  ordre  de  corps, 
de  Compagnie  &  de  Communauté  ,au  nombre  d'envii  on 
4000  perfonnes ,  marchant  la  torche  allumée  à  la  main. 
Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  marche  le  dernier-  Tous  les 
Muficiens  font  en  chape ,  &  fuivent  la  Croix.  Douze 
enfans  de  Chœur  occupent  le  milieu  de  la  rue  entre  les 
Muficiens  ,  qui  chantent  un  Verfet  en  mufique.  Le 
Tome  11.  Aaaaaa      C hanoines  v 
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xiratAiMt.  chanoines  font  tous  en  chapes  derrière  le  dais ,  qui 
eft  très  beau ,  &  porté  par  quatre  Chanoines  en  Dia- 
cres. L'Evêque  &  deux  de  fes  grands  Archidiacres  por- 
rent  le  [tint  Sacrement  fur  un  brancard.  La  proceflion 
va  d'abord  à  l'Abbaye  du  Ronceray  ,  dans  l'Eglife  de  la- 
quelle elle  trouve  un  repofoir  magnifique,  Les  Religieu- 
fes  font  au  Jubé  devant  1  Autel,  où  elles  font  un  trés-beau 
concert  de  mufiquej  au  fortir  de  là  la  proceflion  dirige  fa 
marche  vers  le  Tertre  de  faint  Laurent,  qui  eft  une  monta- 
gne hors  la  ville,  où  il  y  aune  Chapelle  qui  porte  le  nom 
de  ce  faint,  dans  la  chaire  de  laquelle  on  prétend  que  Be- 
reniera  prêché  contre  la  préfence  réelle  de  Jefus-Cbnft  dans 
ÏEuchartflie.  On  fait  un  fermon  dans  cette  même  Chaire, 
après  la  proceflion  revient  dans  le  même  ordre  ,  qu'en 
allantavec  cette  feule  différence, qu'en  revenant  ce  font 
les  trois  grands  Archidiacres  qui  portent  le  faint  Sacre- 
ment ,  &  l'Evcque  marche  après  les  Chanoines ,  en  chape, 
mitre  &  crolTé,  &  donnant  la  Bénédiction  au  peuple.  Les 
rués  font  tendues  de  toiles  en  deflus,  faifant  une  efpece  : 
de  platfond  ,  qui  empecheque la  proceflion  ne  foit  mouil-  i 
lée,  quand  il  pleut,  ouque  le  foleil  n'incommode,  quand  ! 
il  fait  beau.  Toutes  les  boutiques  font  ouvertes  8c  rem-  j 
plies  par  des  amphiteâtres ,  fur  lefquels  tout  le  beau  mon-  j 
de  fc  place.  Quoique  cette  Proceflion  parte  du  matin  ; 
elle  n'arrive  à  l»Cathedralequ  a  trois  heures  après  midi , 
&  dès  qu'elle  eft  arrivée,  l'Evcque  célèbre  une  Grand'- 
Mefle,  que  l'on  chante  en  mufique.  Pendant  1  Octave  il 
ylatous  les  jours  fermon  dans  cette  Eglife.  Les  Paroiflfes 
&  les  Communautez  Religieu fes  font  alternativement 
des  Proeeflïons  particulières  ,  qui  n'infpi rent  pas  moins 
de  dévotion  &  de  ferveur  que  la  proceflion  générale.  En- 
fin la  Foire  commence  le  lendemain  de  la  Fête-Dieu,  &  ne 
finit'que  le  Samedi  d'après  l'Octave.  Elle  retient  encore  à 
Angers  ce  qui  s'y  trouve  de  beau  monde  &  de  perfonnes 
diftinguees  dans  la  Province. 

Eventart 
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T,TCUUU  Eventait  çd  la  Maifonde  plaifancedel'Evêque  d'An- 
gers, qui  jouit  de  itfooo  livres  de  rente. 
Abbayes  d'Hommes  de  L'Ordre  d  e  S.  Benoist. 
A  SNI  ERE  S-B  ELLA  Y. 
oom  de  Bot-  Afnieres-Bellay,  en  latin  ,  Beata  Maria  de  AJineriis , 
*vel  de  Afneriis-Bellay  ,  fltuée  entre  MontreuiLBellay  & 
Doué  en  Anjou ,  &  fondée  par  Bernard  d'Abbeville  compa- 
gnon de  Robert  (tArbriJJel  en  1134.  D'autres  difent  en  1133. 
lequel  Bernard avoit  auparavant  fondé  celle  dtTiron.Gt- 
raud  de  Berlay,  fécond  du  nom,  dota  l'Abbaye  d'Afnieres, 
qui  eft  régulière  &  du  grand  Ordre  de  S.  Benoift.  D'au- 
tres Auteurs  difent,  que  l'Abbaye  d' Afnieres-Bellay  a  été 
fondée  l'an  1139.  par  Borlay  de  Montreiiil ,  Seigneur  de 
Montreuil  Bellay»  Si  on  en  veut  fçavoir  davantage  î  l'on 
peut  voir  Bourdigne  &  Hiret ,  in  amiquitatibus  Adegaven- 
jibus*         .         .         .  • 

SAINT  AUBIN. 
m.  Pdict.cr.  Saint  Aubin  d'Angers ,  en  latin ,  Sanélus  Albinus  Ande- 
gavenjis ,  fituée  en  la-  ville  d'Angers ,  &  fondée  en  554. 
par  le  Roi  Childeben  >  à  la  prière  de faim  Germain  Evcque  ' 
de  Paris.  Il  y  a  plusieurs  Bénéfices  qui  dépendent  de  cette 
Abbaye  occupée  par  les  Benedi&ins  delà  Congrégation 
de  faim  Maur.       .  .  . 

BOURGEUIL. 
h?'?  oooËk    Bourgeuil  en  Vallée  ,  en  latin ,  fanélus  Parus  deBurgo- 
'7*3-        lio,  feu  BurgtdtO)  aut  Burgplium,  fituée  dans  la  petite  ville 
du  même  nom  dans  l'Anjou ,  à  une  lieue  de  la  Loire,  à  ; 
deux  lieues  Se  demie  du  Bourg  de  fermantes ,  &  environ 
à  quatre  lieues  de  S  au  mur  y  fur  la  rivière  de  Lanthoin.  Elle 
fut  fondée  en  990.  par  Edme  ou  Emme  de  Chartres  fem- 
me de  Guillaume  troifiéme  du  nom,  Duc  d'Aquitaine  ,  &C 
Comte  de  Poitou.  D'autres  mettent  fa  fondation  en  910.' 
par  Guillaume  troilîéme  Duc  de  Guyenne  &  Comte  d*  Au-  j 
vergne..  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft  d'environ  15000 
livres  ,  dont  il  y  en  a  dix-fept  pour  l'Abbé.  Theodelin  en 

Aaaaaaij  fût 


lForici 


1700 


Reren. 


1900 


7jo 


igooo 


Digitized  by  Google 


?i4  Recueil  General 

titui a'kis  fucje  premier  Abbé  du  confentement  de  Hugues  Roi  de 
France  s  de  Guillaume  Duc  d'aquitaine ,  &  du  Pape  Syfaejlre 
11.  BWry  qui  fut  enfuice  Evéquede  Dole>  fucceda  à  Théo* 
delin.  La  Congrégation  de  famt  Maur  eît  entrée  à  l'Ab- 
baye de  Rourgueil  en  1630 ,  &  c'cft  la  trente  -  cinquième 
Maifon  qui  lui  a  été  unie.  ..... 

SAINT  FLORENT-LEZ-SAUMUR. 
m  de Biffy    Saint  Florent- lez-Saumur,  ou  faint  Florent  fur  Loire, 
d,S  de  c""  en  latin  ,  fanflus  Florentinusfuper  Ligerim ,  (ST  propè  Sal 
g°èux  dcrltwwr//,w'  S*™*  Florent  en  Poitou ,  Prêtre  difciple  de  lainr 
i«yc  de  fa<ni  Martin ,  après  la  mort  de  Ton  Maiftrc ,  fe  retira  dans  une 
s.  Bcnoift.D  caverne  de  la  montagne  de  Glonne  ou  Glan,  fur  Ja  rive 
a  outre  cela  gauche  de  la  Loire  au  Diocefe  d'Angers ,  du  côté  de  ce 
JSfiiii'S  c lui  de  Nantes,  &  il  y  finit  Tes  jours  l'an  445.  âgé  de  105 
v^S$*iiyaans"  De  ^on  Hermitage  on  fit  vers  la  fin  du  feptiéme  fic- 
imc  peafion  clc  un  Monaltere  qui  (ubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le 

de  xooo  livres  i  ,  ' 

fur  ladite  Ab-  nom  de  Florent  le  vteux.  Ayant  ete  pille  I  an  547.  & 
fcchïvïic1?  brûlé  par  ksNormans,  le  Comte  de  Blois,  Thibaut  en  fi 
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™ .  nom  à  cette  Abbaye.  Elle  fut  détruite  avec  le  Château 


=  arof- rebâtir  en  «750.  unautredans  leChâteaude  Saumur3on  Ton 
krom^cpourdépofa  les  Reliques  de  faint  Florent ,  qui  donna  encore  Je 


l'Egtile  d*An-  l'an  1015.  par  Foulque  Nerra  Comte  d'Anjou  >  mais  l'an 
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1030  l'Abbé  Frédéric  fit  bâtir  hors  du  Chat 
quart  de  lieue  de  la  ville  de  Saumur un  nouveau  Mona- 
lîerevers  le  couchant,  &  c'eftee  qui  s'appelle  aujourd'hui 
faint  Florent-  le^-Saumur ,  fur  la  petite  rivière  de  Thoiié qui 
va  fe  décharger  de  là  dans  la  Loire.  Elle  fut  fondée  par 
l'Empereur  Charlemagne ,  &  rebâtie  par  le  Débon- 

naire &  Charles  le  Chauve.  Cette  Abbaye  relevé  immedia- 
tementdu  faint  Siège  ;  elle  fe  dit  de  nui  Diocéfe  ,  quoi- 
qu'elle foit  dans  celui  d'Angers ,  &  l'Abbé  eft  Grand  Vi- 
caire fur  dix  ParoifTcs  de  l'Evéché  d'Angers , comme  on 
le  peut  voir  dans  l'article  de  cet  Evêché.  La  Congréga- 
tion de  S.  A/4«reft  entrée  à  faint  Florent  en  1*37.  &  c'efl: 
la  foixance  quatrième  Maifon  qui  luy  a  été  unie.,  L'Ab- 
baye 
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titchimi.  t>aye  de  faine  Florent  eft  trés-belle  &  environhéede  fof- 
fez,  l'on  v  va  de  Saumur  par  un  pré  fort  long  appelle  le 
Chardo  nnît  y  elle  a  beaucoup  iouflferc  pendant  les  trou- 
bles de  la  Religion ,  par  l'Amiral  de  Chatillon,  comme  on 
le  voit  par  quelques  ruines.  . 

SAINT  MAUR, 

m.  «h  Ffon-  Saint  Maur  fur  Loire ,  en  latin ,  /*«#«/  Maurus  fuper  Lu 
du  Roy,  &  litueea  quatre  grandes  lieues  d'Angers ,  autrefois 

LyôTiu  eu  Giannafolium  ,  Glanfeuil  ;  mais  elle  a  pris  le  nom  de  fon 
leïjï'S  Fondateur  &  de  fon  premier  Abbé  faint  Maur  Difciple 
v".  de  faint  Benoifl ,  que  l'on  met  vers  le  milieu  du  cinquiè- 
me fiécle  541.  Quelques  critiques  prétendent  qu'il  n'eft 
pas  bien  sûr  que  faim  Maur  foit  venu  de  Mont  Cajjin  en,  t 
France ,  ni  qu'il  ait  eu  pour  cela  une  million  de  S.  Benoit  i 
Mais  le  R.  Pere  Ruinart  fçavant  benediélin  de  la  Congré- 
gation de  ftintMaufSL  fait  une  difTertation  pour  prouver 
la  vérité  de  cette  tradition,  &  c'eft  le  chef  delà  Congré- 
gation de  faint  Maur.         .  .... 

S  AINT  NICOLAS. 

m  je  Roqué-  sajnt  Nicolas.lez-  Angers,  en  latin  tfanéîus  Nicolaus  Jn- 
degavenfis ,  fitaée  dans  un  des  Fauxbourgs  d'Angers ,  & 
fondée  par  Foulque  Nerra  Comte  d'Anjou  en  xoto.    .  . 

SAINT  SERGE. 

m.  Je  coutr.  Saint  S erge-lcz- Angers,  en  latin,  S.  Sergius&Bacchuu 
ficuéedansla  Villed'Angers.Elleeftquelquefoisappellée 
dans  les  anciens  titres  l'Abbaye  de  faint  Bach&c  de  X  Me- 
dard.  Elle  a  été  fondée  par  Neomene  Prince  des  Bretons , 
où  félon  d'autres,  par  le  Roi  Childebert.  D'autres  difent 
par  le  Roi  Cloiis  II.  vers  l'an  711.  La  Congrégation  de 
faim  Maur  occupe  cette  Abbaye  depuis  1619*  &  c'eft.  la 
trentième  Maifon  qui  lui  a  été  unie. 

AiiB. 


Florin 


JOOO 


iioao 


i/o 


4C# 


4/0 


Digitized  by  Google 


f)l6 


Recueil  général 


Tl.tULAH.tS. 


Florin: 


M.  io  Pre,  le 
I7  Oûobre 
171  S. 


Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CHALOCE'. 
nom  de      Chalocé  ,  ou  Challoché,  en  Latin  ,  Cballocbeyum , 
S^IÏÏïeur  Calochcumyjeu  Calocerium  tvel  fancla  Maria  deCbalocbeio, 
DMjitUîiC*  fille  de  Savigny  en  Anjou,  à  quatre  lieues  d'Angers  ,  & 
à  45  de  Paris.  Elle  fut  fondée  le  2.0  Octobre  mp.  par  H<u 
mehn  d%lngrande ,  &  augmentée  par  Hugue  de  Matbefelon, 
Jeanne  de  Sablé  fa  femme  ,  &  Thibaut  leurs  fils  l'an  1117. 
Cette  Abbaye  eft  en  règle.  . 

LA  BOISSIERE. 

La  Boifllere,  ou  Boeîfiere,  en  latin ,  de  Boeperiis%  feu 
de  Buxerta  in  puroebia  de  Donne%ay ,  fille  de  Savigny  ,  fi- 
tuée en  Anjou  ,  à  deux  lieues  du  Lude>  dans  l'Election  de 
Beaugé,  &  fondée  aux  Ides  de  Juillet  de  l'an  1131. 

L  O  ROUX. 

"r  dfcïïl     Loroux,  ou  le  Loroux  „  en  latin ,  Bèata  Maria  de  Ota- 
miugci.      torioy  Loroutia  ,  Oratorium,  de  Oratorio  adLigerim  ,  fille 
de  Citeaux ,  fituée  en  Anjou ,  à  trois  lieues  de  Saumuri  & 
à  quatre  de  Beaufortvçis  l'Orient ,  fur  la  petite  rivière  de 
Latan  ,  &  fondée  le  18  des  Calendes  d'Oclobre  mi."  par 
Foulque  V.  Comte  d'Anjou,  &  par  Aremburge  du  Maine  fa 
femme.      ,       .       .       .       .  ... 

P  O  N  T  R  O  N. 
beS'Evêquî     Pontron  ,  en  latin  ,  Pons  Oclranus  tfeu  beata  Maria  de 
«3c  s.  Omcr.  Ponte  Altronii ,  aut  Pons  Otronus ,  vel  fantla  Maria  de  Pon- 
te Atronii,Jtve  Otrani  ,  fille  de  Loroux ,  fituée  en  Anjou  , 
&  fondée  le  19  May  1134. 

Abb  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

LA    R  O  E. 

fantfa  Maria  de  Bofco ,  fituée  en  Anjou ,  à  trois  lieues  de 

Craon. 
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TiruAui..  Craon.  Le  Bienheureux  Robert  d'JrbrijJel '  ayant  quitté  la  Ftori1, 
ville  d'Angers  en  1091  pour  fe  retirer  dans  la  Foret  de 
Craon  en  Anjou  vers  les  limites  du  Marne  &  de  la  Bre- 
tagne ;  allez  près  du  lieu  de  fa  naiflànce,  y  attira  çrand 
nombre  d'Anachorètes,  à  qui  il  fut  obligé  de  faire  bâtir 
diverfes  cellules  >  mais  comme  plufîeurs  de  ceux  qui  ve- 
noienc  fervir  Dieu  tous  la  Difciplincétoienr  portez  a  la 
vie  Cenobitique ,  il  bâtit  pour  eux  une  efpecede  Monaf- 
tere  dans  la  même  Foret  du  côté  de  la  Guierche,  au  lieu 
appelle  U  Roéou  la  Roë,  &  il  leur  donna  la  Règle  de  S. 
Auguflin  qu'lves  de  Chartres  venoit  de  rétablir  en  Frtr- 
'  ce.  Il  en  fut  le  premier  Abbé,  mais  ayant  été  fait  Mif- 
fionnaire  Apoftolique  par  le  Pape  en  1056.  pour  aller  par 
les  Provinces ,  il  remit  cette  Abbaye  encre  les  mains  de 
l'Evcque  d'Angers  dans  le  Dioccfe  duquel  elle  fe  trou- 
voit,  &  bientôt  après  il  jetta  les  fondemens  de  l'Abbaye 
de  Fomevrauld.  Renaud  de  Craon  donna  à  ces  Chanoines 
tin  bois  dans  le  voifinage  de  Craon  pour  y  bâtir  uneEgli. 
fe  fous  l'invocation  de  la  Vierge  qui  eft  aujourd'hui  l'Ab- 
baye de  la  Roë9  &a  été  appcllée  YEglife  de  [aime  Marie  du 
Bots.  M.  Balu^e  a  fait  imprimer  dans  le  fécond  volume 
de  fes  Mélanges  le  titre  de  cette  donation  5  mais  il  l'a  mal 
daté  de  l'an  1023.  car  cette  donation  fut  faite  en  io?6  la' 
Vigile  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  fatnt  Nicolas  d'An- 
gers faite  par  le  Vi^tVrbain  II.  le  11  Février  io?£.  Cert< 
donation  fut  confirmée  à  Tours  par  le  même  Pape  le  11 
Mars  de  la  même  année.  Rolert  dans  fon  GalUa  Chriflta- 
na  dit ,  que  la  confecration  de  l'Eglife  de  U  Roé  fut  faite 
en  1099.  par  Renaud  de  Martigné  Evêque  d'Angers ,  en 
quoi  il  s'eft  trompé  »  car  félon  la  Chronique  de  laint  Au- 
bin d'Angers  ,  ce  Renaud  n'a  été  facré  Evêque  d'Angers 
qu'en  onze  cens  deux  ,  ou  félon  un  manuferit  d'un  autre 
Chronique  d'Anjou,  qu'en  onze  censfix,  à  caufede  l'op- 
inion faite  à  fon  Election  par  Geoffroy  Abbé  de  Vendo- 
mt  \  mm  Jean  Hiret  s'eft  bien  plus  trompé  dans  fes  anti- 
quités 
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TiTotMM*.  qUitcz  d'Anjou,  à  la  page  ne  de  la  première  édition  >  Fiwr.s  «  ». 
en  appellant  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  la  Roè,  Alhros 
de  Bourgognmo.  La  réforme  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Or- 
dre dç  faint  Augupm  de  la  Congrégation  de  France,  dite 
de  (aime  Geneviève,  eft  dans  cette  Abbaye.  La  Commu- 
nauté eft  ordinairement  de  huit  Chanoines  Réguliers, 
donc  le  Prieur  fait  les  fonctions  de  Curé  de  Paroifle. 

SAINT   GEORGES   SUR  LOIRE. 

M.dc cou»..  Saint  Georges  fur  Loire,  en  Latin,  fanclus  Gsorgius  ai 
Ligerim ,  fituée  â  trois  lieuè's  d'Angers,  je  n'en  ai  pas  trou* 
vé  la  fondation  i  &  elle  jouit  de  quatre  mille  livres  de  re- 
venu, à  partager  encre  l'Abbé  &  les  Religieux,  qui  font 
des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faim  Augujlin ,  de 
la  Congrégation  de  France,  dite  de  faime  Geneviève. 

MELINAIS. 

uJie  ai» coi.  \felinais ,  Melinois ,  ou  faint  Jean  de  Melinais ,  en  La- 
i«  de  i»Fic- tm,  Janctus  pannes  Mettnenjts,  lituce  a  une  lieue  de  la 
^  Ville  de  A*  F/eVje,  &  fondée  en  1183.  par  Henry  I  I.  Roy 
d'Angleterre,  &  Comte  d'Anjou.  On  voit  dans  cette  Ab- 
baye le  tombeau  de  Raoul,  Vicomte  de  Beaumom,  qui  fut 
inhumé  dans  cette  Eglife,avec  Jeanne  de  Poitiers  fa  femme, 
&  quelques-uns  de  leurs  enfans  }  on  y  conferve  auffi  les 
reliques  de  faint  Regnaud ,  qu'un  grand  nombre  de  fidèles 
invoquent  pour  être  guéris  de  la  fîévre.  La  Manfe  Abba- 
tiale de  cette  Abbaye  eft  unis  au  Collège  dçsjefuites  de 
la  Flèche  ,  &  les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faim 
Auguflin,  de  la  Congrégation  de  France,  dite  de  faime 
Geneviève,  jouûTent  de  la  conventuelle.        .       .        |  •>**• 

TOUSSA  INTS. 

m.  it  b  .  fîy.  Touflâints ,  en  latin,  Omnes  fanât  Andegavi,  fituée dans 
la  Ville  d'Angers,  entre  celle  de  faint  Aubin  &  le  Château 
d'Angers,  &  près  la  porte  qui  conduit  à  Saumur:  elle  fût 

foudée 
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T-TJlA,*,«  fondée  dans  le  iicfieclepar  Girard,  Chanoine  &  Chantrtj 
de  l'Eglifede  faim Maurice  d'Angers;  ficc'eft  en  mémoire] 
de  ce  Fondateur,  que  l'Abbé  de  Toujjaintscft.  Chanoine  né 
de  l'Eglife  de  faim  Aiaurice.,  Cathédrale  d' Angers.  Chopin 
s'eft:  trompé,  lorfqu'il  rapporte  la  fondation  de  l'Abbaye 
de  Touffaints,  à  Geoffroy  Martel,  Comte  d'Anjou,  Le  re 
venu  de  cette  Abbaye  eft  de  douze  mille  cinq  cens  livres, 
•  tant  pour  l'Abbé  que  pour  les  Religieux,  qui  font  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Ordre  de Jaint  Augujlm ,  de  la  Con 
grégation  de  France ,  dite  de  famte  Geneviève,  L'Abbaye 
de  Toujjaims  d'Angers ,  a  produit  des  Réligieux  d'une  gran- 
de réputation,  8c  fur  tout  dans  le  quinzième  fîecle,  & 
dans  le  temps  du  Concile  de  Confiance. 

Abb-  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montrb' 

PERR  A  Y-NEUF. 

Aoïw* faiDt    Perray -neuf,  Perray,  ou  le  Perray  Blanc,  en  latin, 
Porretum  novum ,  feu  Perredium,  vel  Perretum  nevum ,  au! 
Porredium  ,W  Perrodium  ,  fîtuce  en  Anjou,  près  le  Maine, 
à  une  lieue  de  Sablé,  &  fondée  par  Robert  de  Sablé,  troi 
fiéme  du  nom ,  &  par  Pierre  de  Brion ,  en  1150.  dans  un  lici 
appelle  le  Bois  Renou,  autrement  Gaut.  Pierre  de  Brion  n 
contribua  que  d'un  tiers  pour  cette  fondation  »  Robert  c 
Sablé  donna,  tout  le  relie.  Cette  Abbaye  fut  enfuite  tranf 
force  au  Perray-neuf,  l'an  izop.  par  Guillaume  des  Roche- 
&  Margueritte  de  Sablé  fa  femme,  qui  en  augmentèrent 
coafiderablement  le  revenu.  On  lui  a  donné  le  nom  d, 
Perray-neuf,  par  raponauPerray-Nonnains, dont  l'Abbaye 
eft  plus  ancienne  que  celle-ci.  Ceft  encore  pour  diftin 
guer  ces  deux  Abbayes,  que  celle  du  Perray-neuf  eft  ap 
pellée  le  PerrajManc,  à  la  différence  du  Perray  aux  No 
nains,  où  il  y  avoit  anciennement  des  Bénédictins  on  Mot 
nés  noirs:  il  y  a  la  réforme  dans  cette  Abbaye. 
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Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 


NOTRE-DAME  DE  RONCERAY. 
*  Madamede     Nôtre  -  Dame  de  Ronceray,  ou  le  Ronceray,  autre- 
BcJiuacc.     £Qjs  ja  charité  aux  Nonnains,  en  Latin ,  Moniales  de  Cha- 
ritate^feu  BeataMaria  Virgode  Roncereto ,  vel  fancla  Maria 
Cbiritatis,  ficiiée  autrefois  dans  un  des  Fauxbourgs  de  ]a 
Ville  d'dngersi  mais  maintenant  au  milieu  de  cette  Ville, 
au  bord  de  l'eau  relie  fût  fondée  en  101S.  par  Foulque  Nen, 
Comce  d' 4n]ou ,  &  par  HtlJegirde  fa  femme.  Il  fonda  aufli 
quatre  Chanoines  pourd;(fervir  l'Eglife  de  ces  Religieu- 
fes. L'Abbeflfca  à  fi  prefentationôcà  fa  collation  un  grand 
nombre  de  Cures,  de  Prébendes  &  de  Chapelles.  Il  y  a 
huit  Prieurezd'un  revenu  confiderable ,  qui  font  pofTe- 
dez  en  titre  par  des  Religieufes  de  cette  Abbaye.  On  n'y 
reçoit  que  des  Demoifelles  qui  font  obligées  de  faire 
preuve  de  leur  Nobleflfe,  tant  du  cote  paternel  que  du 
côté  maternel.  Des  qu'une  Novice  a  fait  fes  vœux  dans 
le  Choeur  de  l'Abbaye,  l'Abbeffe  la  conduit  proceffioo- 
nellement  à  l'Eglife  Paroiflnle  delà  Trinité,  qui  eft  co:i- 
tiguc  à  celle  de  l'Abbaye  :  elle  prend  fa  place  dans  un 
fauteuil  qui  eft  placé  exprès,  vis-à-vis  le  trône  Epifcopal. 
Après  plufieurs  prières  Se  un  examen  des  Religieufes  qui 
font  prefenrées  par  l'Archidiacre,  l'Evcque  commence  la 
MeflTe,  qui  eft  chantée  en  Mufiquei  puis  il  b^nit  les  nou- 
velles ProfcfTcs,  &  leur  m^c  le  voile  noir  fur  la  tête  & 
un  anneau  dor  au  doigt.  Enfuice, d'anciennes  Religieufes 
qu'on  appelle  Paranympbes ,  leur  attachent  fur  la  tête  une 
couronne  de  perles  5c  de  diamans.  La  Communauté  de 
cette  Abbaye  eft  nombreufe. 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

LEPERRAY    AUX    NON  AINS. 
c^uivbS    Le  Perray  aux  Nonains ,  en  Latin  ,  Perredtum%  vel  Per- 
i**w;::s.   rQdinm ,  feu  Porrçttm ,  fille  de  Lorroux,  &  fondée  en  nio. 
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T.mAiMf.  £  une  lieuë  &  demie  d'Angers,  quafi  fur  ie  chemin  de  la 
Flèche  ou  de  Paris  :  l'on  prétend  qu'elle  fût  fondée  pour 
des  Beneebéi/HSy  à  la  place  defquels  on  mit  des  Religieu- 
fes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 


de  Filles  de  l'Ordre 
Saint  Augustin. 


Abbaye 
de 

NID-OYSEAU*  : 

u.ia  cam-  Nid-Oyfeau  >  ou  Nôtre-Dame  du  Nid-Oyfeau,  en  La- 
tie^îtr tm>  ^idus  Avis  3  fîtuée  en  Anjou  ,  entre  Craon  &  Châ- 

teau-Gontier ,  à  une  lieue  de  Segré ,  vers  le  Nord  :  il  y  a 

plufieurs  Bénéfices  qui  en  dépendent. 

Prieurez  d 'Homme  s. 


Oui. 


N. 


N. 


N. 


N. 


FloriniKcr», 


Saint  Jacques  près  la  Flèche,  en  Latin , fan Slusjacobus 
propè  Fixant,  eft  un  Prieuré  ou  Aumônerie  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  &  uni  au  Collège  des  Jefuites  de  la 
Flèche.        .....  . 

Saint  Jean  ÎEvangelifte  d'Angers,  eft  un  Prieuré  Ré- 
gulier, ou  Aumônerie  Régulière. 

Les  Licvres-les-Angers,  en  Latin,  de  Aquariâ,  eft  un 
Prieure  de  l'Ordre  de  faint  Benoifl. 

La  Haye  aux  Bons  Hommes,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre 
de  Grandmont*  fitué  proche  de  la  Foreft  de  Craon,  en  An- 
jou,en  1193.  ou  1196.  par  Maurice  de  Craon. 

Longue  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Grandmont,  le  ti- 
tre eft  fupprimé  en  faveur  de  l'Hôpital  d'Angers. 

Mouens,  Monney,  Monves,  Monnes,  ou  Monnoyes, 
ou  Nôrrc-Dame  du  Verdelet  »  car  j'ai  trouvé  tous  ces 
noms  fous  ce  Prieuré  de  Grandmont.- 

LaPrimaudiere,  en  Latin  ,  Primauderia,  eft  un  Prieu-, 
ré  de  l'Ordre  de  Grandmont,  fitué  dans  la  Foreft  de; 

Bbbbbb  ij  Juigné, 
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Tituiairm.  j  fur  Jes  confins  d'Anjou  &  de  Bretagne  :  il  a  efté 
fondé  en  1107.  au  Mois  de  Mars  par  Geoffroy,  Seigneur 
de  Château  -  Priant,  &  par  Guillaume  de  la  Guerche,  Sei- 
gneur de  Pouancé,  félon  la  Charte  que  j'ai  vu. 

EGLISES  COLLEGIALES. 

«Saint  Martin  d'Angers,  le  Roy  nomme  au  Doyenné, 
à  la  Chantrerie,  &  aux  onze  Prébendes  de  cette  Eglife. 

Saint  Lô  lez-Angers,  le  Roy  nomme  aufîi au  Doyen- 
né &  aux  onze  Prébendes  de  cette  Eglife  >  mais  le  Chan- 
tre eft  élu  par  le  Chapitre. 


H. 
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EVECHÉ  DE  RENNES. 


E  N  N  E  S  ,  en  latin ,  Redonenfs ,  Ville  de  la  troi- 


M.  Chnlcs  le 

J\  fîcme  Lhnnotje ,  dans  l'exarcatdes  Gaules,  Capi- 
borot?Abké  taie  de  la  Bretagne,  &  Evêché  fous  7W;  dès  lequatrié- 
a^ncït"""- mc  fiécle.  Quelques  Auteurs  prétendenc  qu'il  y  a  eu  des 
Doclr-T  ^V^4UCS  *  &€nnes  dès  le  commencement  de  l'Eglifei  mais 
sens.*  Mai. on  n'en  a  rien  de  certain  devant  Athcnius  ,  qui  afllfta  au 
priictmufiquë  Concile  de  Tours  l'an  461.  Ôc  à  celui  de  fannes  Tan  465. 
ï  •  s$JmI  La  ville  de  Rennes  c&  îlrucc  fur  la  rivière  de  r//4/«f,qui  la 
bie  i7k.  (ur  Jivife  en  haute  &ba(Te  ville.  Elleeft  a  fept  lieues  de  Vi 
volontaire  de  /rfy ,  a  quatorze  de  Jaint  Aîalo  ,a  vingt  &  une  de  r  annes 
nai  de  Poiu'"  à  vingt  de  Nantes ,  &  à  63  de  P<*r/x.  Plufieurs  prétendent 
StaEvlcîê  &  *lue [Aint  Moranon  Moderan^  en  latin,  Moderaninus,  qui 
chiuw-Vic  v^volc  vers  ^'an  î00,  ^uc  k  p^mier  Evêque  de  Rjtnneswïizxs 
même  jour  17  comment  accorder  leur décifion avec  d'autres,  qui  difent 
roaisaufli  le  que  faim  Melaïne  fut  fait  Evêque  de  Rennes  après  faim 

du  tems  de  Clovis  I  &  de  fes  enfuns ,  &  que  faim 
fion  Je  **o  moiwï  cn  fut  Evêque  vers  l'an  701  &  rit  fa  demiflion  vers 
Lcu:iict  curé  Tan  717.  pour  aller  ccre  Abbe  de  Bf  r^eto  en  Italie.  Ce  n'eft 
paris.  °ulJi  pas  à  moi  à  décider  après  MM.  d'/frgentré  &  dt/ainte  Mar- 
tbe ,  qui  font  du  premier  fentiment,  &  après  M.  Bailles, 
qui  e(l  du  fécond  i  je  me  contente  de  rapporter  ce  qu'ils 
en  ont  dit  ,&  c'eftau  fçavant  Lecteur  à  prendre  parti  ou 
a  décider. 

Marbodus  qui  vivoit  dans  l'onzième  fîccle,  &  qui  fut 
Evêque  de  Rennes  y  fit  une  description  de  cette  Ville,  qui 
n'étoit  guéres  propre  à  lui  attirer  l'eftime  &  l'amitié  de 
fes  Diocelains.  La  voici  : 

Vrbs  Redonis ,  fùoltata  bonis ,  i<idu>tta  colonis  9 
Plcna  dolis ,  odhfa. polis  }Jine  lamine  fUs  > 

In 
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In  tenebris  vacat  illecebris  ,  gaudetque  latebris 

Defidiam  putat  egregiam  ,fpernitque/opbiam. 

»  ...»  s 

Cauftdicos  per falpdicos  abfolvit  iniquos 

Vertdtcos  <F  pucifcos  condemnat  amicos* 
•         «  .         •  • 

Ntmo  quidem fçit  babere  fidem,  nutritus  ibidem. 

Dom  Beaugendre  fçavant  Bénédictin  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Mtur ,  &  qui  m'honoroic  de  Ton  amitié , 
lorfqu'il  a  demeuré  à  Paris  ma  patrie,  a  donné  depuis  quel- 
ques années  une  Edition  des  œuvres  de  Marbodus ,  &  il 
conjecture  qu'il  avoit  compofé  ces  vers  ,  avant  qu'il  fut 
Eveqne  de  K^»es  >  mais  une  fatyre  fi  peu  charitable  & 
fi  cruelle deroit  fans  doute  prévenir  les  efprits  contre  lui, 
ôc  donner  desimpreflîons  difficiles  à  effacer. 

Le  Diocefe  de  Rennes  renferme  16$.  ParoifTes  &  quatre 
Abbayes.  L'Eglife  Cathédrale  cft  dédiée  i  faint  Pierre,  & 
fes  deux  hautes  tours  (e  prefentent  au  premier  regard. 
Son  Chapkreeft  compofé  d'un  Tréforier,  d'un  Chantre, 
d'un  Ecolâtre,  de  deux  Archidiacres ,  de  feize  Chanoi- 
nes Prébendez,  &  de  quatre  qui  n'ont  que  demie  Prében- 
de. Outre  ce  Chapitre ,  il  y  a  trois  Collégiales  dans  ce 
Diocéfe  i  celle  de  la  Cuercbe  fut  fondée  en  i  z  6  c.  par 
Guillaume  Iï.  Seigneur  de  la  Guerche.  Celle  de  Vitré  fut 
fondes  la  même  année  par  André  Baron  de  Vitré &  celle 
de  Champeau  en  J441.  par  Robett  II.  Seigneur  d'Eùinay. 

Les  anciens  Evéques  de  Rennes  ont  prétendu  que  le  droit 
de  couronner  leurs  Souverains  leur  appartenoit,&en  ef- 
fet ils  ont  des  exemples  qui  font  pour  eux.  Leurs  Succef- 
feurs  font  Confeillers  nez  du  Parlement  de  la  Province 
de  Bretagne ,  Seigneurs  de  la  Ville  de  Rennes ,  &  affiftent 
aux  Etats  de  Bretagne,         .  . 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 
S  A  I  NT  M  E  L  AINE, 
Saint  Mclainc,  en  latin ,  fanclus  Mclanius,  fituéedans 

un 
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un  desFauxbourg  de  Rennes,  &  fondée  l'an  630.  ou  F'°« 
par  Salomon  Roi  de  Bretagne ,  &  fécond  du  nom ,  mais  fe-  \ 
Ion  d'autres,  ce  Salomon  eft  uu pçrfonnage  fabuleux,  &!' 
ç'eft  à  faim  Patern  Evcque  à'  Axrancbfs ,  qu'il  faut  rappor- 
ter l'origine  de  cette  Abbaye,  où  il  y  a  la  reforme  des  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  (aine  Maur,  depuis  162.J. 
&  c'eft  la  vingt-troifiéme  maifon  qui  lui  a  été  unie* 


Kcvcn. 


Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

RI  LL  E\ 

v™.  Rillc,  ou  Rilley,ou  Rclay  ,  en  latin ,  [.inclus  Petrus  de 
Rdeïo.feu  Relleto ,  (îtuée  en  la  haute  Bretagne,  à  une  lieue 
de  la  ville  de  Fougères  du  côté  de  l'Orient  d'Hy  ver  ,  fur 
\eCoefnon ,  vers  les  frontières  de  la  Normandie  &  du  pays 
du  Maine,  entre  Dol&c  Avranches.  Elle  fut  fondée  vers 
Tan  102.4.  par  Klfrid  Seigneur  dcFougetes,  ôc  fut  donnée 
n8  ans  après  à  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  [ami 
Augu(lm\  &  la  reforme  de  la  Congrégation  de  France,  di- 
te de  fatnte  Geneviève  y  eft  maintenant.  L'EtatdelaFmw* 
ce  de  l'édition  de  1711.  dit  que  l'Abbaye  de  Rilléa.  été  unie 
à  la  Cure  dé  S.  Louis  de  l'Orient,  au  Diocefe de  Vannes. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Oudr-e  de  Saint  Benoist. 

SAINT  GEORGES. 

Med'Aicgre.  Saint  Georges  ,  en  latin  ,  fanÛus  Georgitts  Redonenfis  , 
iîtuée  dans  la  ville  de  Rennes  ,&  fonde  2  ni03t.  par  A/4/0 
Ducde  Bretagne ,  &  fafœur  Adclle  en  fut  la  première  Ab- 
be(Te.  D'autres  difent  qu'elle  fut  fondée  l'an  1006.  par 
Gaufroy  Duc  de  Bretagne  ,  qui  y  fît  établir  Adèle  de  Breta- 
gne fa  fille  pour  première  AbbeiTc.  Il  eft  d'ufage  de  ne  re- 
cevoir dans  l'Abbaye  de  faint  Georges  que  des  filles  no- 
bles, fans  qu'il  y  ait  péanmoins aucune  conftitutionà  ce 
fujet.  ....  .  . 

Abb. 
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Me  de  Lef-  Saint  Sulpice ,  en  latin  ,  fanftus  Sulpicius  Redonenfis , 
la^ft  fituéeà  trois  grandes  heuësde  Rennes,  &  fondée  dans  la 
May  t7io.  pored  de  Nid  de  Merle ,  vers  l'an  io<?<r.  par  Raoul  de  la  Fw- 
ftaye ,  qui  avoitété  Moine  de  faintjoiiin  de  Marnes.  D'au- 
tres difent  qu'elle  a  été  fondée  par  Conan  Comte  de  Bre- 
tagne vers  l'an  1050.  ou  plutôt  l'an  nu.  par  Alain  Duc 
de  Bretagne.      %       9       g       .  « 
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EVECHE  DE  NANTES, 

ÎÎStK  T^vT  A  N  T  E  S,  en  latin ,  Nannetenfis ,  ville  de  latroi- 
cr.ïc  de  Ln"  jV^j  (léme  Ltono-fe  &  de  l'exarcat  des  Gaules ,  dans  la 
mL'c«S  c  haute  Bretagne-,  &  Evëche  des  le  quatrième  fiécle ,  fous  la 
îi*SÎ,BD.  Mctropolede  Tours,  La  ville  de  Nantes  eft:  fituéeà  vingt- 
dc  Poitiers  «  dcux  lieue's  Je  /^«»«au  midy,  à  pareille  diftance  de  Van- 

de  Kimpcrlé,  /»      i     §        «  t     i  11»       i       \  i  i 

de  i  ordre  de  «e* ,  fur  le  bord  de  la  Loire  &  de  1  y^rrfre ,  a  cent  lieues  de 
dîCornoiiiil-  Paris,  Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  que  l'Eglife  de 
!™r*TbC/o-M*»/«a  eu  des  Evêques  peu  après  le  premier  établifle 
SîréJePanT  menc  ^e  ^a  Religion  Chrétienne  dans  les  Gaules  ,  ce  qui 
ei-devaot  E- eft  obfcur.  On feait  feulement qu'Eufe be  Evcque  deNan- 
nés  ,  *  mm- tes ,  alluta  au  premier  Concile  de  I  ours  I  an  411.  &qu  en 
fcr"oî?db'c  4^5*  Nunecbius  Evcquesde  Nantes >  affilia  au  Concile  Pro- 
vincial  tenu  dans l'Eglife  de  Vannes.  L'on  croit  que  Jàint 
Clair  a  été  le  premier  Evcque  de  Nantes  vers  fan  177. 
On  ne  trouve  point  le  nom  de  Ton  Succeflèur  >  mais  faim 
Semblein  ou  Stmilien  ctoit  Evcquede  Nantes  au  quatrième 
ilécle,  &  il  eft  compté  pour  le  troifiéme.  Saint  Félix  en 
fut  fait  Evcque  l'an  550  &  mourut  en  584. 

L'Evcché  de  Nantes  a  plus  d'étendue  que  le  Comte 
Nantois,  car  Cbâteau-ceaus  &  fa  Châtellenie  font  du  Dio- 
cefe  de  Nantes,  quoique  de  la  Province  d'Anjou.  Il  eft 
diviféen  deux  parties  parla  rivière  de  Loire.  Celle  (Fou- 
tre Loire  eft  à  la  gauche  en  defeendant  cette  rivière  ,  & 
celle  d'en  deçà  de  la  Loire  eft  à  la  droite.  LeDiocefe  de 
Nantes  renferme  211  Paroîffes  &  10  Abbayes.  Il  a  pour 
bornes  l'Anjou  à  l'Orient ,  le  Poitou  au  Midi ,  la  Mer 
Oceane  à  l'Occident  ,&  la  Bretagne  au  Septentrion. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à  S.  Pierre.  On  voit  dan  s 
les  adfces  de  S.  Felix^ue  du  tems  de  Conftantin  on  éleva  à 
Nantes  une  Eglife compofée  de  trois  voûtesquifubfifte- 
Ttme  IL  Ce  ce  ce  renc 
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TiruMuu».  renc  jufqu'au  tems  de  Clôture  fils  de  Clovis.  Pour  lors  1 
Eumelius  Evêque  de  cette  Ville,  jetta  les  fondemens  d'u- 
ne plus  grande  Eglife,  &  mourut  avant  qu'elle  fut  ache- 
vée. Saint  Félix  fon  Succefleur  conduifit  cet  édifice  fa- 
créjufqu'àfâ  perfection,  &le  fît  bénir  en  568.  avec  beau- 
coup de  folemnité.  Cette  Eglife  éroit  couverte  d  etain , 
&  la  grande  Nef  étoic  flanquée  de  deux  autres  Nefs  ,  & 
au  deflfus  s'éievoitune  tour  quarrée,  terminée  en  dôme, 
de  foutenuc  de  plufieurs  arcades.  La  décoration  intérieu- 
re ctoitfomptueufe,un  grand  nombre  de  colonnes,dont 
les  chapiteaux  étoient  de  marbre  de  diverfes  couleurs  , 
foûtenoient  cet  édifice ,  &  les  Autels  étoient  enrichis  des 
marbres  les  plus  rares,  de  couronnes  d'or,  devafesd'ar- 
gent  &  d'ornemens  précieux.  Saint  Félix  fit  pofer  au  mi- 
lieu de  l'Eglife  fur  une  colonne  de  marbre  un  Crucifix 
d'argent,  ceint  d'un  jupon  d'or  ,  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes  ,  &  atraché  à  la  voûte  par  une  chaîne  d'argent. 
Tout  le  pavé  étoit  de  diflerens  marbres  ,  &  Félix  avoit  J 
fait  mettre  fur  une  colonne  aufïi  de  marbre  uneros  ru- 
bis  qui  éclairoit  toute  l'Eglife  pendant  la  nuit.  Ce  magni- 
fique Temple  fut  détruit  par  les  Normuns,  &  après  que 
leur  fureur  fut  appaiféeon  bâtit  dans  la  même  partie  de 
la  Ville  une  nouvelle  Eglife,  que  les  Ducs  de  Bretagne, 
avoienr  refoiu  d'agrandir.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne  poia 
la  première  pierre  de  la  façade  que  l'on  voit  aujourd'hui 
au  mois  d'Avril  1434.  Elle  eft  d'une  architecture  gothi- 
que ,  flanquée  au  dehors  de  deux  tours  quarrées  &  fort 
hautes,  qui  augmentent  la  façade  fur  les  ouvertures  des 
grandes  portes.  On  voit  dans  l'Eglife  quelques  anciens 
tombeaux  des  Ducs  de  Bretagne. 

Le  Chapitre  de  ia  Cathédrale  de  Nantes  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  d'un  grand  Archidiacre ,  d'un  Chantre  , 
d'un  Tréfbrier,  d'un  Archidiacre  de  Lamec  ,  d'un  Ecolâ- 
tre  ,  d'un  Pénitencier,  &  de  vingt  Chanoines.  Il  y  a  dans 
Nantes  quantité  de  belles  Maifons  Religieufes.  Cet  Evé- 
:  ché 
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TlT"Ar*K  chc  cft  un  des  plus  confiderables  de  la  Province  pour  ie 
revenu  >  car  fans  compter  le  Secrétariat,  le  droit  de  pro- 
curation, &  autres  revenus  qui  ne  s'affermentpoint  >  Ton 
temporel  ctî affermé  30000  liv.  L'Evêque  de  Nantes  eft 
Seigneur  d*une  partie  de  la  Ville  ,  eflConfeiller  né  au 

^       Parlement  de  Bretagne,  &  aiCfteaux  Ecars de  la  Province. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

BLANCHE  COURONNE.  . 
Blanche  Couronne  ,  en  latin  ,  Alha  Corons  ,  alias  de 
«cd  ocrai.  Corona  weri ,  fuuéeà  dix  lieues  de  Nantes,  &  au- 

deflbus  vers  la  mer  ,à  deux  lieues  de  la  rivière  de  Loire, 
&  en  une  Ci  méchante  iituation ,  que  les  Religieux  ont 
beaucoup  de  peine  à  fe  conferver  en  Tante.  Je  n'ai  point 
trouvé  fa  fondation  >  mais  il  yavoitun  Abbé  des  l'an  mi. 

L  A  C  H  A  U  M  E. 

u  a,  ^  La  Ch  aume  »  ou  Chaume*  en  latin  ,  Canfla  Maria  de 
*ruc-  Calma,  feu  de  Calamarria ,  fi  tuée  dans  le  Bourg  du  même 
nom,  dans  le  Duché  de  Ret% ,  fur  la  rivière  de  Tenu,  un 
quart  de  lieue au-deflbus  de  Machecou,&à\\ne  lieuë  des 
confins  du  Poitou  ,  &  à  douze  lieues  de  Nantes  vers  la 
mer.  Elle  a  été  fondéeen  1055.  par  Harcoid  Baron  de  Ret^. 
Il  y  a  dans  cette  Abbaye  la  réforme  des  Benediftins  de  la 
Congrégation  defaint  Maur,  depuis  ictf.  &  c'eft  la  cin- 
quante-neuvième Maifon  qui  lui  a  été  unie.  . 

SAINT  GILDAS, 

aueBnneas    Saint  Gildas  des  Bois ,  ou  faint  Guildas,  en  latin ,  fan* 
l^icLi'âusGildafius  in  nemore ,  il  tuée  dans  le  Bourg  du  même 
nom,  à  dix  lieues  de  Nantes  vers  le  couchant  d'Eftc,  à  deux 
de  la  rivière  de  Villaine,  &  autant  de  la  ville  de  S.  Brieux, 
fut  fondée  par  Simon  de  là  Rocbe^Bernard  l'an  1016. 
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VILLENEUVE. 


M.  Mqngauîc 
Précepreur  de 


Villeneuve ,  en  latin  ,  Villa,  nova,  fituée  en  Bretagne  ,  à 
ch«tm.ciu  deux  licuës  de  Nantes ,  en  la  Foreft  de  Touffou  ,  6c  de  la 
eu  cette  Ab-  filiation  de  Bu^ay.  Elle  a  eflé  fondée  l'an  1101.  où  iloi. 

baye  en  1719.     \  ,    ,  1111  t 

*iuntundcsou  le  huit  des  Kalendes  d'Avril  un.  (car  j'ai  trouve  tou- 
■ïeFfMçoife'  tes  ces  dates  )  par  Confiance  Duchefle  de  Bretagne.  Tous 
les  Eyccjnes  de  Bretagne  fe  trouvèrent  à  Ja  Dédicace  de 
J'Eglife  de  cette  Abbaye,  dont  on  peut  voir  Patte  de  fon- 
dation dans  l'hiftoire  de  Breraznedc  Bertrand  d'drrentré. 
La  Fondatrice  y  a  fa  fepulture  ,  &  la  reforme  eft  dans 
cette  Abbaye,  cjuieft  fou  s  l'invocation  de  la  [aime  Vierge. 

Abb.  dTJom.  de  l'Ordre  de  Saint  Augustin. 
GENESTON. 

ai.  ouicm«.     Genefton ,  en  latin ,  Sanâa  Mtti*  Magdalena  de  Gene- 
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Tjtuiajms,  [  florin* 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

BU2AY, 

M.  Je  cw.     Buzay ,  en  latin  ,  Beaxa  Maria  de  Buxayo ,  fille  de  Cler- 
qucdeBioil  vaux y  fituée  en  Bretagne,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de 
tTeTà^wcîë /.o/'re ,  à  fept  lieues  au -defTous  de  Nantes,  &  à  107.  de 
jeBiois.     p4r/j.  £|le  a  été  fondée  le  17.  ou  le  fix  des  Kalendes  de 
Juillet  1435.  ou  u}6.  par  Ermengarde  d'Jnjou  DuehefTe  de 
Bretagne.       .       ...        .        .         .  • 

MELLER  A  Y. 
v«aSiï"de  Mellcray ,  ou  Meilleiay ,  en  latin ,  beata  Maria  de  Mel- 
lereïo,  iel  Melerio,  fille  de  Pontron ,  fituée  en  Bretagne  , 
à  huit  lieues  de  Nantes ,  entre  les  rivières  de  Loire  &  de 
•  V illaine ,  vers  le  Maine  fur  la  fource  de  la  rivière  d'Adon, 
&  fondée  en  1130.  d  autres  difent  en  1131.  &  d'autres  le  5 
des  Kalendes  ou  des  Nones  d'Aoufl.  1145.  par  Alam  Ha~ 
mon  Seigneur  en  parric  dçMaidon  &  le  Bigot.  La  réforme 
eft  dans  cette  Abbaye.         ...         .  . 
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Prieure*. 


Val 


Norre-Damc  de  JalTeron  ,  eft  un  Prieuré  dépendant 
de  S.  Michel  en  l'Henri,  &  uni  aux  Chartreux dt  Nantes. . 
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*"v,*fXa'Jlonio,feu  Genertonio ,  aut  Generirino ,  %<el  Geneflum,  fîtuée  "oti"  * 
en  Bretagne ,  à  la  droite  de  la  rivière  de  Boulogne  près  le 
lac,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Nantes  vers  le 
Poitou,  du  cote  de  l'Occident  d'hyver  ,  &  fondée  avant 
l'an  11^3.  Il  y  a  la  reforme  des  Chanoines  Réguliers dçl'Or- 
dre  de  faint  Àuguftin  de  la  Congrégation  de  France  ,  dite 
de  faim e  Geneviève.         .         .  .         ,         .  ,0 

NOTRE-DAME  DU  BOURG. 

ttîîcac.Coif~  Notre-Dame  du  Bourg  près  Pornid,en  latin,  heata 
Maria  de  "Burgo  propè  Porundum  ,  iiruée  en  Bretagne  près 
de  Nante s.  Je  n'ai  point  trouvé  fa  fondation. 

P  O  R  N  I  D. 

U  Molunicr     Pornid ,  ou  Pornic ,  en  latin ,  fancia  Maria  de  Pornid/o, 
cXJ^Ie  dcT^*  de  Pornido,  aut  de  Porindio ,  fituée  en  Bretagne  ,  dans 
^oJui"  c°  i«  Marais  falez,  à  la  gauche  de  la  Loire,™  Duché  de  RetK 
vers  l'Océan,  à  quatorze  lieues  de  Nantes ,  &  à  cinq  de 
Machecou.  Je  n'en  ai  point  trouvé  la  fondation.      .      .  m 
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EVECHE  DE  VANNES. 


M.  Antoine 
fagon  Dot- 


M.  oc  Ko. 
*na:c  an  de* 

V,lz  Fia»"     Saint  Gildas  de  Rhuys,  en  latin ,  fanéhs  GiUafwi  R 

venjts, 


I 

Retint  «; 


*TTANNES,cn  latin,  Venettnfis ,  ville  delà  troi- 
j^  enj^  \r  fiéme  Lionnotfe&c  de  l'exarcatdes  G<t«l«  dans  la\ 
cïuëdeîa*"  baJïeBretagne ,  fituéeà  vingt-deux  lieues  de  Nantes,  àau- 
ïlheîSf.î.  tant  dzQuimpcr  ScdcBreft,  à  uo  de  Paw,  &  à  z  lieues 
îï v£»n? ix  de  l'Océan ,  qui  y  a  fon  flux  &  reflux  ,  par  un  canal ,  dit 
de"  ^e  Morbihan  ,  qui  eft  une  baye  aflez  grande.  Pannes  eft 
lOtjredcCi- un Evcché  fous 7o«r>,  versl'an54.o.  L'Evcque  eften  par- 
ijuujcan  ,C  tic  Seigneur  de  la  Ville,  &  aflifte  aux  Etats  de  la  Pro- 
o.'^'s^Br-  vince.  Saint  Paterne  natif  du  territoire  de  Vannes, après 
no: i  cy-de- avojr  vec£  lonç-tems  en  Aneleterte ,  &  y  avoir  exercé 

vaut  Evèque  O  c>    A  J  / 

dcuwbcr,  J*Epifcopat,fut  fait  premier  Eveque  de  ,  depuis 

aS!  540.  jufqu'en  555.  mais  ce  fentiment  ne  lai(Te  pas  d'être 
??cil/ivan- ?ort  équivoque»  car ;de  l'aveu  meme  des  Evêcjues  aflem- 
blezdans  cette  Ville  pour  la  confecration  de  S.  Paterne  , 
il  y  avoit  déjà  à  Vannes  une  Eglife  établie ,  &  il  eft  mal- 
aifé  de  fe  perfuader,  que  dans  un  cems  où  il  y  avoit  autant 
d'Evcques  que  d'Eglifes,  il  n'y  en  eut  point  ici.  Ce  qu'il 
y  a  de  conftan^c'eft  que  S.  Paterne  eli  le  premier  qui  nous 
Toit  connu. 

Le  Diocefe  de  Vannes  a  vingt-cinq  lieues  de  long,  ôc 
quinze  de  large,  &  l'on  y  compte  160  Paroiflcs  &  plufieurs 
fuccuriales,  quatre  Abbayes  a  Hommes  &  une  de  Filles. 
Les  ParoifTes  font  divifées  en  quatre  Archiprctrés.  L'E- 
glife  Cathédrale  eft  dédiée  à  faint  Pierre  ,  &  fonCrnpitre 
eftcompoféd'un  Archidiacre,d'unTréforier,  d'un  Chan- 
tre, d'un  Ecolâtre ,  d'un  Pénitencier,  &  de  15  Chanoines. 
Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

S  AI  NT  GILDAS. 
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des  Abbayis  r> 
TtwtAixts.  yenfis  t  j}u  Rouvifîum  ,  fituée  dans  le  village  de  Ruys  en 

Bretagne,  fur  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer, 
entre  le  midi  &le  couchant  de  la  ville  de  Vannes,  à  trois 
ou  quatre  lieuës  delà.  Saint  Gildas  le  (âge  qui  vivoit  dans 
le  fixiéme  fiécle,  bâtit  ce  Monaftere,  dont  il  flic  premier 
Abbé.  Il  fut  ruine  depuis  par  les  irruptions  des  Normans, 
puis  rétabli  6c  mis  fous  la  Règle  de  faint  BenoiJL  dbeillard 
qui  en  fut  Abbé  dans  le  douxiéme  fîécle,  fut  obligé  d'a- 
bandonner cette  Abbaye,  à  caufe  de  la  méchanceté  de  fes 
Moines,  qui  le  voulurent  empoifonner ,  &  enfuite  aflfaf- 
finer.  La  reforme  de  faim  Maury  fut  introduite  l'an 
1649  par  les  foins  de  Michel  Ferrand ,  qui  en  étoit  pour 
lors  Abbé  Commendacaire  


REDON. 

M.  de  la  Tout     Rédon ,  ou  Rhedon,  ou  faint  Sauveur  de  Rhedon , 

A«ï:vr4ac  en  latin ,  janélus  Salvator  de  Rethono  ,  vel  Rntono  ,  velRe- 
voytTicsi- .&v°d°>ailt Roccono y  fituéz  dans  la  petite  villedc  Redon  en 
nehecs  &  t;-  Bretagne  au-defTus  du  confluent  des  rivières  de  Vilaine  6C 

ct-s  i  l'jttide  ,        y  .  \  1,      1     a  t 

•ic  vienae.  d'Oult ,  entre  Rennes  au  leptentnon ,  6c  a  1  embouchure 
deh  Loire  au  midi,  à  neuf  lieues  dcV annes,  6c  a  douze  de 
Nantes  Saint  Convoion  ou  Couvohn  Archidiacre  de  Van- 
nes ,  s  étant  retiré  avec  cinq  Ecclefiaftiques ,  choifirent 
pour  leur  folicude  un  lieu  du  Diocefede  Vannes  appelle 
Redon  ;  leur  exemple  leur  attira  bientôt  des  compagnons, 
8c  Ratvvil  Seigneur  de  ce  pays  leur  en  donna  le  fonds 
en  831.  à  condition  qu'ils  s'en  feroient  confirmer  la  pof- 
feflïon  par  Nominoé  Duc  de  Bretagne  ,  6c  par  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  Saint  Convoyon  y  jetta  les  fondemens 
de  cette  célèbre  Abbaye,  quiafervide  modèle  de  régu- 
larité à  beaucoup  d'autres  Maifons  Religieufes ,  6c  qui 
fubiïfte  encore  maintenant  fous  la  Règle  de  jaint Benoît, 
qu'elle  embraffadèsfon  origine.  Saint  Convoion  fit  dédier 
l'Eglifede  fon  Monaftere.  fous  le  titre  de  faint  Sauveur, 
6c  il  fe  fervitd'un  faint  Hcrmite  nommé  Getfroy,  hom- 
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T«rti»tM\  mc  Je  longue  expérience  dans  les  pratiques  de  la  vie  fpi- 
rituelle^  pour  régler  coure  robfervance  dans  fà  Commu- 
nauté. Gcrfroy  y  apporta  la  Règle  de  faint  Hcnoifl  qu'il 
avoir  apprife  à  Gl«nfeuily  ou  S.  Maurïwi  Loiretn  Anjou, 
où  il  avoir  pafTc  quelques  années  avant  que  de  fe  retirer 
dans  le  deferr.  Il  employa  deux  ans  à  la  mettre  en  ufàge, 
&  voyant  la  difcipfine  bien  affermie  à  Redon,  il  s'en  re- 
tournai faint  Maur,  &  delà  à  fon  hermitage,  laiflànt  tou- 
te la  conduite  de  la  Mai  fon  à  faine  Convoïon,  qui  en  fut 
établi  le  premier  Abbé.  Nominoi  ou  Nominoé  Prince  de 
Bret4£ne96c  puiflanc  dans  le  pays  donna  en  834.  à  ce  Mo- 
naftere  une  parcie  du  village  de  Bain  au  nom  du  Roy  Louis 
le  Débonnaire  >  qui  donna  enfuite  le  refte  de  la  terre  de 
Bain  &  celle  de  Langon  entière,  en  835.  Charles  le  Chauie 
fon  fils  Se  (uccefTeur  continua  fa  protection  à  ces  Reli- 
gieux, confirma  les  donations  de  fon  Pere,  &  leur  per- 
mit de  s'élire  des  Abbez ,  félon  la  Règle  de  faint  Benoit, 
Saint  Convoyons  mis  dansl'Abbayede  Redon  les  Reliques 
de  faint  Hypothême  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S,  Apo- 
thème ,  qui  vivoicau  cinquième  fiécle,  &  qui  avoit  été 
Evêque  à' Angers  ,  &  (clou  d'autres  de  Chartres,  Il  y  a 
mis  aulîi  les  Reliques  de  lamt  MarcellinV^c  &  martyr. 
En  853.  les  Normans  ravageant  toute  la  côte  méridionale 
de  la  tfr^Mçwf  refpe&erenc  l'Abbaye  de  Redon ,  &  ils  ap- 
portèrent de  l'argent  &  des  cierges  au  lieu  de  la  piller  & 
d'y  mettre  le  feu  i  mais  en  865.  les  mêmes  ou  plûrôt  d'au- 
tres Barbares  de  la  même  nation  contraignirent  S,  Con. 
n/oyon  de  fe  retirer  chez  le  Prince  Salomon,  qui  lui  donna  le 
lieu  de  Plclan,  où  il  bâtit  un  nouveau  Monaftere  en  fa  con- 
Gderacion.  C'en;  celui  qui  fut  appelle  d'abord  dû  nom  de 
Salomon  fon  fondateur,  puis  de  celui  de  faint  Mexent  où 
les  Reliques  de  Rtdon  furent  déposées  pendant  quelque 
temps ,  mais  qui  eft  maintenant  réduit  en  Prieuré  dépen- 
dant de  Redon.  Saint  Convoyon  s'y  enferma  ,  &  mourut  à 
PULtn  ,  âgé  d'environ  80.  ans.  Il  y  fut  enrerré  vers  Tan 
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L'Abbaye  de  Redon  ayant  été  rebâtie  4i*s  le  dkié  • 
:  xne  fiécle  ,  on  y  tranfporca  le  cerps  de^m  Convnyon  -, 
que  l'on  y  garde  encore  aujourd'hui.  De  l'Abbaye  de  Re- 
don eft  venu  la  Ville dece  nom,  &  c'eft  la  troifiémede  la 
bafle  Bretagne.  La  réforme  de  faine  Âîaur  eft  dans  cette 
Abbaye  foumife  immédiatement  au  Pape,  ces  bénédic- 
tins y  font  'depuis  i<ri8.  Ceft  la  vingt*fepriérhe  Maifon 
qui  leur  a  été  unie.  1 1  y  a  des  Auteurs  qui  difenc ,  quecet- 
te  Abbaye  rapporte  17000  liv.  .  - 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.' 


M  dcCon,cr  L  A  N  V  A  U  X. 

Lanvaux,  en  Latin  ,  Landavalhs ,  feu  ftntf  a  A4  aria  de 
f^lfeïe  ^f"ce  en  Bw^w  ,  a  quatre  lieues  de  la  Ville 

Pam.       de  vers  l'Occident,  ôc  fur  le  bord  de  Ja  mer  dans 

la  Paroifle  deBf/4/V,  qu'on  nomme  par  corruption  Bil/ers. 

Elle  eft  fille  de  l'Abbaye  de  Begarr,  &  fut  fondée  le  on- 

ziéme  Septembre  1138.  par  Alain  Baron  de  Lanvaux  II  y 

a  la  reforme  dans  cette  Abbaye.  . 

PRIERES. 

Do«  4c  Lef-     Prières  ,  en  latin ,  Aty?™  Domina  de  Précisas ,  fille  de 
<c»°«       Buzay,  fituée  en"Br^>îf  à  l'embouchure  de  la  rivière 
deVdlaine.l  trois  lieues  de  la  Bernard  &  à  cinq  de 

V annes  ,  où  elle  a  été  fondée  au  mois  de  Novembre 
l'an  1 15  t.  en  l'honneur  de  h  Vierge  ,  par  Jean  Duc  de 
Bretagne  ,  pour  faire  des  prières  en  faveur  de  ceux  qui 
'  foncdes*haufrages.  UArgemrc dans  fon  Hiftoirede  Bre 
tagne,  dir-que  cette  Abbayefut  bâtie  en  1180.  pour  faire 
,  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'ame  de  ceux  qui  faifoient 
naufrage  fur  les  côtes  voifines  >  mais  cet  Hiftorien  fe 
trompe  fu  r  l'année  de  la  fondation  ;  car  i(  eft  certain  qu'on 
commença  à  la  bâcir  en  1150.  Se  qu'en  1151.  les  bâtimens 
étoient  achevez  ,  ainfî  qu'il  paroift  par  les  Chartes  rap- 
portées dans  la  France  Chrétienne  de  MM.  de  f tinte  M ar- 
-r  'ttmeUl.  Ddddd  d  the, 
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twuaau.  the ,'tom.  4.  p.  757.  L'Abbaye  de  Prières  eft  reformée  U  j rU,rim 
régulière.        .  '  • 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordae  de^Citeaux. 

L  A    J  O  Y  E. 
MedoFay-     La  Joye  près  Hennebont ,  en  latin  ,  Gaudium  Noftr* 
Domina,  feu  beau  Maria  frofe  Hennebon,  fille  de  l'Ab- 
baye dé  \  Aumône  ,  fuuée  en  Bretagne  près  Hennebon  ,  où 
ellea  été  fondée  l'an  1150.  par  Blanche  fille  de  Thibault,  Roi! 
de  Navarre ,  ÔC  femme  de  Jean  Duc  de  Bretagne.  . 
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EVECHE  DE  CORNOUA1LLES 

:  OV  DE 

,  QJJIMPER-CORENTIN. 

/~\UIMPER~COR£NTIN,  Kcmper  ou  Cor- 
nouailles ,  en  Latin  ,  Corijopitenfis  ,  Ville  de  la 
baffe  Bretagne ,  &  la  Capitale  du  Coracc  de  Cornouailles, 
à  quatre  lieues  de  la  Mer,  fur  la  rivière  d'Oder,  au-deflus 
du  confluent  de  celle  de  Bcnaudet,  &  à  cent  trente-cinq 
lieues  de  Paris,  Quimper  en  langue  Bretonne,  fignifie en- 
touréde  murailles  \  &  Corentin  vient  de  faim  Corentin ,  Eve- 
que  des  Curiojolites ,  ou  Corifopites ,  que  les  gens  du  païs 
ont  en  grande  vénération*)  &  qui  étoir,  à  ce  qu'ils  préten- 
dent, difeiphe  àzfaint  Martin.  On  nomme  l'Evcché  de 
Kimper-Cortntin ,ou Quimper^Corentin ^Cornouailles ,  Cornu 
G-*///*,à  caufe  que  s'avaiaçant  en  manière  de  prefqu'Ifle 
dans  i' Océan  ,  il  fait  comme  une  corne  à  la  Gaule  j  &  c'efl 
par  la  même  raifon  qu'on  a  ainfi  nommé  une  Province 
qe  la  Grande-Bretagne  id'où  il  s'enfuit  que  la  Cornouailles 
comprenoit  non  feulement  le  Diocefe  des  Curiojolites , 
mais  celui  des  Ofifmiens  \  quoiqu 'aujourd'hui  on  ne  don 
ne  ce  nom  de  Cornouailles  qu'au  feul  Diocefe  de  Kimper- 
Corentm.  Selon  quelques  Auteurs,  il  fut  érigé  en  Evc- 
ché  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle,  fi  faim  Martin  dtTours 
en  fit  l'érection  -,  ou  dans  le  cinquième,  fous  le  règne  de 
Valeminien  III.  félon  d'autres  i  &  fi  l'on  en  croît  quelques 
Critiques,  ce  ne  fut  qu'au  neuvième  fiecle  :  quoiqu'il  en 
J£bû,  la  Ville  de  Kimper-Corentin  reconnoît  faim  Corentin 
;poùr  Ion  premier  Evêque. 

i    La  Cathédrale  eft  dédiée  a  la  Vierge  &  à  «S".  Corentin , 
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rituiAîRi,.  &  c»c^  j»une  jes  granjcs.je  {a  Province.:  elleeft  ornée 

de  deux  hautes  Tours ,  Ôi  dans  la  Chapelle  Nôtte-Dame 
qui  eft  derrière  le  Chœurx  font  plusieurs  tombeaux  di- 
gnes d'être  vus.  Son  Chapitre  eft'  compofë  d'un'Doyen, 
de  l'Archidiacre  de  Cornouailla ,  &  de  celui  de  PoLer  , 
d'un  Trcforier  /d'un  Charltte ,  d  un  Théologal  ;  ce  qui 
fait  Cix  Dignitaires^  de  dptizç.Ç.hanpincs...  L'Abbé  de 
DaottUs,  cil  premier  Chanoine  de  ce  ChapicFe'.:  if  a  fa 
Chaire  dans  le  Chœur  vis-à-vis  celle  de  l'Evêquei  &  dans 
les  Procédions ,  Tes  Religieux  marchent  à  la  gauche  des 
Chanoines  ,  &  l'Abbé  à  la  gauche'de  l'Evêque. 
>       .  Ce  Diocefe  coiDprendjhutc  Abbayes y  Tept  d'hommes 
&c  une  de  filles  »  &  plus  de  deux  cens  Paroifies,  dont  une 
partie  dépend  de  l'Archidiaconé  de  Cornauatiles ,  &  Tau 
tre  de  celui  de  Poher.  LaMailon  de  -l'Evoque  eft  l'une  des 
plus  belles  du  Royaume  *,  l'on  diroit  d'un  Château  fort, 
àcaufe  de  tes  tours  &  de  Tes  hautes  murailles,  tbutès  de 
grofles  pierres  de  taille, qui  renferment  un  très-beau  jar- 
din :  elle  regarde  la  grande  place,  à  laquelle  commen- 
cent prefque  toutes  les  rues  de  la  Ville,  dont  l'Eveque  eft 
Seigneur  temporel ,  &  fe  dit  Comte  de  Cornouailles  :  il  af- 
iifte  aux  Etats  de  la  Province  de  Bretagoe.  Pelletier  met  le 
revenu  de  cet  Evéché  à  quarante  mille  livres,  &  d'au- 
tres difent  à  quatorze  mille  livres*  J'ai  fuivi  ce  dèrnier 
Jentiment ,  &  peut-être  me  fuis,  je  trompé.  -  . 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

'  .     K  I  M  P  E  R  L  E'. 
m  jurpin    Kimperlé,  Kemperlc  ou  Quimperlay,  ou  fainte  Croix 
smziy.Evc-  de  v^uimpcrJay  ,  en  Latin, fanct*  Crux'  KtmperU;  feu  Lu. 
J7,  &  .2m"  r**mpclla ,  fituée  en.        B>ïf4g»e,  dans  la  Ville  de  À'/w- 
dcMoieaus,  per[ay  t£  [rojs  |jeu{:s  dc  Port-Louis ,  &  a  huit  de  Qvimpcr , 

de  de  Natuc», entre  ks  rivières  de  Lattta,  6c  d'ijorte  :  elle  a  efte  fondée 
félon  quelques-uns  en  550.  &  félon  d'autres  le  i^/Ocrabre 
l'an  101p.  par  ^'.i/'u  Qagnu'rt y  Comte  de  Cowûttaikesi  en 

l'honneur 
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t^*1*»'*  l'honneur  je  |a  çAime  çrojx^  £  l'embouçhurc  de  la  rivicre 
à! Elle ,  dans  un  lieu  qui  sappelloit  Anaurot,  &  il  luijdon- 
naBelk-lfle,  &  plusieurs  autres  Terres.  L'Eglifede  cette 
Abbaye  a  une  haute  Tour  quarree ,  &  la  ftructuredê  Ton 
Chœur  environné  de  plufieurs  belles  Chapelles,  &  tres- 
anciennes ,  fait  en  Pantkon  àcRome.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ne  mettent  la  taxeie  Rome  pour  les  Bulles  de  cette 
Abbaye  qu'à  177.  florins  i  mais  Pelletier  la  met  a 


LANDEVENECH. 


;lor 


m 


M.  dtVAten- 
nei  a  tare 


Landevenech,  en  Latin,  Jànclus  Gvignioletus  de  Lande- 
At>bjV,com.'l;f;w>  fituée  en  baffe  Bretagne)  dans  le  Bourg  de  Lande- 

™iï!ï?K?a'venecl}>  ^ur  *a  Bavc  de  Breft>  <*e  l'autre  côtc"&  vis  à- vis 
pwccqu'ciie-  de  la  Ville  de  ce  nom,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  lieuës. 
chap^iicnic  Guinole  autrement/a/»*  Guingalois,  jetta  les  fonde- 

mens  de  ce  Monaftere  vers  l'an  480.  &  en  fut  le  premier 
Abbé.  La  Maifon  devint  rrcs-floriflante  par  la  diieipline 
qu'il  y  établit,  jufqu'à  ce  que  dans  la  fuite  elle  embraiîa 
la  règle  de  jaint  Benoifl ,  l'an  818.  Saint  Guenau  ou  Gùeno'el, 
fon  difciple,  lui  fucceda  dans  cette  adminiftration  i  mais 
il  la  quitta  au  bout  de  fept  ans,  &  il  fe  retira  en  Angle- 
terre :  il  revint  enfuite  en  Bretagne,  où  il  bâtit  d'autres 
Monafteres.  Quelques  Auteurs  difent  que  l'Abbaye  de 
Landevenech  a  efté  fondée  par  Grallon\  Roy  des  Bretons  \ 
mais  d'aucresaiTurent  avec  plus  d'apparence,  qu'elle  le  fut 
dans  le  cinquième  ficelé  par  Grallon>  Comte  de  CornouaiHe. 
La  réforme  dofaint  AJaur  eft  dans  cette  Abbaye,  depuis 
îC$6.  &  c'efl  la  cinquante  feptiéme  Maifon  qui  lui  a  efte 


unie. 


LE   GARD  TINGOLAR. 
Le  Gard  \7ingolar,  en  Latin,  Valum.  Je  n'en  ai  rien 
trouvé  :  Pelletier  n'en  dit  pas  davantage  dans  fi  première, 
partie,  pige  50.  &  dans  h  féconde,  il  n'en  parle  poïnr; 
non  plus  que  dans  la  Table. 
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Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeavx. 

BON  REPOS. 
™uh*°mZ  ^ôn  ReposJ  cn  Latin,  Bond  Requies,  fille  de  Boquien, 
k^fgioi  Ge-  fituée  en  bajje  Bretagne ,  dans  un  Village  auquel  elle  don- 
ne le  nom ,  fur  la  rivière  de  Blavet,  i  crois  lieues  audef- 
fus  dcPontivy,  prés  le  Diocefe  de  Rennes  :  elle  a  été  fondée 
le  premier  Mai  1171  ou  118t.  ou  même  1184.  par  Alain  II. 
Vicomte  deRohan  j  &  par  Confiance  de  Bretagne  la  femme, 
à  huit  lieues  de  Carhais.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  la 
taxe  de  cette  Abbaye  à  cent  florins ,  &  le  revenu  à  fix  mille 
livres,  &  d'autres  à       .  . 

COETMALOEN. 
S'gUST  Coè'tmaIoèn  <*u  Cocmalocn ,  en  Latin ,  Silva  Melonis> 
s'Ïm4"  ft3e^onitAS  ^>ei ,  jeu  fancla  Maria  Coètmalium,  fille  de 
»oye*  rmi»Beg*rdy  fituée  en  bajje  Bretagne  3  dans  la  Paroiue  de  faim 
'  Gily  Plezeaiiy  à  trois  lieues  de  Guingamp ,  &  fondée  «11142.. 
par  ^/4/«  le  Noir ,  Gendre  de  Ca».»»  III.  Il  y  a  la  réforme 
dans  cette  Abbaye.       .  ... 

LANGONET. 
m  dcM*r-  Langonet,  en  latin, jancla  Maria  de  Langonio  vel  de 
Langonet,  fille  dcRelecq,  (nuée  en  bajje  Bretagne,  à  huit 
lieues  dzQuimperlay ,  à  trois  &  demie  dzKarhéis,  fur  les 
limites  des  Diocefes  de  Cornouailles0c.de  Pannes  -,  &  fon- 
dée au  mois  de  Juin  1136.  par  Conan  III.  du  nom,  Duc 
de  Bretagne  :  il  y  a  la  réforme  dans  cette  Abbaye. 

SAINT  MAURICE. 

Saint  Maurice  ou  Carnouct,  en  latin, /w^kî  M<*»r/- 
tins  de  Carnoeto,  feu  Çamcti ,  aut  de  Car noyet ,  fille  de  Lan- 
gonet, fi  tuée  en  baffe  Bretagne,  à  deux  lieues  dcQuim- 
perlay  près  la  Mer,  à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Elle, 
&  fondée  félon  les  titres  de  cette  Abbaye ,  au  mois  de 
Novembre  1176.  car  jaint  Maurice  qui  en  fut  le  premier 
Abbé ,  mourut  l'an  npi.  après  l'avoir  gouvernée  pendant 

quinze 


M.  île  U 
Vieu  ville 
Pour  pris , 

I.  Bricuc 
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quinze  ans  :  il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  la  taxe  pour 
les  Bulles  à  cent  florins  >  &  le  revenu  à  deux  mille  livres, 
&  d'autres  à  

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

DOULAS. 
Doulas,Daoulas,  ou  Notre-Dame  de  Douîas, ou  Dou- 
e™*îo7.Bpirla$  de  Piougaftel,  en  latin,  Beata  Maria  de  Dovlas,  aut 
efÀffJmolDaoklafium»  fltuée  dans  le  Bourg  ou  Village  du  même 
nom ,  en  Bretagne,  fur  une  petite  rivière  prés  la  mer ,  & 
fur  le  chemin  de  Paris  a  Breft ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
quatre  Iicués  du  côté  de  l'Orient,  &  à  la  même  diftance 
de  Landewau,  du  côté  du  Midy.  Cette  Abbaye  eft  bien 
bâtie,  «5c  en  une  très -belle  fituarion  :  elle  a  efté  fondée , 
félon  quelques-uns  l'an  112.5  '  Par  Alain  Seigneur  de  Ro* 
ban,  d'autres  difent  en  1173.  par Guiomark^  Vicomte  de 
Léon  la  femme  Mobile,  leurs  enfans,  Guiomark  &  Hervé-, 
&  par  Geoffroy  Evêque  de  Quimper.  Elle  eft  à  prefentunie 
à  la  Maifon  des  Jefuttes  de  Breft ,  qui  ont  la  direction  du 
Séminaire  pour  la  Marine.  L'Abbé  de  Daoulas  eft  premier 
Chanoine  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Quimper-Co 
rentint  il  a  fa  chaire  dans  le  Choeur,  vis-à-vis  celle  de 
l'Evéque  »  &  dans  les  Proceffions,  fes  Religieux  marchent 
à  la  gauche  des  Chanoines ,  &  l'Abbé  à  la  gauche  de 
l'Evéque.  Des  Auteurs  mettent  la  taxe  à  Rome  à  huii 
cens  neuf  livres,  &  le  revenu  à  huit  mille  livres. 


Ma<Ume  de 
Combinat, 


Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cite  aux. 

NOTRE-DAME  DE  KERLOT. 
Nôtre- Dame  de  Kerlot,  Kerlet,  Kerley,  Karles, 
Herlain  ou  Caries ,  fille  de  Citeaux  :  elle  a  efté  fondée 
l'an  1*51.  à  dix  lieuës  de  Quimper ,  au  lieu  de  fon  nom, 
&  depuis  a  efté  transférée  à  guimper.  Cette  Abbaye  eft 
très-petite.        ,        .       ,  . 
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EVECHE  DE  S.  POL  DE  LEON, 


MJ-sn-Louït 

tic  jjBjur.îoii» 
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Aint  Pol  de  Léon,  ou  faint  Paul  de  Léon,  en  latin, 
t»  t'So!o^  C%f*nclus  Panlus  Leonis ,  Ville  de  Bretagne,  fur  la 
dî  ia  ncuttécôte  maritime,  vers  l' Angleterre ,  à  dix  lieues  de  la  Ville 
de  Trcguier,  &  à  cent  vingt  de  Paris ,  vis-à-vis  le  pays  de 
Cornouailles.  L'an  515.  des  deux  territoires  d'^c£  &  de 
Lfowou  Leondoul,  le  Pape  J^n  III.  fous  le  règne  de  CbiL 
deberty  d'autres  difent  Chlperic ,  fit  un  Diocefe  furîra- 
gant  de  To«n  ;  3c  l'on  y  établir  pour  premier  Evcque  un 
nommé  Paul  Jurdien,  rccommandable  par  fa  pieté  i  ce 
xjui  Ta  fait  depuis  appcller fawt  Pol  de  Léon  :  il  mourut, 
félon  BaiHet,  l'an  573.  ou  579.  d'autres  difent  en  *oo.  & 
faint  Germain  lui  fucceda.  On  ne  fçait  point  avec  certitu- 
de la  fuite  des  Evoques  de  faint  Paul  de  Léon,  ni  la  Chro- 
nologie, à  caufe  que  tout  eft  obfcur  dans  l'ancienne  Hif- 1 
toire  de  ce  pays- la. 

Le  nom  de  faint  Paul  fut  donné  à  la  Cathédrale  »  après 
que  Salomon  Roy  de  Bretagne  en  eut  enlevé  les  reli- 
ques de  faint  Mathieu,  qui  en  étoit  le  premier  Patron.  Son 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Chantre,  d'un  Grand  Archi- 
diacre, des  Archidiacres  de  Quinimidli,  d'Acre,  d'un 
Tréforier,  &  de  feize  Chanoines  :  le  Diocefe  contient 
deux  Abbayes,  &  cent  vingt  Paroufes.  L'Evêquequi  eft 
Seigneur  temporel  de  la  Ville,  fe qualifie  Comte  de  Léon» 
C  etoit  autrefois  un  Monaftere  de  Benedicl/ns  ,  mais  au- 
jourd'hui cet  Evcché  occupe  toute  la  longueur  de  la  côte, 
depuis  la  rade  de  Breft  jufqu'à  la  rivière  de Morlaix.  Les 
principales  Villes  de  ce  Diocefe  font  famt  Pol  de  Léon* 
qui  feroit  cependant  peu  de  choie,  (ans  le  voiunage  du 
Port  de  Rofcof,  qui  lui  fert  comme  de  Faubourg -,  iïre(rt 
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'  Lefneven ,  faint  Renand,  Landernau ,  Ponçai,  l'ijle  d'OueJJans  Fiori  J  Rer«». 


&  autres.  ..... 

Abbate  d'Hommes. de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT  M  A  H  E*  DE  FINETERRE. 
m  4cR«mi-  ^amt  Mahé  de  Fineterre,  ou  faint  Mathieu  de  Fine- 
gny .  le  17.  terre ,  en  latin  ,  Sanftus  Matthtus  finis  terra ,  feu  Adatthaus 
m  pnibus  terra ,  lituee  en  bajje  Bretagne,  a  cinq  lieu  es  de 
Breft,  fur  le  bord  de  la  Mer,  dans  un  Bourg  du  même 
nom,  au  Cap  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  batte  Bretagne 
où  finit  nôtre  continent.  On  ignore  précifément  le  tems 
de  la  fondation  de  cette  Abbaye,  mais  on  fçait  qu'elle 
étoit  déjà  fondée  en  555.  il  y  a  la  réforme  de  faint  Maur. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

RELECQ^ 

m  d'Atgw-  Relecq , Reftes,  ou  les  Relec, en  latin ,  Noflra  Domina 
ron.Archeyâ.^  Reliqui/s ,  aut  de  Relec 9feu  de  Reliquis  z  fille  de  Beçars,  fi- 
Iffux'  ic°ï["tuée  en  baffe  Bretagne,  fur  le  commencement  d'une  pe- 
jmo  1710.   t-tc  rjvjere }  £  crojs  iieucs  &  demie  au-de(Tus  de  Morlaix, 

prés  les  Diocefes  de  Tréguier  &  de  Cornouailles,  au  pied  j 
d'un  vallon,  au-defTus  duquel  eft  une  grande  Foreft. Cette 
Abbaye  a  cfté  fondée  le  douze  des  Kalendes  d'Aouft  113t. 
&  il  y  a  grande  dévotion.  ... 
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a»  »i»  'i'  't»  't'  'i'  'i*  'i1  'i1  iï  «fr  «i»  'i»  »i»«xt  >x*  <x»  «i»  Q>+t><fr  a  »i«  «i*  *x» 
EVÉCHÉ  DE  TREGUIER- 

m.  onvicr  T  R  E  G  U I  E  R  ,  en  latin  ,  Ttecàrenjis ,  ville  de  la 
j.»ou  de  |  baffe  Bretagne  9  fur  la  côte  fepccncrionale  vers  le 
D  -(-leur  ca  couchant  d'E (té,  au  milieu  des  eaux,  à  neuf  lieues  de  5. 
u'pa'cX  fc  ^w«rc ,i  vingt  deux  de /fcww ,  &  à  tro  de  Pans.  Elle  eft 
Pa«:s.  fouvenc  arrofée  du  flux  &  reflux  de  la  mer ,  &  a  un  aiTez 
bon  porc, avec  unconfluenc  de  deux  petites  rivières  Cet- 
te Ville  s'appelloit  autrefois  Lan-Tnguier  ,  ou  Land-Tri- 
guet  ;  mais  elle  fut  détruite  par  Haftan  Pirate  Danois  l'an 
836.  Neomcnc  la  fie  rebâtir  dans  la  prefqu'Iile  de  Tricot  , 
Cz  voulut  qu'on  la  nommât  Treguier.  L'Epoque  de  l'érec- 
tion de  l'Evcchc ,  de  même  que  celle  de  pluneurs  autres , 
efl  très-incertaine  i  les  uns  la  mettent  dès  le  cinquième 
fiecle  ,  &  les  autres  dans  le  neuvième  fiécle,  l'an  844. 
fous  Tours,  &  ils  difent  que  le  Prince  Heomene  a  voit  fon- 
dé un  Siège  Epifcopal  dans  le  Mona  Itère  de  K^butual , 
ruiné  par  les  courfes  des  Barbares.  Saint  Tugal  où  Tugdual 
Evêque  de  Lexabie  fut  le  premier  Abbé  de  Treguier,  où 
Ton  transfera  dans  la  fuite  le  Siège  Epifcopal  de  cette 
Ville  ,  &  il  en  a  été"  le  premier  Evêque.  Ses  fuccefleurs 
prennent  la  qualité  de  Comtes ,  &  font  Seigneurs  de  la 
Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint  Tug- 
dual  natif  d'Angleterre  Le  Chapitre  eft  compofé  de  cinq 
dignitaires,  fçavoir,  d'un  Tréforier,de  deux  Archidia- 
cres, d'un  Chancre ,  d'un  Ecolâcre  &  de  quinze  Chanoi- 
nes. Il  y  a  deux  Abbayes  dans  ce  Diocefe,&  70  Paroif- 
fes  qui  dépendenc  des  Archidiacônez  de  Treguier  &  de 
Plufqualcc.  Son  étendue*  eft  de  quinze  lieues ,  &  il  en  a 
huit  de  large.  L'Evcque  de  Treguier affilie  aux  Etats  delà 
Province 3e hnttgnte '>  i  :  J        *        „     .:lr<"ri  *. 

Abb. 
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Abbaye   d'Hommes  de  L'Ordre  de  Citeaux. 


M.  le  Cardi- 
nal de  Poli. 


BEGAR  S. 
Begars,  en  latin ,  Begardum  ,fcu  Bcgarium ,  alias  Putri- 
goac.u7pio.</4  Jtha,  fille  de  l' Aumône ,  dit  le  petit  Citeaux  ,  fieuée 
/bUy".""  enbafle  Bretagne ,  en  un  village  à  qui  elle  donne  le  nom  , 
fur  une  petite  rivière  a  trois  lieues  de  Guingamp,  &  à  fix 
de  Treguier  du  côté  du  Midy-  Elleeft  delà  reforme, & 
3l  été  fondée  le  fix  des  Ides  de  Septembre  1 130.  par  Etienne 
III.  Comte  de  Penthievre  &  Avoije  de  Guingamp  Ja  femme. 
Cet  établiffement  fe  fit  dans  la  folirude  de  Plufcoat ,  où 
il  y  avoit  déjà  un  hermiee  ,  à  caufe  duquel  cette  Abbaye 
a  pris  le  nom  de  Began  car  on  appelloit  les  Hermites 
Begars ,  mot  Anglois,  qui  fignièe  Mcnàians 

Abb  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINTE  CROIX. 
m.  du  Ffciiîf     Saint  Croix  de  Guingamp,  en  latin ,  fanéla  Crux  Tre- 
jinlSzs  du*orenfis>  fituée  en  baffe  Bretagne,  à  une  demie  lieuë  de  1 
^        petite  ville  de  Guingamp  ,  &  fondée  en  1135.  Par  Efticnne 
Comte  de  Penthieirc  &  Avoifc  de  Guingamp  la  femme.  .1 

EGLISES  COLLEGIALES. 

Si^VcUïrcft!  Notre-Dame  de  Falgoûet  ou  Folgoet,le  Doyenné  &  le 
Chapitre  font  unis  au  Collège  des  Jefuires  de  Breft.  Cet- 
te Collégiale  a  été  fondée  l'an  1411.  par  Jean,  V.  du  nom, 
Duc  de  Bretagne,  lequel  confirma  cette  fondation  le  14  de 
Février  de  l'an  1415.  Ce  lieu  eft  fameux  par  les  Pelerina- 
ges  qu'on  y  fait. 


m. 
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M.  Pierre. 
Guillaume  ùc 
U  Vieu'i'le 
Pourpns,  Abm 


EVECHE  DE  S.  BRIEUC 

SAINT  BRIEUC,  en  latin,  Briocenfr ,  ville  ma- 
ricime  de  la  bafle  B>etagne,  fuuéeà  90  htuësdc.  Af- 
hé  de  car-^  rw,  dans  un  fonds  environnéde  montaçnesqui  Iuiôient 
On>^?zr\o.  la  vue  delà  mer,  quoiqu'elle  n'en  (bit  éloignée  que  d'u- 
Dofteu"Vu  ne  "demie  lieue.  Neometie  ou  Numcnum  chef  des  timon  s 
M»ioa&5'«  s*étanc  emparé  de  Nantes  Se  de  Rennes*  eue  la  hardiefle 

Cicte  rte  Soi-  j  * 

tantGran^"  ^e  faire  Proc'amer  R°i>  &  il  chaiîà  enfuite  decepays- 
vicairs  se  là  les  anciens  Evêques ,  fous préeexee qu'ils  étoitm  hmo- 
N°uS  dîi  a  niaques ,  cequi  étoicune  pure  calomnie,  &  il  creadefon 
ïE&hiàii.  autorité  des  Evêques  &  de  nouveaux  Sièges  Epifcopaux, 
Br.euc  ic  huu  COrflme  on  le  voie  dans  S.  Prieuc, qui  étoit  un  Monaftere 

lanne*.  1711.^  .  '1  A 

&ii  a  éièh-  fonde  en  l'honneur  de  S.  Br/e«c  Apôtre  de  ce  pays-la.,  & 
fetdcVnJcme  où  le  Prince  N«wf«o/«i  établit  un  Evcché  en  844.  fous  la 
an""•  Métropole  de  Dot  :  d  où  il  eft  venu  fous  Tours,  quand  on 
fupprima  cet  Archevêché.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent 
qu'iIyavoitàS.  Brieucun  Evcché  dès  le  cinquième  fiécle, 
ou  en  552.. établi  par  le  Pape  Pelage ,  &c  que  S.  Bneuc  Irlan- 
dais de  natioui  &  Difciple  de  faim  Germain  Evcque  de 
Paris çn  fut  le  premier  Evêque^  mais  ils  fe trompent,  & 
Baillet  dit,  que  le  tombeau  de  faint  Brieuç  Evêque  re- 
gionaire  du  paysaufeptiéme  fiécle,  &  la  célébrité  de  (on 
culte  ,  ont  donné  la  nailTanceà  cette  Ville ,  où  l'on  éri- 
gea un  Evcché  Iong-tems après  (a  mort.  Saint  Guillaume 
a  été  Evêque  de  faint  B  rieur ,  il  eft  mort  en  1117.  &  a  été 
canonife  par  le  Pape  Innocent  IV.  l'an  1147.  mais  baillet 
dit  en  1153.  &  on  l'honnore  le  29.  de  Juillet.  Il  y  a  une 
Eglile  Collégiale  qui  lui  eft  dédiée,  &  dont  les  Prében-J 
des  font  d'un  revenu  confïderable.  ? 
L'Egiife  Cathédrale  de  faint  BricHcctt.  dédiée  à  faint' 

Efttcnne. 
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Titui*ims.  j?Jltenne.  Elle  a  deux  hautes  tours,  qui  regardent  la  place 
du  Manroy  &  le  Palais-  Le  Chapitre  de  cette  Egaie  eft 
compoféde  (ix  Dignitaires,  fçavoir,  d'un  Doyen  ,  d'un 
Tréforier,  de  deux  Archidiacres,  d'un  Ecolâtre,  d'un 
Chantre  &  de  to  Chanoines. 

Le  Diocéfe  de  faim  Brieuc  long  de  quatorze  lieues  ,  3c 
large  de  dix,  renferme  100  Pareilles ,  comprifes  fous  les 
A rchidiaconez de  Penthievre  &c  de  Godentisy  &  plufieurs 
de  ces  ParoilTes  étant  fituées  fur  la  côte  ont  la  facilité  du 
commerce.  Saint  Brieuc  n  ctoit  autrefois  qu'un  viljage 
appelle  Biduè  ,  lorfqu'on  y  établit  un  Siège  Epilcopal. 
L'Evêqueaflifte  aux  Etats  de  la  Province  de  Bretagne  , 
compofés  par  le  Clergé  des  neuf  Evêques  de  la  Province, 
des  députez  des  neufs  Chapitres  des  Cathédrales,  &  de 
41  Abbez.  Les  Evêques  &  les  Abbez  entrent  dans  I'Af 
femblée  en  rochec  &  en  Camail ,  &  les  Capirulaires  en 
bonnec  &  en  foûtane.  C'étoic  autrefois  le  plus  ancien 
Lvcque  qui  préiîdoit  l'Ordre  du  Clergé  >  mais  c'eft  au- 
jourd'hui l'Evcque ,  dans  le  Diocefe  duquel  les  Etats  font 
afTemblez,  &  en  fon  abfence  le  plus  ancien  des  Evêques 
ou  des  Abbez.  ..... 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  SaintBenoist. 

LANTENAC. 
m.  ^Monti-  Lantenac ,  en  latin ,  ftinÛ*  Maria  de  Lanteniaco,  fituée 
en  Bretagne,  à  une  demie  lieue  de  la  petite  ville  de  L 
Chefe  y  fur  la  rivière  de  LLut ,  &  fonde--  en  1153.  par  Eu- 
don  pour  lois  paifible  poflefleur  du  Duché  de  UretJgne.  Il 
y  a  la  reforme  de  faim  M.*«?  d?p»  is  c'efl:  lafoixan- 

tiéme  Maifon  unie  à  cf  cte  Congu'gatioii. 

Abb.  d'Hommes   de  l'Ordre  n«  CitiAux. 

SAINT  AUBIN. 
w.dcBrrhc-     Saine  Aubin  des  Bois",  en  latin, finftus  Minus  de  Bo- 

ntàx*™.**?'*  ^tas  de  Bojc°  >       ^e  Begars ,  fuuée  en  Bretagne  , 

entre 
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Ti  nui  ait,  cntre  S.Brieuc&  Dinan,  &  fondée  le  3  des  Nones  de  Fé- 1  Florin*  ftc™. 
Viier  1137  par  le  Comte  de  Lamballe.     •  .        .        .  I  66 

BO^UIEN, 

w.dcDun»     Boquien  ,  en  latin  ,  Boquianttm,  fille  de  Berars,  fituée 
17»,.       en  Biwçwe ,  îur  un  petit  ruiileau ,  près  le  Diocefe  de  Tre- 
guier ,  &  près  la  gauche  de  la  rive  de  Lier,  à  cinq  lieues 
de  fainthrieucy  &  fondée  en  1137.  ou  113p.  par  Olivier  de 
Dinan,  L  du  nom.  Il  y  a  la  reforme.         -       .  . 

,  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre*. 

BEAUPORT. 
M.dcURo-    Beauporc ,  en  latin  ,  de  Bello  portu  ,  fituée  en  Bretagne 
JeRoy"ttii  y  fur  le  bord  de  la  mer ,  vers  le  Diocefe  de  Treguier.  Elle  eft 
penfioa' 'nii^  ^lic  de  la  Lv%jerne ,  &  fat  fondée  par  Alain  Comte  de  Qoel. 
tette  Abbaye  [0  &  par  pe(ronjHe  fa  femme  l'an  noi. 

pour  M.  le         *  * 
Chevalier  de 
Cugnac  de 
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T.TiUAiMI. 

EVECHE'  DE  S.MALO. 

A I N  T  M  A  L  O ,  en  latin,  À4dclovienfis>  ville  de 
3Tsd  ucnyT  3  la  «auto  Bretagne ,  &  port  de  mer  de  France ,  à  cinq 
de  Nogcnt  le  heuës  de  Dol  &  de  ,  a  quinze  de  Rennes  &  de  A*/** 
voxàitàc  Br/f«c,&a  75  deP^r/V,  utuee  fur  un  rocher  au  milieu  de 
wciptraific  la  mer  dans  la  petite  Ifle  de  faintdaron,  que  Ton  a  jointe 
*"  °*rJc*'  à  la  terre  ferme,par  le  moyen  d'une  langue  de  terre,  qu'on 

appelle  le  Sillon ,  à  la  tete  de  laquelle  font  le  Château  & 

les  fortifications. 

,  S.  Aîalo y  oit  Maclou  jinglois  ayant  quitté  ion  Evcché 
de  Guk-Caflel ,  paflâ  en  France  vers  l'an  558.  &  aborda  â 
une  prefqu'Ifle  aflez  près  de  la  ville  d'Aleth  11  y  demeu- 
ra quelque  tems  avec  un  faint  Hermire  nommé  de 
qui  la  prefqu'Ifle  fut  depuisnommée  YlflecïJaron,  Aïant 
é(tc  engagé  depuis  à  travailler  aux  converfions  dans  la^ 
ville  à\iieth ,  il  fe  trouva  obligé  à  prendre  foin  de  ce  nou- 
veau troupeau,  ôedevint  ainfi  le  premier  Evcqued\*/f//>, 
vers  l'an  541-,  Cette  Ville  étoit  alors  une  des  plus  mar- 
chandes &des  plus  fréquentées  du  Royaume.  Après'la 
njiort  du  bienheureux  Jaron ,  il  prit  foin  de  fon  Monafte- 
re  dans  la  prefqu'Ifle»  appellce  long-tems  le  Monaftere 
de  jiùnt  Vincent.  S'érant  démis  de  rEvêchéd'/Wrr/;  entre 
lés  mains  "de  faim  Gttrwal ,  il  fe  retira  en  Saint  onge  ,  où 
i\ mourut  vers  l'an-j^.  Son  corps  fat  rapporté  en  Bretagne 
a(i  feptiériie  (îécle  \  mais  il  fut  diviféi  l'on  en  mit  une  par- 
riedans  l'Eglife  Cathédrale d* A leth  ,  Se  l'autre  dans  le 
Monaftere  de  lifledVow,  à  mille  'pas  dJà.  Ces  Reli- 
qaeJ Turent  réunies  en  966.  ponrecre  apportées  à  Pari}, 
avec  beaucoup  d'autres  qu'on  vonloic  garantir  de  la  fu- 
reur des  Normal.  On  en  reporta  une  pattic  en  "Bretagne 
>  1  dans 
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titm-aimi.  dans  Je  iic  ficelé;  mais  au  lieu  de  les  dépofer  dans  fa  ville] F,orin,Re,,ei^ 
Epifcopalc  d'ÀIeth  ,  qui  le  trouvoit  réduite  alors  en  un 
village  nommé  Guic-d'/iietl)yQ\x  Guidaïet  (  Vtcus  A\ethiji& 
eue  l'on  croit  être  aujourd  hui  celui  de  ïervans ,  à  l'em- 
bouchure de  h  fonce,  on  les  «lit  dans  la  nouvelle  Ville 
de  l'Ifle  d'Aaràrr,  où  l'on  rrarifporta  le  Siège  Epifcopal , 
Tan  1141.  fous  la  Métropole  de  fours^  &  qui  prit  le  nom 
de  Jaint  AîaIo  qu'elle  a  toujours  gardée  depuis.  D'autres 
dilent  que  la  ville  de  faint  MaL  a  pris  Ton  origine  d'un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers^  dédié  à  Jaint  Vincent , 
&  que  plufîeurs  habitans  s'étanc  établis  aux  environs  de 
cette  Maifon  Religieufe  dans  l'Ifle  d'Aaron,  il  s'y  forma 
une  Ville,  quia  depuis  été  fort  confiderable;  ils  ajoutent 
qu'elle  prit  lenom  de  faint  Malo,  lorfque Jean  de  laGfille 
Evccjue  d'Alethytransfera  fon  Siège  Epilcopal  l'an  114p. 
Le  Chapitre  fut  le  Convent  du  Monaftere  de  l'Ifle,  qui 
prit  aufli  le'nom  de  S.  Malo,  qu'on  croit  avoir  été  le  pre- 
mier Evéqued'Aletk. 

L'E  veché  de  S.  Maloeft  aflczéteridu,  il  renferme  cinq 
Abbayes  &  deux  cens  Paroifles  partagées  entre  les  Archi- 
diaconez  de  Dinari  6c  de  Porrhoiiet  ;  &  comme  la  plupart 
de  ces  Paroifles  font  Ci  tuées  au  mi  lieu  des  terres ,  elles  Ion  r 
hors  d  état  de  faire  le  commerce  i  mais  elles  vendent  bien 
leurs  denrées.ayx  autres. 

L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  faint  Vincent  &  dans  la 
place  qui  porte  fon  nom ,  c'eft  une  des  Eglifcs  des  plu» 
anciennes  du  Royaume.  Son  Chapitre  eft  compoféd'un 
Doyen  ,  de  1  Archidiacres,  d'un  Chantre  &  de  10  Cha- 
noines. Je  trouve  que  cette  Eglife  doit  fa  fondation  à  S. 
Malo ,  qui  ayant  été  nommé  Evcque  d*Aleth,Cité  voifr 
ne  de  Tlîle  d' Aaron ,  bâtit  une  Eglife  Çœnobiale  dans  la- 
dite Ifle  ,  dans  une  terre  qui  lui  apparçenoit,  in  frœdin 
Aiacbutis ,  comme  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Malo  f 
trouvée  en  la  Bibliothèque  de  Fleury  fur  Loire.  L'Eglife 
às  iaint  Malo  ayant  été  ruinée  fur  la  fin  du  huitième  lié-  ) 
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*llul*'*rt,cle,  Benoifl  Eveque  d'Aleth  fie  venir  au  commencement  J F 
du  douzième  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Marmoutier ,  & 
leur  donna  l'Eglife  que  fes  predeceffeurs  avoientfaitbâ- 
tirdansl  lfle  de  S.  Malo,avecIe  temporel  de  ladite  Me, 
fous  certaines  referves.  Do»o*/^  fucceffeur  de  Benoifi  j. 
dans  l'Evêché  d'Aleth,  ne  voulut  point  ratifier  l'aliéna-  ij 
non  de  patrimoinede  l'Evêché  que  (on  PredeceQeur  avoit 
ùhc.Jean  delà  Gr/7/fqui  fucceda  à  Donoald,  &  qui  après 
fa  mort  a  été  canonifé,  ne  voulut  point  aufli  ratifier  ce 
qui  avoit  été  fait  par  Benoift ,  &  fur  l'oppoiîtion  que 
formèrent  les  Moines  pour  l'empêcher  de  jouir  de  cette 
partie  des  revenus  de  fon  Evcché,  il  y  eut  procès ,  qui 
Fut  porté  jufqu'à  Rome.  Apres  dix-huit  années  de  con- 
teftation,  la  Communauté  defdits  Moines  étant  éteinte 
dans  I'Ifle  de  faintMalo,  &  l'Evêque  Jean  reconnu  maî- 
tre abfblu  des  Eglile  &  poiTeffion  de  ladite  Ifle  ,  comme 
dépendante  de  fon  Evcché,  y  transfera  fon  SicgeEpHco- 
pal,  Ce  créa  &  établit  un  Chapitre  pour  être  celui  de  fa 
Cathédrale.  Il  lecompofa  de  Chinâmes  Régalrrs  de  fair.t 
jîuguftin,  lefquels  il  fit  venir  de  l'Abbaye  de  fuint  VkÏoy- 
le%-Paris.  En  1142.,  1157 ,  &c  1181.  les  Papes  Eugène  III. 
Adrien  IV. &  Luce  III.  approuvèrent  cette  fondation,  & 
le  Pape  Jean  XXII.  fecularifa  en  1310.  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  ce  Chapitre, dans  le  tems  c^w' Alain  Gontier  croie 
Evêque  de  Saint  Malo.  Ses  fucccfleursafli (lent  aux  Etats 
de  la  Province  de  Bretagne.  

Abb.  d'Hommes  db  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT  ME'EN. 
m. Fag»n E*    Sa*nt  Mcen  ,  ou  faint  Melaine ,  ou  faint  Méan  ,  ou 
I»  vo  CeV*fei  ^nt  ^enen  ^C  G  hé,  ou  faint  Mehaen  de  Gaèl ,  en  la- 
Mttn°BSîcfi-  ùtiyfanclus  Me'anus,  iel  fanclus  Adevennus  de  Gaclo ,  ba- 
icy»mlï.clc  tie  par  faint  Judtcaèl  ou  Jaint  Giçuel petit  Roi  ou  Seigneur 
du  pays  ,  à  huit  lieues  environ  de  Rennes  vers  le  cou- 
chant, appelle  d'abord  Jaint  Jean  de  Gaèl ,  &  depuis  finit 
Tome  IL  VCftff  Mtin 
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9^2.  Recueil  General 
T.rutAiMi.  Mànàu  nom  du  Saine,  qui  y  avoir  bâti  au  feptiéme  (îé- 
ck  un  hermicage,  &  formé  une  Communauté  donc  il 
a  voie  écé  Abbé.  L'Abbaye  de  faim  Mehen  de  Gahel  eft 
fituée  dans  le  bourg  du  mêmé  nom ,  à  fïx  lieues  de  Mon- 
contour y  Se  l'Empereur  Charlemagne  confirma  la  fondation 
qui  fut  faite  en  565.  par  faim  JudicaèL  Elle  a  été  donnée 
aux  Prêtres  delà  Million  vers  l'an  1S40.  pour  y  établir  un 
Séminaire.         ...  . 

Abs.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Saint  Augustin. 

B  E  A  U  L  I  E  U. 

m  it ;  UBrr-  Beaulieu-lez-Dinan ,  en  latin,  Bellus  locus,  fituée  dans 
iaa/ier  ,7ofi.  un  village  de  Bretagne ,  a  qui  elle  donne  le  nom,  a  trois 
lieues  dcDinan  vers  le  couchant  d'Hy  ver,  &  fondée  par 
Roland  Seigneur  de  Dinan ,  l'an  11^3.  La  reforme  des  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Ordre  de  faim  /fuguftin,  de  la  Con- 
grégation de  France ,  dite  de  faime  Geneviève  eft  dans  cet- 
te Abbaye.      .  . 

SAINT  JACQUES. 

beiriet^al  Saint  Jacques  de  Montforr ,  en  latin  ,  fanétus  facobus 
rifr.7ti.  M  omis  fortis ,  fituée  dans  la  ville  de  Aîonfort,  en  la  hau- 
te Bretagne ,  à  cinq  lieues  de  Rennes, bâtie  &  dôtée  par  le 
Comte  de  Al  ont  fort  en  1151.  La  réforme  des  Chanoines  Ré- 
guliers  de  l'Ordre  de  faim  jfugujlin  de  la  Congrégation 
de  France,  dite  de  fainte  Geneviève  eft  dans  cette  Abbaye. 

S  A  I  N  T   J  E  A  N. 

wjccon;:*    Saint  Jean  des Prez , ou  la  Prée ,  en \àt'\n,finflusJoan- 
trinD^ende*"  <^<?  Prat/s ,  fituée  dans  la  petite  ville  dejojjèltn  en  la 
îru  c«tcrSAb-  haute  Bretagne  ,  fur  la  rivière  d'Oufte ,  à  trois  lieues  de 
i»yccn  ,7o».  Muleftroit /à  quinze  de  /fc»»**,  &  a  pareille  diftance  de 
Brieuc.  Je  n'ai  pas  trouve  la  date  de  fa  fondation, 
la  reforme  des  Chanoines  Rézuliers.dz  la  Congrégation  de 
France ,  dite  de         Geneviève  eft  dans  cette  Abbaye. 

PAINPONT. 
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Painponc,  ou  Sainte  Marie  de  Painponc,  en  latin ,  Pa-  ' 
Î!j!ï  dc  n*s  P°ns  >  fituée  en  Bretagne ,  dans  le  Bou  rg du  même  nom, 
à  neuf  lieues  de  Rennes.  Il  y  a  une  grande  dévotion  à  la 
fainte  Vierge  >  &  elle  fut  fondée  en  630.  ^ïjudica'él  Sei- 
gneur du  Pays.  D'autres  dilent  en  12.31.  La  reforme  des 
Chanoines  Réguliers  dc  l'Ordre  de  S.  Auguftin  de  la  Con 
gregation  de  France  ,  dite  de  fainte  Geneviève  eft  dans 
cette  Abbaye.  ..... 
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EVÈCHÉ  DE  DOL 


M  I*an  Loif'« 
du  Bouc'i't  î 

bc  -  c  T'  l:n 
d'.UHl  i)$  Itr- 

ncûn-'tirij  au 
Diocîc  ac 


DO  L,  en  latin,  Dolenfîs>  ville  de  la  haute  Bretagne 
fous  le  Parlement  defowww,  &  l'Archevêché  de 
i  ours  y  firuée  dans  un  pays  marécageux  ,â  deux  lieues  de 
la  mer  qui  regarde  Y Angleterre  ,  à  quatre  de  faim  <VUloy  â 
huit  de  Normandie ,  •&  à  85  de  Pans.  Ce  n'éroit  d'abord 
qu'un  Château  ,  auprès  duquel  on  bâtit  une  Abbaye,  & 
peu  â  peu  on  conftruific  des  maifons  en  alTez  grand  nom- 
bre pour  former  une  Ville,  où  l'on  établit  un  Evéché,  fé- 
lon quelques  Auteurs  vers  l'an  559.  comme  il  paroît  par 
le  auatriéme  tome  des  Conciles,  recueillis  par  le  Pere 
Labbe ,  par  la  vie  de  faim  Magloire ,&  par  la  Chronique 
du  Mont  faim  Michel  >  cependant  les  Pères  Strmond  &  Ma- 
billon  ont  cru  qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'Evcché  à  Dol , 
avant  le  neuvième  ficelé.  Baillet  cftdu  même  fentiment, 
il  dit  que  le  Monaftere  de  cette  Ville  ne  fut  érigée  en 
Evêché  qu'au  neuvième  fiecle  >  &  il  ajoute  que  fes  Abbez 
depuis  jamt  Sanfon  qui  en  fut  le  Fondateur  au  fixéme  fic- 
elé, ont  prefque  tous  été  Evcques  regionaires ,  &  faifoient 
leur  refidenec  épifcopale  dans  cette  Abbaye.  Saint  Turtaf 
fucceda  l'an  733.  â  faim  Thiarmail  dans  l'Abbaye  de  Dol , 
&  fut  comme  lui  &  fes  autres  PredecelTeurs  Evêques  re- 
gionaires ça  Bretagne  refiJant  en  ce  Monaftere.  S.  San- 
Jon  ou  Samfon  étoic  Archevêque  de  Léon  ou  de  Meneve 
dans  la  grande  Bretagne  i  il  fe  retira  de  cette  llle  dans 
l' Armoriée  ,  avec  fes  Compagnons.  Les  bretons  veulent 
que  ce  Prélat  aie  tranfportéâ  ce  Monaftere  fon  pouvoir 
d'Archevêque  &  de  Métropolitain ,  fe  fondant  fur  des 
Légendes  apocriphes,  &  fur  d'autres  écrivains  modernes 
&  fabuleux,  ceqai  eft  d'autant  plus  abfurde ,  qu'on  voit 
par  les  témoignages  invincibles  de  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 

:       :       {■'  :>  :  <luc 


Digitized  by  Google 


des  Abbayis  de  France. 
*  que  de  France  ,  &  par  les  Lettres  des  Papes  que  les  Ar- 
chevêques deTours,  ont  toujours  efté  reconnus  Métro- 
politains du  Pays ,  qu'on  a  nommé  Bretagne  jufqu'au  terni 
de  Charles  le  Chauve.  Ce  rut  alors  que  Neomene  ou  Nume- 
ttr>/u$  ,  ou  Nomenoy  Prince 'des  Bretons,  s'étant  emparédes 
Villes  de  Nantes  6c  de  Rennes ,  &  du  pays  voiun  ,  se- 
tant  révolté  contre  le  Roi  de  France ,  en  le  mettant  la  Cou- 
ronne fur  la  tcte  ,  entreprit  de  fa  propre  autorité  d'ériger 
l'Eglifcde  DoUn  Métropole  pour  l'es  Etats  vers  l'an  848. 
d'autres  difent  844  &  par  une  efpece  d'anticipation  ,  il 
Ht  donner  laqualité  d'Archevêque  à  faintSanfon  &à  jamt 
AJagloi/e  >  &  il  érigea  deux  autres  nouveaux  Evcchez 
dans  le  Monaftere  de  fiint  Brieuc  ôc  dans  celuy  de  jamt 
RaùuruJy  dont  le  Siège  a  efté  depuis  établi  à  Treguier.  Le 
Père  Sirviond*  trouvé  au  Mont  jamt  Michel,  une  relation 
imprimée  &  trés-ancienne  de  cette  ufurpation,  faite  par 
Numenoius,  laquelle  étant  confirmée  par  les  Conciles  de 
France,  tenus  en  ce  tems-là  ,  &  par  les  Lettres  du  Pape 
Nicolas  I.  C'eft  en  vain  que  les  Auteurs  B/r/ortrofentpar 
une  hardiefle  furprenante  s'inferire  en  faux,  contre  une 
pièce  fi  authentique,  en  luioppofant  leurs  faufTes  Légen- 
des, &  [ours  Auteurs  très  modernes ,  qui  en  parlant  de 
l'inftitution  de  l'Archevêché  de  Dol,  le  placcnrau  fixié- 
mc  fiecle,  ôc  la  rapportent  à  jaint  Sanfon ,  qui  n'a  jamais 
efté  Archevêque  que  dans  la  grande  Bretagne  -,  &  fi  fon 
Difciple  famt  Magloire  a  après  lui  porté  le  titre  d'Evê- 
que  dans  le  Monaftere  de  Dois  ce  n'eft  pas  qu'il  y  eût  un 
véritable  Siege^Epifcopal,  mais  ce  Saint  eftoic  de  ces  Eve- 
ques ,  que  l'on  appelle  Regimaires,  dont  il  fc  trouvoit 
plufieurs  en  ce  temps-là ,  tant  au  deçà  qu'au  delà  de  la 
mer.  Les  Archevêques  de  Tours, qui  avoient exercé  leur 
droit  de  Métropolitain  en  Bretagne ,  jufqu'en  847  après 
le  terns  de  Charles  le  Chaute,  fe  plaignirent  de  i'ufurpa 
tion  qu'on  avoir  faite  fur  eux,  &  de  ce  que  Numenoru 
avoit  fait  depofer  les  Eycqucs,  qui  avoient  reçu  l'ordi 
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T'rotAiMi.  natjon  de  lcurs  mains,  dans  le  Synode  qu'il  convoquai  F!»rb$ 
Coctlouy  au  commencement  de  l'an  8*8.  Ces  plaintes  du- 
rèrent long-temps,  &  depuis  1  ere&ion  de  Dol  en  Arche- 
vêché ,  il  n'y  eût  prefque  point  de  Pape  auquel  le  diffé- 
rent de  l'Archevêque  de  Tours  &  de  l'Evêquedc  Dol  ne 
fut  porte.  Ils  décidèrent  tantôt  pour  l'un  6c  tantôt  pour 
l'autre  >  leurs  réponfes  eftoient  ou  vagues  ou  incertaines, 
&  cette  conteftation  failoit  encore  grand  bruit  dans  le 
douzième  (lecle ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Lettres 
d'Ives  Evêques  deCbartres,  ôtd'Eftienne deTournay;  mais 
Philippe- Juzufte  fit  paroîtretant  dechaleur ,  en  pourfui- 
vant  cette  affaire  par  fon  Ambafladeuràfto/w,  qu'enfin  le 
Pape  Innocent  III.  qui  eftoit  grand  Jurifconfulte,  donna 
un  Jugement  définitif  le  premier  de  Juinde  l'an  1199.  par 
lequel  après  avoir  condamné  Tufurpation  de  1  Evéquc  de 
Dol,  comme  injufte,  il  le  contraignit  à  reconnoître  avec 
les  autres  Evêques  bretons  pour  Métropolitain,  l'Arche- 
vêque deTours  ,&à  lui  rendre  I3  même  obéïflance  que 
les  Suffragans.  Le  Duc  Anus  confeutit  à  l'exécution  de 
cette  Sentence,  &  depuis  cetems-là  lesEglifes  de  Breta- 
gne ont  toû  jou  rs  été  fou  mi  Tes  a  la  )  u  ri  fdi&ion  de  l'A  rche- 
deTours ,  quia  un  Officiai  Métropolitain ,  pour  ju- 
ger les  appels  des  Tribunaux  Ecclefiafliquesdu  pays  ,  & 
duquel  il  y  a  appel  immédiatement  à  Rome.  Les  Papes 
ont  cependantaccordé  aux  Evêques  de  Dol  quelques  pré- 
rogatives. Bonifiée  VIII.  ordonna  l'an  1199.  que  quand 
TArchevêque  de  Tours  convoquera  Tes  Suffragans,  il  écri- 
ra Te  parement  à  l'Evêque  de  Dol,  ou  tout  au  moins  met^ 
ira  fon  nom  à  la  tête  des  autres,  s'il  lui  écrit  dans  la  mê- 
me Lettre.  Le  Pape  Alexandre  VI.  permit  aux  Evêques 
de  Dol  l'an  1492..  défaire  porter  devant  eux  dans  leurDio- 
cefe  la  Croix  Archiepifcopale  i  ils  ont  confervéce  droit 
&ils  précèdent  les  autres  Evêques  de  Bretagne  dans  l'A  f- 
fernblée  des  Etats  de  cette  Province,  comme  l'A  rreft  du 
Confcil  de  l'an  itfztf.  les  y  ont  maintenu. 
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Le  Diocefe  de  Dol  eft  d'une  petite  étendue ,  n'ayant 
que  cinq  lieues  de  circuit.  Il  renferme  trois  Abbayes  &  l 
80  ParoifTes.  Les  terres  des  environs  de  Dol  font  humi- 
des ,  &  produifenc  quantité  de  chanvres ,  dont  une  parti, 
eft  convertie  en  toiles,  les  autres  terres  de  l'Evcchépro- 
duifent  des  bleds  &  des  fruits,  dont  on  en  fait  du  cidre. 
L'Evcqueeft  Seigneur  de  la  Ville,  &  prend  laqualitéde 
Comte  de  Dol. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  delà  Vierge, 
&  fon  Chapitre  eft  compofé  de  quatre  dignitez  &de  2.4 
Prébendes  ou  Canonicats  


M.  dtl'An. 
banie  le)  A- 
vril  1704. 


Abb.  d'Hom.de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 

SAINT  J  A  CET. 
Saint  Jacet,  en  latin  ,  fantfusjacutus ,  fituéefur  la  cô- 
te de  Bretagne ,  à  l'embouchure,  &  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  d' Arguenon ,  à  cinq  ou  fix  lieues  dçfaint  Malo  , 
&  à  pareille  diftance  de  Dinar»  vers  l'Océan.  Les  Benedt- 
élins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  occupent  cette 
Abbaye  ,  ils  l'avoient  rétablie  depuis  les  fondemens , 
étant  fort  incommodez  de*  fables  de  la  mer  ,  qui  étant 
deflechez  par  les  ardeurs  du  Soleil ,  Êe  enlevez  par  les 
vents,  fe  répandoient  dans  leur  Jardin  &  dans  les 
lieux  réguliers,  qui  s'en  trouvoient  quelquefois  remplis. 
Le  feul  moyen  qu'ils  ont  pu  trouver  pour  s'en  garantir , 
a  efté  de  les  couvrir  de  gazons  jufqu  a  la  pleine  mer  L'on 
dit  que  l'Abbaye  de  (aint  Jacet  a  efté  bâtie  dans  le  cin- 
quième fîecle.         .         .  .  . 
DU   TRONCHE  T. 
M.  Fiat  êc     Tronchet,ou  le  Tronchet,  en  latin,  bett*  Maria  de 
ï  î!£y  Vu.  Troncheto ,  fituée  en  Bretagne  >où  ellea  efté  fondée  en  1150. 
Ce  lieu  futdonnéà  l'Abbaye  de  Marmonner,  puis  à  celle 
de  Tyran,  par  Alain  Sénéchal  de  Dol.  Il  fut  enfuite  érigé 
en  Abbaye  vers  l'an  1170.  (ans  cefl'er  d'erre  de  la  dépen- 
dance de  Tyron  3  jufqu'à  la  fin  du  quinzième  ficelé.  Les 
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Titra»»».  Benediélim  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  font  dans  Tlorin,|HeTM» 
ceccc  Abbaye  depuis  1656.  &  c'eft  la  cinquante-huitième 
Maifon  qui  lui»  cfté unie.  ,  .  |t 


M  F*»on  E«» 


Abbaye  d'Hommes  de. l'Ordre  de  Citeaux. 

LA  VIEVILLE. 

La  Vieville ,  ou  la  Vieuville  ,  ou  la  Vieuxville  ,  ou 
wjœ  «  Vieille  vallée,  en  latin  yfan£la  Maria  de  ValU  vcteri ,  /î- 
me  de  feteri  villa,  aut  fétus  villa,  fille  de  Savigny,  fituée 
en  Bretagne,  à  deux  lieues  de  Do/,  &  fondée  le  Cix  des 
Idesd'Aouft  1137.  par  Gtlduin  fils  de  Hamon ,  avec  l'a- 
grément d'^//*  fa  femme,  &  de  fes  enfans  Jm»  &  Ha- 
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RECUEIL 

HISTORIQUE,  CHRONOLOGIQU 

TOPOGR.APHIQUE, 

D  E 

TOUS  LES  ARCHEVECHEZ,  EVECHEZ, 
A  B  BAYES  ,  ET  QUELQUES  PRIEUREZ 

DE  FRANCE, 
TANT    D'HOMMES    Q^UE  DE  FILLES, 

DE  NOMINATION 

OU    COLLATION  ROYALE. 

ARCHEVECHE  DE  VIENNE. 

vj  I  E  N  N  E ,  en  latin ,  Viennenfis ,  Métropole 
de  la  première  Viennoise,  &  de  l'exarcat  des 
Gaules,  Capitale  autrefois  du  Royaume  de 
Abbé&  chîf|  I  Bourgogne,  &  enfuite  du  Dauphiné,  fur  la 

ciûny^D  dl  3K-*=a  rive  gauche  du  Rhône  ,  &  fur  la  rivière  de 
cutc ^uln^ere 9  *  clncL  ^eu^s  ^e  Lyon,  à  onze  de  Valence,  à  treize 
confe.iier     de  Grenoble,  &  à  cent  cinq  de  Paris.  La  fituation  de  cette 

d'honneur  an  * 

Parlement  de  parj, ,  Abbc  de  faint  Suiveur  de  F  bedon,  D.  de  Vannes  &  de  Concles,  D.  d'Evrmx, 
routes  dcu«  de  l'Ordre  de  faint  Bcroirt  &  de  la  Valafle,  D  de  Rouen  ,  Ordre  de  Ctreaux,  Prient  de 
Souvignj  ,  te  ci  tvant  nommé  i  l'Archevêché  de  Tours,  en  Novembre  171*.  il  a  cfté  nomme  à 
r«rthcvcché  de  Vienne  le».  janvier  17x1.  I!  y  a  uncpcn6on  '<  r  l'Archrvêché  de  Vienne  de  douze  cens 
Jmc, ,  poui  M.  Lou.s  Lhcrubin  ETèqoeuc  Bethléem  ;  fc  «00.  Jir.  pour  W.   "Abbé  dcMaopettui». 

Tome  IL  Cggggg  Ville 


M.  Henry 
Ofvval  de  la 
Tourd'Auvcr- 
gnc.Chanoine 
&  Grand  Pre- 
?  ôc  de  l'Eglifc 
de  Strasbourg. 
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TuutAfiuu.  Vijje  n.eft  poinc  bcj|c>  c^r  ene  eft  |laute  &  baflTe,  &  ref- 

ferrée  par  des  montagnes  qui  fembfent  la  devoir  noyer 
dans  le  Rhône.  L'on  voit  dans  la  Ville  de  Vienne  tant  de 
refies  d'antiquitez  Romaines  ,*  qu'on  ne  /çauroit  douter 
qu'elle  ne  foit  fort  ancienne  :  elle  a  elté  fous  l'Empire 
Romain  une  des  plus  puiflantes  Villes  de  la  Gaule  Tran- 
salpine :  elle  ne  céda  point  à  Narbonne,  qui  étoir  une  bien 
plus  ancienne  Colonie  ic'eft  pourquoi  Eufebe  de  Cefaréei 
dans  fon  Hifloire  Ecclefiaflique  ,dit  que  les  plus  illuflres 
Métropoles  des  Gaules  croient  Lyon  &  Vienne.  , 

Si  on  en  croit  quelques  Auteurs,  Vienne  eut  desPré- 
lats  des  l'an  100.  &  fiint  Crefcent,  difciple  de  S,  Paul, 
en  a  été  le  premier  Evêque  i  mais  cette  tradition  eft  fu 
jette  à  de  grandes  difficulcez.  Ceux  d'Arles  voulurent  fe 
les  foumettre  dans  le  quatrième  fiecle,  à  caufe  de  la  jus- 
tice Civile  qu'ils  avoient  chez  eux,  &  le  Pape  Zozime 
fembloit  y  confentir  j  mais  le  Concile  de  Turin ,  &  le  Pape 
faim  Léon  ,  leur  partagèrent  les  Evêchez  de  la  Province 
Viennotfe,  ce  qui  nefe  fit  pas  (ans  conteflations.  S.Mamert 
fut  Evêque  de  Vienne,  depuis  environ  le  milieu  du  cin- 
quième fiecle  jufqu'en  475. 5".  Avit  fuc  Evêque  de  Vienne 
l'an  490.  après  fon  pere  S.  //fy«f,fucceiTcur  de  S.  Mamert, 
&  mourut  en  52.5.  H.  Didier  Evêque,  fucceda  à  S.  Ver,  II. 
du  nom,  l'an  596.  &  fut  tue  l'an  Co<è.S.  Bernard  ouBar- 
nart  Evcque  de  Vienne,  mourut  en  842..  S.  A  don  fut  fait 
Evêque  après  Jgilmar,  more  le  c.  de  Juillet  de  l'an  859 
&  mourut  le  16  de  Novembre  875. 

Selon  M.  de  Maupertuis  dans  fon  Hifloire  de  l'Eglife 
de  Vienne ,  fous  Rodolphe  le  Lâche,  Roy  de  Bourgogne,  & 
fous  l'Empereur  Conrard  le  Salique  fon  héritier  ,  les  Ar- 
chevêque de  Vienne  eurent  un  très  grand  pouvoir  dans 
iaVille  &  dans  le  pays  voifin.  Rodolphe  ayant  fait  une 
s  donation  du  Comté  de  Vienne  à  l'Archevêque  Burcard, 
&  a  fon  Egiife  i'an  1013.  par  fa  Patente  donnée  à  Orbec 
en  SuiiTe  >  ce  qui  n'empêcha  pas  Renaud  Comte  de  Bourgo- 
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TniLAtftit.jçijf  de  s'emparer  de  tienne,  que  l'Empereur  Henri  leftoir 
lui  laifla,  en  faifant  Ja  paix  avec  lui  Tan  1044.  Guillaume 
(on  fils  laifla  le  Comté  de  Vienne  à  Tes  fils  Renaud  & 
Bflienne  \  celui-ci,  allant  à  la  Terre  fi.inte  ,  engagea  le 
Comté  à  Ton  frère  Guy  Archevêque  de  Vienne ,  qui  l'ac- 
quit pour  Ton  Eglife.  EJîienne  étant  mort  dans  cette  ex- 
pédition l'an.noi.  l'Archevêque  demeura  en  poffeflîon. 
Cefl:  ce  Prélat  qui  fut  depuis  élu  Pape,  &  pritlenom 
de  Calixte  II.  Il  donna  en  1110.  aux  Evêques  de  Vienne 
la  Primatie  fur  fept  Provinces  ;  fçavoir,  Vienne,  Bour* 
ges,  Bourdeanx,  Juth ,  Narbonne,  4ix6c  Embrun  j  ce  qui  n'a 
€Û  d'autre  effet  que  de  leur  acquérir  le  vain  titre  de  Pri- 
mats des  Primats.  L'Empereur  Conrad ,  de  la  Maifon  de 
Suabe,  appuya  le  Droit  des  Archevêques  de  Vienne ,  par 
une  Patente  qu'il  donna  l'an  114^.  en  faveur  de  cette  Egli- 
fe, &  ou  il  accorda  à  Ces  Prélats  la  Garde  de  la  Ville,  & 
tous  les  Droits  de  Régale; ce  qui  fut  confirmé  par  Frédé- 
ric BAtberoujJe ,  l'an  1153.  Cet  Empereur  donna  à  perpétuité 
l'an  1157.  la  dignité  d'Archi-Chancelier  du  Royaume  de 
Bourgogne  &  d'^r/w,aux  Archevêques  de  Vienne.  Com- 
me il  reftoit  encore  des  héritiers  defeendans  par  mâles 
des  Comres  de  Vienne  &  de  Aiacon  \  celui  qui  paroiflbit 
avoir  le  meilleur  droit,  étoit  Hugues  de  Vienne,  Seigneur 
de  Pagny ,  &  il  vendit  tout  ce  qui  lui  pouvoit  appartenir 
.dans  laVilleôc  le  Comté  deV/erwe,  l'an  1155.  à  l'Archevê- 
que Jean  de  Burntm.  On  ne  voit  point  que  les  Comtes  de 
Vienne  ou  leurs  defeendans  ,  qui  portoient  le  nom  de 
Vienne,  ayent  été  VafTaux  des  Archevêques  >  mais  il  eft 
certain  que  les  Dauphins  de  Viennois  ou  Comtes  ÙAlbon 
l'ont  toujours  été,  Ce  ont  fait  foi  &  hommages  de  leur 
Comté  ou  Daupbtné aux  Archevêques  de  Vienne,  Àndrc 
de  Bourgogne,  Dauphin  &:  Prince  du  Sang  de  France,  fit 
hommage  à  l'Archevêque  Humkrt,  &  enfuite  à  Burno , 
l'an  1113-  Àndré  prenoit  alors  le  nom  de  Guigues.  Son  fils 
aulfi  nommé  Gutgues,  rendit  le  même  devoir  l'an  1143. 
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à  l'Archevêque  Jean  de  Burnins.  Humbert  deUTo  urdPin, 
mari  à: Anne  Dauph'tne  ,  fit  hommagel'an  U83.  i  T  Arche- 
vêque Guillaume  de  faïence.  Ses  fuccefleurs  ont  rendu  le 
même  devoir  aux  Archevêques,  quoique  les  Dauphins 
ayent  tâché  de  fecoiier  le  joug  »  ce  qui  a  excité  à  diver- 
fes  fois  de  grands  dirlerens.  Humbert ,  dernier  Dauphin  de 
la  Mai  fon-  de  la  Tour  du  Pin,  fe  fit  céder  la  Seigneurie  te 
la  haute  Juftice  de  la  Ville  de  Vienne,  par  le  Chapitre 
de  l'Egiife Métropolitaine,  ceque l'Archevêque  BtrirancL 
de  la  Chapelle  fit  cafler  l'an  J359.  par  le  Pape  Benoift  Xll. 
qui  rendit  Ton  jugement  à  Avignon ,  au  mois  de  Décem- 
bre dans  la  fixiéme  année  de  Ton  Pontificat.  Humbert  ayant 
tranfporté  Tes  Etats  à  Charles  petit  fils  du  Roy  de  France  i 
ce  grand  Prince  ne  fe  difpenfi  pas  de  rendre  les  mêmes 
devoirs  que  les  Dauphins  fes  prédeceflèurs  à  T Archevê- 
que^ à  l'Egiife  de  tienne.  Les  Archevêques  n'étoient 
pas  Seigneurs  abfolus  de  la  Ville  de  Vienne,  dont  les  ha- 
bitans  ne  vouloient  reconnoître  d'autres  Souverains  que 
l'Empereur  feul.  Ils  avoieht.de  grands  Privilèges,  qu'ils 
ne  purent  conferver  contre  un  Ci  puiûanc  Prince  que  le 
Roy  de  France.  Je  pafTe  ici  fous  filence  ce  que  fit  le  jour 
de  Noël  1378.  Charles  de  Bouille,  Lieutenant  General  de 
CharltslV.  en  entrant  dans  Vienne,  où  il  exerça  de  gran- 
des violences  pour  obliger  les  Eccleflaftiques  &  le  corps 
de  Ville  a  fe  foûmettre  à  l'autorité  fuprêmedu  Dauphin, 
Vicaire  de  l'Empire,  il  interdit  les  Juges  &  les  Magiftrats 
ordinaires,  &  fit  abattre  les  armes  de  l'Archevêque  au» 
defliis  des  portes  >  &  en  même  tems  il  fit  mettre  les  armes 
del'Empereur  ScduDauphin  fon  Vicaire.  Je  ne  dis  rien  de 
plufieurs  autres  dirferens  qui  ne  furent  terminez  entière- 
ment qu'au  mois  de  Septembre  de  l'an  1448.  car  le  Dau- 
phin Louis  y  fils  âtCharles  VII.  gagna  le  Chapitre  de  fàint 
Maurice ,  &  le  peuple  de  Vienne ,  qui  fe  déclarèrent  pour 
lui  ;  de  forte  que  l'ArchevêqueJw»  Poitiers  fût  contraint 
de  reconnoître  le  Dauphin  pour  fon  Souverain,  de  lui] 
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faire  hommage  pour  tout  Ton  temporel,  &  de  lui  céder 
tout  droit  de  fuperiorité  &  de  rciTort.  A  l'égard  delà  Ju- 
ftice  ordinaire ,  il  le  fie  un  pariage  entre  le  Dauphin  6c 
T  Archevêque.  Trois  ans  après  le  même  Dauphin  établit 
dans  la  ville  de  Vienne,  le  Siège  du  Bailliage  du  Viennois, 
qui  avoit  efté  auparavant  à  Bourgoiiin ,  &  depuis  ce  tems- 
là  l'autorité  temporelle  de  l'Archevcquea  toujours  dimi- 
nué, 6c  la  ville  mcaie  eft  beaucoup  déchue  de  fon  an- 
•cienne  puiffance  &  fplendeur. 

Le  Dioccfe  de  vienne  renferme  une  partie  du  Daufhi- 
né ,  du  Lyonnais,  du  For«c,  &  du  Vivarais.  Il  comprend 
355  Cures,  d'autres  difent  414  ParoiiTes  qui  dépendent  de 
iepe  Archiprêtrez  ,  qui  font  ceuxd'^wwo^y,  Romans,  S. 
Vallier,d\i  Marc  y  Brejfieu  ,  Val  d'Eine  &  la7W.  Il  y  a  fix 
Abbayes  d'Hommes  dans  le  Diocefe  de  Vienne ,  &  cinq 
de  Filles.  On  a  compté  autrefois  dans  Vienne  douze  Ab 
bayes  denotre  Ordre  de  j&int  Benoift  >  mais  aujourd'hui 
ce  nombre  eft  bien  diminué.  L'Archevêque  qui  (e  pré- 
tend Primat  des  Primais ,  a  pour  Suflragans  les  Evêques 
de  V alence,  de  Die ,  de  Grenoble ,  de  Viviers ,  de  faim  Jean 
de  Mauriennc  &  de  Genève.  M.  de  la  Tour  d'Auvergne  au- 
jourd'hui 1715.  eft  le  cent-huitiéme  Archevêque  de  Vien 
ne.  Dansce  nombreil  y  en  a  37  ou  38. qui  font  reconnus 
pour  Saints;  Cette  Eglifeétoit autrefois  fort  riche  ,  mais 
les  guerres  &  les  malheurs  des  tems  ont  fi  confiderable- 
ment  diminué  fes  revenus ,  qu'en  1385.  les  Commiiîaires 
du  Pape ,  après  avoir  vu  &  examiné  ce  qui  lui  reftoit ,  re- 
duifîrent  les  Ecclefiaftiqucs  à  cent,  au  lieu  de  trois  cent, 
dont  elle  étoit  auparavant  compolée. 

L'Eglife  Cathédrale  fut  d'abord  dédiée  fous  le  nom  des 
MacbabéiS ,  &  au  commencement  du  huitième  fiécle,  fous 
celui  de  faim  Maurice  i  elle  eft  fort  belle  en  ouvrage  co- 
thique.  Le  parvis  qui  eft  au-devant,  eft  une  plate- forme, 
fur  laquelle  on  monte  par  18  degrez.  Il  y  a  encore  trois 
autres  marches  fur  cette  place-forme  pour  monter  dans 

l'Eglife 
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T.T«*t»ï»  l'Eglifc.  Le  frontifpice  eft  allez  beau ,  &  chargé  d'une 
infinité  de  figures  caillées  dans  la  pierre  qui  eft  percée  à 
jour  en  plufieurs  endroits.  Il  eft  aufli  orné  de  plufieurs 
niches,  où  il  y  a  quelques  figures  de  grandeur  naturelle. 
Deux  hautes  tours  qui  fervent  de  clocher ,  font  élevées 
chacune  fur  quatre  piliers.  Le  vaifïeau  eft  grand  ,  bien 
percé  &  élevé.  Sa  longueur  eft  de  cent  quarre  pas ,  fur 
trente-neuf  de  large.  La  voûte  eft  foûcenue  £ùr  quarante- 
huit  colonnes ,  dont  24  font  engagées  dans  le  vif  du  bâ- 
timent. Elle  eft  environnée  de  hautes  galeries.  Lechœur 
eft  un  peu  plus  élevé  que  la  Nef.  A  côté  du  grand  Autel 
on  remarquera  un  tombeau  ,  fous  lequel  eft  le  cœur  du 
Dauphin  brandis  fils  aîné  de  François  I.  Roi  de  France 
l'infeription  eft  fur  une  lame  debronzc>  L'Eglifeeft  pa- 
vée degrandes  pierres  >  &  la  voûte  eft  azurée  &  chargée 
d  étoiles  dorées.  Ces  couleurs  fontpaflees.  Il  n'y  a  dans 
cette  Cathédrale  ni  tapifleries  ni  tableaux,  en  quoy  les 
Chanoines  imitent  ceux  de  Jaint  Jean  de  Lyon.  L'Office 
s'y  fait  en  tout  tems,  avec  une  gravité  qui  ne  fe  peut  ex- 
primer. On  en  a  banni  entièrement  l'Orgue  &  la  Mufi- 
que ,  mais  le  plein  chant  eft  fi  beau  »  &  fe  chante  avec  tant 
de  mefure,  qu'il  n'y  a  point  de  Mufiquequien  approche. 
Les  Matines  font  fort  longues  ,  &  fe  commencent  les 
grandes  Fèces  â  deux  heures,  quelquefois  à  trois,  &  tout 
au  plus  tard  à  quatre  heures.  On  les  chante  toutdebout 
fans  s'afteoir  ,  &  l'on  y  eft  fi "exncl qu'un  Chanoine  qui 
y  manque  ,  excepte  aux  Fêtes  finales ,  perd  ce  jour- là 
fa  rétribution  pour  tout  le  jour,  ne  peutafiifterà  aucun 
autre  Office,  ni  même  dire  ce  jour-là  la  MefTedans  l'E- 
glife.  LesEnfans  de  Chœur  Ion t  incorporez  au  Chapitre, 
&  ne  peuvent  eftre  chafléz  ;  on  les  appelle  Novices  Les 
murailles  du  Cloître  de  cette  Eglife  (ont  bâties  de  pier- 
res de  marbre  ,  de  morceaux  de  colonnes ,  &  de  quelques 
figures  que  Ton  croit  être  les  reftesde  fon  amphirheatre, 
ce  qu'on  remarque  aux  deux  portes  qui  ferment  ce  Cloî-( 
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tre.  Au  haut  de  la  première ,  il  y  a  la  te  té  cl  an  Empe- 
reur ,  &  au-deffus  de  l'autre  font  les  figures  de  quelques 
joueurs  de  violons  &  autres  inft  rumens. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Vienne  efî  compofé 
de  vingt  Chanoines,  en  y  comprenant  le  Doyen,  le  Pre- 
centeur,le  Chantre  ,  le  Capifcol,  le  Sacriftain,  les  quan 
très  Archidiacres  &  le  Chancelier.  L'Archevêque  confère 
les  Offices  de  Sacriftain ,  de  Chancelier,  les  quatre  Ar- 
chidiaconnez,  &  deux  petites  Chapcllenies.  Le  Doyen 
confère  la  dignité  de  Capifcol ,  la  Cure  de  l'Eglife ,  &  18 
places  de  Clercs.  Le  Capifcol  pourvoit  a  celles  des  Cler:- 
geonsi  c'eft  par  ces  places  de  Clercs  &  de  Clergeons  qu'on 
peut  entrer  dans  ce  Chapitre,  &  qu'on  cft  capable  d'en 
pofleder  les  Bénéfices,  nul  de  dehors  n'y  pouvant  eftre 
-admis.  Tous  les  Ecclefialliques  de  cette  Eglife  (ont  in- 
corporez &  point  amovibles ,  que  pour  crime  ou  pour 
<lefobcïflance.  Le  Chapitre  confère  toutes  les  autres  Di- 
gnitez  Canoniales  &  Offices.  Les  Dauphins  fe  faifoient 
honneur  autrefois  d'élire  reçus  Chanoines  de  la  Métro- 
politaine de  Vienne,  &  y  ficgeoient  en  cette  qualité,Iorf 
qu'ils  venoientdans  cette  Ville.  Le  Chapitre  proteftoit 
dans  ces  occafions,  que  la  féance  qu'on  leur  accordoit , 
nepréjudicieroit  point  à  la  qualité  de  feudatairesde  l  E- 
gliîe  ,  comme  Comtes  d'^lbon.  Les  Dauphins  rendoient 
cet  hommage  tous  les  ans  la  veille  de  faim  Maurice  en 
perfonnc,ou  par  quelqu'un  de  leurs  Oificiers.&orrroient 
un  cierge  de  cire  jaune ,  du  poids  de  douze  livres.  Cette 
cérémonie  fc  pratique  encore  aujourd'hui.  Le  Juge  de 
Vienne  prcUnte  ce  Cierge  au  nom  du  Roy ,  &  protefte 
éj^e  cenejique  par  dévotion.  Le  Chapitre  répond  par  la  bou- 
che de  celui  qui  le  reçoit,  que  c'efi  bar  hommage. . 

L'Archevc-clic  eft  une  unaifon  allez  commode.  A  coté 
de  ce  Pa'ais  eft  la  Salle  des  Clémentine;  t  ai n  fi  nommée  des 
Constitutions  qu'on  y  fit  pendant  la  tenue  du  Concile  Gé- 
nial ,  auquel  le  Pape  Clément  V.  prefida.  M.  de  Aiolcon 
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T.**:» fa  jans  fon  voyage  Liturgique ,  que  cette  Salle  iertan-  FioriJ;. 
jourd'huià  ferrer  lefoia  d'une  Auberge.  Ce  Concile  fut 
aflemblé  a  tienne  l'an  1311.  par  Ordre  de  Clcmem  V.  ce 
Pape  s'y  trouva  à  la  tête  de  trois  cens  Prélats ,  des  Patriar- 
ches d'Alexandrie  &  d'Antiocbe.  Philippe  le  Bel  y  vint  ac- 1 
compagne  de  fon  frère  &  de  fes  trois  fils ,  dont  l'aîné  étoit 
Roide Navarre.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  les  Rois 
d'Angleterre  6c  d'Arragon  s'y  trouvèrent  auffi;  mais  Sponde 
le  nie  formellement.  La  fuppreflionde  l'Ordre  dcsTww- 
flters9&  celle  desprocedures  dc&oniface  VIII.  contre  la 
France,  furent  des  decifions  de  ce  Conciles  ,&  fans  parler 
de  plufieurs  autres  qui  regardoient  le  dogme  &  les  mœurs, 
la  Fcte  du  faim  Sacrement  fut  établie  dans  ce  Concile 
Les  grandes  Fêtes,  lorfque  l'Archevêque  de  tienne offi- 
:  cie,  il  y  a  à  l'Autel  fept  Prêtres,  fept Diacres,  &  fept  fous-' 
Diacre ,  &  l'on  commence  la  Mefle  tout  au  bas  de  la  Nef,  ! 
à  dix  pas  de  la  grande  porte.  Je  n'en  dis  pas  davantage  ,  | 
parce  que  je  n'ai  point  entrepris  de  rapporter  ici  les  diffe-  ! 
rens  rits ,  cérémonies  &  liturgies  des  Cathédrales,  je  di- 
rai feulement  que  dans  celle  de  Vienne  il  n'y  a  fur  le  grand 
Autel  que  la  Croix  &  quatre  Chandeliers  ,&  le  faim  Sa- 
crement n'y  eft  point  y  on  le  garde  à  un  autre  Autel,  com- 
me dans  la  plupart  des  autres  Cathédrales. 

I  Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAJNT  ANDRE'. 
M.sicani(«-     Saint  André  le  Bas,  en  latin  ,  fanclus  Andréas ,  alias 
JTopï*.  *îC  Monachorum  extra  muros ,  fituéeau  bas  de  la  ville  de  Vien- 
w  ac  Bon-  ne  fondée  par  Ancemond  Duc  de  Bowripfne ,  &  reftaurée 

heu.  H  fui  fa.      »  f       .   f  *         *  , 

ctéJcjoNdK.  par  Conrard  Roi  de  Bourgogne ,  ils  y  font  enterrez  1  un  oc 
l'autre.  L'Eglife  de  cette  Abbaye  eft  dune  excellente  ar- 
chitecture. La  voûte  du  Chœur  eft  foûtenuepar  deux  co- 
lonnes de  marbre  d'une  hauteur  &  d'une  beauté  fingulie- 
res.  Celle  de  la  Nef  eft  ioutenuë  par  des  colonnes  d'or* 
dre  dorique.  Cette  Abbaye  peut  avoir  été  autrefois  plus 
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TtTULAtMi.  confideraWequ'clIe  n'efl  aujourd'hui.  L'on  croit  que  l'Or-  ,orins  Kcvem- 
fîce  du  faint  Sacrement  a  commencé  dans  cette  Eglife ,  & 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  y  préchoit  autrefois  l'Octave  de 
la  Fétedu  faint  Sacrement  ;  mais  je  ne  vois  pas  fur  quoy 
cela  peureftre  appuyé,  à  moins  que  cela  ne  s'entende  de 
ta  réception  de  l'Office  du  faint  Sacrement ,  dons  Vienne 
feu lemerTr.  L'Abbaye  de  S.4ndréç(ï  compofce  d'ancien 
Benediclins ,  &  l'Abbé  Commandataire  confère  tous  les 
Offices  clauftraux  &  les  places  monacales.  * 

>     SAINT  CHEF. 

*m™ïïï.    Saint  Chef,  ou  faint  Cherfs ,  ou  faint  Theudere,  fi- 
vïïîéde  tuée  à  fept  lieues  de  r/«i»f.  C'étoit  autrefois  un  Mona- 
flerede  notre  Ordre'de  faint  Benoift ,  appelle  faint  Theu- 
dere ,  fondé  vers  le  milieu  du  fîxiéme  fiécle,  &  fecularifé 
fous  le  règne  de  François  I.  l'an  1535.         III.  qui  en 
fît  un  Chapitre  de  vingt- huitChanoincs ,  y  compris  le 
Doyen  &  les  Officiers  Clauftraux.  Pour  pouvoir  obtenir 
un  de  ces  Canonicats  ,  il  faut  eflre  habitué  dans  cette 
Eglife»  &  poureftre  reçu  habitué,  il  faut  faire  preuve 
de  noblefTe  de  quatre  quartiers  du  côté  paternel  ,  &  d'au- 
tant du  côté  maternel.  L'Archevêque  de  Vienne  confère 
en  qualitéd'Abbé  tous  les  Canonicats  ;  maisilnepeut  les 
donner  qu'à  des  habituez-  Le  Théologal  &  le  Capifcol 
ne  font  pas  obligez  d'être  Gentils-hommes.  L'Abbé  jouir 
de  douze  mille  livres  de  revenu,  &  le  Doyen  de  quatre 
mille  livres.  Saint  Theudere  premier  Abbé  dece  Monaftc 
re,  &  faint  Theobalde  Archevêque  de  Vienne  font  enterrez  j 
en  ce  lieu,  mais  aujourd'hui  on  n'a  aucune  de  leurs  Re 
liques.       .        .       .       .  -  < 

SAINT  BERNARD. 
Saint  Bernard  de  Romans ,  en  latin ,  fanclus  Bernardus 
de  Romano  Oppido ,  fltuée  en  Oauphiné  dans  la  ville  de  Ro- 
mans. C'étoit  autrefois  un  célèbre  Monafterc  de  Bénédic- 
tins, fondé  fous  le  règne  de  Cbarlemagne ,  dans  le  com 
Tome  IL  H  h  h  h  h  h  menctment 
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"TlT:LVmumen.cement  du  neuvième  fîecle  par  Bernard  Archevêque 
de  Vienne.  L'Eglife  qui  fubfîfte  aujourd'hui  eft  grande, 
belle  &  délicate,  mais  elle  fc  reflent  un  peu  du  ravage  des 
Huguenots.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  que  cette  Abbaye  a 
efté  fecularifée,  &  ia  Menfe  abbatiale  unie  à  l'Archevê- 
ché de  Vienne.  Les  Archevêquesavoient,  à  caufe  de  cette 
dignité  abbatiale  toute  lajuftice  ,  &  le  haut  Domaine  de 
Romans ,  d?nt  le  Pape  Clément  VI.  dépouilla  ces  Prélats 
&  leur  Eglife,  pour  en  revêtir  le  Dauphin  Humbert  l'an 
1344.  un  peu  avant  que  ce  Prince  tranfporta  Tes  Etats  aux 
Princes  de  France.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  confi- 
derable ,  il  eft  Seigneur  en  pariage  avec  le  Roi  de  la  ville 
de  Romans ,  &  a  de  très-beaux  droits.  lia  pour  Abbé  l'Ar- 
chevêque de  Vienne,  quoiqu'il  foit  immédiat  par  la  fon- 
dation au  faim  Siège;  on  croit  même  que  l'Abbaye  ne  s'ap- 
pelle Romans  y  que  parce  que  faim  Bernard  ou  Barnard  la 
fournit  à  l'Evêque  de  Rome.  Elle  a  eu<  le  malheur  d'eftre 
ruinée  fix  fois,  la  première  par  les  Maures,  la  féconde  par 
l'Archevêque  Sebon  ;  la  troifiéme  &  quatrième  par  le 
feu  ,  la  cinquième  par  Guigne  Dauphin  dans  ledouxiéme 
fiécle,  &  la  fixiéme  par  les  Calvintjles.  - 
SAINT  PIERRE. 
M.decha-  Saint  Pierre  de  Vienne ,  en  latin  yfanclus  Petrus  Vien- 
Ciirtou  ca  nenps.  Saint  Leomen  frère  de  faim  signa» ,  Evêque  d'Or- 
leans  finit  fes  jours  à  Vienne,  dans  une  Cellule  qui  a  don- 
ne la  nanTance  au  célèbre  Monaftere  de  faim  Pierre ,  qui 
a  efté  fecularifé  en  1611.  tant  en  fon  chef  qu'en  fes  mem- 
bres ,  par  le  Pape  Paul  V.  en  faveur  de  Pierre  des  Barres 
Abbé  du  lieu  &  de  fés  SuccelTeurs.  Il  eft  compofé  d'un 
Abbé  &  de  14  Chanoines,  qui  font  obligez  de  f  lire  preu 
ve  de  nobleffe  de  crois  quartiers  du  côté  du  pere.,  & 
d'autant  du  côté  maternel.  L'Abbé  feul  a  la  Junfdiclion 
Se  correction ,  &  en  fon  abfence  le  Chapitre.  H  doit  eftre 
Prêtie,  &  porte  leCamail  &  le  Rocher,  par  tout  où  il  va 
en  habit  d'Eglife  ,  Ôc  la  Croix  pectorale  dans  l'es  Cloîtres. 
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Titoiairk  jj  officie  jans  fon  Çgltfe  avec  la  Mitre  &  la  CroflTe ,  a  la 

collation  de  toutes  les  Dignitez  &  Offices  de  ce  Chapi- 
tre, &  quant  aux  Canonicats  il  les  confère  alternative- 
ment avec  fon  Chapitre.  Il  a  encore  la  collation  de  fix 
Prieurez,  &  d'un  Prieuré  de  Filles ,  qui,  eft  à  faintc  Co- 
lomheJe^Vienney  &  qui  rapporte  isot>  livres.  L'Eglifcdc 
faint  Pierre  de  Vienne  eft  un  véritable  fan&uaire.  On  y 
compte  jufqu  a  vingt-deux  Archevêques  enterrez,  &  la 
plupart  font  reconnus  pour  Saints  canonifez.  Je  ne  rap- 
te  point  ici  les  Epitaphes  de  tant  de  grands  Prélats  ,  &: 
de  quelques  autres  personnes  illuftres  qui  y  ont  choiii 
leur  fepulcure.  On  peut  les  voir  dans  Charter ,  qui  rap- 
porte celles  quiavoient  efté  découvertes  juiqu'à  lui ,  & 
i  on  trouve  celles  qui  Pont  efté  depuis  dans  le  voyage  lit- 
téraire de  deux  Religieux  Qenedïélms  ,  &  dans  le  voyage 
Liturgique  de  M.  dcMoleon.  L'Abbaye  de  jatnt  Pierre  eft 
ancienne  i  elle  eft  environnée  de  folides  murailles.  La 
voûte  de  la  Nef  n'eft  que  lambriflee  >  celle  du  Chœur  eft 
peinte,  &  fou  tenue  par  deux  colonnes  fort  clevées.L'on 
n'enterre  dans  cette  Eglifeque  les  Archevêques  de  Vien- 
ne, &  ley  Abbez  de  faint  Pierre.  Cette  Abbaye  eft  taxée 
à  Rome  à.  369  florins  pour  les  Bulles,  &  rapporte tfoôo  liv. 
de  rente  à  l'Abbé.         .       .       .  ... 

Abb.  d'Hommes    de  l'Ordre  de  Citeaux. 

.BONNE  VA  U  X. 
^M.Brtticij  Bonnevaqxjen  latin,  Bonavallis ,  feu  honœvalles  t  fille 
rc,7M*  de  Citeaux  ,  fituée  zniDauphiné ,  à  cinq  lieues  &  au  Bail- 
liage de  Vienne ,  &  fondée  le  t\  Juillet  1119.  d'autres  di- 
fent  1117.  par  G«y  Archevêque  de  Vienne,  qui  peu  après 
fut  fait  Pape»  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Cétoic  autrefois 
la  demeure  des  Saints,  &  l'on  y  en  compte  jufqu'à  quin- 
ze i  mais  aujourd'hui  c'eft  une  Ma;ifon  toute  ruinée.  On 
voit  dans  k*s  mazures  de  la  Nef  quelques  tombeaux  ,  en- 
tr'autres  c?lui  de  Gautier  Eveque  dî  Aire  y  qui  avoit  cflé 
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TinuMMs.  Religieux  de  Clairvaftx.Là  Paroiïfeoù  elle  eft  fî  tuée  s'a  p- 
pelloic  autrefois  faim  Simpborien  de  Marc ,  comme  il  pà- 
roiftpar  l'aftede  la  fondation  du  15  Septembre  1110.  Ce 
ne  fut  d'abord  qu'un  érabliflement  que  l'Abbé  de  faim 
Pierre  accotda  à  la  prière  de  Beauvoir  pour  quelques  Re- 
ligieux de  Citeaux.  L'Abbaye  de  ftonnevaux  vaut  îooo  1. 
i  l'Abbé,  &  4000  liv.  aux  Religieux. 

Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

:SAINT  ANTOINE. 
Lîp.a-An-     Saint  Antoine  de  Vienne,  en  latin  ,  janSlus jfmonius 
iiioa.        yiennenfîs,  (îtuée  en  Dauphine  dans  le  gros  Bourg  de  fon 
nom,  fur  le  ruifleau  de  Furan  ,  à  une  lieue  ou  deux  de  S. 
M arcelhri'j vcrs  'lc  toudham ,  à  quatre  de  Romans ,  &a  de- 
mi-lieue de  '['Iferr.  Ce  netoit  d abord  qu'un  Prieuré  de 
Notre  Ordre  de'/.'tw  ftenorji ,  dépendant  de  l'Abbayede 
^/o«f-wj;b«vpfès  d'Arles ,  dans  un  lieu  nommé  la  Motte. 
On  transférai  la  'fin  de  l'onzième  fiecle,en  1095.  Je  corps 
de  fàint  ■  Jntotne  Patriarche  des  Cénobites  en  £gy/>/f  ,  de 
Conjhntinople  à  ce  Prieuré  de  la  Motte,  à  ce  que  l'on  dit. 
Il  y  avoit  alors  une  maladie  populaire  qui  couroit  par  tou- 
te l'Europe  ,  &  qu  on  appella  le  feu  J.unt. Antoine  t  par-  i 
ce  qu'on  croyoit  que  les  Reliques  de  ce  Saint  &  (on  in- 
terceflion  çuerifluient  cette  maladie.    Les  malades  y 
vinrent  en  fi  grand  nombre,  qu'on  fût  obligé  d'y  bâtir' 
deux  Hôpitaux,  l'un  pour  les  Hommes,  &  l'autre  pour  les 
femmes.  Gajloti  gentilhomme  François  &  Ion  fils  Gueïir?y\ 
qui  y  avoit  recouvré  lafanté,  s'y  cônfacrerentau  fervice 
des  pauvres,  5c  leur  exemple  en  ayant  excité  d'autre*  à 
faire  la  mêmechofe,  ils  formèrent  une  petite  communau- 
té de  Frères  Hofpitaliers ,  qui  fut  fourni fé  aux  Religieux 
de  Mont-majour  refidans  dans  ce  Prieuré  3  dont  ils  dépen- 
doient  entièrement.  Les  fervices  que  ces  Hofpitaliers 
rendoient  aux  Pauvres  malades,  leur  attirant  l'eltime  de 
tout  le  monde,  on  leur  permit  de  le  bâtir  une  petite  Cha 
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T'TutA,M'*  pelle,  où  ilspuflent  prier  Dieu,  mais â  condition. qu'ils 
iroient  à  l'Office  dans  l'Eglife  des  Moines,  &  qu'ils  rece- 
vaient d'eux  les  Sacremens.  Il  fe  forma enfuite  plusieurs 
établiflemensen  divers  lieux  de  l'Europe,  à  l'exemple  de 
celui-ci ,  qu'on  nomma  Commanderies  ou  Mahri/es  de  S. 
Antoine  \  c'efl:  le  nom  que  cette  première  Maifon  de  l'Or- 
dre a  confervé  pendant  près  de  100  ans ,  cela  dura  jufqu'à 
Aimon  de  Mo>itagny,  que  d'autres  appellent  Aymar  de  Mon- 
taigu ,  qui  ennuyé  de  la  qualité  de  lAaiftre  de  l'Hôpital  & 
portant  avec  impatience  le  joug  des  Religieux,  obtint  du 
Pape  bon/fice  VIII.  une  Bulle  donnée  l'an  1197.  <Im  Ré- 
para à  perpétuité  de  la  dépendance  de  Mom-majour  le 
Monaftcre  de  faim  Antoine  en  Viennois ,  l'érigea  en  Ab- 
baye chef  d'Ordre  ,  fous  la  règle  de  faim  Auguftm  ,  &:  il 
en  créa  premier  Abbé  le  Prieur  Aymar  de  Wontaigu,  à  con- 
dition que  lui  3?fes  fuccefleurs,  reroient  une  redevance 
annuelle  à  l'Abbaye  de  Mont-tmjour  :  ainll  s'eft  formé  en 
1095  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  ,  ou  Clercs  Régu- 
liers en  Occident  du  nom  de  faim  Antoine  ,(ous  la  Règle 
des  Chanoines  Réguliers  de  faim  Augufiin  ,  &  ious  le  nom 
de  la  Croix  bleue  de  faim  Antoine.  Le  Pape  Bontface  VIII. 
ordonna ,  que  les  Frères  Hofpitiliers  vivioient  fous  la  Rè- 
gle de  'faim  Auguflm,  qu'on  les  &^z\\tto\t  Chanoines  Ré- 
guliers, que  leur  chef  prendroit  la  qualitéd'Abbé,  &  que 
toutes  les  Maifons  de  l'Ordre  dependroienc  de  jatnr 
Antoine  de  Vienne.  Pour  corriger  les  abus. qui  s'étoient 
gliflezdans  les  Maifons  de  cet  Ordre,  /~o«t/V  XIII.  ordon- 
na qu'on  y  mettroit  la  reforme.  Les  nouvelles  conftitu- 
tions  dreflees  dans  un  Chapitre  General  furent  approu- 
vées par  IcPape'LV^/»  Vill.  les  Maifons  des  pays  étran- 
gers qui  ne  fe  font  pas  fourni fes  à  cette  reforme,  ne  bif- 
fent pas  de  rcconnoiltre  pour  chef  l'Abbé  de  faine  An 
toine.  „ Cette  Abbaye  eft  afllirémcnc  magnifique.  Son  E- 
glife  après  la  Cathédrale  de  Vienne  eft  la  plus  belle  du 
Uauphtné ,  &  le  Pape  Cab.xte  II.  qui  avoit  été  Archevê- 
que 
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riTutAinn.  Cpfi  de  Vienne,  étant  venu  en  France  en  1119.  la  consacra. 

L'Autel  eft  d  un  marbre  noir  accompagné  de  quatre  bel- 
les figures  de  bronze ,  d'un  travail  admirable.  On  confer- 
ve,  dit.  on,  dans  l'Autel  le  corps  de  faint  jf moine ,  dans 
une  belle  Châfl'e  d'Ebene  ,  couverte  de  lames  d'argent. 
Le  Chœur  eft  derrière  l'Autel  dans  le  fond  de  I'Eglife, 
orné  de  plu  fieurs  tableaux  de  prix,  auflî-bienque  tous  les 
Autels  de  cet  augufte  Temple.  La  Sacriftie  eft  fournie 
d'ornemens  &  d'argenterie  >  on  y  garde  auffi  les  faintes 
Reliques,  parmi  lefquelles  on  voit  pluiieurs  corps  tirez 
des  Catacombes  ,  que  les  Religieux  de  faint  Antoine  ont 
pû  avoir  facilement,  d'autant  que  la  vigne  de  leurs  Con- 
frères de  Rome,c\ui  m'ont  fort  bien  reçus  en  1707.  eft  fituée 
dans  un  ancien  cimetière.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
faint  Antoine  font  trés-bien  logez  >  mais  une  des  belles 
chofes  qu'on  voye  dans  cette  Abbaye,  c*cft  le  Réfectoire 
quia  m  pieds  de  long,  34  de  large»  il  eft  élevéà  propor- 
tion ,  bien  percé,  fans  piliers,  &  foûtient  trois  étages 
qui  font  demis.  Je  ne  parle  point  des  beaux  tableaux  d'Ita- 
lie ,  dont  il  eft  orné.  La  Bibliothèque  n'eft  pas  fort  gran- 
de, mais  les  livres  font  allez  bons.  En  172.1.  les  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Àugufl'm  de  la  Congrégation 
de  France ,  dite  de  fainte  Geneviève  intentèrent  un  grand 
procès  aux  Religieux  de  S.  Antoine,  qui  furent  confirmez 
par  Arreft du  Grand  Confeil Chanoines  Réguliers  de  l'Or 
dre  de  S.  A En  i$c6.  le  Dauphin  Humbett accorda  à 
l'Abbé  de  faint  Antoine,  le  droit  de  prefideraux  Etats  de 
Dauphiné après  l'Evcque  de  GnnnUe.  Il  a  feul  dans  ion 
Ordre  le  titre  d'Abbé,  &  les  Supérieurs  des  autres  Mai- 
fons  n'ont  que  celui  de  Maître  ou  de  Commandeur.  Aux 
Etats  de  Blots  de  l'an  1576.  on  voulut  aflujettir  cette  Ab- 
baye a  la  nomination  Royale  ;  mais  le  crédit  du  General 
l'emporta  ,  &  elle  eft  encore  élective  &  régulière.  On 
croi;  qu'elle  jouit  de  40000  livres  de  rente. 
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Abaayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint  Eenoist. 


Madame  du 

Vcinay. 


SAINT  ANDRE*  LE  HAUT. 
Saint  André  le  haut,  ou  faint  André  de  Hauteville, 
ou  Abbaye  auxNonnains  de  faine  André  le  haut,  à  Vien- 
ne, en  Latin ,  fanélus  Andréas  Monialium  de  urbe ,  fituée 
dans  le  haut  de  laVille  deVienne,  &  fondée  par  Conrard, 
Roy  de  Bourgogne  en  S>  9 1.  &  par  Mathilde  fa  femme. 
D'autres  difent  que  cette  Abbaye  reconnoît  faint  Leonien 
pour  fon  fondateur.  Il  y  a  eu  jufqu'à  cent  Religieufèsi 
mais  elle  fut  détruite  par  les  Ptndales.  Eimengarde,  fem- 
me du  Roy  Raoul,  obtint  de  ce  Prince  qu'il  la  feroit  ré- 
tablir. Aujourd'hui  on  n'y  reçoit  que  des  filles  Nobles, 
fans  pourtant  les  obliger  à  faire  des  preuves. 

LA  CLAIRE. 

Madame  de  La  Claire,  Nôtre-Dame  des  Colonnes,  ou  de  lainte 
poiPc,d& Ma- Colombe  lès-Vienne,  mal  nommée  fainte  Claire,  en  La- 
gîiTdc^vfruV, tm  >  /an&a  Columba  y  fituée  dans  un  des  Fauxbourgs  de 
coadjutrke.  ytmnet  de  l'autre  côté  j  elle  efl  de  l'Ordre  de  Cluny,  dit 

Pelletier ,  dans  fa  troifiéme  partie,  page  quatorzième.  Je 

n'ay  rien  trouvé  fur  cette  Abbaye. 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

SAINT  JUST  DE  ROMANS. 
Saint  Juft  de  Romans,  en  Latin  ,  fanclus  Juftus  :  elle 
étoit  autrefois  du  Diocefe  de  Die,  m  lis  elle  a  été  transfé- 
rée en  la  Ville  de  Romans  au  Dauphiné,  fur  la  droite  de 
ïlferre  au-delTus  de  Valence  :  elle  a  efté  fondée  en  1351.  par 
htatrix  de  Hongrie,  mere  du  Dauphin  Humbert  fécond. 
Elle  vaut  par  an  ,  fans  les  penfions  des  Religieufes. 

S.  PAUL    LA  VILLE. 

Saint  Paul  la  Ville,  en  Latin,  fanftus  Paulus,  fille  de 
Bonucvaitx  :  elle  a  efté  fondée  â  faint  Paul  de  Ni  féaux , 
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Madame 
Armand. 


N. 


Digitized  by  Google 


984  Recueil  Général  | 

t.tuiaims.  £)iocefe  Je  Grenoble;  &  depuis  transférée  à  Beaurepaire,  F,ori 
Diocefe  de  Vienne. 

*  » 

V  A  L-BRES  SIER  E. 

B0"ol'cTc<lc  Val-Breflîere,  Val-BroilTiere,  la  Val-BrefTiere,  ou  de 
Briffiac  >  autrefois  Notre-Dame  du  Val-Breflîere  ou  de 
Briffiac,  en  Latin,  Beat  a  Ad  aria  Monialittm  de  y  aile  Bref 
feriâ,  feu  Briciaci ,  fille  de  Bonnevaux  ;  elle  a  elle  fondée 
&  bâtie  fous  Briffiac  en  Daupbiné  -,  d'où  elle  a  été  tranf- 
ferée  à  la  côte  de  S.  Andro, 

m 

Prieure' s. 

Am«au,tJe"    Saint  Donat  eft  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre  de 
faim  Auguftin ,  &  uni  au  Collège  des  Jefuitès  de  Tournon. 

Saint  Valier ,  en  Latin ,  fanclus  Valerius,  eft  un  Prieuré 
Conventuel  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin  :il  eft  uni  à. l'Ab- 
baye de  S.  Rufy  &  il  a  efté  adjugé  au  Roy  par  le  même 
Arreft,  donné  pour  S.  Félix  de  Valence.  , 

Saint  André  de  la  Cote,  eft  un  Prieuré  Conventuel  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  &  de  la  Congrégation  de 
S.  Ruf. 

Annonay,  eft  un  Prieuré  de  Billes  Urbaniftes ,  dite  [ 
de  fainte  Claire, dans  la  Ville  d' Annonay. 

Saint  Martin  de  Vienne  eft  femblableà  celui  de  faint 
André  de  la  Cote. 

La  Prévôté  de  faint  Euvaldc,  autrefois  de  fainte  Nur- 
tile,  eft  de  nomination  Royale. 
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EVÊCHÈ  DE  VALENCE. 


Fîori 


VALENCE,  en  Latin ,  Y  aient  in  en  fis ,  Ville  Capi- 


M.  Jfjn  ic 
Ci  clan  Doc-  _ 

trurenTh^o-  y  wle  du  V  alentinois ,  fur  le  bord  Oriental  du  Rbbne 
cttTtéiePam'cn  Dauphinc,  au-defibus  du  Confiant  de  Il/ère  ;  c'eftune 
kic"«f°o  ^es  plusanciennes  Villes  des  Gaules,  puifqu'elle  croit  déjà 
De^aruox^  colonie  Romaine  du  temps  du  vieux  Pline ,  qui  vivoit  fous 
ATrro»  &  fous  frefpafîen.  Apres  l'inftitution  des  nouvelles 
Provinces  ,  Valence  demeura  fous  la  première  Viennoife  * 
elle  eft  à  fept  lieuë's  de  D/>,  a  trois  de  Romans  &  de  dp/, 
à  neuf  de  Viviers,  a  onze  de  Vienne,  entre  ces  deux  der- 
nières Villes,  &  à  cent  vingt-huit  de  Paris.  Saint  Félix 
Prêtre,  S.  Fortunat ,  de  S,  Achillée  Diacres ,  envoyez  par 
faint  Irenée  fur  la  fin  du  fécond  (îecle,  font  regardez  com- 
me les  Apôtres  du  Valentinois:  ils  foufFrirent  le  martyre 
à  Valence,  furie  Rhône,  vers  l'an  m.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  Valence  eft  un  Evêché  fous  Vienne,  des 
le  troificme  fiécle  }  d'antres  difent  dans  le  quatrième  (lé- 
cle,  éc  qu' ' Amilien  ou  Fmdien ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Marcelin ,  Archevêque  d'Amhrun ,  en  a  été  le  premier  Evê- 
que.  Saint  Apollinaire ,  fils  de  S.  \fique ,  Evêquc  de  Vienne, 
&  frère  aîné  de  faint  Klcime  Aiit ,  Evcque  de  la  même 
Ville,  fut  fait  Evêque  de  celle  dtV.xlence  fur  le  /^/;6wr  , ; 
vers  l'an  480.  Les  Evcques  de  Vj/^crétoient  autrefois  fort! 
puuTans.  Frédéric  B&rberoufje  étant  dans  laVille  de  Befançor,  I 
donna  la  propriété  &  la  Seigneurie  abfoluë  delà  Ville! 
de  Valence,  a  l'Evcque  nommé  Eudes;  &  par  fes  Lettres, 
il  voulut  que  tous  les  Monafteres  Ce  les  autres  Eglifes 
fufTent  pour  la  jurifdicTrion  temporelle  aiîujettis  a  ce  Pré- 
lat, qui  ne  devoit  reconnoîrre  au  de(Tus  de  lui,  non  feu- 
lement  pour  la  Ville  de  Valence,  mais  pour  tout  ce  qui 
Tome  II.  Iiiiii  appartenoit 
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TiriiiAïait.  jpparcenoic  à  l'Evêché,  que  l'Empereur  fcul.  Depuis  ce  I  Florin*/ 1 
tems-là,  les  Evêques  de  Valence  prirent  le  titre  de  Chmtes 
(le  Valence ,  qu'ils  confervent  encore  aujourd'hui.  Ils  ont 
eu  le  haut  Domaine  de  leur  Ville,  julqu'à  l'an  1449.  que 
l'Evcque  Louis  de  Poitiers,  reconnut  la  Souveraineté  de 
Louis  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valentinois&  Diois, 
à  qui  il  fit  hommage ,  ayant  fuivi  l'exemple  de  Jean  Gérard, 
Archevêque  de  Vienne  Ton  Métropolicain  i  de  forte  qu'ii 
n'eft  rcfté  à  l'Evcque  de  Valence  que  la  Seigneurie  utile  i 
&  le  Roy  y  établie  non  feulement  un  Siège  Royale ,  mais 
un  Préfidial.  En  1181.  l'Empereur  Fredetic  1 1.  donna  les 
droits  de  Régale  dans  la  Ville  de  Valence  à  un  autre  Eve- 
que, nommé  Eudes  de Retortour ,  &  en  1176.  d'autres  di- 
fent  en  1175.  l'Evêché  de  Die  lui  fut  uni  fous  Amedée  de 
Roujfillon ,  Benediclin  de  S.  Claude,  Abbé  de  Sai'igny ,  & 
l'un  des  plus  grands  Prélats  de  Vaience  &  de  Dit  \  mais  il 
en  a  été  féparé  en  1688.  ou  1693.. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Valence  a  efté  confacrée  en 
1096.  par  le  Pape  Urbain  1 1.  &  par  douze  Evcques,  en 
l'honneur  de  S.  Corneille  &  de  S.  Qiprien ,  quoiqu'elle 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Apollinajre.  Ellc.eft  aiTe2 
belle. pour  fon  tems.  On  croit  dans  Valence  que  c'etoit 
autrefois  une  Abbaye  de  Bénédictins  i  &  que  la  Cathédrale 
étoit  à  5.  Jean ,  qui  cil  aujourd'hui  une  ParoifTe.  Le  Chœur 
de  cette  Cathédrale  eft  plus  élevé  que  la  Nef.  Le  Chapi- 
tre eft  compole-d'un  Doyen,  d'un  Prévôt,  de  l'Abbé  de 
5.  Félix  ,  de  d'un  Archidiacre,  qui  occupent  les  quatre! 
dignicez  i  d'un  Précenteur  &  d'un  Sacriflain ,  qui  ont  rang) 
avant  les  Chanoines  >  mais  qui  ne  font  que  Per{bnars,& 
de  quatorze  Chanoines.  Le  revenu  desCanonicats  eftdif. 
ferent,  félon  l'ancienneté  des  Chanoines,  depuis  trois 
cens  livres  jufqu'à  onze  cent  cinquante. 

Le  Diocefe  de  Valence  où  il  y  a  fix  Ahbayes  d'honv 
mes,  &  deux  de  filles,  eft  partagé  en  quatre  Archiprc 
trez  >  fç,  avoir ,  Roy  ans,  Livron ,  Loriot  &  faint  Sihefire ,  qui 
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TiTtiAiMj  contiennent  cent  quatre  où  cinq  Paroifles,  defquelies 
foixante-dix  font  en  Dauphiné,  &  trente-cinq  en  Vivarais. 
L'Evêche  eft  une  belle  Maifon ,  les  vues  du  jnrdin  don- 
nent fur  le  Rhône,  ôcfont  fort  étendues.  On  a  tenu  trois 
Conciles  à  Valence  ;  le  premier,  en  374.  le  fécond,  en| 
584.  &  le  troificme,  en  85$.     .     .      .  . 

Abb  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Saïnt  Benoist. 

S.    BERNARD  DE  ROMANS. 
cWchédc"     Saint  Bernard  de  Romans >  prés  Valence,  en  Latin, 
viorne.      ptnÛus  Bernardus  prope  Valcmias  >  c'eil  la  même  dont  j'ai 
déjà  parlé  après  l'article  de  l' Archevêché  de  Vienne,  & 
maintenant  dans  fon  Diocefe  ,  du  moins  je  le  crois,  parce 
que  jc-n'en  trouve  point  de  Mémoires,  &  que  l'Etat  delà 
*  France  met  cette  Abbaye  dans  le  Diocefe  de  Vienne.  A 
l'égard  des  Bulles  pour  cette  Abbaye,  Pelletier  les  met 
dans  fa  première  partie,  page  115.  à  cent  douze  florins  :8c 
dans  la  féconde  partie,  page  21.  à  cent  vingt  florin».  Si 
je  ne  me  trompe  point  dans  ma  conjecture,  cette  Abbaye 
effc  unie  à  l'Archevêché  de  Vienne,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
defliis.         .  ... 

Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  db  Citeaux. 

> 

■  B  O  N  -  L  I  E  U. 

Bonlieu,  en  Latin  >  Bonus  Jocus ,  quelques  Auteurs  met- 
;  tent  cette  Abbaye  dans  le  Diocefe  de  Genève  i  mais  les 
1  autres  dans  celui  de  Valence  >  c'etoit  autrefois  une  Abbaye 
,  de  Religieufes  ;  mais  elle  a  efté  unie  en  1400.  à  l'Abbaye 
;  de  Valero ijjant ,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  au  Diocefe  de 
Die.  *        1         «        «        •         »  • 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordke  de  S.  Augustin. 

MONT-FLEUR. 
Mont  Fleur,  en  Latin,  Mom-Floris  \  je  n'en  ai  rien 
;  trouvé,  &  Pelletier  n'en  dit  pas  un  feui  mot. 

liiiiiij  S.RUF. 
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TifuA-.*.*.  SAINT     RUF.  F  on. 

Le  r  Pcrs     Saint  Ruf ,  en  Latin ,  fanéîus  Ruffus  ,fiu  Rufus,  aut  Ru-  • 
ie  scue,  cnphUSi  cetce  Abbaye  doit  Ton  origine  à  Amalde ,  Odillon  , 
Powce-  fie  Durand,  Prêtres  de  l'Eglife  d'Avignon,  qui  voyant 
la  vie  iicentieufe  du  Clergé  de  ce  tems  là\  &  ayant  def- 
fein  de  vivre  folitaireraent ,  inftituerent  un  Ordre  de 
Clercs  j  lefquels,  fans  abandonner  leur  Profeflîon,  joi- 
gnirent a  la  vie  Cléricale  une  partie  des  auftericez  de  la 
vie  des  Moines,  en  ^'engageant  par  des  vœux  a  la  vie 
Religieufe.  lis  demandèrent  vers  l'an  1039.3  Benotfi,  Evé- 
que  à'Aiignon  l'ancienne  EglifedeS.  Ruf  ou  dans 
ion  Diocefe,  hors  de  la  Ville,  prés  la  Durance,  pour  en 
pouvoir  difpofer.  Ils  l'obtinrent,  &  comme  ils  le  logè- 
rent prés  de  cette  Eglifc ,  &  leur  Communauté  en  prit  le 
nom.  Ils  demeurèrent  en  ce  lieu-là  cent  dix  ans  i  mais  1 
les  guerres  des  dlbigui^ rayant  tout  ruiné,  l'Abbé  Raymond 
transfera  en  ntfi.  ce  Monaltere,  prés  la  Ville  de  Silence, 
dans  une  Ifle  du  Rhône,  nommée  l'Ejparviere,  que  cet  Abbc 
avoir  achetée  d'Eudes,  Evcquede  cette  Ville,  fie  où  il 
avoit  fait  bâtir  un  fomptueux  Monaltere,  qui  fut  réta- 
bli en  me  par  les  hberalitczdes  Seigneurs  Barons  de  la 
Vouit.  Ils  y  ont  demeuré  jufqu'en  1561.  que  les  Huguenots 
ayant  ruiné  de  fond  en  comble  cette  Abbaye  avec  tous 
fes  bâtirnens  &  1  Eglife  dans  les  premiers  troubles  pour  la 
Religion,  leus  Charles  I  X.  l'Abbé  &  les  Religieux  fe  re 
tirerenr,  &  s'établirent  dans  la  Ville  de  Valence,  où  ils 
a  voient  Je  Prieuré  de  S.  Jacques,  qui  en  dépendoit  »  on  en 
fit  le  Chef  d'Ordre,  ou  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  5.  Acgufljn,  auquel  néanmoins  U 
Roy  nomme,  comme  à  tous  les  Prieurçz  Conventuels  qui 
en  dépendent  L'Abbé  General  s'y  établit,  &  y  porta  en 
1600.  les  droits  de  l'autorité,  ôc  la  dignité  de  rifle  Efpar- 
viere,à\zç  le  confentemenc  du  Roy  Henry  IV.  Les  Papes 
&  lus  Empereurs  ont  accordé  de  grand*  privilèges  à  cette 
Abbaye,  qui  eft  Régulière.  On  doic  remarquer  que  l'E 

sur* 


Digitized  by  Google 


des  Abbayes  de  France. 
Timi./>m„  glife  Je jfyy"avoiteu  le  titre  d'Abbaye,  dès  le  tems 
du  Roy  Boxpn  ,  comme  l'Empereui  Loiiis  (on  fils  le  té- 
*  moigne  en  ces  termes.  Ahbatiam  B,  Rjuffi munificent ta  rc- 
nitoris  noftri  Ecdefia  Protomatjris  Chrifli  Steùhani  Avenio- 
nenfis  ftdis  olim  collat0i.  Bouche ,  hift.  de  Prov.  tom.  i.  p. 
914.  dans  les  additions,  Ces  paroles  font  entendre  que 
l'Eglifes  de  faim Efltenne  d'Avignon  avoit  pofledé  autre- 
fois cette  Abbaye  ,  qu'elle  tenoit  de  la  libéralité  de  Bo- 
%on.  Il  y  a  eu  trois  Papes  de  cette  Congrégation,  Anaf- 
tafelV.  AdrienlV.  &  Jules  IL  trois  Cardinaux  &ungrand 
nombre  d'Evcques.  Saint  Ruf  qui  en  eft  le  Patron  ,  eft  , 
félon  la  tradition  du  pays,  fils  de  Simon  le  Cyrenéen  ,  & 
un  de  ceux  que  les  Juifs  mirent  avec  Madeleine ,  Mar- 
the &  Lazare  fur  un  VailTeau  fans  voiles  &  fans  corda- 
ges. Cette  tradition  eft  fort  combattue.  L'Abbaye  de  S. 
Ruf  eft  fort  belle.  Les  Religieux  logent  dans  le  même 
enclos,  qui  n'eft  pas  fermé»  ils  vivent  féparement, com- 
me des  Chanoines  feculiers  ,  &  n'ont  point  d'autre  O  ffi- 
ceà  faire ,  que  cekii  de  l'Eglife  


SAINT  THIERS    DE  SAON. 


M>  de  fa.nl 
And  te. 


Saint  Thiers  de  Saon,  ou  deSaou  ,  en  latin  ,  fanclus 
Tirauaus,  Jeu  Ttrtius  de  Saône ,  vel  de  Ru  je  Saonenji  Je  n'en 
ai  rien  trouvé,  finon  qu'elle  dépend  entièrement  du  pape. 
*Les  fèntimens  font  partagés  fur  le  revenu  de  cette  Ab- 
baye, car  les  unsdifent  qu'elle  rapporte  4000  1.  de  ren 
te  i  les  autres  mille  liv  &  quelques-uns  que  cinq  cens  1. 

Vaux  dignes,  en  latin ,  Faites  dignx.  Je  n'en  ai  trouvé 
que  la  taxe  pour  les  Bulles.       .        .         .       .  ; 
n.  Velonne  ou  Volonne.  Je  n'en  ai  rien  trouvé,  ce  oui 

■  »  ■  1 

méfait  croire  que  c'eft  peu  dechofe,ou  que  ces  Abbaïes 
dont  on  ne  trouve  aucuns ,  ou  très  peu  de  Mémoipes,  font 
détruites  parles  injures  des  tems,  p.it  leur  peu  de  revenu, 
ou  par  la  faute  des  Abbés  Cor. Hrundauir es,  qui  prclquc 
tous  en  fout  la  ruine. 

Arb. 
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Abbaye"  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist* 

S  O  Y  O  N. 
Soyon ,  oa  Soiron ,  en  latin ,  Soyomm,  fituée  autrefois 
hors  de  la  ville  de  Valence  \  maisajfantété  ruinée  les  Re- 
ligieufcs  furent  obligées  de  fe  retirer  à  V alence,  où  Jean 
de  Moniluc  qui  en  efloit  Evèque ,  les  reçût  dans  fon 
Palais  Epi fcopal,  leur  permit  fans  peine  de  faire  l'Ofc 
fice  dans  fa  Cathédrale  ,  &  d'y  tenir  un  chœur  avec 
les  Ghanoines.  Quelques-  uns  ont  prétendu  juftifîer  cet 
Evéque ,  qui  d'ailleurs étoit  fçavant,  &  avoir  de  l'efpriti 
mais  il  fut  foupçonné  d'avoir  abufé  de  cette  Abbefle ,  la- 
quelle depuis  proftitua  fa  Religion ,  étant  morte  Calvi- 
nifte  hors  de  fon  Cloître.      .  . 

Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

■ 

V  ER  N  A  ISO  N. 

Vernaifon,  en  latin,  Fernai/io,  fille  de  Citeau?,  fon- 
dée en  D nu  pb  inéfr  es  de  Roman  s ,  &  de-là  transférée  dans 
la  ville  de  Valence.    -  .  .        .  . 

Pheure's. 

4 

Saint  Fclix  ,  de  l'Ordre  des  Chanoinzs  Réguliers  de 
faim  RtffcCt  un  Prieuré  qui  a  efté  adjugé  au  Roy,  par  Ar- 
reft  du  Confeil  d'Etat  du  te  Aouft  1678- 

Saint  Martin  de  fanzer,  ou  de  Sauzay. 
Beaumonr. 

Sainte  Maiic  deDorat,  ou  Durât.       .  f 
!      La  Grâce. 

Rocherault.  ...... 

Du  Rouy.  ...... 

D'Alais.        .         .         .        .  i 

Marchcville. 

Le  Prieuré  de  Valence ,  dépend  de  la  Charïtê-Dieu.  . 

EVECHE' 


florins 


; 


Digitized  by  Google 


TlTUtMMt 


des  Abbayes  de  France. 


-,  >ti  «|(  <r\  ij>  «x»  »I»  'î'     'I*  'I*  'i»  «I»  »t»  tinfr^+H+fo  »fr+H**3H-»  1 


V    M.    U    V.  .M. 


EVECHE  DE  DIE. 


I  E  en  latin,  Dienfis\  petite  Ville  de  la  première 


M  Oabti.-I  Je 

d'Ofbcfticr,  \J  Viennoije  ,  &  de  l'exarcac  des  Gaules  dans  le  D*«- 
no.ft*  d.  ïtpbinéte  capitale  du  Dhis,  ayant  plulieurs  montagnes  au 
Luî3a       levant.  Elle  eftfîtuéc  fur  la  rivière  de  Drome  lieues 
de  Valence,  autant  du  W?o«e ,  à  dix  de  Ga/>  &  de  Greno- 
ble, &  à  135  lieues  de  Par/'.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  la  Ville  de  Dit  eft  Epifcopale  depuis  l'an  110.  &  que 
Jaint  Martius  a  efté  Ton  premier  Evcque  fous  Arles.  Ce 
.qui  eft  de  certain  ,  c'eft  qu'en  1178.  l'Empereur  Frédéric 
de  Bar beroufîe  étant  a  ^r/e/,  donna  à  Robert  Evcque  de  Dit, 
la  proprietéavec  lesdroits  utiles  Se  les  regales ,  &  même  le 
droit  de  bartre  monnoye  i  il  lui  confirma  Tes  autres  biens, 
&  fur  tout  la  Bourgade  d'dcft  ou  Augufla ,  prèsdeCrt/? , 
avec  la  moitié  de  cette  ville  de  Crefl  ,  que  l'Evêque  H//- 
gwfjavoit  eu  des  l'an  1145.  d'un  Seigneur  nommé  Arnauld, 
&  que  l'Evéché  de  Die  eft  maintenant  fous  Vienne.  Cent 
ans  aprèsou  environ  le  Pape  Grégoire  X.  voyant  que  cet- 
te Eglife  étoit appauvrie,  aufli- bien  que  celle  de  Valen- 
ce ,  &  qu'elles  croient  l'une  &  l'aube  opprimées  par  les 
Tyrans ,  il  les  unit  à  perpétuité  ,  par  fa  Bulle  donnée  à 
Vienne,  au  mois  de  Septembre  1175.  Après  la  mort  d%4- 
medée  Evcque  de  Genève.  Les  Evêques  de  Valence  ,  & 
de  Die  ont  aliéné  Crefl:,  6c  ont  fournis  leur  temporel  aux 
Rois  de  Fr4nce,  Dauphinsde  Viennois,  Comtes  de  V alenii- 
nois  &  Diois.  L'union  des  Evcchez  de  Valence  &  de  Die 
ayant  duré  plus  de  quatre  cens  ans,  a  été  révoquée  par 
le  Pape  Innocent  XII.  à  la  prière  du  Roy  Lotiis  XIV. 
l'an  169t.  D'autres  difent  en  i<T8  8.  en  faveur  de  M. 
Armand  de  Mommorin  de  S.  Heran  ,  l'un  des  Directeurs 
du  Séminaire  ùwger  *  Paris»  Aiufi  Oie  a  aujourdhui  fon 
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Ti™ia:m«  £v^qUe  particulier, qui  eftSeigneur  de  fa  Ville  Epifco- 
pale,  de  9$  Paroifles,  &de  Z4  Châteaux,  &:  de. plus  de  30 
fiefs  confiderables  qui  en  relèvent.  Il  y  avoic  autrefois  de 
belles  Eglifes  &de  beaux  Monafteresà  Die,  mais  tout  a 
été  ruiné  de  fond  en  comble  au  feiziéme  fiecle  en  1577.  & 
en  1^85.  par  les  Religionaires ,  dans  les  premiers  troubles  ; 
ils  étoient  fort  puiflans  en  cette  Ville  ,  &  dans  les  lieux 
d'alentour  ,  où  ils  ont  été  en  très-grand  nombre,  jufqu'à 
la  revocation  de  PEdit  de  Nantes,  faite  par  le  Roi  Louis 
XIV.  l'an  1685.  Saint  Nicaije  qui  a  été  le  cinquième  Eve- 
que  de  Die  au  cinquième  fiecle  ,  eft  Je  feul  Prélat  des 
GWcjqui  aitaflîftéau  premier  Concile  de  Nicée.  Saint 
Ejlienne  auparavant  Chartreux  ,  fut  fait  Evcque  de  Die 
dans  le  treizième  fiecle,  depuis  1108.  jufqu'en  1113.  Ame. 
dée  de  Roufliilon  a  cfté  l'un  des  plus  grands  Prélats  qui 
ayent  gouverné  les  Diocéfes  de  Die  &  de  Valence.  Il 
ayoit  été  Bencdiéïin  Religieux  de  faim  Claude  Abbé  de 
Savignyy  &  enfuite  Evêque  de  Valence  &  Die.  Ce  fut  lui 
qui  procura  l'union  des  deux  Evéchez arrivée  en  1176. 

L'Egîife  Cathédrale  <le  Die,  que  les  Hérétiques  ont 
ruinée,  eft  fous  le  titre  de  \* Kfjomption  de  la  Vierge.  Son 
Chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanotnes&de  deux  au 
très  qui  font  honoraires ,  &  n'ont  aucun  revenu  ni  voix 
deliberative  dans  le  ^Chapitre.  Des  Douze  Canonicats  il 
yen  a  deux  qui  font  dignitez ,  le  Doyenné  &  l'Office  de 
Sacriftain.  Le  premier  vaut  1100  on  1100  1.  &  la  Saciiftie 
Sou  ?oo  liv.  Les  Canonicats  vdcnr  au  moins  tfooliv. 

Le  Diocefe  de  Die  contient  deux  Abbayes ,  lune  & 
l'autre  de  l'Ordre  de  Ctteaux,  &  deux  cens  Cures.  D'au- 
tres difent  170  ,  dont  trois  ou  quatre  font  dans  le  Com- 
tat  Veruijpn  ,  autant  en  Provence  ,  &  toutes  les  autres  en 
Daupbiné.  Ces  ParoifTes  font  divifées  en  quatre  Archiprc- 
trez  ,  qui  font  Die ,  Crcft,  le  Defert  &  Tnéves. 

Le  revenu  de  l'Evcchc  de  Die  confîfte  en  terres  &  en 
droits  feigneuriaux,&  eft  d'environ  11  ou  13000 1.de  rente 
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Abbaye  d'Hommes  de  L'Ordre  de  Citeaux. 

LEONCE  L. 
hS    Lçoncd ,  en  latin  Jatiéla  Maria  de  Leoncello,  feu  de  Lion. 
oaokrei7»,.  cello  ,  attt  de  Liuncello ,  vel  Lcuncello  ,  fille  de  Bonnevaux  J 
îltuée  en  Dayphmé.i  trois  lieues  de  Romans  fuvl'ljjere  ,& 
fondée  le23.  Aouftii37. 

VALCROISSANT. 

M.iire6«.  Vaicroiflànt,ou  Vaucroiflanr,  enlatin,  Vallis  crefeens, 
fille  de  Bonnevdux ,  îltuéeen  Dauphsné,  &  fondée  le  trois 
des  Ides  de  Novembre  1188.  , 

PlUUKl'. 

Saint  Pierre  de  Die  efl:  un  Prieuré  de  Chanoines  Régu- 
liers de  jaint  Ruf. 


Florins  Rcreii. 


,^7 


7W  I L 


Kkkkkk  EVECHE* 


7> 


Digitized  by  Google 


TlTUtAUil. 


994 


Recueil  général 


EVECHe'  DE  GRENOBLE. 

G RENOBLE,  en  latin,  Gratianopolitanus,  Ville 
de  la  première  Vtennoife  dans  i'exarcac  des  Gaules , 
Capitale  du  Daupbtné,  refidence  du  Parlement ,  &  fîtuée 
fur  Ylfiere  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales  dans 
le  Graijîvaudan.  Ce  pays  n'a  reconnu  que  les  Rois  de  £o*r- 
gogney6c  fous  leur  autorité  les  Evêques  deGrenoble  ,  juf- 
qu'à  l'an  1040.  ou  environ.  Ce  fût  pour  lors  que  Guignes 
le  Vieux,  père  de  Guigues  le  Gros ,  prit  le  premier  la  qua- 
lité de  Comte  de  Grajfvaudan  ,  dont  il  ne  joùifToit  pas 
encore  du  tems  d'ifarn  Evêque  de  G  renoble. Cette  Ville 
efta  118  lieues  de  Paris  j  elleavoit  déjà  un  Evêque  des  le 
quatrième  fîeclefous  Vienne,  puifque  Domninus  Evêque 
de  Gnnoble y  eft  un  de  ceux  qui  a  flirtèrent  l'an  381.  au  Con- 
cile a'Aquilée,  où  pré  H  doit  faint  Ambroife.  Suint  Hugues  a 
tenu  le  Siège  Epifcopal  de  Grenoble  depuis  1080.  jufqu'en 
1131.Il  efl  le  premier  Saint  que  les  Papes  ayent  canonifé.La 
cérémonie  s'en  fît  deux  ans  après  fa  mort,  par  Innocent 
II.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Guigues  Prieur  de  la  grande  Char- 
treufe.  Rodolphe  &  Ccwwr^donnerent  de  grands  privilè- 
ges à  la  ville  de  Grenoble  &  à  Ion  Evêque ,  qui  commença 
à  être  troublé  dans  la  joiïifTànce  de  fes droits  par  les  Com- 
tes d'Albon&c  de  Graijîvaudan  s  nommés  en  fuite  Dauphins) 
mais  l'Empereur  Frédéric  Bdrberoujje  condamna  le  Comte, 
&  remit  l'Evêque  en  tous  fes  droits  l'an  u6i.  Cet  Empe- 
reur défendit  par  fes  Lettresà  tous  les  Seigneurs  voi lins, 
de  troubler  I'Eglife  de  Grenoble  &  fon  Evêque  ,  qu'il 
appelle  un  de  fes  Fidèles,  c'e(l-à-dire,  Vafiaux ,  &  outre 
cela  il  lui  donna  le  nom  de  Prince. Ct^.  pourquoi  les  Evê- 
ques de  Grenoble  prétendent  avoir  efté  Souverains,  & 
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TimiAiMi  prennent  encore  la  qualité  de  Prince.  Le  fondement  de 
cette  prétention  eft  aflez  léger,  puifqu'il  ne  porte  que  fur 
ce  que  l'Empereur  Frédéric,  en  confirmant  les  privilèges 
de  cette  Eglife  dans  fa  Bulle  de  l'an  uci.  qualifie  l'Evc- 
que  de  fealO*  cher  Prince  ,  compliment  qui,  félon  quel- 
ques Auteurs,  étoitaifez ordinaire  dans  ce  tems-là.  Les 
difFerens  pour  la  Jurifdiction  temporelle  de  la  ville  de 
Grenoble,  ont  duré  plufieurs  années  entre  le  Dauphin  & 
l'Evéque  >  mais  ils  furent  entièrement  terminez  par  la 
tranfacïion  paflee  Tan  1313.  entre  le  Dauphin  Guiguesdela 
Tour  du  Pm,  &  l'Evéque  Guillaume  de  Rhuin,  par  laquelle 
on  convint  que  la  Jurifdi&ion  feroit  commune  à  perpé- 
tuité entre  l'E vcque  ôc  le  Dauphin,dans  la  ville  &  le  terri- 
toire deGrenoMe,  &  que  la  Juftice  y  feroit  rendue  par  un 
feul  Juge  agréé  des  deux  Seigneurs.  Les  Evêques  de  Gre- 
noble n'ont  été  entièrement  affujettis,  que  depuis  que  le 
Daupk/né acte  donné  aux  Rois  de  Trar.ce.  Les  Evêques  de 
G  renoble  ayant  étéchaiTé  deleurfiege  par  les  Sarrafins, 
comme  dit  fatnt  Hugues,  fe  réfugièrent  à  fatnt  Donatdzns 
le  IX.  fiecle ,  &  y  firent  leur  refidence  jufqu'à,  leur  reta- 
blhTement  par  l'E  vcque  I%4rne.  On  y  voit  encore  la  mai- 
fon  qu'ils  y  habitaient,  La  Chapelle  où  ils  faifoient  faire 
le  fervice  y  fert  au  même  ufage  à  une  Confrérie  de  Pe- 
nitens.  On  y  remarque  plufieurs  autres  vertiges  du  fé- 
jour  de  ces  Prélats.  Le  Prieuré  eft  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  &  dépend  de  la  Prévôté  à'Oulx. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame ,  dédiée  autrefois 
à  Jaint  Vincent ,  eft  d  une  architecture  qui  Ta  fait  croire 
ancienne.  Son  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Chantre  ,  d'un  Archidiacre  &c  de  dix-neuf  Chanoines. 
La  Prébende  du  vingtième  a  été  unie  à  l'Evêché.  D'au- 
tres Auteurs  foutiennentque  le  Chapitre  de  cette  Cathé- 
drale eft  compofé  d'une  leule  dignité  qui  eft  le  Doyen- 
né, &  de  dix-huit Canonicats.  Le  Doyenné  vaut  environ 
deux  mille  fept  cens  livres.  Quant  aux  Canonicats ,  les 
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tituiajm». quatre  premiers  valent  environ  800  livres*  les  huit  fui-  fi. 
vans  cinq  ou  (ix  cens  livres ,  &  les  llx  autres  trois  cens  li- 
vres au  plus  Le  Chapitre  nomme  le  Doyen  &  les  Cha- 
noines. L'E vêque  y  préfîde ,  &  y  a  la  voix.  Ce  Chapitre 
a  un  degré  de  JurifdicT:ion,de  iaquelleon  appelle  à  l'Ofr 
fïcialité  de  TEvcque. 

Le  Diocefe  de  Grenoble  cftdiviféen  quatre  Archiprc- 
trez  qui  contiennent  304  ParoûTes ,  dont  il  y  en  a  14.0.  en 
Dauphiné ,  &  6\.  en  Savoy e.  Le  Palais  Epifcopal  efl  un 
beau  bâtiment  qui  doit  fa  beauté  a  M.  le  Cardinal  le  Ca- 
mus Evêque  de  Grenoble.  Au  lieu  de  riches  tapifTcries  , 
il  a  mis  dans  fes  falles  des  Tableaux  de  prix,  delà  vie  & 
de  la  Paffionde  Noire  Seigneur,  les  portraits  de  tous  les 
Evêques  de  Grenoble,  les  noms  de  toutes  les  ParoilTes 
de  Ton  Diocefe  ,  des  Villages  dont  il  tire  les  dixmes  ,  & 
de  tous  les  lieux  où  il  donne  des  Prédicateurs  Cela  eft 
modéfte  &  inftructir" en  même  tems.  L'E vêque  de  Gre- 
noble a  la  Juftice  de  la  Ville  en  pariage  avec  le  Roy.Com- 
me  les  quatre  Archiprêtrez  ,  qui  font  ceux  de  Grenoble , 
devienne ,  de  Savoye  ,  &  delà  le  Drac  avoient  une  trop 
grande  étendue,  le  Cardinal  le  Camuslts  a  fous-divifez 
.en  Archiprêtrez  ruraux  ,  dont  chacun  renferme  douze 
"ParoilTes.  I/Evêché  de  Grenoble,  toutes  charges  acquit- 
tées ,  vaut  10000  livres  de  revenu. 

Selon  quelques  tuteurs  ,  tl y  a  dans  le  Diocefe  de  Greno* 
lie  deux  abbayes  d'Hommes  \  fc avoir ,  celle  de  faint  1uft,]de 
l'Ordre  de  faint  Benoift,  0*  l'autre  de  faint  Martin  de  Mi- 
feré ,  unies  l'Evéché  de  Grenoble ,  la  Menfe  conventuelle 
au  Séminaire.  Mais  outre  que  je  n'en  ai  point  trouvé  de  Mc~  \ 
moires ,  d'autres  Auteurs  prétendent  qu  il  n'y  a  point  d'Abbayes 
d'Hommes  dans  le -Diocefe  de  Grenoble  ,  mais  feulement  une 
de  filles ,  qut  efi  celle  des  Hayes. 

CH  ARTRE  US  E. 
deHoî^KM     Chartreufe, autrefois  ChartroulTe,  en  latin  ,  Cartufia, 
auparavant  Catonjfium ,  maintenant  la  grande  Chartreufe , 
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fituce  dans  le  Dauphiné  &  dans  le  Grâi/tvaudan^tkà.  trois 
ou  quatre  lieues  environ  de  la  ville  de  Grenoble ,  au  Nord- 
Efi ,  en  latin  ,  magna  Carthujîa.  Saint  Hugues  Evêque  de 
Grenoble  donna  ce  lieu  nommé  Chartreufe  en  1084.  à  fiint 
Bruno  &  à  Tes  Compagnons ,  qui  fe  retirèrent  dans  cet 
affreux  defert  dans  des  rochers  prefque  inaccefïîbles.  C'eft 
là  où  a  commencé  l'Ordre  des  Chartreux ,  qui  s'eft  répan- 
du depuis  par  toute  l'Europe,  Tous  ceux  de  cet  inftitut 
reconnoiûent  pour  Chef  &  General  le  Prieur  de  cette 
première  Chartreufe  qu'ils  élifent  dans  leur  Chapitre  Ge- 
neral. Je  crois  faire  plaiflr  de  dire  ici  quelque  chofe  de 
cette  Maifon  ,  appellée  Chartreufe  ,  parce  que  ce  lieu  où 
faim  Bruno  ion  Fondateur  fe  retira,  s'appelloit  ainfî.  Ce 
fut  vers  Tan  1084.  que  ce  faint  homme  natif  de  Cologne  & 
Chanoine  de  Rbetms  vint  dans  ce  defert  affreux  avec  fix 
de  les  amis,  pour  y  vivre  en  cette  iolitude,  où  l'on  n'ar- 
rive qu'après  avoir  monté  deux  lieues  par  un  chemin  trés- 
étroit ,  aù-deflbus  duquel  font  des  précipices ,  &  au  def. 
fus  des  rochers  à  perte  de  vue.  Elle  n'a  rien  d'agréable, 
que  ce  qui  plaît  aux  ames  touchées  d'une  vive  componc- 
tion ,  ôc  animées  des  fentimens  d'une  très  auftere  péni- 
tence. On  ne  peut  prefque  concevoir ,  comme  il  tlt  pu 
venir  dans  l'elprit  d'un  homme  >  d'établir  une  Commu- 
nauté dans  un  lieu  aufïi  horrible  que  celui-là  >  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  admirable ,  c'eft  que  l'horreur  d'une  11 
vafte  folitude  note  point  la  joycaux  Religieux  qui  l'ha- 
bitent. Saint  Bruno  &  fes  Compagnons  bâtirent  d'abord 
quelques  cabanes,  pour  pouvoir  fe  mettre  à  l'abri  des  in- 
jures du  rems,  qui  font  prefque  infupportables  aux  hom- 
mes en  ce  lieu-la,  fur  tout  le  grand  froid,  à  caufedes  nei 
ges,  qui  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  cou- 
vrent les  montagnesqui  environnent  ce  faine  hermitage. 
C'eft  une  prairie  un  peu  monrueufe,  qui  a  plus  d'une 
demie  lieue  de  long  ,  &  qui  n'eft  large  que  de  deux  ou 
trois  cens  pas ,  en  façon  d'une  vallée  qui  entoure  desf 
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titdla.k.1).  montagnes  pleines  de  fapins , qui  fervent  comme  de  mu-  |F!<>r'" 
raille  a  cecce  prairie ,  à  l'encrée  de  laquelle  eft  fîtué  le 
Convent.  Si- tôt  qu'on  en  fort  pour  aller  vifiter  le  lieu  où 
jaint  Bruno  a  fait  pénitence ,  on  découvre  une  efpece  de 
vallée  fort  raboteufe  environnée  de  rochers  8c  de  mon- 
tagnes inacceffibles ,  au  haut  de  laquelle  fe  forme  un  petit 
torrent  de  plufieurs  fourcesqui  forcent  des  rochers  voi- 
fins.  Ce  torrent  s'écoule  le  long  de  l'enclos,  &  ferc  beau- 
coup au  Convent ,  tant  pour  faire  tourner  des  moulins 
pour  battre  à  la  forge,  qu'à  faire  aller  des  meules  à  ai- 
guiferdes  outils  pour  fçierdesais,  &  pour  d'autres com- 
moditez  de  quelques  Religieux  en  particulier,  qui  tra- 
vaillent, les  uns  a  la  menuiferie  &  au  tour,  &  d'autres  à 
la  fculpture,  à  la  peinture, à  la  gravure,  &  même à  i'ar- 
chitefture,  le  couc  pour  orner  &  embellir  leur  Convent. 
On  monte  à  mefure' qu'on  avance  dans  cet  enclos ,  où 
l'on  trouve  plufieurs  de  ces  moulins,  que  le  petit  torrent 
fait  aller,  &  plus  avant  des  bois  de  fapins,  ou  il  n'y  amie 
le  chemin  de  tracé  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  arrive  à  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame,  que  l'on  a  bâtie  au  lieu  où  l'on  tient 
qu'elle  apparut  à  fkint  B runoy  pour  lui  dire  que  Ces  priè- 
res lui  étoient  agréables.  Cette  Chapelle  qui  eft  à  la  fin 
de  la  vallée,  eft  grande  &  remplie  de  belles  peintures.  Il 
y  eft  fi  bien  reprefenté  à  genoux  devant  une  croix ,  qu'à 
dix  pas  de  lui  on  le  croiroit  un  homme  vivant.  On  fait 
voir  aux  voyageurs  un  petit  rocher,  fur  lequel  les  Petes 
affurentque  l'Ange  lui  apparoiïToit,  Iorfqu'il  lui  appor- 
tait à  manger ,  &  a  fix  de  les  Compagnous  ,dont  on  mon- 
tre les  premières  cellules  ,  qu'ils  taillèrent  dans  le  roc  , 
lorfqu'ils  arrivèrent  en  cethermitage,  où  ils  furent  tel- 
lement incommodez  des  neiges  &  du  grand  froid,  qu'ils 
refolurent  de  fe  retirer  plus  bas  dans  la  vallée  >  maisayant 
ôcé  tous  les  ornemens  de  leur  Chapelle  pour  les  empor- 
ter ,  on  prérend  qu'étant  fur  le  point  de  l'abandonner , 
Jamt  Pierre  leur  apparût ,  tenant  en  fa  main  le  petit  livre 
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Tmutftit.  l'Ofiîce  de  !a  Vierge  ,  qu'il  leur  prefenca  ,  en  leur  dUanc 
qu'elle  feroit  leurfecours  dans  leurs  fouffrances,  s'ils  le 
récitaient  cous  les  jours  \  ce  qu'ils  firent ,  &  ils  ont  tou- 
jours continué  de  le  faire  jufqu'â  prcfent ,  quoique  le 
Convent  foit  à  une  demie  lieue  plus  bas  dans  la  vallée. 
Le  plancher  de  fEglife  de  ce  Convent  eft  parqueté  d'u 
ne  très-belle  menuiferie,  &  toutes  les  murailles  font  boi- 
fées,cequ'ona  fait  pour  détourner  l'humidité  de  ce  lieu, 
où  les  Religieux  font  en  prières  près  de  feize  heures  dans 
un  jour  &  une  nuit.  Le  Cloître  a  trois  cens  pas  de  lon- 
gueur. A  prés  que  Ton  a  fait  voir  l'appartement  du  Prieur, 
à  côte  duquel  eft  fa  Chapelle  très  -bien  ornée  i  on 
montre  celui  du  Roy  &  des  perfonnes  qualifiées  qui  vien- 
nent de  tems  en  tems  vifiter  cet  hermitage.  L'Evcquede 
Grenoble  y  a au  (fi  fon  appartement ,  qui  eft  des  plus  pro- 
pres &  des  mieux  meublez.  Sa  Chapelle  où  les  Novices 
font  profeflion  eft  trés-belle,  'tant  pour  fon  marbre  ,  fes 
bas  reliefs trés-eftimez  ôefes  petites  colonnes,  que  pour 
fes  Tableaux,  fes  peintures  &  fon  petit  Tabernacle  d'am- 
bre, qui  eft  un  prefent  d'un  Polonois.  On  defeend  dc-là 
dans  une  grande  falle,  ornée  de  pluileurs  Tableaux,  où 
les  principales  Chartreufes  de  l'Europe  font  reprefentées. 
Comme  cecte  Mai  fon  n'a  aucune  fymmetric  dans  fon  def- 
fèin,  &  que  l'alTiette  en  eft  mal  unie,  &  le  bâtiment  fait 
à  différentes reprifes,ilfaut  toujours  defeendreou  mon 
ter  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Les  ornemens  d'E 
glile  font  trés-riches,  fur  tout  celui  qui  leura  eftédonné 
par  faint  Louis  Roi  de  France,  &  une  fort  belle  ChâfTe 
de  Criftal ,  qui  eft  un  prefent  du  Pape  Innocent  XI.  La 
Maifon  ayant  été  brûlée  feptfois,  a  été  fort  bien  rebâtie, 
&au  lieu  de  bardeau,  on  l'a  couverte  d'ardoifes*  Elle  eft 
belle  ,  mais  elle  n'a  rien  de  trop  magnifique,  ni  qui  btelTe 
la  modeftie  religieufe.  A  l'entrée,  on  trouve  quatre  gros 
pavillons  fort  folidement  bâtis,  pour  recevoir  les  Prieurs 
de  divers  Royaumes  ,qui  viennent  au  Chapitre  General, 
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iurquoi  il  eft  à  remarquer,  que  cous  les  Prieurs  venant  à 
la  Grande  Chartreufe  mettent  pied  à  terre  à  la  porte, mais 
Jes  Prieurs  allemands ,  à  caufe  que  faim  Bruno  étoit  de  leur 
pays ,  par  un  privilège  fpecial ,  entrent  à  cheval  dans  la 
Cour.  Outre  ces  quatres  pavillons  ,  dans  lefquels  il;  y 
a  bien  du  logement,  il  y  a  un  grand  Corridor,  où  lont 
beaucoup  de  Cellules  pour  les  Capitulans.  Dans  ce  Cor- 
ridor on  voit  les  plans  de  la  plupart  des  Chartreufes  de 
l'Ordre.  Celui  de  la  Chartreufe  de  Marfeille  qui  eft  ad- 
mirablement beau,  fe  relTent  du  zele  du  R.  Pere  Dom  In. 
nocent  Majjon ,  car  ce  Grand  General  indigné  d'y  voir  trop 
d'ornemens,  prit  plaifir  à  le  défigurer.  Au  bout  de  ce  Cor- 
ridor eft  la  fille  du  definitoire,  dans  laquelle  on  voit  de 
fort  belles  peintures  de  la  vie  de  jaim  Bruno,  &  au-def- 
fus  les  portraits  de  tous  les  Généraux  de  l'Ordre.  Quoi- 
que les  incendies  frequens  qui  font  furvenuës  a  laGr*»- 
dc  Chartreufe  9  en  ayenc  fait  périr  prefquetous  les  anciens 
monumens ,  on  ne  laifle  pas  d'y  trouver  encore  un  nom- 
bre de  manuferitsi  mais  ce  n'eft  que  par  les  foins  du  R. 
Pere  Mafcn ,  qui  lésa  fait  venir  de  la  Chartreufe  des  Por- 
tes. Apres  le  Couvent  il  y  a  l'autre  partie  de  l'enclos  de 
montagnes  qui  fait  la  Chartieufe ,  ûc  l'on  y  marche  entre 
de  grands  bois,  en  côtoyant  le  torrent.  Cet  enclos  eft  par 
tout  fort  raboteux,  &  par  tout  rempli  de  ce  grand  bois 
jufquesàla  porte,  quel'on  nepeut  regarder  fansétonne- 
ment.Jl  femble  que  la  nature  ,  qui  a  environné  ce  lieu  de 
hautes  montagnes,  ait  pris  plaifir  à  la  faire  entre  deux  ro- 
chers efearpez,  comme  des  murailles  qui  fe  joignentpref- 
que  par  le  haut  en  façon  devouce/DÙil  n'yadela  place  que 
pour  faire  paiTer  un  mulet  chargé, &  pour  le  torrent  qui 
y  entre.  Ces  rochers  font  d'une  telle  hauteur,  qu'on  a 
de  la  peine  à  voir^leur  iommet.  A  ce  détroit  qui  fait  l'en- 
trée du  clos  de  la  Grande  Chartreufe,  eft  une  Maifon ,  où 
font  quelques  Pères,  pour  ouvrir  la  porte  à  ceuxqui  vien- 
nent à  cet  Hermitage.  Au  fortir  de-là  on  paiTe  le  torrent 
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lage  dépendant  de  la  Cbartreufe  ,  ainfi  que  tout  le  pays 
â  plus  de  deux  lieuës  des  environs,  ce  qui  lui  rapporte  un 
grand  revenu,  que  je  ne  fçaurois  fixer  ici,  parce  que  les 
ientimens  font  trop  parcages.  Le  General  del'Ordrefait 
fà  relîdencc  dans  cette  Cbartreufe,  &  les  Religieux  de 
cette  Màifon  ont  fculs  le  droit  de  lelire. 

Abb.  de  Filles  de  l'Ordre  de  Gtbavx. 

LES  HAYE  S. 
Me  Girird it    Les  Hayes ,  en  latin ,  Haima ,  iîlle  dcTamie,  ficuée  en 
Prtojiifc     q raijîvaudan,  prés  la  droite  de  la  rivière  d'lf[ere-le%.Crol- 
les,  &  fondée  le  fix  des  Ides  de  Février  i\6y  par  Margue- 
rite de  Bourgogne,  femme  de  Guy  Dauphin,  Comte dV/- 
bon  j  qui  y  eft  enterrée.         .  .... 

MONTFLEURY. 

Montfleury  ,  eft  un  Prieuré  électif  de  Filles  de  l'Or- 
dre de  faim  Dominique  ,  fitué  à  deux  lieuës  de  Grenoble , 
fur  le  chemin  de  la  Grande  Cbartreufe  ,  &  fondé  par  les 
anciens  Dauphins.  Les  Religieufesfont  toutes  de  quali- 
té ,  &  ne  font  pas  aflujetties  à  garder  la  clôture.  D'au- 
tres difent,quec'eft  un  Monaftere  de  Jacobines  en  Daupbi- 
né ,  fondé  en  1341. par  le  Dauphin  Humbert ,  il  y  mit  d'a- 
bord 80  Religieufes,  enfuite  il  y  en  ajouta  40  en  1344  II 
pourvue  en  mêmeeemsà  leur  entretien  par  de  nouveaux 
fonds.  Il  y  eue  encore  fur  cela  quelques  changemens  dans , 
la  "fuite,  le  nombre  de  fix  vingt  Religieufes  ayant  paru 
exceffif ,  il  le  reduifità  foixante-dix  &c  a  dix  Sœurs  con- 
verles.  Au  furplus  pour  ne  les  pas  lanTer  dépourvues 
des  fecours  fpirituels ,  ce  Prince  y  établit  treize  Religieux 
Jacobins,  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Il  voulut 
de  plus,  qu'il  y  eut  quatre  Frères  Convers  pour  le  iervi- 
ce  de  IaMaifon,  &  pour  y  exercer  tous  les  métiers  pro- 
pres à  l'ufage  des  Religieufes.  .... 
TmclL  Ll  1111  CHARTREUSES. 
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Chartreufes  dePrémol ,  ce  Monafterede  Filles  C^<*r- 
treufes,  eft  fltué  dans  le  Dauphiné.  Elles  font  facrées  des 
mains  del'Evêquede  Grenoble,  quand  elles  le  demandent, 
après  dix  ans  de  Religion.  Alors  ce  Prélat  leur  donne  avec 
de  grandes  cérémonies  le  Manipule  &  le  droïc  de  chan- 
ter l'Epîtreà  la  Meffei  &  ces  Religieu  fes  lépondent  en 
quelque  manière  aux  Diaconefles  des  premiers  ilecta 
Elles  ont  encore  d'autres  Monafteres,  dont  l'un  eft  dan> 
le  B«g*y. 

Prieures. 
SAINT  ROBERT. 
n.         Saint  Robert  de  Cornillon  ,  eft  un  Prieuré  Conven- 
tucl  de  L'Ordre  de  [tint  Benoifl  Congrégation  de  S.  M  dur. 
Il  eft  fitué  à  une  lieue  &  demiede  la  ville  de  Grenoble  ,il 
dépend  de  la  Chttfe-Dieu ,  &:  a  été  fondé  dans  le  onzié 
me  fiécle  par  Guiguele  Gras  Dauphin  de  fienne,  qui  s'y  fit 
Religieux,  &  dont  on  voit  le  Tombeau  dans  le  Cloître- 
Ce  Prieuré  eft  de  nomination  Royale  par  les  Arrefts  du 
Grand  Confeil  du  dernier  Septembre  i^i.  &  du  Con 
feil  Privé  en  1(787.  ..... 

m.  ^eBoeo-  .  Saint  Jean  le  Vif,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faim 
entier.  benoijt. 
M.  Cane!.      Notre-Dame  de  Vizille. 
n.         Saint  Michel  de  Conex. 

EGLISES  COLLEGIALES. 
n.         Saint  André,  eft  une  Collégiale  fituée  dans  la  ville  de 
Grenoble,^,  fondée  par  les  anciens  Dauphins.  Elle  eft  com- 
ptée d'un  Prévôt  &  de  douze  Chanoines.  Ce  Chapitre 
élit  le  Prévôt,  les  Chanoines  &  les  Chapelains,  lesCa- 
nonicats  font  peu  confîderables  par  leur  revenu  ,  &  ce 
Chapitreeft  en  tout  fournis  a  lajurifdiction  de  l'Evcque. 
m  l'Eiêque    Le  Doyenné  de  Savoyeeft  dans  la  ville  de  Chambery, 
tcao  l*  &  foixante  Paroifles  fituées  dans  les  Etats  deSavoye  en 
dépendent. 
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EVECHE  DE  VIVIERS. 


VI E  R  S ,  en  Latin ,  Vivarienfis,  Ville  de  la  pre- 


M  de  Ville- 

neuve,  il  fut  , 

w  ic  ij.     w  niiere  Vienr.oife,  &  de  Pexarcat  des  Gaules,  Capi- 

Aouft  1714.        1      1     %    •  •  t  J  r      t  r 

i'aocie«  Evê-  taie  du  Vivarais  ou  Vivare^,  en  Languedoc,  lituee  fur 
2î C Maidndc  une  hauteur ,  dont  le  bas  eft  arrofé  à  deux  lieues  d'Albe 
ëoSSf  e"  ou  ,  &  du  Bourg  de  S.  Andéol ,  à  quatre  du  Po»r y*w 
Théologie  de  Efprit .  à  neuf  de  Valence.  &  à  cent  trente  de  Paris.  Viviers 

la  Maiioa  de    J\      '  ' 

Navarre,  Ab- qui  elt  fuiira£ant  de  Vienne ,  doit  fonoriiiine  ou  ion  ag 
iMiacc.  dont  grand îilement  a  la  ruine  d  Alheou  Alps.  On  tient  com 
îîeVreu™*1*  munémenc  dans  le  païs,  qu'un  Roy  des  Vandales;  nom- 
t^n eoM°dre  m^  ^rocus  >  détruifit  cette  Ville,  lorfque  ces  Barbares  ra- 
ciaux b.  vaçerenc  les  Gaules,  dans  le  commencement  du  cinquié- 

dekouen,&_°r     ,  I       ,  n  '  r  J 

de  s.  Ba,thc-me  liecle  »  mais  comme  cela  n  eft  appuyé  que  lur  des  tra- 
vli'e'dï" la ditions  populaires,  ou  fur  des  Légendes  fort  fufpe&es, 
?0Iugûft^dc^  n'y  ^auc  Pas  avoir  beaucoup  d'égard.  Ce  qui  eft  cer- 
«îèfléUtioA Um  5  ce^  clue>  ^or^îue  l'Empire  Romain  fut  ruiné,  & 
«/te»  de^a- difïjpé  dans  le  même  ficelé,  qui  eft  le  cinquième  de  jêfus- 
chéuvirïcnCbrift,  la  Ville  d'Aile  &  les  peuples Hehtcns,  furent  con- 
£m,'£oi«  4uis  par  les  Bourguignons.  Sigifmond,  leur  Roy,  en  étoit 
gcI5ej*^a*tIe  Maître  au  commencement  du  fixiéme  fiecle,  lorfqu'il 
ivc4ue  d  ï-aflembla  le  Concise  d'Epaone,  l'an  517.  compoie  des  Evc- 
p?i  y  a  roques  fes  Sujets  ,  entre  lefquels  ctoit  Venantius,  Evcque 
vmt»t»  lA Albe.  Les  François ,  après  la  mort  de  Sigifmondy  ayant 
dc  Tm Te*  con<lms  1e  Royaume  de  Bourgogne ,  il  fut  partage  entre 
t.cvoi*,  cha-Ies  Princes  de  la  Maifon  du  Grand  Clov/s.  La  Ville  d'Aile 

noiacdcCiiar-  r  ..  ,  , 

tre»,  &  *i<oavec  Ion  territoire,  vint  au  pouvoir  des  Rois  de  AdctT^. 
l'Ibb/dc' M  Theodet?ert,R\s  de  Tbiery  &  petit  fils  de  Clovis,  ayant  afTem- 
Blfly.       blé  un  Concile  dans  la  Ville  d'^KW^s  le  même  Venan- 
tes, Evêque  d'Aile  9  y  affilia,  &  y  prit  la  qualité  d'Evc- 
que  de  Viviers,  Vivarknfîs.  Ce  qui  démontre  quedes- 
lors  il  avoir  transféré  fou  Siège  ou  fa  réfiHcnce  d'Aile  à 
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mwAiMi.  Vrv/Vr*.  Néanmoins  le  titre  d'Evêqué  d'Alix  fobfiftoit 
Toujours  i  puifque  Cautinus,  fuccefleur  de  V enantius,  af- 
filiant au  cinquième  Concile  d'Orléans  l'an  549.  prit  en- 
core la  qualité  d'Evcque  d'Albe  :  mais  depuis ,  ce  nom 
fut  entièrement  aboli,  puifqu'il  n'en  eft  plus  fait  men- 
tion que  dans  des  Notices  compofées  ou  ramaflees,  biert 
ou  mal, des  Auteurs  précedens ,  par  des  Ecrivains  de  peu 
de  fçavoir.  Depuis  le  (Ixiéme  fiecle,  on  a  nommé  le  Vi- 
varais,  Vivarhnfis pagus ,  à  caufe  de  la  Ville  de  Viviers, 
qui  eft  fort  médiocre  L'Evcque  a  établi  fa  réfidence  la 
plus  ordinaire,  à  deux  ou  trois  lieuës  au-deflbus,  à  un 
lieu  nommé  le  Bourg  S.  yfndtol,  où  il  a  fon  Palais  Epifco- 
pal,  fur  la  rive  gauche  du  Rhône  :ce  Prélat  eft  Comte 
de  Viviers,  &  Seigneur  temporel  de  fon  Diocefe.  Il  n'eft 
fait  aucune  mention  de  ce  droit  dans  la  Patente  de  Charles 
le  Chauve,  où  font  marquez  tous  ceux  de  cette  Eglife, 
&c  les  biens  dont  elle  étoit  en  poflTeflion  dans  le  neuviè- 
me fiecle  Les  Rois  de  Bourgogne  &  d'Arles  poffedoient 
le  Vivarais,  &  les  Empereurs  Allemands  qui  fuccede- 
rent  à  ces  Rois  avoient  le  même  droit  »  ce  fût  l'Empereur 
Conrard  1 1.  de  la  Maifon  de  Suabe ,  qui  étant  parent 
de  Guillaume ,  Evcques  de  Viviers,  lui  donna  &  à  fon 
Eglife,  dans  le  milieu  du  douzième  fiécle  1147.  la  Ville 
&  le  Comté  de  Viviers.  Ces  Evéques  jouirent  toujours 
depuis  librement  du  Comté,  fans  aucune  dépendance  des 
Rois  de  France ,  ou  des  Seigneurs  voifins,  ju£m  après  la 
réunion  du  Languedoc  à  la  Couronne.  Ce  fut  pour  lors 
que  fous  le  règne  dcPhtlippe  le  Hardi,  les  Officiers  Royaux, 
&  particulièrement  le  Sénéchal  de  Beaucaire ,  voulurent 
étendre  leur  jurifdicTion  fur  le  Vivarais  i  prérendant  que 
tout  ce  qui  étoit  fitué  à  l'Occident  du  Rhône,  relevoit  de 
la  Couronne  de  France  :  l'Evcque  de  Viviers  soppofa  à  cet. 
teentreprife ,  &  implora  la  protection  du  Pape  GregoireX. 
qui  s  étant  informé  de  cette  affaire,  trouva  qu'elle  avoit 
cté  commencée  du  tems  de  faim  Lount  U  que  le  Pape 
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Clément  I  V.avoit  donné  Tan  1165.  une  Bulle,  par  laquelle 
il  écoit  déclaré  que  les  titres  gardez  dans  les  Archives  de 
l'Eglife  de  Vtviers>  démon  croient  que  tout  Ton  tempo- 
rel dépendoit  de  l'Empire  -,  de  forte  que  ces  pourfuites 
furent  fufpenducs  en  iz^5  pendant  quelques  années  Mais 
Philippe  le  Bel  s  étant  rendu  Maître  de  Lyon  &  de  tout  le 
cours  du  Rhône,  contraignit  Albert  de  Peyre,  Evéque  de 
Viviers ,  &  Ton  Chapitre,  à  foumettre  leur  temporel , 
fîtué  à  l'Occident  du  Rhône ,  au  Roy  &  à  la  Couronne 
de  France,  par  un  Acte  du  10.  Juillet  1365.  &  un  de  l'an 
1307.  qui  fut  confirmé  par  un  Traité  pafTc  l'an  1365.  entre 
Charles  V.  dit  le  Sage ,  Roy  de  France,  &  Bertrand  de  Cha^ 
teauneuf,  Evéque  de  Viviers  :&  par  les  Tran factions  de 
l'an  1305.  &  de  1367.  il  fut  convenu  que  les  Evéques  de 
Viviers  porteroient  à  l'avenir  dans  leur  fçeau  les  armes  de 
France,  &  non  pas  celles  de  l'Empire  qu'ils  portoient  au- 
paravant, &  qu'ils  feroient  du  Confeil  du  Roy.  En  exé- 
cution de  ces  Traitez,  Bertrand  Evéque,  prêta  ferment 
de  fidélité,  l'an  1374.  entre  les  mains  du  Chancelier  d'Or. 
gemont.  Viviers  a  cet  avantage,  que  fes  Evéques  prennent 
la  qualité  de  Princes  de  DonZere  ,  qui  e(t  un  Village  de 
Dauphiné,  où  ils  faifbienc  autrefois  battre  monnoye  à 
leur  coin.  Jean  de  Broniace,  Evéque  de  Viviers,  fut  fait 
Cardinal  en  1385.  &  préfida  au  Concile  de  Confiance  :  d  au 
très  Auteurs  difent,  qu'après  la  ruine  de  la  Ville  d'Albe, 
à  deux  lieues  de  Viviers,  par  Crocus,  au  commencement 
du  quatrième  fiecle-,  Anxonius ,  Evéque  de  cette  Ville  dé 
folée,en  transfera  le  Siége  a  Viviers, qui  n'etoit pour  lors 
qu'un  fimplc Bourg, ficiïvoulut  qu'il  fut  appelle  \M'e  : 
&  que  tes  Evéques  fufTent  auflî  appelle  à  l'avenir  Epifcopi 
Albenfes.  C'eft  de  là  fans  doute,  que  dans  les  ancicnsMonu- 
mens  comme  font  les  Conciles  &  les  anciennes  Hiftoires 
JesiEvcques  de  Viviers  font  fort  fouvent  défignezfous  ce 
nom,  ainfi  que  la  Ville  fous  celui  dcAlba  Helviorum.  Ce- 
pendant la  volonté  de  lEvéque  Auxonius  ne  fut  pas  long- 
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donna  même  au  Comté  dont  elle  éroit  le  chef,  &  qu'elle 
étendit  encore  par  tout  ce  païs,  connu  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  Vivarais  ou  Vivare^. 

Le  Diocefe  de  Viviers  renferme  trois  Abbayes,  &  en- 
viron trois  cens  quatorze  ParoilTes  :  il  a  près  de  vingt 
lieues  de  circuit ,  ôç  comprend  le  bas  Vivarais ,  &  une  par- 
tie du  haut,  dont  le  refte  eft  de  l'Archevêché  de  Vienne. 
Il  y  a  quatre  ou  cinq  ParoilTes  qui  font  du  Diocefe  de 
Viviers ,  &  delà  Viguerie  d'Vfe^;  &  vingt-deux , com-. 
me  Momlaur  &  Pradelles,  qui  font  auflï  du  Diocefe  de 
Viviers ,  &  de  la  SénêchaulTée  du  Puj. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faim  Vin- 
cent, &  fon  Chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Ar- 
chidiacre ,  d'un  Précenteur,  d'un  Sacriftain,d'un  Archi 
prêtre, d'un  Vicaire,  5c de  trente  Chanoines.  Jecroisavoir 
trouvé  des  preuves  que  cette  Cathédrale  a  eftp  deflervic 
par  des  Benediêîins  >  car  Louis  le  Débonnaire,  dans  une 
ancienne  Charte  pour  l'Eglife  de  Viviers ,  appelle  ceux 
qui  y  faifoienc  le  fervice,  Servi  Dei,  qui  eft  le  terme  or- 
dinaire dont  les  Princes  fe  fervoienc  dans  leurs  privilèges 
pour  marquer  les  Moines,  ne  lui  donnant  point  d'autre 
lignification.  De  plus ,  l'Auteur  de  la  Vie  de  faim  Venant 
Evêquede  Viviers,  dit  qu'il  fit  profefïion  de  la  Règle  de 
faim  Benoift,  au  Monaftere  d'Albavic.  Beatus  Venamius  fi» 
lins  Sigifmnndt  Régis  BurgundU  ,  Monafierium  fub  régula 
fancli  Benedicli  in  Jlbavico,  in  fuperc/lio  M  omis  ad  Rhoda- 
num  tdificatum ,  adiit,  ubi  Monachus  faflus  ob  vit*  fancli- 
tatem  defunclo  bcato  Valerio ,  in  Epifcopum  eligitur.  Or,  on 
fçait  très-certainement  que  ce  Monaftere  ÙAtbavic  fur  la 
Montagne  au  bord  du  Rhône ,  eft  la  Cathédrale  de  Vi- 
viers. Il  eft  viai  que  du  temps  de  faim  Venant,  la  Règle 
de  fxtm  Benoift  n'a  voit  point  éré  encore  apportée  en  France  ; 
mais  l'Auteur  de  fa  vie,  qui  a  écrit  long-temps  après,  ne 
dit  qu'il  avoir  faic  profeffion  de  la  Règle  de  S.  hoiotft, 
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Oins  i'etac  particulier  du  Vivarais ,  pour  faire  la  répar-  [ 
ti;j..-'îi  fur  toutes  les  Communautez  du  Diocefe,  des  im- 
pofitions  qui  ont  efté  départies  par  les  états  fur  chaque 
Diocefe,  les  Barons  président  à  cette  AfTemblée,  &  l'E- 
vêque  n'y  vient  qu'à  fon  tour  comme  Baron  i  &  le  grand 
Vicaire  de  l'Evêque  y  entre  comme  Baron  de  Viviers, 
&  l  Evéque  eft  du  nombre  de  ceux  qui  affiftent  aux  Etats 
de  Languedoc.       .  •        .       ,       .         |  <4<»  , 

Abb.  d'Hom.  de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 


CRU  AS. 

M.c^tioii»,    Cruas  ou  Crudas,  en  latin  ,  Qrudatum  fanera  Maria, 
î7*i-  de  Crudato ,  aut  Crudaco ,  feu  de  Crudacio ,  fituée  en  V 

varais,  dans  le  Bourg  de  Cruas ,  fur  le  bord  du  Rhône* 
à  trois  glandes  lieues  au-deflus  de  Vrjiers ,  &  à  cinq  au 
deûfbusde£/4/fna,i  elle  eft  ancienne,  fut  d'abord  bâtie  fur 
le  penchant  de  la  Montagne,  à  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui le  Château ,  où  l'on  voit  encore  l'Eglife  &  une  par- 
tie des  lieux  réguliers,  &  fondée  par  le  Comte  Teydon, 
L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  en  confirma  les  Privilèges. 
Le  Château  étoit  autrefois  fort  beau,  &a  foutenu  des  fié- 
ges  y  mais  il  eft  maintenant  prefque  ruiné.  Les  Abbez  de 
Cruas  ont  rebâti  en  bas  l'Abbaye  pour  leur  commodité, 
&  elle  eft  toute  ruinée.  Je  fuis  bien  trompe  il  le  Pape 
Urbain  1 1.  n'a  point  fait  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  i  car  fur  le  pavé  du  Sanctuaire ,  qui  eft  à  la  Mofaï- 
que,  on  lit  ces  yers. 

Vrb&ms  décorât  Tcmf>lum  quo  fœpiùs  orat , 
 anni  MXCV. 

Qui  eft  tôut  jufte  l'année  que  ce  Pape  pafla  en  France ,1 
&  célébra  un  Concile  à  Cltrmont.  On  voit  dans  l'Eglife 
l'Armoire  où  l'on  enfermoit  les  Livres,  contre  la  coutu- 
me des  autres  Monafteres  de  l'Ordre,  qui  avoient  cette! 
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t,tuia:ms.  Armo|re  jans  |e  cloître  V Abbaye  de  Cruas  eft  porte 

dée  par  d'anciens  Benediclins ,  &  elle  a  de  belles  collations. 

Abb.  d'Hommes   db  l*Ordr*  de  Oteaux. 

C  H  A  M  B  O  N. 

zunc'e  EvêqM  Chambon ,  Chambons ,  ou  les  Champs  bons  ,en  Latin, 
ae  uon,  &  Cambonium/feu  Cambolium  >  aut  Bonorum  Camporum,  fituée 
en  Vivarais  dans  le  Bourg  de  tlhamhon ,  entre  la  Ville 
d'Annonay  &  celle  du  Puy>  près  des  fources  de  la  rivière 
de  Laignon  \  elle  eft  fille  de  Senanque,  ôc  aux  confins  du 
Veflaii  elle  a  été  fondée  le  dix-huit  des  Calendes  d'Oc- 
tobre 1151.  .     ,  ... 

M  A  Z  A  N. 

m.  de  Mon.  Mazan  ou  Maucade ,  en  Latin ,  Manfiada^feu  Manftada, 
d  AtujJian.  fille  de  Bonnevaux,  fituée  en  Vivarais,  où  elle  a  efte  fon- 
dée le  30.  Octobre  1119.  il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que 
cette  Abbaye  eft  unie  à  l'Evêché  de  Viviers,  &  rapporte 
à  l'Evéque  cinq  mille  quatre  cens  livres;  d'autres  difenc 
que  cette  Abbaye  vaut  huic  mille  livres  de  rente. 

Prieurez  d  'Homme  s. 

Cha rifles  ou  Chauffes. 

Vefleaux,  eft  un  prieuré  de        .  . 

Quoique  l'Evêché  de  Genève  ne  foit  pas  a  la  nomination 
du  Roy  de  France  ,  je  ne  laijfe  pas  £en  parler  ici  \  parceque 
cet  Evêcbé efl  le  cinquéme  Sujfragant  de  Vienne,  CP  qu'il  eft 
enclavé  pour  ainft  dire  dans  la  France.  Cet  artide  eft  un  peu 
long  y  parce  que  ce  morceau  d'hiftoire  eft  trot-curieux  Cr  rare. 
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EVECHE  DE  GENEVE- 

GE  N  E  V  E ,  en  latin Genevenfis ,  Ville  de  la  pre- 
mière Viennoife,  ôc  de  i'exarcat  des  Gaula,  Capi- 
tale aujourd'hui  d'une  petite  République  alliée  à  la  Smjfe3 
&  qui  n'a  gueres  qu'une  lieue  de  Domaine  au  tour  de  fa 
Ville  en  Savoy e9  fur  le  lac  a  la  fortie  du  Rhône ,  &  fous  la 
Métropole  de  Vienne  en  Danpbiné.  Son  territoire  eft  fort 
petit,  confiftant  en  quelques  Villages,  qui  appartenoient 
au  Chapitre  de  faim  Pierre  de*Genevey  &  au  Prieuré  de  S. 
Fiélor  dc  l'Ordre  de  Cluny.  L'Eglife  Cathédrale  de  faim 
Pierre  eft  dans  la  vieille  Ville  fur  une  montagne  ,  &  fes 
portes  ontfubfîfte'  jufqu'au  dernier  ficelé.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qu'il  y  a  eu  des  Evêques  à  Genève  des 
l'an  337.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Concile  d'Epaone 
en  517.  fous  Sigijmond  Roy.  des  Bourguignons ,  auquel 
aiTifta  l'Evêque  Alaxime,  Dans  celui  d'Orléans  en  549.  où 
affilia  le  Prêtre  Trdnqutllinus  ,  envoyé  par  l'Evêque  Pap- 
polus.  Dans  le  fécond  de  Lyon  l'an  567.  &  dans  le  quatriè- 
me de  Paris  tenu  l'an  573.  aufquels  affifta  Salonius.  Dans 
celui  de  Valence  tenu  l'an  584.  Ôt  au  fécond  de  Maçon 
tenu  l'an  585.  où  a(Tifta  l'Evcque  Cariathon. 

L'Empereur  Frédéric  Barkroujfe  accorda  une  Bulle,  au 
commencement  de  fon  Empire,à  Arduùus  Evcque  de  Gc- 
neve ,  par  laquelle  il  lui  confervoit  tous  les  droits  tempo- 
rels de  fon  Eglife  fur  la  villede  Genève ,  même  ceux  qui 
appartenoient  à  l'Empire,  fans  fe  referver  que  les  droits 
purement  honoriques ,  dont  il  ne  joùiroit  que  lorfqu'il 
iroit  en  perfonnei  Genève.  En  ce  tems-là  le  Comte  de 
Genevois  étoit  fidelis  Advocatus  ,féal  Avoué  de  cette  Egli- 
fe, dont  on  étoit  convenu  par  un  traité  fait  entre  l'Evc- 
Tome  IL  M  m  m  m  m  m  que 
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Ti»ui»iM».  qUe^le  Comte',  l'an  1153,  qui  avbit  été  confirmé  par  le 
Pape  Adrien  V.  l'an  1157.  &  quant  au  Comte  âc  Genevois, 
il  tiroit  le  droit  qu'il  avoit  à  Genève  de  l'Invefti turc  que 
l'Evcque  \Pido  de  Genève  avoit  donné  au  Comte  Ame 
Ton  frère  Cet  Evcque  pour  rendre  fa  maifon  pins  puif- 
fante,  donna  à  Ton  frère  l'inveltiture  en  titre  du  Comté 
de  Genevois ,  avec  plufieurs  Domaines ,  qui  étoient  de  la 
Menfc  Epilcopale ,  &  dans  la  Ville  le  V tdamé ,  que  l'on 
nomme  en  ce  pays  Vidomhat.  Cet  Evéque  étant  mort 
l'an  1110.  Humbert  de  Grammont  lui  fucceda,  &  prétendit 
faire  caflor  l'inféodation  faite  par  fon  prédécefleur  au 
Comte  de  Genevois ,  au  préjudice  de  l'Eglife  de  Genève. 
Ce  différent  fut  terminé  l'an  1114.  par  l'Archevêque  de 
Vienne  ,  Métropolitain  de  l'Eglife  de  Genève ,  qui  étoit 
alors  Légat  Apoftolique.  On  accorda  que  l'Evcque  de- 
voir avoir  la  Juftice  &  la  Seigneurie  dans  la  Ville,  avec  la 
fabrique  de  la  Monnoyej  que  le  Comte  ne  pourroit  fai- 
re bâtir  aucune  Forterefle ,  fans  le  confentement  de  l'E- 
vcque, &qu  a  l'égard  du  F  tdamé  ou  Vidomnat*  le  Com- 
te auroit  a  Gtneyfim  Lieutenant  pour  les  caufes  civiles, 
&  qu'enfin  ilferoit  hommage  à  l'Evcque,  (ans  excepter 
aucun  autre  Seigneur, que  l'Empereur  feul.  Ardutius qui 
etoit  de  la  maifon  de  bauetgny  fucceda  à  Humbert  à  l'E 
veché  de  Genève  y  &  fut  zélé  pour  les  droits  de  fon  Egli- 
fe.  Il  les  défendit  contre  le  Duc  de  Zertnque,  qui  ne  gar- 
da pas  long-remps  ce  que  l'Empereur  luy  avoit  octroyé 
fur  Genève  ;  car  il  céda  à  Amedée  II.  Comte  de  Savoye fils  ' 
à'Amedée  I.  mort  l'an  iitfi.  la  fouveraineté  ou  le  haut 
Domaine  Car. Genève  ,  à  quoy  l'Evcque  Ardutius  s'oppo- 1 
fa  de  toutes  fes  forces,  &  alla  à  un  lieu  au  Comté  de  tour-  [ 
prés  de  Bejançon,  où  étoit  pour  lors  Frédéric  Barbe-* 
royjjc:  Il  lui  reprefenta  &  prouva  fi  bien  les  droirs  de  fon 
Eglifc,que  cet  Empereur  révoqua  la  donation  qu'il  avoit 
faite  au  Duc  de  Zenngue ,  comme  obtenue  par  furprife, 1 
&  il  remua  l'Evcque  de  Genève  l'autorité  temporelle  ,' 
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TiruiMâu.  avec  les  droits  de  Regale  fur  la  Ville.  L'Eglifede  Genève  ^ 
avoit  feule  la  Seigneurie  &  la  Principauté  de  Genève  Se 
4e  Tes  dépendances  ;  néanmoins  l'Evcquen'étoitpas  maî- 
tre abfolui  il  ctoirélû  parle  Clergé  &  le  peuple,  &  après 
fon  élection  il  étoit  obligé  de  jurer  qu'il  garderait  les 
privilèges  &  les  franchises  de  la  Ville.  Les  Habicans 
avoienc  leur  parc  au  Gouvernement,  les  cris  publics  fe 
faifoient ,  non-feulement  au  nom  de  l'Evcc]uel&  de  fon 
Vidomneou  Vidâmes  mais  des  Syndics  &dcs  Prud'homws. 
Le  Prélat  avoit  pour  AfleflTeurs  les  quatre  Syndics,  vingt 
Confeillers  &  le  Tréforier  qui  étoient  élus  parles  Bour- 
geois. Ace  confeil  des  vingt-cinq  ,  on  en  joignoir  plu- 
sieurs autres  dans  les  affaires  importantes  i  ce  Confeil 
étoit  fubordonné  au  grand  Confeil  des  deux  cens ,  com- 
jne  il  eft  aujourd'hui,  &  enfin  il  y  avoit  pour  Tribunal 
fupréme  l'Affemblée  générale  du  peuple,  compofée  de 
tous  les  chefs  de  famille.  Les  Syndics  avoient  la  garde 
de  la  Ville,  le  tiers  defes  revenus  &  le  jugement  fou- 
verain  des  criminels ,  excepté  les  perfonnes  hccleiiafti- 
ques ,  qui  étoient  refervéesau  Triîfcmal  de  l'Evcque.  Ce 
Prélat  ne  pouvoit  rien  reioudre d'important,  fans  la  par 
ticipation  des  Citoyens,  de  forte  que  fa  principauté  n  e- 
toit  pas  de  la  même  nature  que  les  fouverainetez  feculie 
res  ont  accoutumé  d'être. 

Le  peuple  de  Genève  avoit  fijit  alliance  avec  le  can- 
ton de  Frtbourg  des  l'an  1518.  mais  ils  n'en  avoit  tiré 
aucun  avantage  réel,  Enfin  le  Duc  Charles  de  Savoy e  , 
aprésavoir  fait  tousfes  efforts  pour  engager  ksGenevois 
à  le  reoonnoître  Prince  Se  Souverain ,  contraignit  ces 
gens-là  à  fe  jetter  entre  les  bras  des  deux  cantons  leurs 
voifms,  qui  étoient  ceux  de  Berne  Se  de  Fribourg,  qui  re- 
çurent les  Genevois  dans  leur  alliance.  Le  Confeil  Gene- 
ral du  peuple  de  Genève  accepta  folemnellement  cette  al- 
liance le  15.  Février  l'an  152.6  maigre  loppofîtion  del'E 
vêque  Pierre  de  la  Baume.  Huit  Députez  de  la  Ville  aile- 
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TuutA.ti»  fcnt  jufçr  cecce  a|ljancc^  Berne  &  à  Fribourg,  &  &  huit 

de  Berne  &  de  Fribourg  en  firent  autant  à  Genève.  Apres 
cela  les  Bourgeois  qui  tenoient  le  pai  ti  des  D;ucs  de  Savoyet 
furent  forcez  de  fe  retirer  de  la  Ville  avec  le  Viànmne 
Ôc  le  Geoh'toù  le  Concierge  du  Château  de  l'I/fr." 

Cependant ,  comme  les  Habitans  craignoient  d'offen- 
fer  le  Duc  de  Savoye  ,  ils  gardoient  beaucoup  de  mefu- 
rcs,  &  ils  confervoient  les  biens  &  les  droits  de  l'Evéque 
&  de  fon  Chapitre.  On  ne  paroiflbit  pas  encore  avoir 
envie  de  changer  de  Religion,  &  de  bannir  le  Clergé  & 
les  Religieux  i  mais  plusieurs  du  parti  des  Confederez 
commencèrent  à  goûter  les  opinions  de  leursbons  amis 
de  Berne.  Au  contraire  les  parti  fans  des  Ducs  deSazoye, 
témoignèrent  une  grande  averfion  pour  la  doctrine prê- 
chée  depuis  peu  tnSutJJe,  ôcun  grand  attachement  pour 
l'Fgltfe  Romaine  -,  de  forte  que  l'an  15 1  S.  les  Gtnevots  Ce 
déclarèrent,  du  moins  unegrande  partie  contre  le  P-tpe, 
quoiqu'ils  ne  renonçafTent  pas  fi-tôt  à  l'ancienneReligion. 

L'Evêque  depuis  long  temps  s'étoit  retiré  en  Franche- 
Comté,  il  fit  une  terttuive  pour  rentrer  dans  la  ville  de 
Genève ,  aux  environs  de  laquelle  il  fe  rendit  Tan  1534. 
pour  tâcher  d'y  être  le  plus  fort,  mais  cette  entreprise 
échoua.  Il  cafta  fes  Officiers  de  Genève ,  &  il  en  créa  d'au- 
tres ,  qui  s'établirentà  Gex.  L'année  fuivante,  les  Syndics 
&  le  Confeii  de  la  Ville  firent  publier  une  Ordonnance 
le  27  d'Aouft ,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  tous  les  Ci- 
toyens &  Habitans  de  faire  profeflion  de  h  Religion  Pro- 
tejlante,  &  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  fut  interdit 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  faim  Pierre  fe 
retira  à  Annecy  ville  Capitale  du  Genevois,  &  tous  les  Prê- 
tres ,  les  Religieux  &  les  Religieufes  furent  chatTez.  Le 
parti  des  Mamelus  fut  ainfi  exterminé  à  Genève,  de  ceux, 
dis-je ,  qui  étoient  affectionnez  au  Duc  de  Savoye  &  â 
l'Evcque  ,  &  celuy  des  Eignots  demeura  abfolument  le 
maîtrc>  c'efl  à  dire,  des  gens  quiavoient  un  grand  amour  I 
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Tiw*mn.p0Ur  ja  Ijb^i rë  &  le  gouvernement  populaire,  &  qui 
avoient  embrafle  la  même  Religion  que  les  Républicains 
de  Berne, 

On  appella  enfuitc  Eignots>  tous  ceux  qui  embraflerent 
cette  Religion  çnfrancexoù  Ton  corrompit  le  mot  Eignor 
en  Hugue not ,  ou  Vgnots ,  d'où  les  Italiens  firent  Vgonotti\ 
&  c'eft  là  la  vraye  étymologie  du  nom  Huguenot,  pour  li- 
gnifier les  Zuinghens  ou  Calvini/ïes ,  que  l'on  a  appelle 
autrement  Sacranuntaires ,  parce  qu'ils  nient  la  prelence 
réelledu  corps  de  Jcfus-Chrijl  dans l'ÉucharifHe,  en  quoi 
ils  font  oppofez  aux  Luthériens ,  qui  reçoivent  la  Confef- 
fion  à'dufbourg. 

L'an  153*.  les  Syndics  de  Genève  fitent  publier  une 
Ordonnance  ,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  toutes  per- 
fbnnes  d'aflifter  aux  Prêches,  &  où  l'on  défendoit  tréV 
rigoureufement  de  dire  la  Mefle.  Les  Genevois  sécant 
joints  aux  Bernois  ,  qui  envahirent  les  Etats  de  Charles 
Duc  de  Savoje ,  fe  faifirent  de  plufieurs  villages  autour 
de  la  Ville ,  &  fe  rendirent  absolument  les  maîtres  de 
ceux  qui  avoient  appartenu  au  Chapitre  de  fdint  Pierre  , 
&  au  Monaftere  de  fitir/t  VUlor.  Les  Prêtres  y  avoient  eu 
jufques-là  le  libre  exercice  de  leus  Religion  ,  aufli-bien 
que  le  peuple  de  la  campagne.  Le  premier  Syndic  accom- 
pagne d'autres  Magiftrats  ,  ayant  fait  afTembler  les  Prê- 
tres, leur  ordonna,  qu'avant  le  dimanche  de  Quafimodo  ,1 
ils  eufTent  à  montrer  par  la [aime\criture ,  que  la  Mefle 
&  Icis  autres  inftiturions,  qu'ils  appelaient  Papales,  écoient 
approuvées  de  Dieu,  finon  qut  tout  exercice  leur  en  (e- 
roitdéfendu.  Un  de  ces  Prêtres  repondit  pour  tous ,  qu'il 
étoit  jufle  deleur  donnerdu  temps  pour  s'inflruire,  &  (e 
convaincre  des  raifons qu'on  leur  apportoirpour  quitter 
une  Religion  qu'ils  avoient  fuccée  avec  le  laicl ,  &  qui 
croit  profeiféc  depuis  canttie  fiécles.  Le  Magiftrat ,  à  la 
perfuafion  du  Miniftre  Farel,  refufade  leur  accorder  leur 
demande,  quoiqu'elle  parût  jufte  à  quelques-uns.  Del 
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TiTiivm.  (orce  qU(5  ces  prêtres  furent  contraints  de  fe  retirer,  & 

on  établit  à  la  campagne ,  par  une  autorité  armée ,  la  mê- 
me Religion  qu'à  la  Ville. 

Les  Fribourgeois  forczelez  Catholiques  >  ne  voulurent 
plus  avoir  de  communication  avec  les  Genevois ,  &  leur 
ôterent  le  droit  de  Bourgeoise,  &  leur  alliance  ;  mais  les 
Bernois  les  prirent  (bus  leur  protection  i  &  quarante  ans 
après,  ceux  de  Soleure.  Quoique  les  Catholiques,  voyant 
combien  la  ville  de  Géneve  étoit  importante  à  tout  le 
Corps  Helvétique  y  s'unirent  avec  lesBerno/*,  pour  l'empê- 
cher de  tomber  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoje,  qui 
fongeoit  perpétuellement  aux  moyens  de  s'en  rendre  le 
mm|'j,  &a  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  cet- 
te Ville  y  de  forte  que  les  deux  Cantons  prirent  le  parti 
de  (upplier  le  Roy  de  France  Henri  III.  de  vouloir  corn 
prendre  Genève  dans  la  paix  perpétuelle  avec  le  C  r 
Helvétique;  ce  qu'il  leur  accorda  par  un  Traité  conclu 
l'an  1579.  où  ce  Roy  reçut  Genève,  au  nombre  des  Vil 
les  alliées,  &  promit  aux  Cantons  des  fubfides,  tant  pour 
^  la  folde  des  rroupes  qu'ils  y  mettroient  en  garnifon, quand 
il  feroit  neceflàire,  que  pour  payer  celles  qui  iroient  au 
fecours  de  la  place,  (I  elle  étoit  allicgée.  Le  même  Roy 
s'allia  encoreavec  les  Genevois  au  mois  d'Avril  1589.  con- 
tre le  Duc  de  Savoye9  leur  commun  ennemi  i  ce  qui  fut 
accepté  &  ratifié  par  Henri  IV.  l'an  1592,. 

Quoique  Genève  neîut  pas  expreflement  nommée  dans 
le  Traité  de  Vervins ,  on  fbûtint  que  les  Genevois  y  étoient 
compris  fous  le  nom  General  d'JllieT^  ou  Confédéré^  des 
Cantons,  &  que  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  avoit 
violé  les  Traités  de  Vervins  &  de  Lyon,  lorfqu'il  avoit 
eflayéde  furprendrede  nuit  cette  Ville  parefealade  le  2.1 
de  Décembre  \6oi.  On  seft  contenté  dans  les  traitez  fui- 
vans  de  fous  entendre  cette  Ville ,  Cous  le  nom  General 
d'^llie-^  ôc  de  Confédéré^  mais  dans  le  traité  de  Rijvvid, 
de  l'an         ^es  ^titts  Ceneraux^  &  enfuite  l'Empereui 
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titolmmi.  Leopold  T.  ont  compris  nommément  entre  leurs  Alliez  ta 
République  de  Genève. 

Depuis  la  révolution  de^ceux  de  la  Religion  Prétendue 
reformée  arrivée  en  1535.  fous  P terre  de  la  Baume  ,  qui  en 
étoit  alors  Evéque  ,  il  fe  retira  à  dnnexy  ou  Annifji ,  en 
latin  jinntfiAcum ,  ville  Capitale  du  Duché  de  Genevois 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye  ,  &  fituée  au  bord  d'un 
grand  lac  du  même  nom.  Les  Chanoines  choi firent  la 
plus  belle  Eglifc  de  la  Ville,  pou^y  faire  le  fervice,&  la 
nommèrent  S.  Pierre  ,  nom  qu'avoit  l'Eglile  Epifcopa- 
le  de  Genève.  Cependant  les  Cordeliers  à  qui  cette  Eglife 
appartient,  y  chantent  l'Office  à  leur  tour ,  comme  à  l'or- 
dinaire i  ce  qui  fait  qu'on  1  appelle  auflî  l'Eglife  de  faint 
François s  qui  eft  Ton  ancien  nom.  On  l'a  rebâtie  depuis 
peu  d'années,  &  elle  eft  magnifique.  Il  y  a  trente  Cha- 
noines. 

Le  Diocefe  de  Geneveou  â'/innejji  eft  fort  grand  ,car 
il  contient  le  FauJJigny  ,  le  Chablais ,  le  pays  de  Gex  ,  & 
une  partie  du  Bugey  ,  &  il  n'a  perdu  pour  le  fpirituel 
que  la  ville  de  Genève  ,avec  un  petit  nombre  de  Villages 
alentour,  &  ce  qui  ctoit  de  fon  Dwcefe  dans  le  pays  de 
Vaud\  mais  fes  revenus  &  ceux  de  fon  Chapitre  font  à 

{>refent  fort  médiocres,  &  ces  Evcques  ont  perdu  tous 
es  beaux  droits  de  Régale  dont  ils  joùiflbient.  5.  Fran- 
çois de  Sales  qui  a  été  Evéque  de  Genève ,  luy  a  donné 
beaucoup  d'éclat.  On  prétend  que  faint  Salone  ou  Salonius 
frère  de  faint  Veran\\\%  de  faint  Eucher  de  Lyon  fut  Evé- 
•  que  de  Genève  ,  mais  c'eft  unechofe  fort  incertaine. 
X' Evéque de  Genève  eft  à  la  nomination  du  Roy  de  Sardaig- 
ne,  comme  Duc  de  Savoye  Son  Siège  étant  a  Annecy  dans 
ce  Duché.  Il  y  a  dans  le  Diocefe  de  Genève  quelques  Bénéfices 
à  la  nomination  du  Roy  de  France ,  O*  a  la  preftn  talion  de 
M.  le  Duc  de  Bourbon,  comme  Baron  de  Gex. 
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Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CHISS#RY. 

ChifTery ,  ou  Sizericu ,  en  latin ,  Beat*  Maria  de  Cif 
fridco>fcu  Cbe/ertaco^fiiuécçn  Savoye  ,  &  fondée  en  1140. 
à  trois  lieues,  ab  urbe  Seyjjeltenp ,  de  SeyiTel,  du  côté  du 
Midi.      ..       *       .       .        •        •  • 
H  A  U  T  E  C  O  M  B  E. 

Hautecombe ,  en  latin»,  Alt  a  Columba ,  fi  tuée  en  Sa- 
voye ,  fur  le  lac  du  Borger,  au  pied  du  Aiont  du  Chat,  & 
fondée  en  1 135.  d'autres  difent  1115  par  Amée  IV.  a  la  priè- 
re de  faim  Bernard  dans  un  lieu  fort  agréable  >  car  le  lac 
du  Borget  a  trois  lieues  de  longueur  &  une  de  largeur. 
Les  Ducs  de  S^oyechoi firent  autrefois  l'Abbaye  de  Hau- 
tecombe pour  leur  fepulrure,  &  ils  aimèrent  tant  cette 
Maifon,  qu'ils  avoient  un  Palais  tout  proche  t  où  ilspaf- 
foient  ordinairement  trois  ou  quatre  mois  de  l'année, 
pdfcr  s'édifier  des  bons  exemples  des  faints  Religieux  qui 
î'habitoient ,  &  y  prendre  auffi  le  divertiffement  de  la 
chafle.  On  voitaufïï  dans  l'EguTeplufieurs  de  leurs  tom- 
beaux &  de  quelques  perfonnesde  qualité,  mais  il  n'y  a 
point  d'infeription.  Il  y  en  a  un  de  bronze  fort  beau  à 
côté  du  grand  Autel.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  fort 
jolie  ,&  le  Réfectoire ,  donton  voit  encore  les  mazures, 
fort  beau.  On  dit  queS. Bernard  l'ayant  vu ,  en  fut  (can- 
dalifé ,  &  que  d'un  efprit  prophétique  il  dit  :  Tu  es  trop 
belle,  Hautecombe ma  mignone,  &c  tune  pourras  pas  fub- 
fifter.  Elle  n'eu;  efredlivemcnt  rien  aujourd'hui ,  en  com- 
parai (on  de  ce  qu'elle  a  été.  . 
Sainte  Marie  d'Aups,  ou  de  vaux. 

BENNE  M  ON  T. 

Bennemont  ,ou  Bonnemont,  ou  Bernont,  en  latin  , 
Bonus  monsy  fille  de  Clervaux ,  fondée  en  ii3t>  aune  lieue 
de  Nyon  en  Suffi.         •        .  .... 
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des  Abbayes  de  France. 
Notre-Dame  des  Alpes. 
Tamiers ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoift. 
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M  Viàhfrê. 
rfc  S  Qui*. 


M  de  Tcn- 
•ta. 


Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

ENTREMONT. 
Entremont ,  en  latin  ,  fanéîa  M  art  a  Inter  montes ,  fu 
Inter-monthm  %  fituée  au  pays  du  Bugey  préjja  Brefîe  ,  & 
pas  trop  éloignée  de  la  montagne  appel  lée  le  grand  faim 
Bernard.  Les  Chanoines  Réguliers  qui  occupent  cette  Ab- 
baye ,  Ce  qui  font  Hofpicaliers  ,  reçoivent  tous  les  paf 
fans,  &  l'Hôpital  peutloger  fix  cens  perfonnes.  Il  a  été 
fondé  dans  le  milieu  du  douzième  fiecle,  lorfcjue  l'infti* 
tut  des  Chanoines  Réguliers  Hofpitaliers  fleuriflbit.  Ce  Mo- 
naflere  eft  dédié  à  un  faint  Bernard  qui  n'eftpas  Abbé  de 
Cletvauxy  mais  un  Prêtre  de  la  Val-d%Jofte  >  qui  a  autre- 
fois détruit  l'Idole  du  Dieu  Jupiter ,  que  l'on  y  a  adoré 
long -rems.        ....  . 

S  I  X. 

Six,  ou  Siz,  ou  Scitz,cn  latin,  Sitii,vel  Sitiacum,ftu 
Sixtus.         .  ..... 

NOTRE-DAME  D'ABONDANCE. 

Notre-Dame  d'Abondance ,  en  latin,  Beata  Maria  de 
Ahundanti*)  fituée  au  Duché  de  Chablais^  voifine  du  Bu- 
gey, fur  la  rivière  dej  Durante  t  &  aujourd'hui  tenue  par 
des  Feiiillans  qui  y  furent  établis  à  la  perfuafibn  de  S. 
François  de  Sales.        ,        .  .        .        .  . 


Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
B  E  L  L  E  R  I  V  E. 

Bellerive ,  en  latin ,  Bella  ripa ,  fille  de  Clervaux ,  fituée 
à  une  lieuë  fur  le  lac  de  Genève ,  vers  le  midi, 


Me  deS^il- 
Wci'AlIery. 


Bonlieu. 

Bcton. 
Tome  11» 
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t.«h**m..  SAINTE  CATHERINE. 

Sainte  Catherine,  en  Latin yfan&*  Carbxrma,  fîtuee  a 
une  petite  demi*  lieuë  d'Annecy ,  fur  une  haute  montagne, 
d'où  l'on  découvre  toute  la  Ville.  Les  Reiigieufes  ne  gar- 
dent point  la  clôture. 

P  R.  t  E  U  H  £*> 

Préfervin^  il  a  le  titre  de  Baronnie,  &  dépen  loie  au- 
trefois de  Bonnemont dans  le  Canton  de  Berne,  laquelle  a 
efté  convertie  en  Hôpital.  Ce  Prieuré  étoit  devenu  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  faim  Maurice  &c  6e  S.  Lazare 
de  Savoye\  mais  le  Roy,  Henri  IV.  le  revendiqua.  C'eft 
M.  le  Duc  de  Bourbon ,  comme  Baron  Je  Gex,  quiprefente 
au  Roy. 

Filly  ou  Filiac,  en  Latin yFiliacum,  fîtuee  à  une  lieuë 
d'Ilyvoire>  au  pays  de  ChaUais  ;  quelques-uns  l'appellent 
Abbaye,  &  d'autres  Prieuré  de  l'Ordre  de  faim  Benoift; 
Dans  la  taxe  de  la  Chambre  Apoftolique,  fainte  Marie 
de  Filuc  eft  une  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Jaint 
Auguflin. 

EVECHÉ  DE  METS/ 

AVEKTISS  £M E  NT 

.  Quoi  que  l'Evêché  de  Mets  foit  Sufrragant  de  Trêves  en  Alle- 
magne ,  il  cft  néanmoins  à  la  nomination  du  II  jy  de  trance ,  com- 
me on  le  verra  plus  détaillé  dans  l'article  fuivant. 

\  .......       .  .  '    ... ,  t   j .  ,      .  ;  . 

c!writîCduy'  *\  M  E  T  S ,  en  Latin ,  Meunfs ,  Ville  de  la  Gaule  Bel- 
ducSUcÔk.  IVj &  de Texarcat  des  Gaules,  en  Lorraine,  fur 
Fnn«!>!c. les  nvieres  dé  Mofelle  &  de Seille  qui  paflent  au  travers  \ 
mier  AumA-  elle  effc  Capitale  du  Païs  Mellin,  à  quatre -lieues  de  Thion- 

mier  du  Roy,  1  1 

Commandeur  de  l'Ocre  du  faine  Efpiit ,  Al»bc  je  faint  Georges  de  Bofcl.crvillc ,  de  VQidrè  de  S  Bc- 
n-«i«r.,D.  i.ff  Rouai,  Doreur  en  Thtou.Rie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  un  des  quarante  de  l'Académie 
Manrc.e.  u  j  llt  [„nce  au  pAl]CI8tut  je  Pans  le  3i.  Mais  17».  en  qualité  de  Duc  Je  Co'fltn,  Pau 
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T«TntAi*M.  vjllf  9  £  douze  de  Nancy  &  de  Verdun,  à  treize  de  Trêves, 
&  à 72,, de  P<*râ.  C'efl:  une  des  belles  &  des  plus  agréables 
Ville  de  France  -,  fort  enceinte  efl  de  deux  mille  cinq  cens 
toifes  »  Tes  rues  font  fore  étroites ,  &  les  maifons  antiques 
&  à  créneaux  pour  la  plupart  :'elle  efl;  divifee  en  feize 
Paroiflès,  &  renferme  environ  vingt-deux  mille  habitans. 
Elle  a  efté  autrefois  une  Ville  très- flori(Tante>  mais  ayant 
efté  ruinée  par  les  Huns,  lorfqu'ils  envahirent  les  Gaules 
fous  leur  Roy  titilla,  il  ne  refta  fur  pied  que  l'Eglife  & 
l'Oratoire  de  faim  Etienne,  qui  efl  la  Cathédrale.  Les 
François ,  fous  Ghilderic,  s'emparèrent  de  Mets  &  dcTrê- 
ves,  &  ils  y  dominoient  du  tems  de  Sidomus  sfpollinaris. 
Clovis  en  fut  toujours  le  Maître  >  mais  après  fa  mort ,  (es 
Etats  furent  partagez  entre  fes  quatre  fils.  Mets  échut  à 
Thierry  qui  y  établit  (a  réfidence,  &  après  lui  elle  fût  toû. 
jours  le  fiege  de  la  France  Orientale  où  Auftra/îe. 

L'Evêché  de  Mets  a  toujours  reconnu  l'Archevêque 
de  Trêves  pour  Métropolitain,  &  quoi  qu'il  ait  pafle  fous 
la  domination  de  la  France,  néanmoins  par  le  Traite  d( 
Munjleràu  14.  Octobre  1648.  les  droits  du  Métropoli- 
tain de  Trêves t  fur  l'Evêché  dcMcts,  furent  refervez-,  cV 
c'eft  par  là  que  l'appel  y  refTortit  toujours.. 

L'ufage  univerfellement  obfervé  dans  le  Royaume  de 
France t  félon  lequel  les  Evêques  ou  Archevêques  font 
obligez  d'avoir  un  Officiai  dans  chaque  partie  de  leur  Dio 
cefe,  qui  refTortit  à  un  Parlement  différent,  n'a  point  ici 
de  lieu  ;  &  le  Parlement  de  Mets  ne  l'ayant  point  exige 
de  l'Archevêque  de  Trêva r,  on  s'en  tient,  en  temps  de 
paix,  à  l'ancien  ufage  ,  d'aller, plaider  à  Trêves,  fur  les 
appellations  des  Sentences  rendues  par  rOfficialde/î</a 
rmis  en  tems  de  guerre  avec  l'Empire  ;  le  Parlement  de 
Mets  nomme  un  Officiai  à  parte  Regni, 

L'Evcque  de  Mets  commença  dans  la  décadence  de 
l'autorité  de  l'Empire,  à  prendre  part  au  gouvernement 
temporel  ;  &  c'eft  de-là  que  viennent  les  titres  qu'ils  pren 
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dominations  qui  s'établirent  enfuite  aux  environs  de  cet] 
Evêché,  en  diminuèrent  le  temporel.  On  lui  lahTa  lapuif.  ! 
fance  fpirituelleimais  pour  la  temporelle,  il  ne  lui  en  refta 
que  ce  qu'on  ne  pût  lui  ôter.  Pendant  le  quatorzième  8c 
quinzième  fîecle,  les  Ducs  de  Lorraine  firent  fouvent  don-  ; 
ner  cet  Evéché  à  des  Princes  de  leur  MaiJbn,  à  laquelle 
étant  plus  attachés  qu'à  leur  Eglifc,ils  l'agrandirent  con- 
iiderablement  aux  dépens  du  temporel  de  leur  Evcché, 
qui  par  les  échanges  ou  autres  aliénations,  fut  réduit  aux 
bornes  étroites  où  on  le  voit  aujourd'hui  y. 

L'Evêque  de  Mett  étoit  élu  autrefois  par  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale,  &  puis  étoit  confirmé  par  le  Pape.  Sa 
nomination  aux  Canonicats  étoit  partagée  entre  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  qui  nommoit  pendant  fix  mois,  & 
le  Pape,  qui  nommoit  pendant  les  fix  autres.  Le  Pape 
Alexandre  VIL  accorda  au  Roy  un  Induit  Je  ir.  Décem- 
bre 166  ^  pour  nommer  à  l'Evcché  de  A/et  s,  pendant  la 
vie  de  Sa  Majefté,  comme  auflî  aux  Abbayes  &  Canoni- 
cats qui  font  dans  le  Diocefe.  Le  Pape  Clément  I X.  par 
fon  Bref  du  13.  Mars  1668.  donna  bien  plus  d'étendue  à 
cet  Induit»  en  accordant  au  Roy  &  à  fes  SuccefTeurs  la 
nomination  audit  Evcché ,  Abbayes ,  Canonicats ,  Prében- 
des, premières  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales,  Se  les 
premières  après  les  Pontificales  i  &  aux  Perfonats,  Admi- 
nistrations &  Offices  des  Eglifes  Collégiales.  Il  étend  cette 
grâce  jufqu'à  la  nomination  aux  MonalèeresConiîftoriaux, 
&  taxez  dans  les  Livres  de  là  Chambre  Apoftolique,  aux 
Prieurez  Conventuels,  Prevôtez,  Préceptoreries  &  OfrN 
ces ,  (  a  l'exception  des  Offices  Clauftraux  des  Eglifes 
Paroiflîales,  &  de  leurs  Vicaircries  perpétuelles,  dont  le 
Pape  dit  que  la  Proviflon  &  Collation  lui  appartient  )  & 
meme  Jui  permet  de  nommer  des  Séculiers  aux  Bénéfi- 
ces Réguliers,  qui  ont  coutume  detre  conférez  en  titre 
i  Clercs  Séculiers,  ou  bien  des  Réguliers ,  quoique  d'au- 
tres 
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d  é  s  A  fi  s  à  y  e  s  d  e  France.  ion 
TiTttAiMi  tres  Monafteres;  à  condition  que  la  nomination  s'en  fera 
au  Pape  dans  les  Cix  mois  de  la  vacance ,  d'en  obtenir  Bulles 
fous  plomb,  &  de  païer  les  droits  de  la  Chambre  Apof- 
tolique,  autrement  le  Pape  s'en  referve  la  difpofirion. 
IMais  Ci  on  veut  croire  M.  François  Pinjon  %  dans  (on  Trai- 
té des  Régales,  1. 1.  e  t 4*  ».  **.  cette  referve  ne  fe  peut 
faire,  parcéqu'elle  ert  condamnée  par  le  Concile  deTrencc, 
feff.  z+.  c.  j9. 

Cet  Evéché  a  efté  autrefois  qualifié  d'Archevêché , 
{ans  avoir  néanmoins  aucun  droit  de  Métropole,  &  feu- 
lement parce  qu'elle  étoit  Capitale  du  Royaume â'Auflra- 
fie-,  &  c'eft  pourquoi  i'Evêque  prétend  au  titre  d'Arche- 
vêque, c*eft-à-dire  de  Prototrbne,  Sa/nt  Arnoul ,  fut  Evê- 
que de  Mets  du  rems  du  Roy  à'Agohert  I.  pere  de  faim 
btgelert.  Avant  faint  Arnoul  Ja  Ville  de  Mets  avoir  eu  d'au- 
tres faints  Evêques,  dont  le  culte  efl  public  »  mais  donc 
Phiftoire  eft  peu  certaine.  Saint  Clou,  hls  de  faint  Arnoul, 
fut  fait  Evêque  de  Mets  après  Go'cry.  Saint  Grodegang  fut 
fait  Evêque  de  Mets  au  huitième  ficelé,  du  tems  du  Roy 
Pépin.  Le  Bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  fut  fait  Eve 
que  de  Mers  en  1383.  n'ayant  pas  encore  quatorze  ans,  à 
dix-feptans  il  fut  créé  Cardinal;  &  il  n'en  avoir  pas  dix- 
huit  lorfqu'il  mourut  à  Avignon  en  1387.  V  Aiïuus  >Chro- 
degang,  Angelramne ,  Drogon  &  Robert ,  Evêques  de  Mets, 
ont  efté  honorez  du  Palltum\&.  cela  adonné  lieu  à  quel- 
ques-uns  de  les  appeller  Archevêques  de  Mets,  &  de 
croire  que  cette  Eglife  étoit  Métropole. 

Comme  j'ai  parlé  louvent  dans  mon  ouvrage  du  PaL 
hum  y  je  crois  devoir  dire  ici  ce  que  c'eft  en  faveur  de  ceux 
qui  l'ignorent»  &  ceux  qui  le  fçavent,  me  pardonneront 
bien  cette  petite  digreffion.  Tous  les  ans  le  jour  de  la  fête 
de  fainte  k^nés,  le  Cardinal  Titulaire  de  cette  Eglife  à  i 
Rome ,  y  va  célébrer  la  MefTe,  &  bénit  deux  jeunes  agneaux  j 
blancs  en  vie,  offerts  par  les  Religieufes  de  ce  Monaf- 
tere.  Après  la  bénédiction  >  deux  Chanoines  de  J'Eglife 
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T  T""  *"rde  S.Jedn  de Lutran  les. reçoivent,  &  les  remettent  à  des 
fous-Diacres  obargez  du  loin  de  lés  faire  paître  &  ton- 
dre dans  la  iàifon.  De  cette  laine  blanche  on  en  fait  faire 
les  Pallium  deftincz  pour  les  Archevêques,  qu'on  porte 
Wuitcà  d'Autel  fous  lequel  Tèpôfeolér corps  de  S  .  Pierre 
&  faintPatt!  ;  fur  lefqtrels  onfait  Us  prières  ordonnées  par 
le  Cérémonial  Romain.  Le  Palliumctt  un  périt  ornement 
qui  diftingue  les  Archevêques  des  Evêques  >  il  eil  fait  en 
forme  d'une  bande  large  de  trois  doigts,  qui  entoure  les 
'épaules,  à  peu  près,  comme  de  petites  bretelles,  ayant 
des  pendans  devant  &  derrière,  longs  d'environ  un  pied, 
avec  de  petites  lances  de  plomb,  arondres  aux  ex t rémitez, 
couverte  de  foye  noire,  avec  des  Croix  rouge  aux  qua- 
tre bouts.  Les  Archevêques  s'en  fervent  lorfqu'ils  offi- 
cient pontificalement  i  cela  marque  L'autorité  qu'ils  ont 
fur  leurs  Suffragans  i  &  fans  avoir  reçu  le  Pallium ,  ils 
n'exerçent  aucune  des  fondions  de  l'Ordre  Epifcopal, 
qu'ils  ne  peuvent  porter  que  dans  1  étendue  de  leur  Dio- 
ccfe  &  de  leur  Province.  Cet  ornement  Pontifical  étoit 
autrefois  accordé  par  le  Pape  aux  Métropolitains,  &  quel 
quefois  à  des  Evêques,  à  la  prière  des  Rois  &  des  Prin- 
ces, non  en  leur  impofant  la  neceifité  de  le  demander, 
&  de  promettre  une  loumiiïion  5c  une  obéi  fiance  au  faint 
Sie^e,  comme  quelques-uns  l'ont  crû>  mais  comme  une 
confirmation  des  droits  de  Métropolitains,  &  comme  ie 
fceau  de  leurs  Privilèges,  avéc  celui  de  ne  pouvoir  elhe 
jugé  en  dernier  reffort  que  par  le  Pape.  C'eft  ainfi  que  le 
Pape  Adrien  I.  envoya  le  Palltum  à  Ttlpiny  Archevêque 
de  Reims  \  &  'à  Emet/berge  Archevêque  de  Bourges,  à  la 
prière  de  Cbarlema^ne;  &  Nicolas  Là  Egilon  Archevêque 
de  Sens,  à  la  prière  de  Charles  le  Chauve. 

Les  Evêques  de  Mets  avoient  autrefois  beaucoup  d'au- 
torité dans  la  Ville»  mais  ils  n'en  étoient  pas  fouverains, 
ils  étoient-  au-defîus  des  Masjiftrats ,  &  ils  ne  reconnoif 
foient  que  1  Empereur.  Ces  Prélats  battoient  monnoye  î 
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ques  fie  plufieurs  Abbez  ^France.  Djans  .le  dixjémey, 
onzième  &  douzième  /îécle,  les  Evéques  de  Mecs  pré- 
tendirent créer  le  Magiftrat  ou  le  Maîcre  Echevin  >  fie 
cette  précention  excica  (ouyent  de  grandes  ledit  ion  s  cQti. 
tre  eux.  Les  MeJJins  trouvoienc  de  (a  protection  parmi 
les  Princes  voifins  fie  les  Evçques  >  pour  avoir  des  Alliez, 
engageoient  les  Terres  de  ce  riche  Evêché,  qui  ne  cé 
doit  a  aucun  autre  en  puiflfance  fie  en  avantage  >  mais  pour 
faire  la  guerre,  il  en  coûcoit  toujours  quelque  pièce  de 
leur  Domaine.  Le  Cardinal  de  Lenoncpurt  y  Titulaire  de 
l'Evêché  de  Mets,  fie  ouvrir? les  portes  de  Mets  au  Con> 
nécablede  Mommorenci ,  fie  à  l'Armée  du  Roy  Henri  II. 
qui  y  encra  le  18.  d'Avril  1551.  mais  il  ne  prit  que  le  titre 
de  Protecteur.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  repris  1  E 
vêché  de  Mets,  que  le  Cardinal  de  Lenoncoun  Ton  KéG- 
gnataire  avoir  quitté  :  il  céda  au  Roy ,  avec  le  confente 
ment  du  Chapitre  8e  des  Incereflez,  les  droits  temporels 
que  l'Evêque  avoit  à  Mets. 

Si  l'on  veut  s'en  rapporter  aux  ames  crédules,  l'Evc- 
ché-de  Mets  doit  Ion  établiflement  au  Pape  Clément ,  dif 
ciple  de  fa / m  P terre ,  qui  en  fût  le  premier  Evcque  Ce  fen- 
timent  ne  mérite  point  d'être  refuté  ici  >  fie  je  me  con- 
tenterai de  dire,  que  dès  l'an  304.  il  y  avoit  un  Eyéque 
à  Mets. 

La  Cathédrale  qu'on  appelle  faim  Etienne,  eft  bâtie 
fur  le  penchant  d'une  coline  i  de  forte  qu  au  lieu  qu  or- 
dinairement, pour  entrer  dans  les  Eglifes,il  faut, monter 
quelques  marches,  jl  en  faut  defçendre  fix  ou  fept  pour 
entrer  dans  celle  ci  :  elle  eft.  renommée  par  fon  ancien- 
neté fie 'par  la  deKcateffé.  On  dit  que  ce  fût  Thitry  \  I 
Evcque  de  Mecs  qui  l\i  fie  commencer,  vers  l'an  1000. 
fie  qu'étant  demeure  fort  long  tems  imparfaite  ,1'Evcque 
dàtjnar  fît  publier  en  1314.  des  Indulgences  pour  la  faire 
continuer.  Cependant  la>îef  ne  fut  achevée  qu'en  1480. 
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t.iouhm.  pour  |uj  rendre ]e  chœur  femblable,  le  Chapitre  Ce  taxa 

.  volontairement  vers  l'an  1500.  Henn  de  Loirains  Evcque 
de  Metsy  contribua  de  fon côté, mais  étant  mort  en  1505. 
ôejean  de  Lorraine  ayant  été  pourvu  de  PEvcchédansun 
trés-bas-âge ,  on  en  donna  Padminiftrationau  Chapitre, 
oui  employa  la  troisième  partie  du  revenu  à*  la  fabrique 
de  PEglife,  qui  fut  enfin  achevée  en  151^.  Elle  eft  faite  en 
Croix ,  qui  traverfe  le  Chœur.La  Net  a  deux  cens  vingt- 
fept  pieds  fept  pouces  de  longueur,  quaranre-fept  pieds 
de  largeur,  &  cent  trente- trois  pieds  de  hauteur.  Le 
Chœura  cinquante-un  pieds  fix  pouces  de  longueur ,  & 
quarante-cirtq  de  largeur.  Le  Sanctuaire  jufqu  a  l'Autel 
du  Trefor,qui  eft  dans  le  fond  a  59  pieds  deux  pouces  de 
longueur  \  de  forte  que  la  Nef,  le  Chœur  &  le  Sanctuai- 
re ont  338  pieds  trois  pouces  de  longueur,  à  quoy  ajou- 
rant le  derrière  du  Chœur,  PEglife  a  373  pieds  de  lon- 
gueur. L'architecture  eft  toute  gothique,  mais  bellei/>n 
admire  fur  tout  la  voûte  du  milieu  de  lacroifée  fur  Je 
Chœur ,  qui  eft  trés-hardie.  On  y  voit  une  étoile  entre 
les  ogives  à  huit  rayons,  l'angle  ou  la  pointe defquels eft 
appuyée  fur  les  quatre  arcs  doubleaux  de  la  voûte,  & 
fembleêtre  hors  d'œuvre.  Les  Collatéraux  n'ont  de  hau- 
teur que  44  pieds  &  de  largeur  11  pieds  deux  pouces,  au- 
defTus  defquels  règne  un  plate  forme.  Toute  PEglife  eft 
, percée  à  jour  de  grandes  fenêtres,  &  en  il  grand  nom- 
bre, que  je  doute  fort  qu'aucune  Eglife  de  France  l'égale 
en  delicatefTe. 

Dans  la  Nef,  l'on  voit  une  cuve  de  porphyre  qui  ferc 
de  fonds  Baprifmaux,  elleeft  d'une  feule  pièce,  &  a  en- 
viron dix  pieds  de  longueur. 

Le  Clu pitre  eft  compofé  de  douze  dignités  »  fçavoir , 
du  Primécier,  qui  jouit  de  6000  de  rente,  du  Doyen 
qui  en  a  3000.  du  Chantre ,  du  Chancelier ,  du  Tréfp- 
ri?r  ,  des  quatre  Archidiacres  de  Mets,  MMr]al,  Vie ,  & 
Sarlonr*  i  de  l'Aumônier  ,  de  l'Ecolâtre ,  &  du  Coûtre 
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eu  Sacriftain ,  &  de  18  Prébendes  qui  valent  chacune  1800  Fljthu 
liv.  ou  1000  au  plus. 

Il  y  a  dans  le  Diocefe  de  Mets  a$  ParohTesi  d'autres 
difent  £13.  Il  y  en  a  feizc  dans  la  ville  de  Mets,  &  les  Lu- 
thériens en  occupent  113.  dans  le  Diocefe.  Ces  ParoifTes 
dépendent  des  Archidiaconnez  &  des  zz.  Archiprêtrez. 
Celui  de  Mets  eft  partagé  en  trois  Archiprêtrez,  qui  font 
ceux  de  Mets,dt  Marjal,  &de  Noifeiille. 

L'Archidiaconné  de  Marfal  eft  partage  en  ceux  de 
Marfal,  Morhanges  t  jfbrudanges  yThionvtlle ,  Rhombac, 
Kedanges ,  \Partfe  & /a/zir  Groult. Celui  de  A^/c eft  divifé  en 
cinq  Archiprêtrez,  fçavoir,  Delone  9  Nomeny ,  Monfcn , 
Gorçe  &  Hatfrtfè  \  &  celui  de  Sarbourg,  en  ceux  de  .W- 
/»o»rg  ,  de  faim  Arnaul ,  de  Vergavtlle ,  à'Hombach ,  de 
Bouguenheimy  &  de  Neuf- M  un  fier. 

L'EvéchédeyWwa  le  Luxembourg  pour  bornes  au  fep- 
tentrion  ,  la  Lorraine  à  l'orient  &  au  midi,  &  le  B«rrou 
au  couchant.&  ileftun  des  plus confiderables qui  foientà 
Ja  nomination  du  Roy.  L'Evêque  jouit  d'environ  pooool. 
de  rente.  Le  Domaine  propre  de  cet  Evcché  rapporte 
plus  de  50000  liv.  L'engagement  de  la  falinede  Moyen- 
vie  lui  produit  dix-huit  mille  livres  par  an,  laquelle  fom- 
meeft  payée  par  le  Roy,  tandis  que  ladite  faline  lui  de- 
meurera ,  &  enfuite  elle  fera  payée  par  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. La  laline  de  Marfal  rapporte  à  I  Evêque  de  Mm  pa- 
reille fomme  de  18000  livres  par  an,  payées  par  le  Duc 
de  Lorraine  y  à  caufe  de  l'inféodation  de  ladite  faline  de 
Marfal.  (  L'on  peut  voir  à  ce  fujet  l'Arreft  de  la  Cham- 
bre Royale  de  Mets,  rapporté  dans  le  fîxiémc  tome  du 
Recueil  des  Traitez  de  paix  imprimés  à  Paris ,  chez  Léo 
nafrl.  ) 

Le  Diocefe  de  Mets  comprend  une  partie  de  la  Lorrai- 
ne &  la  partie  delà  ville  de  Pont-à-MouJJon  ,  qui  eft  au 
couchant  de  la  Mofelle.  Thionville ,  Vie*  la  Lorraine  al- 
lemande ,  la  Province  deSaarre,  &  plufieurs  fouveraine- 
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tez  des  Princes  de  l'Empire,  font  auiH  du  Diocefe  de 
Mets ,  &  en  croient  autrefois  mouvantes.  En  vertu  de 
l'induit  du  Pape  Clément  IX.  &de  la  Bulle  de  Paul  III. 
du  cinq  des  Nonesde  Juillet  1544.  le  Roy  dans  les  mois 
Apoftoliques  prefente  au  Pape  tous  les  Bénéfices  donc  il 
croit  Collateur ,  &  en  tour  tems  les  confiftoriaux  &  Con- 
vcnruels  électifs ,  &  le  P^pe  n*en  peut  aucunement  difpo- 
fer ,  même  par  devolur,  que  fur  la  préfentation  du  Roy. 

Avant  de  quitter  cet  Article  du  Diocefe  de  Mets ,  je 
dois  avertir ,  que  Mets  eft  la  feule  Ville  du  Royaume  , 
où  les  Juifs  font  foufFercs.  Cette  tolérance  n'eft  pas  fort 
ancienne ,  puifqu'il  ne  paroiit  point  qu'il  y  en  eût  fous  le 
Règne  du  Roy  Henry  II.  On  trouve  qu'en  1565.  il  n'y 
avoit  que  deux  familles  Juives  qui  s'y  étoienc  introdui- 
tes fur  la  fimpîe  permifïîon  du  Gouverneur  ,  &  que  le 
Magiftrat  voulut  en  chalTer.  L'an  i$66.  il  s'y  en  trouva 
quatre ,  &  le  Gouverneur  même  voulut  les  en  faire  for- 
tir  *,  mais  elles  s'addrelferent  à  lui,  &  offrirent  deux  cens 
•  (eus  fols  de  deniers  pour  l'Hôpital ,  &  deux  cens  francs  Mf/- 
fins  pour  chacun  an  ;  à  cette  condition ,  &  quelques  au- 
tres qui  ont  fervi  de  Loi  à  leur  établifTement  ■>  ils  furent 
tolérez.  Ils  fe  rendirent  neceflaires  par  le  fecours  qu'ils 
donnèrent  aux  Troupes  >  &  méritèrent  la  protection  du 
Duc  à'Epernon.  Ces  quatres  familles  fe  font  multipliées 
dans  la  fuite  \  Àt  forte  qu'on  en  comptoit  huit  fous  Hen- 
ry III.  14  fous  Henry  le  Grand,  58  en  1614.  yC  en  1614. 
96  en  1657.  nj>  en  NS74. 174  en        faifant  955  perfonnes 
fans  compter  31  familles  qui  s'y  font  venues  établir  du 
Palatinat ,  ce  qui  faifoit  en  tout  environ  12.00  perfonnes 
Ce  fut  le  Ducd  Epernon  qui  leur  procura  des  LettresPaten- 
tes  du  Roy  Henrt  I V.  lelquelles  ontété  les  premières  pour 
autorifer  leur  établilTement.  Elles  ont  été  confirmées  par 
d'autres  Lettres  des  Rois  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  avec 
différentes  conditions  ôcdirTerens  reglemens.  Jufquesvers 
l'an  1614.  les  Juifs  à  Mets  étoientépars  dans  la  Ville»  mais 
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T,mm";  pour  lors  on  leur  afïïgna  le  quartier  de  faint  Ferron  fur 
Je  bord  de  la  Mofelle  ,  &  on  leur  permit  non-feulement 
d'y  louer  des  maifons  ,  mais  même  d'en  acheter ,  avec 
défenfes  de  s'étendre  au-delà.  A  ces  maifons  près,  il  leur 
eft  défendu  de  pofTeder  aucuns  immeubles.  Ils  font  d'ail- 
leurs fournis  aux  Magiftrats  de  Police,qui  leur  ordonnent 
de  porter  des  chapeaux  jaunes,  pour  être  reconnus.  Lorf- 
qu*ïls  ont  quelque  différend  avec  les  Chrétiens ,  ils  (ont 
traduits  devant  les  Juges  ordinaires  ;  mais  dans  les  a  fiai 
res  qui  furviennent  entre  eux  ,  ils  n'ont  d'autre  Juge  que 
leur  RMi.  Outre  les  Juifs  qui  (ont  tolérez  à  Mets,  il  y 
en  a  quelques  familles  à  Strck  &  dans  quelques  Villages. 

La  taxe  à  Rome  pour  les  Bulles  de  l'Evêché  de  Mets 
eft  de  goooo  livres  ,  auffi  le  nomme-t'on  dans  le  pays , 
Mets  le  riche,  .... 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINT  ARNOUL 
M.chaio^-  Saint  Arnoul  de  Mets,  en  latin ,  fânelus  Arnulphus  Mf- 
iideTdu  p£  tenfis.  C'eû;  le  plus  ancien  Monaftere  du  Diocefe  de  Mets, 
MwTiu'eB  puifque  faint  Colomban  y  mit  des  Moines  vers  l'an  600. 
^janvS  Par  l'autorité  dcTheodebert  II.Roi  d'Au/lra/te,  &  l'Eglife 
?eûd^m$d'aâ  ^ÇTy/l  ^c  Cathédrale  pendant  quelque  temps.  Ayant 
prieuré  de  été  prefque  détruite  fous  le  Règne  de  Clovis  &  de  fes  en- 
Se ucoû  fans  -,  les  Evcques  de  Mets  transférèrent  leur  Siège  Epif- 
irdoLïnc6  coPal  dans  la  Ville ,  mais  cependant  firent  rétablir  cette 
Eglife,  que  l'on appelloit  pour  lors  l'Eglife  des  faims  Apô- 
tres ,  &  qui  prit  enfuite  le  nom  de  faim  Arnoul  qui  y  fut 
inhumé.  Elle  devint  Collégiale  parcecte  Tranflation,& 
aux  Moines  luccedcrent  des  Clercs  ou  Chanoines  i  d'au- 
tres difent  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguflin  qui  la 
défervirent  jufqu'au  dixième  fiéclei  mais  le  relâchement 
s'erant  mis  dans  cette  Communauté,  Adalveron  I.  Evé- 
que  de  Mets  fit  venir  des  Moines  ïïenedtclins  de  l'Abbaïe 
de  Gorxc ,  pour  rétablir  la  reforme  dans  celle-cy  l'an 
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24t.  L'Abbaye  de  faint  Arnoul  étoit  autrefois  hors  de  la  Florin  h?  cn. 
ville  de  Mets ,  &  elle  avoit  l'honneur  d'être  dépofi  taire 
des  cendres  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  \  mais  le 
Duc  de  Quife  la  croyant  nuifible  à  la  déferifc  de  la  ville 
de  Mets,  lorfque  Charles-Quint  en  forma  le  Siège,  l'a  fie 
raferen  152.1.  avec  les  Abbayes  de  faim  Clément ,  de  faint 
Symphoricn,  de  faint  Pierre  &  de  [aime  Marie  ,  &  les  Re- 
ligieux furent  transferez  dans  la  ville.  On  leur  donna 
par  ordre  du  Rot  le  Couvent  des  Jacobins,  qui  étoit  com- 
me abandonné  par  la  dëfertion  d'une  partie  des  Religieux 
qui  avoient  embrafle  la  nouvelle  hérefie  de  Luther. 
De  forte  qu'il  n'y  refta  plus  que  trois  ou  quatre  Reli- 
gieux qui  prirent  l'habit  de  faint  Benoift ,  &  moururent 
dans  la  Maifon.  Depuis  ce  temps  *  là ,  les  Jacobins  ont  1 
fait  plufieurs  tentatives  pour  rentrer  dans  leur  Maifbn; 
mais  ils  ont  toujours  fuccombédans  leur  entxeprife.  Elle 
a  change  de  face  ,  depuis  qu'elle  a  pafle  entre  les  mains 
des  B?nedfc1ins ,  fur  tout  depuis  que  les  R  R.  Pères  de  la 
Congrégation  de  faint  Penne  y  ont  mis  la  reforme  î  car 
ils  l'ont  rebâtie  entièrement ,  &  lont  rendue  fi  magni- 
que ,  que  je  doute  fort  que  les  Jacobins  pulTent  les  rem- 
bourfer  des  dépenfes  qu'ils  y  ont  faites  ,  s'ils  vouloient 
leur  rendre  leMonaftere.  Il  eft  inutile  de  parler  plus  au 
long  de  l'Abbaye  de  faint  Arnoul ,  parce  que  Vallaàier , 
qui  en  a  été  Abbé&  homme  trés-fçavant,  ena  écrit  Thi- 
ftoire.  Je  dirai  feulement  qu'on  y  voit  encore  le  tombeau 
de  Louis  le  Débonnaire,  dans  lequel  il  y  a  huit  corps  qui 
furent  tranfportez  ,  lorfque  l'Abbaye  fut  démolie.  On 
en  peut  voir  la  figure  dans  les  annalesduPere  Mabillon, 
qui  l'a  fait  graver.  L'Abbé  de  faint  Arnoul  eft  Confei lier 
d'honneurau  Parlement  de  Mets.  Il  avoit  autrefois  plu- 
fieurs terres  de  Franc-aleu  ,  où  il  ne  relevoit  d'aucun  Sou- 
verain ,  mais  aujourd'hui  il  eft  fujet  du  Roy  de  France. 
Il  avoit  une  (buveraineté ,  avec  un  Château  Se  un  Prieuré 
nommé  Lai  pres  de  Nancy  ,  uni  à  laPrimacisde  Nancy  il, 


Digitized  by  Googh 


DES    ASBAYB  3   D  B   FRANCE.        101?  ( 

tituiajrm  y  a  cent  ans  &  plus,  &  cet  Abbé  étoit  du  nombre  de  ceux  F,or'njj 
qui  élifoient  le  Maiftre  Echevin  a  Mets.  .         .  I4<J0 


Do». 


SAINT  AVOLD. 

Saint  Avold ,  ou  faim  Nabord ,  ou  faint  Avaud  ,  en 
latin  ,  fanfius  Nab§r ,  fîtuée  en  Lorraine ,  dans  la  petite 
ville  de  Ton  nom  fur  la  petite  rivière  de  Louter,  à  neuf 
*  lieues  de  Mers  du  côté  de  l'orient.  Elle  fut  fondée  en  7 14. j 
par  faint  Fridelin  Ecofjois,  &  dédiée  à  faint  Hilaire  par5i- 
gibald  Evêque  de  Mets.  Godegrand  l'un  des  fuccefleurs  de 
Sigibaldi  cet  Evêchc,  ayant  fait  mettre  le  corps  de  faint 
Nabor  dans  cette  Abbaye,  elle  en  prit  le  nom.  Ellecft  de 
la  Congrégation  de  faint  Vfnnc  &  régulière. 

B  O  U  S  S  O  N  V  I  L  L  E. 

M^k comte  Bouflbnville ,  ou  Boudonville ,  ou  Baudonvilliers ,  en 
slrbmc"  latin,  Bofonis  villa,  Bodonis  Monafierium  ,  fituéeen  Lor- 
raine au-delà  de  la  Meurte  au  Nord  de  Moyentmoûtier ,  à 
fept  lieues  de  Mets ,  à  deux  de  Saar.LoUis ,  &  à  la  droite 
de  Lenis.  Elleeft  de  la  Congrégation  de  faint  Penne,  & 
elle  fut  fondée  l'an  1113.  d'autres  difent  en  1033.  par  AdaL 
bert  ou  4lben  Comte ,  Marquis  d'dlface ,  &  D&rjudnh  la 
femme.  Cet  Albert  fut  pere  de  Gérard  ct^ljace,  tige  de 
l'ilIuftreMâifon  de  Lorraine.!/  Abbaye  de  Boufïonvtlle  eft 
à  la  nomination  de  M.  le  Duc  de  Lorraine. 

SAINT  CLEMENT. 

M.Bçffietv  Saint  Clément,  en  latin  ,  fanfius  Clément  extra  muros. 
Cette  Abbaye  eft  fort  ancienne  i  elle  étoit  autrefois  à  cinq 
cens  pas  de  la  ville  de  Mets ,  &  étoit  deûervJe  par  des 
Chanoines  Séculiers ,  en  la  place  defquels  Adalberon  L 
Evêque  de  Mets  mit  des  Moines  Beneditfins  qu'il  fit  venir 
de  Luxeiiil,  vers  Tan  938  Le  Duc  de  Guife  croyant  cette 
Abbaye nuifible à  la  défenfe  delà  ville  de  Mets,  lorfque 
Charles-Quint  en  forma  le  Siège»  l'a  fit  raferen  1511.  mais 
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Trrwi4,aM- cette  Abbaye  efl  aujourd'hui  fuperbement  bâtie  dans  la  Fiorîr^Revcn. 
Ville ,  prés  de  S.  Vincent ,  dont  elle  n'eft  fé  parée  que  par 
les  jardins,  dans  lefquels  il  y  a  des  portes  de  communi- 
cation, il  ne  refte  à  faine  Clément  aucun  ancien  monu- 
ment >  mais  cette  Abbaye  a  l'avantage  de  pofïeder  les  corps 
iàintsde  la  plupart  des  premiers  Evéques  de  Mets  &  au- 
tres, faifanten  tout  le  nombre  de  dix- nuit  corps  fàintsen 
entiers ,  dont  cette  Abbaye  efr,  dépositaire.  Les  Pères  de 
la  Congrégation  de  S.  Venne ,  pofîcdent  cette  Abbaye.  , 

GORZE. 

« 

M.acRohin    Gorze,  en  Latin,  Gorfïenfîs,  fituée  à  quatre  lieues  de 
Archevêque  "  la  Ville  de  Mm,  vers  le  couchant  d'hyver,  elle  a  pris 
voy«™Ai-  f°n  nom  de  fa  ficuation  à  la  fburcedu  ruiiTeau  deGor^e  » 
S«hé  dC  ^  *  Chrodegand  ou  Godegrand,  neveu  de  Pépin ,  G  randC  ham- 
bellan  en  la  Cour  de  Charles  Martel,  &  enfuite  Evêque  de 
Mm, en  jetta  les  fondemens  dès  l'an 74p.  d'autres  difent 
en  7<?5.  &  d'autres  en  758. 

C'eft  une  des  plus  nobles  Abbayes  qui  foit  à.  la  nomi- 
nation du  Roy.  Les  Abbezde  Gor^Vexerçoicnt  jadis  une 
efpece  de  Souveraineté,  &  faifoient  même  battre  mon- 
noye,  donc  on  trouve  encore  quelques  pièces  marquées 
à  leurs  armes  ;  &  ils  avoient  les  droits  Régaliens.  Les  Car- 
dinaux de  Lorraine  tinrent  en  Commande  l'Abbaye  de 
Gor^e  dans  le  feizicme  liecle,  &  ils  travaillèrent  à  y  Sup- 
primer la  Règle  de  S.  Benotft,  dont  ils  vinrent  enfin  a  bout; 
car  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
&  Commandataire  de  GorÇe,  ayant  obtenu  une  Bulle  de 
Rome,  pour  fécularifcr  cette  Abbaye,  elle  fin  exécutée 
après  fa  mort  l'an  1581.  lorfque  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, fils  du  Duc  Charles  1 1.  étoit  Abbé  de  Gor^e.  Les 
Ducs  de  Lorraine  n'avoient  autre  deiTein  que  d'attribuer  à 
leur  Eglife  Primatiale  de  Nancy  les  biens  de  cette  Abbaye, 
defquels  ils  votiloienc  donner  une  partie  à  l'Univerfitéde 
Pont-à-MouJJon.  On  fit  démolir  les  lieux  Réguliers,  & 
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•même  l'Eglife  en  1609.  à  quoi  s'oppofa  en  vain  M.d'^r- 
quten  de  la  Grange >  Lieutenant  pour  ie  Roy  à  Mets.  Les 
Rois  de  France  étoient  Protecteurs  &c  non  pas  Souverains 
de  cette  Abbaye  »  de  forte  au  Henri  1 1.  au  Traite  de  Ca~ 
reau-Camforfïs  &  Henri  I  V.  au  Traité  de  V ervins ,  com- 
prirent l'Abbé  de  Gor%e9  au  nombre  de  leurs  Alliez; 
mais  cette  protection  fût  alors  inutile,  les  Ducs  de  Lor- 
raine  fe  rendirent  les  maîtres  abfolus  de  cette  Abbaye ,  dont 
l'union  à  la  Primacie  de  Nanti,  fut  confommée  l'an  16 tu 
fous  le  Duc  HenrtiCt  qui  afubfifté  durant  quarante  ans, 
&  jdqu  a  l'an \66u  Ce  fut  alors  que  par  l'article  huitiè- 
me du  Traité  de  Vinçennest  entre  le  Roy  Louis  XIV.  & 
le  Duc  Châties  III.  ce  dernier  céda  à  Sa  Majefté  en  Sou- 
veraineté, tout  le  Territoire  de  Gorçe,  entre  le  païs  lAejjin 
&  le  Verâunoisy  avec  les  vingt-deux  Villages  qui  en  dé- 
pendent, &  le  droit  de  diipofer  de  l'Abbaye  de  Gor%et 
qui  fut  diftraite  de  la  Primacie  de  Nanti ,  à  laquelle  le  Roy 
confentit  que  l'on  unit  l'Abbaye  de  ïlfle  en  Barrois.  Et 
comme  il  y  avoit  cinq  Villages  dont  la  Souveraineté  étoit 
iudivife  entre  le  Duc  de  Lorraine,  tant  à  caufedu  Bail- 
liage de  Nanci9  que  de  la  CbauJSée  &  l'Abbaye  de GorT^e > 
on  a  cédé  par  le  dixième  article  duTraité  de  Pans  de  1718. 
trois  de  ces  Villages  en  entier  au  Roy,  &  deux  en  en- 
tier au  Duc.  Les  Rois  de  France  ont  en  vertu  de  l'Induit 
perpétuel  du  Pape  Cle ment  I X.  le  droit  de  nomination  à 
cette  Abbaye  Séculière,  ou  il  y  a  un  Chapitre  au  lieu  de 
Moines.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine,  qui  eft  devenu  de- 
puis Général  des  Armées  de  l'Empereur,  8c  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  ficelé,  éroic  pourvu  de  cette  Ab- 
baye, lors  du  Traité  de  Vmccnncs,  &  la  remit  entre  les 
mains  du  Roy ,  qui  la  donna  au  Cardinal  de  Furjlemberg. 
qui  s'en  démit  l'an  1689.  en  faveur  du  Prince  de  Mcurbacb 
fon  neveu ,  qui  y  a  fait  bâtir  un  beau  Palais  Abbatial. 

L'Abbaye  de  Gor^e  étoit  autrefois  une  pépinière  de 
uints  Religieux,  &  un  Séminaire  d'Abbezôc  d  Evéquesi 
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TiToi*:»»j.ma|s  cn  Xjic  j»Qn  cjjçrchojj  Gor^e  dans  Gor^.  Les  Car- 

dinanxde  la  Maifon  de  Lorraine ,  l'ont  tellement  détruit, 
qu'on  ne  fçait  pas  même  où  étoit  l'Eglife  >  en  force  que 
iept  ou  huit  Chanoines  qu'ils  ont  fubllituez  à  cinquante 
où  foixante  laints  Moines,  font  obligez  de  faire  l'Office 
dans  l'Eglife  Paroiffiale,donc  ils  payent  deux  cens  livres 
de  louage.  L'Abbé  eft  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  | 
de  Mecs,  &  Prince  du  Saint  Empire. 

SAINT  MARTIN. 
Saint  Martin  de  Longuevilleou  de  Glandeve ,  en  Latin 
fanâus  hAartinus  GlandavenÇs ,a  été  ruinée  pour  unir  à  la 
l'rimacie  de  Nanti.  Cependant  l'Auteur  de  i  Etat  de  la 
France,  die  que  le  Tic  ulaire  eft  M.  Seron. 

S.MARTIN  LEZ-METS. 
Saint  Marcin  lez-Mets, en  Latin ,  fanclus  Maninus propè 
Meten ,  vel  prope  Mctas,  fi  ruée  près  de  la  Ville  de  Mets, 
de  T  autre  côté  de  la  Mozelle,  &  fondée  par  le  Roy  Sige- 
bert  ,unic  à  la  Primacie  de  Nanti. 

Pelletier  met  au  nombre  des  Abbayes  du  Diocefe  de  Mets, 
celle  de  faine  Pirmin,  de  l'Ordre  de  faint  Benoift,  en  Latin, 
fan&us  Pirminus,  feu  Pirvinus  de  Lomtbatoi  c'eft  à  la  76e 
page  de  la  première  partie ,  il  la  taxe  a  cent  foixante- px  florins, 
cependant  a  la  féconde  partie  il  n'en  dit  pas  un  feul  mot,  Cries 
autres  Auteurs  n'en  parlent  point  «  ce  qui  me  fait  croire  que 
cette  Abbaye  a  été  détruite  comme  plu/leurs  autres  en  Lorraine, 
dont  les  Séculiers  retiennent  les  biens. 

S.  S  Y  M  P  H  O  RIEN  LEZ-METS. 
Saint  Symphorien  lez-Mecs,  en  Lacin, Janclus  Sympho» 
rianus  extra  muros  bAetenfes  >  ficuée  prés  de  la  Ville  de  Mets» 
elle  eft  fort  ancienne,  puilqu'elle  reconnoît  S.  Papoul9 
Evcque  de  Mecs,  pour  fon  Fondaceur,  en  6to.  elle  fût 
détruite  par  les  Barbares,  &  l'Evêque  Adalberon  en  961. 
la  rebâtit  (bus  le  nom  de  S.  Symphorien ,  y  mit  des  Moi- 
nes de  faint  Benoift  &un  Abbé,  &  il  y  eft  enterré.  Le 
Magiftrar  de  Mecs  craignant  que  la  Ville  ne  fut  afliegée, 
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TiTUAiMi.  &  ^  cette  A^ave  ne  fûc  un  obftacle  à  fa  défenfe,  ia  r*,», 

fît  brûler  en  1444.  elle  fut  enfuite  bâtie  dans  la  Ville,  puis 
détruite  ;  &  enfin  établie  dans  la  ParoiiTe  de  S.  Martin , 
dans  la  maifon  desBaudoches.  Cette  maifon  poflédée  par  les 
Pères  de  S.  Vernie,  jouit  de  beaux  Privilèges  i  &  l'on  dit  que 
l'Eglife  étoit  aufft  fomptueufe  &c  délicate,  qu'eft  aujour- 
d'hui la  Cathédrale.  L'on  voie  dans  cette  Abbaye  un  an- 
cien MhTel  manuferic,  dans  lequel  il  y  a  cela  de  fîngu- 
lieri  qu'au  Canon  de  la  Me(Te ,  après  le  nom  del'Evêque, 
on  nomme  celui  de  l'Abbé  >  &  avant  le  Mémento  ordi- 
naire, le  Prêtre  y  fait  mémoire  de  lui-même. 

SAINT  VINCENT. 

îïOJmfk*'  Saint  Vincent  de  Metz,  en  Latin,  fanflus  Vinccntius 
premier  No-Mirm/fr,  fondée  dans  une  ifle  hors  de  la  Ville  de  Metz, 

▼croate  1707.  1 

l'an 5^8- par  r^^or/fEvêquedeMetz,qui  la  choifltpour 
le  lieu  de  fa  fépulrurei  &  on  y  conferve  encore  aujour- 
d'hui Ces  o(Temens,  avec  la  Chafubledans  laquelle  il  fut 
enterré,  qui  a  efté  trouvée  toute  entière  :  elle  eft  de  vio- 
let &  toute  ronde,  comme  le  font  toutes  les  anciennes 
Chafubles  Entre  les  prérogatives  de  l'Abbaye  de  5.  Vin- 
cent, l'Abbé  efl;  le  premier  Chapelain  de  l'Evêque,  &  en 
fonabfence,  il  a  droit  d'officier  toutes  les  grandes  Fêtes 
à  la  Cathédrale.  Le  Samedy-Saint ,  les  Chanoines  en- 
voyent  chercher  à  S.  Vincent  du  feu  nouveau.  L'E^hfe 
de  ce  Monaftere,  après  la  Cathédrale,  eft  la  mieux  bâtie, 
&  la  plus  belle  de  la  Ville:  &  des  quatre  Monafteres  de 
nôtre  Ordre,  qui  font  dans  la  Ville  de  Metz,  celui  de 
S.  Vincent,  quoique  le  dernier  fondé  eft  plus  illuftre.  Son 
Eglife  fuc  préfervée  de  l'incendie  qui  confuma  toute  la 
Maifon,  il  y  a  près  de  trente  ans.  Les  RR.  Pères  de  la 
Congrégation  de  faint  Vtnne ,  qui  y  ont  introduit  la  ré- 
forme, l'ont  rebâtie  avec  tant  de  foin  &  de  magnificence, 
fans  néanmoins  blefTer  la  modeftie  Ôc  la  (Implicite  rcli- 
gieufe,  qu'elle  peut  pafTer  pour  la  plus  belle  de  leur  Co'  - 
Tome  ]/.  PpPPPP  grégation.' 
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SAINT  PIERRE. 
Saine  Pierre  du  Mont,  ou  fàinc  Pierre  au  Mont,  ou  S. 
Pierre-  Mont,  fandusPetrus  ad  Montes  ,vel  finftus  Petrus- 
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TiTttiAin»*.  gregation.  Us  ont  fait  graver  fur  la  porte  qui  va  dans  le  1 1 
Jardin  ces  deux  vers. 

Hac  domus  in  cineres  iterato  forte  redacls, 
Splendidior  forma ,  nunc  meliore  nitet. 

La  taxe  de  Rome  eft  de  

Abbayes  d'Hommes  de  L'Ordre  de  Citeaux. 

SAINT   B  E  N  O  I  S  T. 
Dom  joffe.     Saint  Benoift,  en  latin  ,  fanclus  Benediflus ,  fille  de  la 
Crefte  en  Lorraine  ,  fituée  vers  la  fource  à'iton  ,  près  du 
Pom-a-Mouf$on  ,  fondée  le  fix  des  Kalendes  de  Juin  113t. 
en  la  Forcft.de  fon  nom.  Cette  Abbaye  eft  régulière^  . 

PONTIFFROY. 

Dom  Duvai.  PontifTroy ,  ou  Ponthiefroy  ;  en  latin ,  Pons  Thieffridi, 
feu  Tbeofredi ,  vel  Pons  frigidus  ,  alias  fanétus  Georgtus , 
fille  de  Villers  Betnach.  Elle  étoit  fituée  hors  de  la  ville  de 
Mets,  &  fondée  en  1131.  pour  un  Abbé  &  douze  Moi- 
nes, mais  elle  fut  transférée  en  la  Ville  de  Mecs,  dans 
TEglife  Paroiffiale  de  faim  Georges,  Cette  Abbaye  eft  en 
règle  ,  mais  en  1 7 1  6.  il  n'y  avoit  que  l'Abbé  fans  Reli- 
gieux. L'Abbé  a  le  droit  d'atTifter  quand  ii  veut  dans  le 
Chœur  de  la  Cathédrale,  &  fa  place  eft  parmi  les  digni- 
turcs*       ••••  » 

VILLERS. 
Villers  en  Bethnach,  en  latin  yVillerium  in  Betnach  , 
fille  de  Morimond,  fituée  à  cinq  lieues  de  Mecs,  fondée 
aux  Calendes  de  Janvier  1131.  ou  1134.  en  Lorraine  y  au 
Bailliage  Allemand.  Cette  Abbaye  eft  régulière. 

Abb.  d'Hommes  ds  l'Ordre  de  Saint  Augustin. 
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TrnUMM*' wo»l/V,  dut  fanSlus  Parus mons,  fîtuéc  en  Lorraine,  &  fon- 
dée l'an  iop<>.  Elle  eft  régulière,  &  les  Chanoines  Regu. 
liers  de  la  reforme  du  Pere  de  Mataincourt  y  font  établis. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pre'montre'. 
SAINT  ELOY. 

Jts%  firuée  autrefois* hors  de  la  ville  de  Mets,  au-delà  de 
la  Alojelle  %  &  fondée  fous  l'invocation  de  [tinte  Croix  : 
Elle  tut  depuis  transférée  dans  la  Ville,  &appellée  faint 
Eloy,  Elle  eft  unie  SLiixJefu/tes. 

JUSTEMONT. 

Juftemonc,ou  Juftmont,  en  latin,  Juftusmons ,  G  tuée 
au  Luxembourg,  à  quatre lieuës  de  Mets:  elle  eft  électi- 
ve &  reformée.        ,  .  ... 

S  A  L  I  V  A  L. 
Salivai ,  en  latin,  Sah/a  vallis,feu  Saliva,  <vel  Salin* 
vallts ,  fituée  près  le  village  de  Val[a\inet  &  fondée  en 
1180.  par  les  Seigneurs  du  lieu.  Elle  eft  élective  &de  la 
reforme.       .  ...... 

Abbate  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

SAINTE  GLOSSINDE. 
MeMargac-  Saint  Gloffitide,  Glodefînde ,  ou  Gloffine  ,  en  latin  , 
ici»  Hovemb.fanéla  Glode fendts  Metenfîs ,  fondée  vers  l'an  600.  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  &  de  S.  Sulpice  Archevêque  de  Bourges, 
du  tems  de  l'Evêque  faint  Arnoui  par  Jaime  Glodefînde  , 
Glojjindc,  ou  Glojjine ,  fille  dcWmtron  Duc&  Comte  de 
Pmhois,  première  Abbefle.Ce  Duc  donna  le  Palais  qu'il 
avoir  dans  la  ville  de  Mets,  &  des  biens  confiderables 
pour  cette  fondation.  L'Evêque  kdalberon  fut  le  reftau 
rateur  de  cette  Abbaye  en  945.  &  lui  fit  rendre  plufieurs 
poflfefljons  que  quelques  Séculiers  avoient  ufurpées  (ui 
elle  ,  ainfi  qu'il  paroift  par  une  charte  de  ce  Prélat,  la 
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TinuA,MSqueiieeft  de  pan  945<  Sejon  MMJf  fainte  Marthe,  Gof\  Horini*eft* 

finât  mourut  faintement  vers  l'antfoo.  mais  fi  elle  n'a  fon-j 
dée  cette  Abbaye  que  dans  cette  année  ,  elle  n'en  a  pas  j 
été  Abbeflfe  long-tems  >  &  je  ne  fçaurois  allier  ces  dattes 
avec  ce  que  d'autres  Hiftoriens  difent,  qu'elle  ne  mou-! 
rut  qu'en  780.  Cette  Abbaye  ctoit  anciennement  un  Cha- 
pitre compofé  d'une  Abbefle,  &  de  planeurs  Prébendes 
affectées  à  des  filles  de  condition  »  mais  en  \C%o.  elle  fut 
forcée  de  recevoir  la  clôture,  l'habit  &  la  réforme  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faim  Benotft ,  par  les  foins  de  : 
M.  d'Aw^o»  Evêque  de  Mets.  .  .  :  JOO*o 

SAINTE  MARIE. 

MedeW-  Sainte  Marie  de  Mers ,  en  Latin ,  fanÛa  Maria  Meten- 
e  alIUf  fn y  fituce  dans  la  ville  de  Mets,  &  fondée  vers  l'an  1000 
par  Adalberorr  Evcque  de  cette  Ville  >  mais  le  Bâtiment 
ayant  été  prefque  détruit  en  1560.  l'AbbefTe  &  les  Reli- 
gieufes furent  transférées  dans  une  maifon  qui  apparte- 
noitâ  l'Ordre  de  faim  Jean  defcrujalem.  Je  fcai  que  ces 
Religieufes  ont  pris  de  leur  propre  autorité  la  qualité  de 
ChanoineiTes  >  mais  le  Pape  Paul  II.  donna  en  1468.  un 
Bref,  par  lequel  il  foûmec  l'Abbaye  de  J aime  Marie  à 
l'Abbé  de  famt  Sjmpbonen ,  comme  à  un  Supérieur  de 
Jeur.Ordre.  Enfin  ,  toures  les  archives  de  l'Evéché  de 
Mets  &  de  l'Abbaye  de  faint  Symphorien  3  font  pleines 
d'actes  qui  prouvent,  que  ces  Dames  font  véritablement  j 
Benediclmes.  Ce  qui  ne  feroit  pas  difficile  da  faire  voir  par 
les  différentes  focierés  qu'elles  ont  eues  avec  les  autres 
Monafteres  ,  par  plufieurs  cércmoniaux ,  par  plufieurs 
provifions  de  Bénéfices,  par  plufieurs  Arrefts  de  Parle- 
ment, &  parles  propres  billets  qu'elles  diflribuent  dans 
les  Eglifes  ,  après  la  mort  de  leurs  Dames,  mais  je  n'ai 
pas  entrepris  de  faire  une  difTerration  fur  cet  article.  Je 
dirai  feulement  que  les  titres  de  ladite  Abbayede  [aime 
Mark  appellent  la/naifon  Convent ,  &  fes  Dames  Reli-  ^ 
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T»ai"*u'gietifésde  l'Ordre  de  fatm  Benoift.  Il  eft  vny,  que  depuis 
environ  trente  ans  ces  Dames  ont  cru  femertrea  couvert 
en  nefaifant  plus  de  vœux  i  mais  elles  fe  font  feculari fées 
par  leur  propre  autorité,  fans  Bulles  de  Papes,  fans  Let- 
tres Patentes  du  Roy  ,  fans  Ordonnances  des  Evé^ues  , 
fans  permiflion  ,  &  contre  la  volonté  de  leur  Supérieur, 
pour  prendre  la  qualité  prétendue  de  Chanoinelfes  , 
qu'elles  n'ont  jamais  eue,  &  quelques  pourfuites  qu'elles 
.  ayent  fait  faire  à  Rome  pou  r  fupprimer  dans  les  Bulles  que 
Jes  Papes  leur  ont  accordé  la  qualité  de  Reltgteufes  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoift ,  &  fubftituer  en  la  place  celtedeCta- 
noinejjes ,  elles  n'ont  jamais  pu  en  venir  à  bout  »  ni  par 
amis  ,  ni  par  argent.  Les  Bulles  de  Dame  Charlotte-Marte 
de  Mechatin ,  pour  l'Abbaye  de  fainte  Marie  de  Mets,  &  la 
fulmination  defdites  Bulles,  prouvent  authentiquement 
ce  que  je  viens  d'avancer ,  puilqueces  Dames  y  font  ap- 
pelles par  tout  Reltgteufes  de  l'Ordre  de  Jaint  Benoifl. 

SAINT  PIERRE. 

Mc'dk  Ha-  Saint  Pierre  de  Mets  *,  en  latin ,  fantfus  Pet  rus  lAetenfis, 
Bcl-  fîtuée  dans  la  ville  de  Mets,  &  fondée  vers  l'an  680.  par 
Eleutbere  Duc  des  François  ,  fous  le  règne  de  Theodot/c 
Sainte  Wandrade  proche  parente  du  Fondateur  ,  en  fut  la 
première  AbbefTe.  Cette  Abbaye  fut  ruinée  en  15^0.  & 
transférée  enfuitedans  une  Commanderiede Jatnt  Antoi- 
ne a  hlets.  Ces  Benediflmes  tâchent  depuis  long  temps  de! 
fe  fecularifer,  &  veulent  pafTer  pour  ChanoinefTes  i  mai* 
l'on  peut  lire  ce  que  j'ai  dit  cy-defTus  des  Religieufes  de 
l'Abbaye  de  fainte  lAariede  Mets-,  car  ce  font  les  mêmes 
raifons  pour  celles  de  faim  Pierre  de  M  ts.  Je  diiai  plus , 
toute  la  pofterité  fçaura  ,  que  fainte  Waldrade  première 
AbbelTe  de  faim  Pterre ,  étoit  Religieufe  C'eft  le  fenti 
ment  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  l'origine  de  l'Abbaïe 
de  faim  Pierre.  W^lfridus  Strabus  très -ancien  &  très- 
grave  Auteur,  leur  apprendra  que  Ftideburge  fille  du  Duc 
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TiTuiArass.  Go^on  promifeen  mariage  au  Roi  Stgebert ,ayant  ctédé-VFlonn* RcV*4 
livrée  du  démon  par  les  prières  de  famt  Gai ,  pria  ce  Prin- 
ce de  lui  permettre  de  quitter  le  fiécle ,  &  qu'elle  fe  fît 
Religieufe  ,  à  famt  Purre  de  Mets.  Le  Concile  de  Mets 
tenu  a  l'Abbaye  de  fatnt  Amoul  l'an  888.  leur  apprendra 
que  deux  Religieufes  de  l'Abbaye  de  S.Pierre ,  ayant  été 
aflez  malheureufespour  s  oublier  de  leur  devoir,  elles  fu- 
rent dévoilées  &  chafTées  du  Monaftere  ,  mais  qu  étant 
un  peu  rentrées  en  elles-mêmes,  il  ordonna  qu'on  leur 
rendit  leur  voile,  qu'on  les  reçût  dans  le  Cloître,  &  qu'on 
fe  contentât  de  leur  faire  faire  pénitence  dans  une  pnfon, 
avec  un  peu  de  pain  &  d'eau.  Si  cela  ne  les  contente  pas, 
elles  n  ont  qu'à  voir  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Notre- 
Darne  aux-l>u!< ,  à  prefent  de  Pont-à.MouJJon ,  &  elles  y 
verront  que  l'Abbefle  &  les  Religieufes  àefaint  P terre  , 
donnèrent  le  fond  pour  cette  fondation  i  &  comme  elles 
faifoient  profefljon  d'unevie  retirée  &  entièrement  fepa- 
rées  du  monde,  elles  ne  demandèrent  pour  toute  recom- 
penfeque  des  prières»  ce  que  les  Religieux  leur  accordè- 
rent volontiers ,  mettant  leurs  noms  dans  leur  Necrolo- 
gue  ,  afin  qu'on  priât  Dieu  pour  elles  ,  comme  pour  les 
Religieux.  Je  paffe  ici  fous  ulence  les  extraits  de  ce  Ne- 
croloque,  je  dis  iîniplement  que  cet  endroit  ne  doit  pas 
cerefufpe&à  Madame  l'Abbefle  de  fatnt  Pie rre,  puifqu'il 
cil  tiré  d'une  Abbaye  de  P  remontré  >  qui  n'eft  point  de 
notre  Ordre  ^  faint  Bcnoijl.  Cet  endroit  eft  même  fort 
honorable  a  ce»  *  bbelTe  ,  puifqu'il  nous  apprend  qu'elle 
eft  la  Fondatrice  d't.ie  Abbaye,  quiaujourdhui  eft  aflez 
con fi d érable  ;  mais  il  lui  eft  encore  plus  honorable,  en  ce 
qu'il  nous  fait  voir  quelle  étoit  la  pieté  des  Religieufes 
de  faim  Pierre,  puifque,  non -feulement  elles  gardoient 
une  étroite  clôture,  mais  même  qu'il  y  en  avoit  parmi  el- 
les qui  vivoient  en  reclufes.  Outre  cela  le  procès  verbal 
de  Halltxde  Mcnbahe  Abbeflede  faint  Pierre,  du  10  Jan- 
vier 1441.  la  qualifie  elle  &  fes  Religieufes  de  l'Ordre, 
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TiTuiAiKM.  jc  s.  Benoifl,  &  les  Bulles  de  Dame  Marguerite  du  Humtl,  F 
pour  l'Abbayede  S.  Pierre  de  M^difenc  lamcme  chofe. 

VERGAVILLE. 

MeieCafti-  Vergaville  ,  en  latin,  W<trg4<v/7/<i,  fituée  en  Lorraine, 
près  de  la  petite  vilIede  D#e«^p,mais cependant  a  la  nomi- 
nacion  du  Roy.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Seitle  ,  vers 
les  terres  du  Duché  des' deux  Ponts,  &  elle  a  été  fondée 
l'an  966.  par  Sigcric  Comte  de  Salins  &  fa  femme  Benhe. 
L'Eglife  eft  dédiée  i  faint  Eufiafe  Difciple  de  faim  Co- 
lumban,  &  fécond  Abbé  de  Luxeuil,  La  reforme  a  été  in- 
troduite dans  cette  Abbaye  en  163^.  &  il  y  a  un  grand 
concours  de  dévotion  populaire  aux  Reliques  de  faint 
Euftafe 9 qui  fonc  dans  TEglife  de  cette  Abbaye.^  . 

Abu.  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

CLAUV  AUX. 
n.  :  Clairvaux ,  eft  (îtuée  dans  la  ville  de  Mets.  On  pré- 
tend qu'elle  fut  fondée  du  tems  de  faint  Bernard  ,  en  re- 
connoifTance  de  la  paix  qu'il  avoit  procuré  à  la  ville  de 
Mets  >  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  l'eût  placée  dans 
une  grande  ville,  dans  un  tems  où  les  Monafteresde  l'Or- 
dre étoient  bâtis  dans  les  plus  fombres  folitudes.  Il  y  a 
pourtant  au  moin*  quatre  censans que  Clairvaux  eft  dans 
la  ville  de  Mets,  &ce  n'étoiten  cetems-Ià  qu'un  Prieuré. 
Aujourd'hui  on  lui  donne  le  nom  d'Abbaïe,  je  ne  fçai  pas 
fur  quel  fondement .  C'eft  un  Chapitre  de  ChanoinelTcs 
de  5  ou  6  Prébendes  pour  des  filles  de  condition.  L'Ab- 
befTe  &  les  Chanoinetfes  ont  des  habits  feculiers,  mais  tous 
blancs. 

EGLISE  CATHEDRALE. 
m.  de  la      Le  Princier  eft  la  première  dignité  de  l'Eglife  Cathe- 
n.Tnïïc^'drale  de  Mets. 

même  EglilV. 
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EVECHÉ  DE  TOUL. 

m  scipion.  f  1 1  J  OUL.  en  latin  ,  Tullenfîs,  ville  de  la  première 
RonDoa.ur  1  Belgique ,  Capitale  du  7" o«/o/5  çft  Lorraine  i  a  cinq 
de  so  bonne,  lieues  de  Nancy  ,qui  eftde  Ton  Diocefe,  à  deux  grandes 
c,vmïr  je  *'  lieues  de  la  Meufe  ,  à  douze  de  Mets,  à  ^  de  Par/*  ,  fur 
s  flînoS  dc  ^a  gauche  de  la  rivière  de  Mo/elle,  où  elle  fait  un  grand 
détourais,  coude.  Elle  coule  près  de  fes  murailles,  &  y  reçoit  un 

lia  cté  nom-       .  ,  .        *■      -       ,       ...        -  .  \  r 

nié  i  cet  tvé.  rumeau,  lequel  traverlantia  ville  y  rait  moudre  pluheurs 
i  'unv  7îî£  Moulins.  La  ville  dtToul  eft  dans  un  agréable  vallon  des 
*ïj1vu1.  plus  ferjjjesque  l'on  puiflfe  voir.  Une  chaîne  demonta- 
Ai\ 11  ia[Ci'  snes  &  de  coteaux  couverts  de  Vignes  l'entoure  à  moi- 
tie.  Il  y  a  bon  nombre  de  Convents  &  d*Egliies  dans  cet 
te  Ville  ,  où  l'on  compte  fix  mille  Habitans ,  diftribuez 
fous  quatre  Paroiffes,&  fous  neuf  bannières  ou  quartiers 
Cet  Evcché  eft  très-ancien  ,  puifqu'il  y  avoit  un 
Evéque  fous  la  Métropole  de  Trêves,  dès  le  5e  fiecle.  S. 
M  infuy  fut  le  premier  E  vêque  de  Toul  \  &  on  prétend 
qu'il  n'y  eut  que  fix  Eveques  entre  lui  &  faim  Âufpice , 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle  >  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'il  n'a  paru  que  fous  Confiant  in  ou  même  fousCow- 
fiance.  Saint  Eure  (  dpet)  fur  fait  E  veque  de  Toul  vers  l'an 
410.  &l'on  ne  fçait  de  combien  fur  Ion  Epifcopat.  Cet- 
te opinion  fuppofe  que  ce  foit  le  même  que  l'ami  de  faim 
Paulm  de  Noie.  Il  eft  vray  que  le  dérangement  des  Cata- 
logues, ou  pour  mieux  dire,  la  confufion  qui  fe  trouve 
dans  la  plupart  des  liftes  des  Evêques  ,  fur  tout  de  ceux 
qui  ont  vécu  aux  cinquièmes  &  fixicmes  fiecles  dans  les 
Gaules, ont  fait  erreur,  lorfqu'ony  a  trouvé  S. Eure, pla- 
cé après  Urfus ,  qu'on  fait  fuccefleur  à%  dufpice ,  qui  étoit 
certainement  fur  le  Siège  de  Toul  du  temps  de  Sidoine 

Apollinaire  , 
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des  Abbayes  de  France.  io+t  • 
Citiii*ii^m.  Apollinaire ,  &par  confequent  long- temps  après  la  mort 
Je  faine  Paulin,  à  qui  ces  mêmes  Catalogues  unifient  S. 
£«rf,  comme  étant  l'ami  auquel  ila  écrie.  Cette  erreura 
parte  jufques  dans  Je  Catalogue  de  Claude  Robert,  fans 
qu'il  y  ait  fait  reflexion.Elle  n'a  point  échappé  aux  fçavans 
Meilleurs  de  fainte  Marthe ,  &  l'on  ne  peut  que  louer 
l'intention  qu'ils  ont  eue  de  la  corriger;  mais  au  lieu  de 
dire ,  que  fi  Aper  avoit  vécu  après  Aufpice,  il  ne  pouvoir 
être  cet  Aper,  à  qui  faint  Paulin  a  écrit»  ce  qui  eft  trés- 
veri table,  félon  leur  jaifonnement ,  ils  auroient  pu  dire, 
que  fi  Aper  étoit  celui  à  qui  faint  Paulin  a.  écrit  ;  il  n'a  pu 
être  Evêque  de  Toul  après  Aufpice.  Ce  raifonnement 
fi'eft  pasmoins  véritable  que  l'autre,  &il  auroit  remédie 
peut-être  plus  fûrement  à  l'erreur.  Ç'a  été'  fans  doute  la 
penfée  du  Père  Vf  Cointe  ,  qui  eftimoir,  que  faint  Aper 
Evêque  de  Toul,  avoic  vécu  avant  que  les  François  fefuf- 
fent  rendus  les  maiftres  de  cette  Ville.  Dans  toutes  les 
liftes  d'Evêques  qu'il  a  dreflees,  à  commencer  précisé- 
ment au  temsque  l'Eglife  Gallicane  eft  devenue  Françoi- 
fe>  il  met  Aufpice  pour  le  premier  des  Evêques  François 
de  Toul  y  prétendant  qu'il  étoit  fur  le  Si-ége  de  cette  Egli- 
fe,  lorfque  Clovis  fit  la  conquête  du  pays;  mais  il  ne  met 
aucun  Aper  après  lui  parmi  les  Succefleurs.  L'on  peut  re- 
marquera la  gloire  du  Père  le  Cointe,  que  fes  liftes  d'E- 
vêques font  dreflees  fur  l'examen  qu'il  a  fait  de  chacun  en 
particulier,  &  non  pas  fur  des  Catalogues  copiez,  &dé- 
pendans  pour  la  plûpartdes  recherches  défeâueufes  des 
compilateurs  ,  dont  Claude  Robert  &  Meilleurs  de  fainte 
Marthe  même  n'ont  pu  s'en  défendre.  Le  Père  Chiffiet , 
qu'on  fçaitavoirété  très- verle  dans  l'Hiftoire  des  Eglifes 
de  ce  rems-là*,  dit  fort  nettement ,  qu'on  ne  doit  point 
douter  que  faint  Aper  l'Evêque  de  Toul  étoit  celui  a  qui 
faim  Paultnz  écrit.  Baronius quia  fort  bien  connu  letems 
de  faim  Paulin  &  de  faint  Sidoine  Apollinaire,  a  fait  la  mê- 
me chofc;&  il  faudroitaceufer  ces  deux  Auteurs  de  le- 
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Titulaires  tJrgie  ou  d'une  inad vertance peu  honorable  pour  leur  ré- 
putation ,  de  prétendre  qu'ils  ont  déplacé  faint  Aper>  où 
qu'ils  auroienrpû  le  laifier  tromper  par  quelque  équivo. 
que  de  nom.  J'avoue  que  les  noms  d'Jper ,  àVrfus ,  de 
Lupus  &  de  Léo ,  étoient  G  communs  aux  cinquième  &:  fi- 
xiéme  fiécles  ,  fur  tout  dans  les  Gaules  parmi  ceux  qui 
étoient  de  race  Gauloife,  &  dont  les  familles  avoient  éré 
fous  les  loix  ,  &  la  languedes  Romains  qu'il  elt  trés-aifé  de 
fe  perfuader  qu'il  y  auroit  eu  plus  d'un  Evêque  du  même' 
nom ,  fur  un  même  fiége,  en  des  tems  difTerens  >  mais  rien 
ne  favorife  mieux  encore  l'opinion  qui  fait  faint  Aper 
contemporain  de  faint  Paulin  >  car  quand  on  reûlfiroit  à 
montrer  qu'il  y  a  eu  fur  le  Siège  de  Toul  un  Aper  avant 
AufpicQ,  ôcun  fécond  Aper  après  dufpice,  comment  vien 
dra-c'onà  bout  de  prouver  que  faint  Eure  a  été  ce  fécond 
Aper  plutôt  que  le  premier  ?  Si  l'antiquirédu  temps  les 
effrayoit(  il  ne  s'agit  pourtant  que  d'une  différence  ren- 
fermée dans  un  même  fiecle  dont  l'Aper  de  jaint  Paulin, 
auroit  tenu  le  commencement ,  &  l'Âpcr  prétendu  fuc- 
ceffeur  d'Aufpice  &  d'Urfus  auroit  occupé  la  fin.  )  On 
pourroit  les  rafTurer  par  l'autorité  d'un  Evêque  dcToul , 
nommé  André  du  Saujfay  ,  s'ils  avoient  la  umplicité  de 
vouloir  s'y  fier.  Cet  Evêque  qui  n'étoit  encore  que  Curé, 
quand  il  fît  le  martyrologe  de  l'Eglife  de  France ,  ne  fait 
point  difficulté  de  placer  faint  A  perde  Toul,  du  tems  de 
l'Empereur  Adrien  ,  qui  vivoir  trois  cens  ans  avant  faim 
Paulm  ,  fans  Pinrereft  qu'il  a  dû  prendre  depuis  la  nomi- 
nation ,  à  ce  qui  regardoit  cette  Eglifé  &  fes  predeceffeurs, 
aitpû  le  porter  à  fe  corriger.  Qui  empêche  que  les  com- 
pilateurs de  Catalogues,  qui  la  plupart  n'ont  fait  moins 
de  faute  que  cet  Auteur ,  que  parce  qu'ils  ont  embraiTé 
moins  de  matière,  n'ayent  pu  fe  tromper  au-deçà  de  S. 
Paulin,  comme  ceux  de  cetre  opinion  s  étoient  trompez 
au  delà.  Si  l'on  précendoit  m'obliger  de  prouver  que  les 
Catalogues  particuliers  des  Evêques  de  Toul  font  défec- 
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TivtuAiAii.  tueux  »  je  crois  qu'il  fetoit  plus  court  de  renvoyer  à  ceux  non. 
qui  fe  font  donnez  la  peine  de  le  faire  pour  des  Eglifes  ! 
telles  que  celles  de  Lyon ,  de  tienne,  d'Arles,  de  Trêves ,  ! 
même  la  Métropole  de  Toul,  &de  la  plupart  des  Eglifes 
<ie  France  les  plus  célèbres  dans  l'Hiftoire.  Je  me  fuis  éten- 
du  un  peu  fur  cet  article,  pour  faire  voir  au  public  qu'il 
n'efl:  rien  de  Ci  facile  que  de  fe  tromper  dans  cette  matiè- 
re, &quelesaffurancesque  Ton  croit  avoir  fur  cela, avec 
toute  l'autorité  de  plufieurs  Auteurs  ,  ne  font  pns  incon- 
teftables. 

Le  bienheureux  Bodon,  dit  faim  Leudvvin,  futEvéque 
de  7Wau  feptiéme  (îecle.  Saint  Gérard  natif  dcCologne> 
le  fut  en  $63.  après  Goplin ,  &  mourut  l'an  994.  S.  Léon 
Pape, IX. du  nom,  appelle  auparavant  Brunonfutékvéà. 
Toul ,  y  fit  fes  études  ,  fut  enfuite  Chanoine  de  l'Eglife , 
puis  Evcque  de  la  Ville  en  1016.  Il  ne  quitta  point  l'E- 
véché  de  Toul ,  lorfqu'il  fut  fait  Pape,  il  revint  même  de 
Rome  y  faire  encore  fa  vifite  Epifcopale. 

Pour  ne  point  rtpetter  ici  $e  que  fay  déjà  dit  dans  l'article 
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de  ÏEvêcbédc  Mets,  l'on  doit  j  avoir  recours,  p 
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plufieurs  chofes  qui  conviennent  aux  trois  Evéche^,  Mets, 
Toul  O*  Verdun. 

Le  Diocefe  de  Toul  s  étend  bien  au-delà  du  gouverne- 
ment de  Toul  Se  de  ToulotSy  &  efl:  un  des  plus  étendus  du 
Royaume.  Il  comprend  la  mei  lieu  repartie  de  la  Lorraine, 
depuis  Ntncy  julqu'au  mont  de  V ofge,  Rambervilliers , 
Moyen  &  Baccarat  oui  font  du  temporel.de  l'Evêché  de 
Mets,  quelques  villages  de  Champagne,  tout  le  pays  qu'ar» 
rofe  la  Mcuje  au-deiTus  de  faint  Michel  &  la  Mofelle  de» 
puis  Pont  à  Moujjon,  jufqu'a  leur  fource,  &  aux  monta- 
gnes qui  font  fur  les  limites  du  Diocefe  de  Befançon  &de 
l'Alface.  On  compte  quatorze  cens  ParoifTesdans  le  Dio- 
cefe dcToul-,  d'autres  difent  dix.  fept  cens ,  &  d'autres 
deux  mille,  &  trente-une  Abbayes  >  mais  le  revenu  de  l'E- 
vcquenc  répond  point  a  l'étendue*  de fon  Diocefe,  &  on 
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T«rt»*iMs;  n'eftime  ce  Siège,  que  parce  qu'il  a  eu  des  Evêques  dif- Jfi*"" 
tinguez  par  leur  fainteté  j  c'eft  pourquoy  dans  le  pays  , 
lorsqu'on  qualifie  les  trois  Evêcnez,  on  die  Ton  l  le  Saint, 
Mets  le  riche ,  parce  qu'il  a  toujours  eu  de  grand  revenus, 
&  Verdun  le  noble  >  parce  que  ce  Siège  depuis  700  ans ,  a 

Êrefque  toujours  été  tenu  par  des  Pnnces-ou  par  des  Pré- 
Lts  d'une  extraction  fortilluftre. 
L'Evêché  de  Toul  a  été  fondé  par  le  Roi  à'dgcbert,  & 
il  donna  à  l'Eglife  en  titre  de  Comté, tout  ce  qui  étoit  à 
quatre  lieuës  de  la  Ville;  la  Seigneurie  de  Hubert ,  qui 
confîftoitenxlix  Villages ,  y  fut  ajouté  par  Cbarlemsgne , 
6c  lesEvêques  de  Toul  furent  mis  au  nombre  des  Princes 
de  l'Empire  fous  fes  fucceiTeurs.  Les  Ducs  de  Lorraine  en 
vahirent  la  meilleure  partie  de  leur  Domaine,  quand  les 
Empereurs  Lothaires  furent  morts»  &  comme  la  plupart 
des  Evêquesde  Toul  etoient  de  la  maifon  de  Lorraine,  ils 
eontribuerenccux-mêmesàces  ufurpations,&  diffiperent 
une  partie  des  biens  qui  leur  reftoient ,  pour  aggrandir 
leur  maifon,  à  laquelle  ils  étoient  plus  attachez  qu'à  leur 
Eglife.  On  voit  dans  les  reprifes  de  l'Empire  ^faites  par 
les  Evéques  deToul ,  les  noms  des  Villages  qu'ont  ulur- 
pez  les  Ducs^de  Lorraine,  Le  Diocefe  de  Toul  eft  partagé 
en  fîx  Archidiaconez,  qui  font  ceux  de  Toul>de  £i>»/,de 
Pont ,  de  la  V oye ,  de  Vttd  &  de  ReincL 

L'Eglife  Cathédrale  de  Toul  confacréeâ  la  Vierg ,eiî 
un  beau  &  ancien  bâtiment,  mais  bien  décoré,  &  le  por- 
tail eft  admirable  pour  la  quantité  de  figures  &  de  bas 
relief.  Us  s'y  élevé  deux  hautes  tours,  dont  le  deflus  eft 
couvert  de  couronnes  de  pierres  mgenieufement  faites. 
Dans  une croifée  eft  le  lieu  de  la  fepulture  des  anciens 
Evêques ,  dont  les  tombeaux  étoient  les  uns  fur  les  au- 
tres dans  la  muraille.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  com 
pofe  de  trente-fix  Canonicats,  qui  valent  huit  ou  neufeens 
livres  de  revenu  ,  &  de  quatre  dignités  1  fçavoir,  le  grand 
Doyenné,  qui  eft  de  jooo  livres  de  revenu,  laChantrerie 
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Tinuà'Mi  qLli         500Q  [jvreSj  ja  Tréforerie  qui  eft  de  1500  livres 

&  l'EcoIâtrie  qui  eft  auflî  de  1500  liv.  Le  revenu  de  l'E- 

vêque  de  Toul  n'eftque  de  ^ooolivres  

Abb.  d'Hom.de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 
SAINT  EPVRL 
m  de  eue-    Saint  Epvre,  ou  faine  Evre ,  en  latin,  fanftus  Aper  ex- 
rn«  dcioy-;^  muros  Tullenfcs,  fîtuee  dans  le  Faubourg  de  la  porte 
de  Paris.  Elle  eft  très -ancienne  ,  puifquc  faint  Frotairei 
qui  fut  facréEvéque  de  Toul ,  vers  l'an  814-  voyant  que 
les  règles  de  la  viemonaftique  n'y  croient  pas  fidèlement 
obfervées,  y  mit  les  Religieux  les  plus  réguliers  qu'il  pût 
trouver,  &  leur  donna  des  terres  pour  leur  fubfiftance  > 
entr'autres,  une  que  Pépin  avoit  autrefois  donnée  à  leur 
Eglife,  &  dont  ils  avoient  perdu  la  poiîeflion.  C'eft  en 
reconnoiflance  de  ce  bienfait ,  qu'il  voulut  que  cette  Ab- 
baye fût  fous  la  dépendance  particulière  de  la  Cathédra- 
le de  Toul  \  &  que  pour  marque  de  cet  aiTujettiiTement 
elle  fût  obligée  de  lui  faire  un  feftin  rous  les  ans ,  le  jour 
de  faint  Epvre,  &  des  prefens  parmi  lefquels  il  y  enauroit 
de  militaires.  Cette  Abbaye  a  éprouvé  le  malheur  des 
guerres ,  qui  n'ont  point  toutefois  endommagez  les  archi- 
ves.  L'Eglife  eft  bâtie  à  l'Italienne,  &  fert  deParoilTe  au 
Faubourg  de  faint  Evre.  Cette  Abbaye  étant expofée  par 
fa  iftuacionaurinfultes  destroupesdes  Ducsdctfar  &de 
Loname ,  elle  fut  obligée  de  fe  mettre  fous  la  protection 
&  fauvegarde  de  ces  Princes  ;  &  c'eft  là  l'origine  de  la 
fouverainecé  que  les  Ducs  de  Lorraine  prétendent  fur  cet- 
te Abbaye  ,  quoiqu'elle  fit  originairement  partie  de  la 
ville  de  Toul,  avant  qu'elle  fût  clofe  de  murailles»  mais 
par  l'article  VIÎ.  du  traité  de  Paris ,  de  l'an  1718.  le  Duc 
de  Lorraines  renoncé  a  les  prétentions  fur  cette  Abbaïe. 

SENONE,, 

mi  A'iiot.     Scnone ,  ou  la  Senone ,  ou  faint  Pierre  de  Senone,  en 
latin,  Scnona,  vel  fanfius Petrus  Senotxnfts,  aut  Senonia  , 
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t.:j»aims. f]cuéecn  Lorraine,  présde  i'^ljucdàm  les  monts  dtVof-  fi< 
c,  à  deux  lieues  de  Raon  ,  fur  la  pente  rivière  de  Ra- 
Wor^quia  pris  aufli  le  nom  de  S™***,  ôcqui  fe  déchar- 
ge dans  la  Meuje  à  quelque  diftance  delà  près  de  S.  Utey. 
Cette  Abbaye  a  été  bâtie  par  laine  Gondelben  ou  faine 
Gombert  autrefois  Evéque  de  Sens ,  retiré  dans  fes  défères 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  fa  ville  Epifcopale.  Scnone  eft 
rebâtie  tout  à  neuf  i  on  voit  a  l'entrée  de  l'Eglife  une  an 
cienne  figure  de  feint  Pierre  ,  dont  la  mitre  eft  ronde  & 
pointue  ,  comme  unpainde  fucre.  On  y  conferve  les  Re- 
liques de  famt  Simeon  Evéque  de  Mets,  dans  une  ChâiTe 
d'argent.  Cette  Abbaye  eft  en  règle  &  de  la  Congréga- 
tion de  S.  ^enne.  Ricber  Moine  deSenonea  écrit  la  chro- 
nique de  ceMonaftcre,  à  qui  le  Comté  de  S        ou  du 
moins  une  bonne  partie  appartenoic  i  mais  Henry  &  fes 
fuccefTeurs  ayant  obtenu  l'Avoùerie  de  Stnoncfc  îervirent 
de  la  garde  Ôc  protection  que  l'on  leur  avoit  donnée  pour 
piller  les  Religieux,  ainfi qu'il  eft  rapporté  au  Chapitre 
%6  &  fuivans  du  quatrième  liv.  de  cette  Chronique. 
SAINT    MA  N  SUE  T. 
^lePrincs     Saint  Manfuet ,  ou  faint  Manfuy-lcz-Toul,  en  latin  , 
cy  dcvimC  '  fan cl» s  Alanfcetus  extra  muros ,  (îtuée  dans  un  des  Faux- 
dèfFtM«,.eni]  bourgs  de  Tout.  Elle  eft  ancienne  ,  &  portoit  autrefois  le| 
acîcowp!,!  noraje  { jin t  Pûrrc\  mais  ayant  été  abandonnée,  &  les1 

neurones.  ,  r        J>  r>         /      r    *  ! 

iieux  réguliers  etaut  prelque  détruits,  Gau^eiin  Evcque! 
de  Tout  commença  de  la  réparer,  &  Gérard  Ion  fuccefleur 
acheva  ce  laint  oeuvre.  Il  y  mit  des  Religieux  &  un  Abbé, 
les  fit  rentrer  dans  la  poiTeflion  des  anciens  biens  de  ce 
Monaftere,  &  leur  en  fit  de  nouveaux,  comme  il  paroîc 
par  une  charte  de  l'Empereur  Ot bon  de  l'an  9*5.  On  con- 
ferve dans  cette  Abbaye  le  corps  de  faint  Afanjùi  premier 
EvcquedeToul,&de  quatreaurres Saints  fes  fuccefleurs, 
avec  le  Calice  de  faim  Gérard ,  dont  la  coupe  eft  fort  lar- 
ge &  quia  des ances,&  fon  Aube  qui  en  eft aufl;  fort  lar- 
ge par  le  bas.  Les  guerres  &  le  feu  ont  mis  la  défoiation 
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TIUUAJU5.  (jans  cette  j^blxyQ  &  on  y  a  fait  fervir  d'Eglife  le  Ré  F!"iin' 
fecloire  j  mais  elle  eft  bien  rebâtie  a  la  moderne.  v 
MO  YEN-MOUTIER. 
Dom  Hum.     Moyen  -  Moûtier  ,  en  Latin ,  Medianum  monafterium , 
«c.         Iituee  en  Lorraine,  aux  pieds  des  monts  de  rojge ,  entre 
les  Abbayes  de  Senone,  d'Efiival ,  de  Jointures  ou  de  iaint 
Die ,  &  de  Hcd  n-munfler.  Ces  cinq  Monafteres  difpofez 
aune  petite  diftance  les  uns  des  autres,  faifoienc  dans 
leur  (îtuation  une  efpece  de  Croix,  dont  le  Chœur  ou  le 
centre  étoit  Moyen-^ouflier  t  éloigne;  prefque  également 
des  quatre  autres  d*environ  deux  lieues  :  elle  reconnoît 
pour  Ton  Fondateur  S.  Hululfi  ou  Hidulpbe,  chor-  tvéque 
de  Trêves ,  &  Bavarois  d'origine  :  ayant  embrafle  la  vie  rc- 
Jigieufe  iTreveSy  il  fut  tiré  du  Cloître  pour  gouverner 
l'Eglife  de  cette  Ville  ;  mais  le  goût  que  ce  faint  Prélat 
avoit  pour  la  retraite,  &  le  défir  de  mener  une  vie  plus 
parfaire,  l'obligèrent  a  fe  retirer  aux  Mont  de  Vojge ,  dans 
une  afïrcufe  folitude,  &  y  aflerabla  une  Communauté  de 
Religieux  qui  vivoient  comme  des  Anges.  Eour  cet  efTer, 
il  obtint  des  Àbbez  de  Senone  &  d'Eftjval^  une  place  qui 
étoit  entre  ces  deux  Monafteres  j  ôc  il  en  bâtit  un  troi- 
fîémevers  l'an  677.  qu'il  appelia  pour  cette  raifonM^fw- 
ntouuer,  5c  il  y  mit  fes  difciples.  Il  y  avoit  autrefois 
a  Moyc n-moûtier  cinq  Eglifes  dédiées  à  la  faintt  Vierge,  à 
»        Sx  Pt  'ire>  à  S.  Jean,  à[  S*. Martin  9  6c  à  S-  Grégoire  :  celle- 
ci  éioit  hors  de  1-enceirire  dans  le  cimetière.  S.  Hidulfe  y 
fut  enterré,  8c on  y  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau* 
mais  (on  corps  eft  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame ,  dans  une 
belle  chafle  d'argent,  qui  a  plus:  de  fix  cens  ans  d'anti- 
quité. On  y- coiifcf ve  auiB  ceux  de  S.  Bénigne  &  de  laim 
S^inuUy  fes  Compagnons  »  &  celui  de  S.  bonifiée ,  Martyr 
de  la  légion  Thébainf.  L'Eglife  de  S. /cw?  étoit  bâtie  âl'en- 
ttée  du  Monaftere  pour  les  Séculiers ,  aii«q,u!ils  ;ne.trou- 
blafîcnt  pas  le  repos  des  Moines.  Cette  Abbaye  a  cRé  fort 
fameufe,  k  il  y  .a  allez  d'apparence  que  c'eft  dans  cçMo-f  "  ■  ■ 
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TiritAifcir  naftere  que  le  pape  uon  jx.  fit  profeflïon  de  la  vie  Mo- 

naftique,  au  moins  eil- il  certain  que  fes  parens  s'y  font 
recirez,  &  y  ont  demeuré  allez  longtemps.  Le  Cardinal 
Humben,  fi  connu  par  les  difputes  contre  les  Grecs,  en 
fut  rire.  L'union  de  ce  Manaftere  avec  celui  de  S.  Venne, 
a  donné  commencement  à  laConngrégationde  S.  V tnne 
&  de  S.  Hidulfe,  quia  réformé  en  fui  ce  tous  les  Monaf- 
teres  de  France.  Il  eft  encore  aujourd'hui  fort  illuftre,  & 
les  batimens  (ont  magnifiques:  il  dépend  immédiatement 
du  fàint  Siège,  &  eft  régulier.  Ses  revenus  ont  efté  dimi- 
nuez d'une  partie,  pour  fervir  a  fonder  le  Noviciat  des 
Jejuites  de  Nanti.  ..... 

Abb.  d'Hommes   de  l'Ordre  de  Citbaux. 

* 

BEA  U-PRE'. 
Beau-pré,  en  Latin  tfancla  Maria,  de  Bello  Prato9  fille 
de  Morimont,  fïtuée  en  Lorraine,  au  Bailliage  François , 
près  Luneville,  à  foixante- quinze  lieues  de  Paris,  fur  la 
rivière  de  Meufe,à  la  gauche, &  fondée  le  13  des  Calen- 
des de  Mars  1134.  d'autres  dirent  le  17.  Février  1150.  elle 
a  été  réformée  vers  1714.  par  l'autorité  du  Duc  de  Lor- 
raine :on  y  mic  douze  Religieux  tirez  de  l'Abbaye,  d'Or- 
val, qui  vivent  comme  des  Anges,  &  gardent  à  la  Let- 
tre les  anciens  Z/s%  de  Citeaux,  bn  lilence  perpétuel,  un 
travail  de  trois  heures  par  jour,  les  jeu  nés  preferits  par  la 
règle,  jufqu'aprcs  Nones  qu'ils  chantent  à  deux  heures» 
&  ceux  de  Carême,  jufqu'à  quatre  heures.  Une  fois  la 
lemaine  feulement  ils  mangent  du  poiflbn  &  une  rois  des 
ceufs,  les  autres  jours  ils  ne  mangent  que  des  légumes  *,  mais 
leurame  fe  raflàfîedes  délices  du  Ciel.  L'Abbé  eft  régu- 
lier. Le  Monaftere  eft  fort  propre  >  mais  fur  tout  l'Eglife, 
dans  laquelle  on  voit  le  tombeau  de  Raoul,  Duc  de  Lor- 
raine, &  quelques  tombes  des  Seigneurs  âeParroy  &  aurres. 

CLAIR- LIEU. 
Clair-lieu ,  en  Latin ,  Clarus-locus ,  (îtuce  en  Lorraine, 
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des  Abbayes  de  Fratjci,  .1049 
TitutAiMi.  au  Bailliage  François,  à  deux  lieues  de  Nancy,  &  fondée 
le  8.  des  Ides  de  May  H51.  par  Mathieu,  Duc  de  Lorraine, 
qui  y  eft  enterré  avec  fa  femme  &  Tes  enfans.  On  y 
voir  auffi  quelques  tombeaux  des  Maifbns  de  Lenoncouri 
&  de  Luxembourg.  Les  Moines  de  Clair-lteu,  difent  que 
le  Ouc  de  Lorraine  leur  a  enlevé  les  Moulins  de  Nancy, 
&  qu'il  en  tire  feize  mille  livres  de  rente.  Cette  Abbaye 
eft  en  règle. 

ESCUREY. 
DomP.Aord  Efcurcv  ou  £fcUvé,  en  Latin ,  EfcHreyum ,  filiede  Faux 
en  Ornois,  fituée  dans  le  Duché  de  Barrois ,  fur  la  rivière 
de  Seaux ,  &  fondée  le  4.  des  Calendes  d'Octobre  1144: 
par  Godefroy,  troifiéme  Baron  dejoinville.  Cette  Âbbaye 
eft  régulière.  .... 

HAUTE-SÊILLE. 
Dom  MC-    Haute-Seillc ,  en  Latin ,  <ilt* -Sylva,  fille  de  Theulty, 
Q^aincy.    fi£uée  en  Lorraine,  fur  la  rivière  de  Vaufeufe,  à  une  lieue 
&  demie  au-deflus  de  Blanmont  ou  Blamont,  &  fondée  le 
15.  Avril  1140.  elle  eft  régulière.       .       .  , 

L'ISLE  EN  BARROIS. 
L'Ifle  en  Barrois  ou  Ifle  en  Barrois,  en  Latin,  fanftt 

Unie"Jcw«- Mari*  de  inful*  Barri  Duci*>  fiHe  d«  S.  Benoift,  fituécau 
Duché  de  Barrois ,  à  trois  petites  lieues  de  Bar-le-Dnc,  vers 
le  Nord,  &  fondée  le  n.  des  Calendes  de  May  1151.  elle 
a  efté  pofledéc  d'abord  par  des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  d'4roës\  mais  peu  de  tems  après,  l'Ordre 
de  Citeauxy  entra.  Il  paroift  par  les  lieux  Réguliers  que 
cette  Abbaye  a  efté  confiderable.  Elle  eft  unie  à  l'Eglife 
Primatiale  de  Nancy,  en  échange  de  l'Abbaye  de  Gor7e 
près  de  Mets ,  qui  en  a  efté  fépaiée,  &  a  efté  cedee  a  la 
France  par  le  Traité  de  Paix  de  Tan  1661. 

V  A.U  X. 

Vaux  ou  les  Vaux  en  Ornois,en  Latin,  Beata  Maria  de 
ValUbus  in  Ornefto,  fille  de  la  Crefte,  fituée  en  Lorraine, 
Tome  IL  Rrrrrr  dans 
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tirn*.*!..  ^  je  Duché  je  2mQiS  %  fa  ^  riviere  ^Qr„ùis>  £  quatre 

lieues  de  Vaucouleurs  

Abb  d'Hom.  de  l'Ordre  de  S.Augustin, 

CHAUMOZEY. 
m.  deUnon.    Chaumozey,  en  Latin,  Calamonftratenfis  yfeft  Calantonfe 
tratum,  je  n'ai  trouvez  que  fà  taxe  en  Cour  de  Rome  pour 
les  Bulles,  fon  revenu,  &  qu'elle  eft  en  règle.  » 

SAINT  LEON. 

Saint  Léon  de  Tbul ,  en  Latin ,  fanéîus  Léo,  (nuée  en 
la  Villè  de  7W;  le  Prieur  Clauftral  eft  Curé,  la  Cure 
étant  annexée  à  fon  Prieuré, qui  dépend  de  l'Abbaye,  oc- 
cupée par  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de 
feint  Sauveur.  L'Eglife  efl:  confacrée  à  S.  Leon>  Pape  neu- 
vième du  nom ,  qui  avoit  efté  Evêque  de  Toul  avant  que 
demoncer*fur  le  S.  Siège; on  y  conferve  les  reliques  de 
S.  Ltbaire,  &  leprocès  verbal  des  informations  faites  pour 
la  canonifation  de  Pierre  Fourrier ,  Curé  d<tMatimoury 
qui  a  réformé  les  Chanoines  Réguliers  de  Lorraine. 

LUNE  VILLE. 

Jîie.JcTt,r"  *-uneviIleou  faintRemydeLuneville,en  Latin, fanéîus 
Remigiusde  Lunavtltiy.fituèçdzns  la  Villedu  même  nom, 
a  cinq  lieues  de  Nancy  en  Lorraine,  près  la  riviexe  de 
Meurte,  &  fur  celle  de  Refoule  :  elle  fut  fondée  par  FoL 
mar,  Comte  de  Mers,  l'an  999.  a  l'honneur  de  S.  Remjy 
&  il  donna  le  Champ  où  étoit  I'Egliie  de  feint  George.  Lt  s 
Moines  Bénédictins  s'étant  abandonnez  au  défordre,  fu- 
rent chaiîez  1  an  1034.  par  les  Comtes  Godefroy  &  Hcrman, 
filsdcFolmar  ,qui  dotèrent  de  nouveau  ceMonaftcre,où 
ils  mirent  des  Rcligieufes.  Charles  III.  Duc  de  Lorraine 
ayant  fait  fortifier  la  Ville  de  Luneiille ,  il  fit  démo- 
lir l'ancienne  Eglife  de  feint  George,  hors  des  murs  de 
JaVille,  parce  qu'elle  nuifoit  aux  fortifications, qui  furent 
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fiTitt/uMi.  démolies ,  après  que  les  François  eurent  occupé  la  Lorrai- 
ne. Quant  à  i'Abbaye  de  S,  Remy ,  on  en  fie  lortir  les  R  e- 
ligieufes  Pan  1135  &on  y  énblitdesChanomes  Réguliers  qui 
la  pofledent  encore  aujourd'hui;  elle  eft  en  règle  depuis 
Pan  i<>?8.       ....  , 

Abbayes  d'Hommes  de  i/Ordre  de  Pre'montRe*. 

BON-FAY. 
V.        Bon-Fay ,  en  Latin ,  Bonum-Fagetum ,  vel  Bonum-Fagum 
fituée  en  Lorraine,  à  deux  lieues  de  Mircbaut  :  il  y  a  la 
réforme,  &  elle  eft  élective  &  régulière. 

ESTIVAL. 

Le?ereChao-    Eftival  ou  Eftivay ,  en  Latin,  Stivagium,  aut  AUflivale , 
PmHueo  le  Monafterium,  feu  Stimagenjîs ,  fituée  en  Lorraine  fur  la 
tyadjatev.  Meurte ,  dans  le  Bailliage  de  Mirecourt  :  elle  eft  élective, 
régulière  &  réforrnée  :  elle  relevé  immédiatement  du  faim 
Siège.  Cette  Abbaye  eft  toute  rebâtie,  &  l'Abbé  y  a  ju- 
rifdi&ion  fpirituelle  fur  quatorze  Villages. 

FLABEMONT. 

u  p«c      Flabemont ,  en  Latin ,  Flabomons ,  fille  de  Bellevaux,  fi- 
Ctoicau.     tuée  en  Lorraine,  prés  Dromerecourt  &  la  Franche  Comté  -, 
elle  eft  régulière,  il  y  a  la  réforme,  &  eft  trés-bien  bâtie. 

J  AN  D*EU  R  ES. 

te  pfte  de    Jandeures  ou  Jandures ,  en  Latin  9Jamdunia ,  fituée  au 
çhar».d.    pucn^  de  Barrois ,  en  Lorraine,  fur  la  rivière  de  Sauls, 
à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc.  . 

JOUVILLIERS. 
Jouvilliers  ou  Jouvillié,  en  Latin 9Jonvillare ,  feu  Jon- 
vilLrenfe,  fondée  en  1178.  par  Geoffroy  Seigneur  du  lieu: 
elle  eft  élective  &  de  la  réforme.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
difent  qu'elle  rapporte  fix  mille  livres ,  &  d'autre  deux 
mille  livres.        .      .       .  . 

Rrrrrrij  SAINTE 
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MV,       SAINTE    MARIE  AUX  BOIS. 
m.  j     Sainte  Marie  aux  Bois,  en  Latin  }fanâaMaria  in  Bofca3 
'  fituce  en  Lorraine,  dans  la  Ville  de  Ponr-k-MouJJon ,  c'eft 
le  principal  Monaftere  de  cette  petite  Ville.  Le  Pere  Ser- 
vais Lairvel,  réformateur  de  l'Ordre  de  Prémontréyy tranf- 
fera  cette  Abbaye  d'une  grande  folitude  où  elle  avoit  été 
fondée  :  il  y  fit  un  grand  &  vafte  bâtiment,  mais  très 
fimplc,pour  loger  les  Religieux  qui  voudroient  venir 
étudier  à  l'Univerfité  »  6c  il  y  a  de  cette  Abbaye  au  Col- 
lège cks  Jefuites ,  une  allée  couverte  pour  faciliter  le  che- 
min à  ces  Religieux.  Cette  Abbaye  eft  réformée,  &  on 
.  appelle  ces  Chanoines  Réguliers  les  Moines  blancs,  je 
n'en  ai  rien  trouvé  de  plus.  Mais  Tondit  qu'elle  rapporte 
dix  mille  livres.         .       .  . 
■  SAINTE    MARIE  MAJOR, 

ilefsre       Sainte  Marie  Major  du  Pont  -  à  -  Mou  (Ton  ,  en  Latin  , 
GuiUaumc.  ;  janci a  M 'art a  Mufjtpomi ,  lituee  au  confins  du  Barrois,  a 
dix-neuf  lieues  de  Commercy  f  &  fondée  en  ii^o.  par&iy- 
n&rd  Comte  de  Bar.  Cette  Abbaye  eft  régulière,  &  de 

la  réforme.  .   

,  M  U  R  E  A  U. 

Mureau ,  Mureaux  ou  Mirevaux ,  en  Latin ,  Mira  vallis, 
pu  Mirerca\Us ,  fille  de  Sept  -  Fontaines  >  fituée  dans  le 
Bourg  de  Mureau,  dans  le  Bafligny,  fur  la  rivière  de  A/o- 
fdle)  a  unelieuë  de  la  Ville  d^Neuf-Ckatel ou  Neuf-Chà- 
teau ,  à  quatre  de  Vaucouleurs,  &  à  loixante-neuf  de  Paris, 
dans  les  Terres  de  France.  Il.y  a  la  réforme  &  eft  régu- 
lière.     .        .  •         .      •      .  . 

RANGE  VAL. 
Pctc  ]ç  Rangeval,  Rainval,  Rinval,  Riefval  ou  Reinvaux, 
icr-  1  en  Latin ,  Regalis  vallis ,  vel  Regia  va^ts ,  fituée  en  Lor- 
raine, aux  confins  du  Duché  de  Bar ,à  une  oudeuxlieuës 
de  Commercy ,  &  fondée  en  1140.  par  Raynardy  Comte  de 
Bar.  Les  batimens  en  font  magnifiques:  elle  eft  régulière, 
ic formée  &  élective.        .        .  # 
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BENOISTE-V  AUX. 
Benoifte-Vaux  ou  Benoift-Vaux,  en  Latin,  Betiediéia. 
valhs,  fi  Ile  de  Citeaux,  fi  tuée  dans  les  boi«,  à  une  lieue 
dçReynelen  Lorraine:  elle  a  efté  pofledée  par  des  Reli- 
gieux, comme  Prieuré,  &  avoic  efté  unie  ÀClervauxVui 
1399.  Cette  Abbaye  efl  ruinée,  &  les  Religieufes  fe  font 
réfugiées  au  Fauxbourg  de  faim  Jean  à  Chaumom* 

BOUXIERES. 
BouxieresouBouxie'res  aux  Dames  ,en  Latin ,  Buxerix, 
ficuée  près  la  Ville  de  Pont-a- Mouflon,  en  Lorraine,  fur 
la  rivière  de  Meurte  ;  ce  font  des  Chanoinefles  qui  ne  font 
ni  enfermées,  ni  vetuës  à  la  manière  de  France.  Elles  font 
l'Office  dans  le  Chœur,  comme  font  ailleurs  les  Chanoi 
nés,  en  préfence  de  ceux  qui  y  affilient,  &  ont  la  li- 
berté de  fortir  quand  elles  en  demandent  lapermiflîon  a 
l'Abbeue.       .  .        .       ♦  . 

E  P  I  N  A  L. 
Epinal ,  en  Latin ,  Spinalium,  njel  Spinale,  fituée  en  Lor- 
raine, dans  la  petite  Ville  de  fon  nom ,  fur  la  Mofelle, 
vers  le  Mont-de-Profge ,  à  trois  lieues  de  Remiremont ,  & 
fondée  en  900.  par  Thierry ,  Evêque  de  Metz  D'autres 
difent  que  cette  Abbaye  fut  fondée  par  Adelberon  II.  & 
qu'il  y  mit  des  Religieufes  de  S.  Benoift,  &  qu'il  y  tranf- 
fera  le  corps  de  S,  Go  'éric*  qui  étoit  auparavant  à  S.  Sim- 
phorien  de  Mets.  Ces  Religieufes  ont  quitté  notre  Règle 
il  y  a  long-  tems ,  &  fe  font  érigées  en  Chanoinefles  ;  je  ne 
fçai  fi  c'eft  de  leur  propre  au toriré,  comme  plufieursau- 
rres  en  Lorraine  i  car  je  n'en  ai  point  de  preuves  aflez con- 
vaincantes.     .      .  .     .  ...... 

SAINT  E-H  O  U. 
d'iu^ToTvii.    Sairue-Hou,  Saint-Houlx,  Sainte-Houx,  ou  Hoïlde, 
l-  de  vaubc-en  Latin,  fanâa  Hoïldis,  fille  de  Clervaux ,  fituée  à  trois 
lieues  de  K.mle-Duc.      .  .  . 
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M;  Eiifaiictt    Poufïey,ou  Pourfàis,  en  latin ,  Portus  fuavis.  Je  n'en 
b^uImÏ-11"  ai  rien  trouvé.  Cependant  je  fçai  que  ceft  une  très-belle 
fS.  ^  fondation  de  Chanoineffes  &  fort  riche.  Il  y  a  pourtant 
des  Auteurs  qui  difenc  que  l'AbbeiTe  n'a  que 

RfeMIREMONT. 
Remiremont  ,  en  latin  ,  Romaricum ,  feu  Romericus 


Florins  Revng 


rue- 


Mr  de  Lorrat- 

I  C  de 

bonne 


»ie»3  morts  ,  0//V»,  Avendi  ca/irum  ,  vel  mons  fanât  Romarici , 
,7"'  dKf  Rumericum  caflellum  ,  y£«  ca/trum  Romarkum  ,  fïtuée 
en  Lorraine  dans  le  Bailliage  de  Mirecourt ,  &  dans  la 
ville  de  Remiremont  ,  fur  la  Mofette  au  pied  du 
</t  Vofge  y  à  une  lieue  de  la  Franche  -  Comté  ,  à  quatre 
de  Faueogney ,  &  à  cinq  de  Fontendie.  Saint  RomaricVrince 
du  fàng  Royal  bâtit  un  Monaftere  double  fur  la  monta- 
gne d'Horenkerg,  c  eft-a-direjfàinte  montagne, ou  Rom- 
berg ,  qui  femble  être  une  abbreviationde  Romarieherg  ou 
Remiremont,  Il  fut  mis  vers  l'an  tfio.  (bus  l'infpection  de 
yàw  Euftafè  Abbé  de  en  Bourgogne,  qui  y  établit  la 
bienheureufe  Macleflede  ou  Majjiêe^ouT  AbbefTe  des  Fil- 
les, &  faint  A  mec  ou  Amé  pour  Abbé  des  hommes,  & 
Directeur  des  dcuxCommunautez.  Saint  Romane  y  avoit 
un  Château  nommé  Hahendeou  Habondtaui  futemployé 
suffi  au  Monaftere.  A  quelques  pas  delà  ,  il  y  pratiqua  une 
f  jlitude  pour  faint  Arnoul  de  Mets  fon  ami  qui  y  fît  un 
Hôpital  de  malades ,  &  y  pafTa  le  refte  de  fa  vie  avec 
quelques  folitaires.  Saint  Amet  divifa  la  Communauté 
des  filles  en  fept  bandes ,  dont  chacune  étoit  compofée 
de  douze  Religieufes,  &  les  difpofa  de  telle  forte,  que 
la  pfalmodie,l&  le  fervice  divin  s'y  faiioit  le  jour  &  la 
nuit,  fans difeontinuation.  On  y  fuivic  d'abord  la  Règle 
de  Luxcu ou  de  faîne  Columban.  Elle  s'y  pratiqua  jufqu'au 
dixième  fîécle ,  que  le  Monaftere  fut  ruiné  par  les  Hon- 
grois ou  les  nouveaux  Huns.  Il  fut  bâri  fous  l'Empereur 
Louis  III.  non  en  fon  ancienne  place,  mais  au  bas  de  la 
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TftuiAiMi  montagne  dans  la  plaine  au-delà  de  la  Aiofelle,  dans  une  ïlod 
fituation  qui  n'étoit  pas  incommode  »  comme  celle  du 
Mont,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  feint  Mont.  Ilfucmis 
tous  la  règle  de  S.  Renoift.  Il  s'y  forma  même  une  Ville 
dans  la  fuite.  L'Eglife  bâtie  au  haut  de  la  montagne  fur 
le  rombeau  de  jatnt  Amet  &  de  joint  Romane  fut  changée 
en  Prieuré,  &  donnée  aux  Chanoines  Réguliers  de  faintAu- 
guflin ,  qui  le  cédèrent  en  1  £23,  aux  Benediclins  de  la  Con- 
grégation de  faim  V ?nne. 

Nous  prétendons  que  ces  Religieufesontété  de  notre 
Ordre  de  faint  Benoiftite  elles  foûtiennent  quelles  n'en 
.  ont  jamais  été  depuis  la  fondation  de  la  nouvelle  maifon  . 
de  jamt  Pierre,  &  que  c'eft  à  elles  &  en  leur  confidera- 
tion ,  que  les  Papes  ont  accordé  de  Ci  grands  privilèges , 
avec  une  exemption  entière  de  la  Jurifdi&ion  ordinaire. 
Ce  qui  eftfûr ,  c'eftque  l'AbbelTe  eft  obligée  par  les  fia- 
tuts  de  faire  les  voeux  folemnels  de  Religion,  à  moins 
qu'elle  n'obtienne difpenfe  du  Papei  mais  pour  les  Cha- 
noinefTes  elles  n'en  font  aucun,  les  Officieres  devant  feu- 
lement  faire  des  vœux  fimples.  Elles  peuvent  toutes  fe 
marier, à  l'exception  de  l'Abbefle,  qui.eft  Dame  fpiri- 
tuelle  &temporellede  la  Ville,  fous  la  protection  des  Ducs 
de  Lorraine. 

L'intention  de  fàint  Romane  Fondateur  de  cette  Ab- 
baye, a  été  pour  des  filles  de  qualité  qui  voudroient  vi- 
vre régulièrement,  &  on  oblige  maintenant  pour  y  en- 
trer de  faire  preuve  de  quatre  races  de  nobieffe  ,  &  au 
moins  de  deux  cens  ans,  ce  qui  va  fouventaux  fix  quar- 
tiers. Ces  filles  fuivent  une  règle  qui  fut  approuvée  par 
Loiiis  le  Débonnaire ,  &  qui  fut  publiée  dans  le  Concile 
tenu  à  Aix-la-Chapelle  l'an  9t6.  Elles  l'ont  depuis  réguliè- 
rement obfervée,  quoiqu'elles  ayent  crû  qu'elle  n'avoir 
aucun  befoin d'être  confirmée  par  le  Pape,  parcequ'elle 
a  éic  érabliepar  le  concours  des  deux  Puiffances. 

L'Abbaye  de  Remiremont  eft  gouvernée  par  uneAb- 
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TiTotA  *iS  [ycftç>  une  Doyenne  &  une  Secrète  on  Sacriftaine,  dont 
les  fonctions  &  lesmenfes  font  féparécs.  Tout  le  revenu 
de  cette  Abbaye  eft  partage  en  144  Prébendes, dont l'Ab- 
befle  en  poflede  trente-  fi  x,  vingt-  neuf  autres  font  parta- 
gées entre  douze  Chapelains,  &  le  Grand  Sénéchal ,  le  I 
Grand  Sourier  out  Maître  des  bois ,  &  quelques  autres 
Officiers  qui  font  tous  gens  dequalité,  &qui  en  retirent 
trés-peu  de  profit.  Les  79  Prébendes  qui  relient,  fe  par- 
tagent entre  les  ChanoinefTes ,  qui  font  rangées  fous  n 
Compagnies.  De  ces  Compagnies  i  il  y  en  a  cinq ,  de  cinq 
Chanoinefles  chacune  ,  huit  de  quatre,  fix  de  trois»  &: 
deux  de  deux.  Chaque  Chanoinefle  eft  appréhendée  fur 
l'une  de  ces  Compagnies ,  &  {regarde  les  autres  comme 
fes  Compagnes  de  Prébende.  Si  elles  viennent  à  mourir 
fans  avoir  appréhendé  une  Demoifelle,  la  furvivante  fuc- 
cede  à  leurs  meubles  &  à  leurs  prébendes  >  en  forte  ce- 
pendant qu'une  Dame  qui  fe  trouve  feule  dans  une  com- 
pagnie de  cinq ,  eft  obligée  de  faire  trois  nièces ,  c'eft-à- 
dirc,  d'apprebender  trois  Demoifelles  i  l'une  fur  les  deux 
premières  Prébendes ,  l'autre  fur  les  deux  d'après,  &  la 
croificme  -fur  ecllequi  refte.  La  furvivante  d'une  com- 
pagnie de  quatre  ou  de  trois ,  doit  faire  deux  nièces  ,  & 
celle  d'une  compagnie  de  deux  n'en  doit  faire  qu'une.  Si 
elles  y  manquent ,  TAbbeflTe  y  pourvoit  après  un  certain 
délay.  Par  ce  moyen  le  chœur  eft  toujours  rempli  d'en- 
viron quarante  Dames  -,  &  lefervices'y  fait  avec  beau- 
coup de  régularité.  Elles  n'ont  ni  vœux  ni  clôture ,  & 
touchent  leurs diftributions  au  Chœur ,  comme  les  Cha- 
iioines.  Le  revenu  de  V  Abbeflè  eft  d'environ  15000  liv. 

>  Prieures  d'Hommes. 

MEMOIRE-DIEU. 
m  c»qu0y.    Mcmoire-Dieu  ,  eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  fiint 
jfvytftîn  ,  Congrégation  du  F  al  des  Ecoliers. 
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EGLISES  CATHEDRALE  ET  CO L LEG  I ALE. 

rag!»/**41  R°J^ornmc  au  Doyenné  de  la  Cathédrale  de  Toul. 

m.  Moinier     Le  Chapitre  de  TEglife  Collégiale  de  faintjean  ou  Gen^ 
rnd*oVe°s"£°*^>eft  compofé  d'un  grand  Prévôt  qui  eftaum*  qualifié 
Î^NfJtM.cft  Grand  Archidiacre,  d'un  Doyen  &  de  quatorze  Chanoi- 
poyen  àc  ce  nés.  Le  Prévôc  n'a  quetfoo  livres  de  revenu.  Le  Doyen 
Çb*p,,rc'    en  a  I8oo,&  les  Chanoines  ont  environ  coo  livres.  Certe 
Collégiale  ne  jouît  pas  du  Concordat  Germanique,  ceft: 
pourquoi  le  Roy  prefenre  au  Pape  les  Bénéfices  vacant 
pendant  Jiuic  mois  de  l'année  ,  &  le  Roy  nomme  au 
J>oyenné. 

Les  Bénéfices  étant  dans  le  détroit  ou  dépendances  des  Filles 
de  Mets,  Toul  &  Verdun,  cédera  la  France  far  le  Traité 
de  Murrfter  ,  fe  règlent  fuivant  le  Concordat  Germanique  ; 
ceft  pourquoy  le  Roy  étant  au  mois  du  Pape ,  il  luy  prefente 
les  Bénéfices  vacans  dans  les  mois  qui  lui  étoient  referveT^  à  la 
referve  des  Cures  <ST  Offices  Claufiraux.  • 

Les  autres  Bénéfices  de  ces  Diocefes ,  on  en  difpofe  fuivant 
la  règle  de  Chancellerie ,  qui  efi  que  le  Pape  y  a  fix  mois,  ex- 
cepté ceux  qui  font  de  l'ancienne  France ,  comme  le  Barrois 
mouvant  &  autres. 

EVECHri  DE  VERDUN. 


Florim 


ERDUN,  en  latin ,  Virdunenfis ,  ville  de  la  Pro- 


tlChatlei- 

HTcnTouu  V  vinez  Belgique,  &  del'exarcat  des  Gaules  en  Lorrai- 
d™«S?«  ne>  ^ur  ^  <*roite  de  la  Meufe,  qui  la  coupe  en  deux  parties 

Théologie  de  ta  Faculté  de  rarit,  AbW  de  la  Charité,  O.  de  Citeâu» ,  D.  de  Befançoo  &  de  Homblie 
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Elle  eft  partagée  eu  ville  haute  de  villeneuve.On  y  comp-  uo™  aevm. 

te  neuf  Paroiflfos ,  &  environ  8000  Habitans.  Elle  efi: 

éloignée  de  douze  lieues  de  Mets,  de  treize  6&  Toul ,  de 

Quinze  de  Châlons  y  de  onze  de  la  A/o/*//' de  55  de 

Paris.  Cet  Evêché  eft  Suffragant  de  Trêves ,  depuis  l'an 

410.  &  eft  du  Parlement  de  Mets. 

Saint  Venne  fut  faitEvêque  de  Verdun  après  S.  Ftrmin 
vers  l'an  498.  au  refus  de  faint  Eu/pice  oncle  de  S.  ./Wf/- 
i»/8  ,  &  mourut  vers  Tan  515.  Saint  dgeric  où  famt  Mry 
fut  fait  Evcque  de  JWan  Tan  550..  après  faint  Defiré  fuc- 
cefleurde  faint  Venney  &  ilmourut l'an  588.  après  trente» 
huit  ans  d'Epifcopat.  Apres  la  mort  de  Godon  Evcque  de 
Verdun  fuccetTeur  d' Ermenfroy  on  mit  fur  ce  fiége  S.  Paul 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Tholey  vers  1  an  £30.  Cette  Egli- 
fe  étoit  alors  dans  un  état  pitoyable.  On  n'y  faifbic  point 
le  fervice  divin  ,  comme  dans  les  autres  Cathédrales , 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  quoy  entretenir  des  Cha- 
noines pour  y  chanter  l'Office.  Onfecontentoit  d'y  faire 
venir  un  Prêtre  de  dehors  pour  y  dire  la  MelTe,  &  réciter 
les  heures  Canoniales.  Saint  Paul  remédia  en  peudetems 
a  tous  ces  défauts  ,  affilié  des  liberalitez  du  Roy  Dago- 
hert,  Ôc  du  Prince  Gnmon  Adalgije  fon  Difciple. 

Le  Pape  Clément  IX.  a  donné  un  Induit  perpétuel  l'an 
1669.  aux  Rois  de  France  x  pour  nommer  à  l'Evêche  de 
Verdun ,  &  aux  Bénéfices  confiftoriauxqui  croient  fous  la 
domination  du  Roy  en  cette  année  là.  Le  Marquifat  de 
Hat  ton.  Chafiel  appartenoit  autrefois  aux  E  vêques  de  V  e  r- 
dun.  Ils  ont  eu  auffi  la  Seigneurie  de  Samfigni  fur  la  Meufe 
qui  appartenoit  à  l'Eglife  de  Verdun ,  au-deffiis  de  faim 
Miel ,  &  les  Evcques ont auffi  perdu  le  droit  féodal  fur, 
le  Comté  de  Clermont ,  Vienne  &  Varenne,  auquel  droit 
ils  ont  renoncé. 

Les  vents  qui  foufflent  fur  la  ville  ,  font  fi  extraordi- 
naires ,  qu  on  n'a  ofé  élever  TEglife  de  Notre-Dame,  qui 
cil  la  Cathédrale,  à  une  hauteur  proportionnée  à  fa  gran- 
deur 
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?,ww,M,-deur.  Elle  eft  couverte  de  plomb.  Il  y  a  quatre  Clochers  Fktti" 
aux  quatre  coins ,  mais  elle  eft  bafle  ,  &  ne  peut  point 
paiTer  pour  une  belle  Eglife.  Cependant  la  beauté  des 
matériaux  qui  la  compofent ,  la  largeur  &  la  longueur 
de  fa  Nef,  Tes  deux  Chœurs  aux  extrcmitez  ,  l'ancien  à 
l'Occident  1  &  le  nouveau  où  l'on  fait  l'Office  à  l'Orient , 
donnent  lieu  de  croire  que  Verdun  a  été  autrefois  une 
Yille  d' Allemagne ,  puifque  les  Eglifes  y  font  de  pareille 
forme.  Le  maiftre  Autel  du  premier  Chœur  ,où  les  Cha 
noines  ont  accoutumé  de  faire  l'Office,  peutpafler  pout 
J'un  des  mieux  ornez  de  toute  la  Lorraine.  Il  eft  plus  élève 
<jue  la  Nef ,  dont  le  fépare  un  Jubé  qui  porte  un  grano 
Crucifix  d'argent.  Au  defTous  eft  une  cave  où  l'on  hono 
re  diverfes  Reliques  de  Saints.  L'autre  Chœur  qui  eft  ai 
bout  de  l'Eglife  ,  eft  appelle  le  haut  Chœur ,  ii  eft  tour 
Simple  fans  retable,  &  le  pavé  eft  à  la  Mofaïaut?  &  élevé 
de  neuf  à  dix  pieds -de  la  Nef,  &  quoiqu'il  (oit  a  l'Occi- 
dent,  l'Autel  néanmoins  eft  tourné  vers  l'Orient:  de  forte 
que  le  Prêtre  difantla  MeiTe,  voit  le  peuple  qui  eft  dans 
la  Nef.  On  y  fait  l'Office  du  V tndreay  Saint,  aquel  jour 
les  dignitez  &  les  plus  anciens  Chanoines  accompagnent 
l'Evêqueà  l'Autel,  &  prononcent  avec  lui  la  Liturgie. 
La  Chaire  de  l'Evêque  étoit  autrefois  derrière  l'Autel , 
d'où  il  prêchoic  au  peuple  ,  qui  étoit  dans  la  Nef.  Dans 
le  milieu  de  cette  Nef ,  on  voit  encore  un  puits  qu'on  a 
cohfervé  pour  s'en  fervir ,  Ci  le  feu  venoit  à  prendre  à 
l'Eglife ,  comme  le  lieu  eft  fort  élevé, il  ne  feroir  pas  aife 
de  trouver  de  l'eau.  Le  Cloître  eft  exhaufle  d'un  côté  en 
façon  d'une  grande  galerie,  au  pied  de  laquelle  font  les 
prairies,  où  la  rivière  de  Meufc  fe  divife  en  plufîeurs 
bras.  Entre  plufieurs  tombeaux  que  l'on  voit  dans  l'E- 
glife Cathédrale  de  Verdun,  on  remarque  ceux  de  deux 
Evéques  nommez ,  l'un  Harancour  ,  &  l'autre  Nicolas 
Pfaulw,  ils  font  au  bout  de  la  Nef.  L'Eglife  de  Verdun 
a  cela  de  particulier ,  qu'elle  fépare  toutes  les  heures 
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T...:-*.»»  dé  roffiwe.-,  de  lorte  qu'elle  n'en  die  jamais  deux  de  **™R™- 
fuite.  \ 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de     r</«»  efl.  compofé 
de  fept  Dignitez&  de  quarante-deux  Prébendes.  Le  re-  ■ 
venu  de  ces  dernières  eft  année  commune  de  1100  livres,' 
mais  lors  de  la  cherté  du  bled  elles  rapportent  plus  del 
300a  livres  chacune.  Ce  Chapitre  choi  fie  cous  les  ans  à  la 
faim  Jean  ,  trois  Préfidens,  un  Célerier  &  cinq  Prévôts 
pour  régir  les  biens  de  cette  Eglife. 

Le  Diocefe  de  Verdun  comprend  dix  Abbaïes,  &  ren- 
ferme 191  ParoiflTes,  dont  il  y  en  a  neuf  dans  la  ville  de 
Verdun  ,  iotf  dans  le  pays  appelle  YEvêché,  &  77  dans 
la  l  orraine.  Il  y  a  des  Auteurs  quidifent,que  ce  Diocefe 
renferme  350  ParoiflTes. 

Quant  au  pays  qu'on  appelle  Evéché  de  Verdun  ,  il 
efl:  entre  la  Champagne  &  le  Barrois&c  de  petite'étcnduc , 
puifqu'il  n'a  que  fix  lieuës  de  long  &  -trois  de  large.  Les 
Rois  de  France  ont  été  les  Fondateurs  de  cet  Evéché. 
L'Empereur  Othon  III.  donna  de  grands  biens  à  TEglife 
de  Verdun ,  .&  les  Seigneuries  de  Hatton-Cbaftel ,  &  de 
Clermont  en  Argpne.  L'an  1156".  L'Empereur  Frédéric  Bat' 
heroujte confirma  cette  donation»  &  on  tienr  que  ce  fut 
par  lui  que  les  Evéques  de  Verdun  furent  créez  Princes 
de  l'Empire.  Henry  d'Jprcmont  ne  fe  fentant  pas  affez  fort 
pour  fe  défendre  contre  les  Comtes  dciW  ,  fe  mit  fous 
la  protection  du  Roy  Philippe  le  Bel  en  1331.  &  promit  de 
luy  payer  tous  les  ans  la  lomme  de  400  liv.  Ses  Succeflfeurs 
firent  la  même  chofe ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  Let- 
tres Patentesdes  Rois  Charles  VI.  Charles  VU.  LoitisX]. 
&  Charles  VIII.  &  c'eft  à  caufe  de  cette  protection  que 
TEglife  de  Verdun  s'ell  réglée  fur  celles  de  France  en  di- 
vers points  de  la  difeipline  Ecclefiaftique,  &  particuliè- 
rement en  l'obfervationde  la  Pragmatique  fantlwn.  Fran- 
çois I.  &  Henry  II.  accordèrent  la  neutralité  à  l'Evéque 
de  Verdun  durant  les  guerres  qu'ils  eurent  avec  Tempe-  . 
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ces  Abbayes  jïe  Frawcê. 
Tll,uil,i  reur  Charles-§uint ,  mais  en  1551.  f/tf»ry  II.  mit  cet  Eve-  Flociu  8 
ché  fous  (à  protection  ,  &  Nicolas  PJaulme  qui  en  étoit 
Evêque  vers  l'an  15^5.  fe  plaignit  aux  Etats  de  l'Empirej 
des  violences  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  l'avoit  contraint 
de  luy  vendre  le  Marquifàt  de  'Hatton  Chaftel  ,  la  fou- 
veraineté  du  Comté  du  Clermom,  &  d'autres  lieux  par- 
ticuJiers.  Les  Ducs  de  Lorraine  pouflerent'encore  plus 
loin  ces  violences.  Ils  s'approprièrent  des  droits  confi- 
derables  dans  cet  Evcché ,  levant  une  fomme  d'argent 
pour  le  droit  de  garde.  Ils  y  établirent  la  gabellepour  le 
ici  Lorrain  y  avec  celui  de  France.  Ils  empêchèrent  même 
les  fujets  des  Evêques  de  Verdun,  d'acquérir  par  fuccef- 
fïon  des  héritages  dans  le  Duché  de  Bar,  dans  le  Mar- 
quifat  de  Hatton-Chaflel ,  &  dans  le  Comté  de  Clermont, 
fous  peine  de  punition  corporelle  ,  &  s'attribuèrent  la 
nomination  de  la  plupart  des  Bénéfices,  comme  dépen- 
dans  de  la  Prévôté  de  Dieu-Louard ,  qu'ils  avoient  uni  à 
la  primacic  de  Nancy.  Pour  remédier  à  ces  défordres  ,  le 
Roy  Louis  XIII.  comme  Protecteur  des  trois  Evêchez  , 
Ad  eu  ,Toul  &  Verdun,  y  envoya  des  Commiflaires,  qui 
après  un  examen  fort  exact  des  titres  que  l'on  produifit 
de  part  &  d'autre,  firent  des  Ordonnances  qui  remirent 
ces  Evêques  en  polTeffion  de  la  fbuverainerc  que  l'Empi-  ! 
re  a  cédée  à  la  France  par  les  Traités  de  ^Weflphahe  en  1648* 

Je  ne  répète  point  ici  ce  que  j\ai  déjà  dit  dans  l'article  de 
tEveché  de  Mets  ;  le  Lecleur  peut  y  avoir  recours ,  farce  qu'il 
y  a  plufieurs  chofes  qui  conviennent  aux  trois  Evêcbe^  (  Mets, 
Toul  c£*  Verdun. 

L'Evêché  de  Verdun  rapporte  environ  50000  livres  de 
rente  a  i'Evcque  >  fçavohr ,  40000  livres  de  fon  Domai- 
ne temporel ,  &  neufou  dix  mille  de  la  Menfe  Abbatiale 
de  faint  Venne\  quia  été  unie  à  perpétuité  à  cet  Evêché. 
L'Evcque  de  Verdun  prend  les  titres  de  Comte  de  Verdun , 

de  L'Once  du  faint  Empire. 
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Abb.  d'Hommes  db  l'Ordre  d£  S.  Bbnoist. 


SAINT   A  GRY. 
H  de  vaine    Saint  Agry ,  ou  Ayric,  ou  A ère ,  ou  Arig,  en  latin , 
l'Aboyé  de  janctHS  Agericus ,  iiruee  dans  la  ville  at  Verdun  7  &  fondée 
dcL^s'aSi  vers  Tan  1057.  par  Rembert  Evéque  de  ^w/**  ,  &  l'tm- 
ARryeft  unej  pCrcur  f/<?»ry  III.  confirma  la  dotation  que  ce  Prélat  avoit 
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faite  l'an  iô8j.  fous  Theodoric  Evéque  de  Verdun.  On  con- 
ferve  dans  cette  Abbaye  les  Reliques  de  faim  Rembert  fon 
Fondateur  ,  ôceilea  le  bonheur  d'avoir  confervé  jufqu'à 
prefentdcs  Abbez  Réguliers.  L'Abbé  eft  avec  cinq  ou  fix 
Religieux  qui  vivent  en  communauté. 

BEAULIEU, 

Beaulieu  en  Argonne  ,  en  latin,  Bellus  lacus  in  Argon- 
na ,  fi  tuée  fur  les  confins  de  Champagne  &  de  Lorraine  dans 
le  pays  &  Argonne*  appellée  auparavant  Wajîogeou 
levv  ,  vulgairement  Vafloy ,  proche  le  Duché  de  Bar ,  a 
deux  lieuës  de  la  ville  de  Clermom  en  Argonne,  &à  pa- 
reille di (lance  de  yi/wre  Menehou.  Elle  fut  fondée  par 
5.  /?o«#»  vers  l'an  645.  affiliés  des  libéralités  à'AuJirtf 
&  de  fa  fœur  Bave.  Il  en  fut  le  premier  Abbé,  &'la  gou- 
verna 30  ans,  jufcju'à  fa  demiflion  qu'il  fit  en  £75.  Euenne 
lui  fucceda.  Richard  Abbé  de  faim  Venne  1  Verdun  y  éta- 
blit pour  Supérieur  ou  Prévôt  faim  Poppon  ,  depuis  Ab- 
bé de  Stavelo,  qui  y  rétablit  les  édifices  &  la  Difcipline, 
&  en  ayant  fait  comme  un  Abbaye  toute  nouvelle  lui  don- 
na le  nom  de  Beaulieu  vers  Tan  1015.  Cette  Abbaye  fub- 
llfte  encore  aujourd'hui ,  non  pas  dans  la  Congrégation 
de  Cluny(  comme  quelques  Auteurs  le  difent,  &  fe  trom- 
pent encore  en  mettant  fa  fondation  en  641  )  mais  dans 
celle  de  faim  V enne9  qui  eft  une  reformation  de  l'Ordre 
de  faim  Benoift.  Le  Corps  de  Jam  Rouin  feconfervedans 
l'Abbaye  de  Beaulieu  - 
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TinaM*"-  SAINT  MIHEL. 

m  «L-  Lenon-  Saint  'Mihel ,  ou  faine  Michel ,  en  latin ,  fanélus  Mi- 
chaël de  fanât  M'tchaële,  fituéeen  Lorraine,  au  Duché  de 
Bar,  dans  la  petite  ville  de  Ton  nom ,  prefqee  au  milieu, 
entre  Toul  au  midy  &  Verdun  au  feptentriori ,  à  3  lieues 
au-dellbus  de  Commercy  t  fur  la  rivière  de  Meufe ,  &  fon- 
dée à  l'honneur  de  faint  Michel ,  que  par  cortuption  on 
nomme  S.  Mihel,  par  Wlfoalde ou  Wlfoad  Maire  du  Palau 
du  jeune  Childetic  Roi  d'Auprafîe,  Se  enfuite  Monarque 
des  François,  Il  la  fonda  vers  Tan  660.  crés-riche  &  très- 
puiflânte  »  d'autres  difenten  667.  &  d'autres  mettent  la 
fondation  en  708.  mais  dont  Frédéric qui  fut  créé  Duc  de 
MojJeUne,  fe rendit  le  maître,  &  s'appropria  une  gran- 
de partie  des  biens  &  des  droits ,  ne  te  diiant  néanmoins 
^u1 Avoue ,  c'eft-à-dire,  Protecteur  ouDéfenfeur.  L'Ab- 
bayede  faint  Mihel eft  la  plusilluftre,  &  l'une  des  plus 
anciennes  de  toute  la  Lorrame  Wolfoad  la  fonda  dans  une 
grande  folitude  ,  qu'on  appelle  le  vieux  Mouftîer.  Il  n'y 
refte  plus  aujourd'hui  qu'une  trés-ancienne  Eglife,  dans 
laquelle  on  voit  encore  le  tombeau  du  Fondateur  &  ce- 
lui de  fa  femme.  L'Abbé  Smaragde  illuftre  pout  fa  pieté 
&  pour  fon  érudition,  qui  vivoit  fous  Loiits  le  Débonnai- 
re l'a  transfera  fur  la  rivière  de  Meufe,  où  elle  a  enfuite 
formé  la  ville  de  faint  Mihel ,  une  des  plus  belles  de  la 
Lorraine.  Les  Religieux  néanmoins  conlerverent  une  at- 
tache d  grande  â  leur  première  demeure  f  que  jufqu'au 
tems  du  Vapt'Urbain  II.  ils  ne  voulurent  pointavoir  d'au- 
tre lieu  pour  leur  fepulture,  quoiqu'il  y  ait  au  moins  une 
grande  lieue  >  mais  ce  Pape  les  difpenfa  de  cerre  fatigue 
leur  permettant  de  s'enterrer  dans  le  nouveau  Monaftere. 
Le  R.  Père  Dom  Henry  Hen^on  Religieux  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vennc  &  Abbé  Régulier  de  S.  Mihel  , 
homme  d'une  grande  pieté  &  d'un  génie  fuperietir  ,  en- 
cheriflânt  fur  fes  PrédecetTeurs,  y  a  fait  un  des  plus  fomp- 
tueux  édifice  qui  foit  dans  la  Lorraine ,  &  roeme  dans 
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t.f-unis.  l'Ordre  de  font  Benoift.  C'eft  un  corps  de  Bâtiment  de 
trois  cens  cinquante  pieds  de  long,  dont  la  face  eft  tou- 
te de  pierres  détaille,  avec  des  pilaftres,  des  corniches 
&  d'autres  ornemens.  Outre  les  officines  fouteraines,  il 
contient  une  Sacriftie,  un  Chapitre,  un  Réfectoire,  une 
Cuifine  &  des  falcs  d'Hoftes,  le  tout  voûté,*  au-defTus 
un  grand  Dortoire  qui  n  eft  que  lambriflfé.  Le  logis  Ab- 
batial quia  été  bâti  par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  eft  des 
plus  beaux  qu'on  puiûfe  voir.  L'Eglife  eft  toute  riante  , 
&  trés-bien  percée ,  les  Collatéraux  font  auffi  élevez  que 
la  Nef.  Le  Chœur  eft  derrière  le  grand  Autel  qui  eft  tout 
de  marbre,  tous  les  Autels  font  trés-bien  décorez,  &  leur 
décoration  a  été  tirée  des  démolitions  d'un  ancien  Jubé, 
dont  l'ouvrage  écoit  admirable.  On  y  voit  une  jChâfle 
trés-riche  de  faint Anatole  Evcquede  Cabors ,  dont  l'Ab- 
haye  eft  enpofleflîon  depuis  long-tems ,  quoiqu  aujour- 
d'hui on  n'ait  aucune  connoiflance  de  ce  Saint.  Il  y  a  dans 
-la  Sacriftie  de  l'Abbaye  de  faint  Mihel  une  Croix  d'ar- 
gent de  fîx  pieds  de  hauteur ,  toute  couverte  de  pierres 
precieufes,  de  rubis ,  de  copafes  &  d'agathes,  dans  la- 
quelle il  y  a  , du  bois  de  la  vraye  Croix.  Il  y  a  auffi  un  fo- 
leil  d'or  d'une  belle  grandeur ,  orné  de  perles ,  de  dia- 
mans  ,  de  rubis ,  &  foûxenu  fur  un  pied  d'argent  d'un 
fort  beau  travail.  Le  reftede  l'argenterie  répond  aces  deux 
pièces.  La  Bibliothèque  eft  une  des  plus  belles  &  des 
meilleures  qu'on  punTe  voir  en  Province  ;  elle  contient 
un  très -grand  nombre  de  livres  imprimez  &  quelques 
manufcrits,  parmi  lefquelseft  un  très-beau  Pfautier  écrit 
en  Grec,  &  un  Alcoran  écrit  en  lettres  d'or.  La  ParoilTe 
eft  au  bout  du  Jardin.  Il  y  a  un  laint  Sepulchre  fait  d'une 
feule  pierre,  où  il  y  a  plus  de  quinze  figures  toutes  dans 
leur  grandeur  naturelle;  mais  dont  on  peut  dire  ,  fans 
exagérer ,  que  l'art  furpafte  la  nature  >  car  je  ne  fçai ,  fi 
l'on  peut  trouver  quelque  chofe  de  mieux  fait.  L'Ab- 
baye de  faint  M  ihel  ou  de  f  tint  Michel  eft  de  la  Congré- 
gation 
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tion  du  Pape.       ...  . 
.  SAINT  VANNE. 

Têeiédever-  Saint  Vanne  ou  faine  Vernies,  en  Latin,  fanclns  Vito- 
d0acn.«x..  „«î}^  y^,,  F/Vo,  Hcuée  dans  la  Ville  de  Verdun  en 
Lorraine.  Des  Auteurs  prétendent  qu'on  ignore  le  rems 
de  la  fondation  de  cette  Abbaye  ;  mais  quelques  autres  la 
fixent  dès  l'an  507.  On  fçait  feulement  que  jkint  Madefoe 
en  étoit  Abbé  en  750.  &  que  pour  lors  ,  elle  portoit  le 
nom  de/*w  Pierre-,  elle  prie  enfuite  le  nom  de  S.  Panne , 
qui  fut  fait  Evcque  de  Verdun  en  498.  au  refus  de  faim 
Eufpice,  &  mourut  vers  l'an  52.5.  Cette  Abbaye  étoit  au- 
trefois (îtuée  dans  un  des  Faubourgs  de  Verdun  ;  mais  à 
prefent  elle  eft  au  milieu  des  fîx  battions  de  la  Citadelle 
C'ell  ici  que  la  réforme  de  faint  Benoi/l  a  efté  conçue, & 
les  grands  hommes  qui  fe  font  fanctifiez  dans  cette  Ab. 
baye,  ont  réformé  deux  fois  toute  la  France.  Au  commen- 
cement de  l'onzième  (îécle,  le  S.  Abbé  Richard  rétablit  la 
difeipline  régulière  dans  plus  de  trente  ou  quarante  des 
principaux  Monafteres ,  qui  communiquèrent  enfuite  aux 
autres  l'obfervance  qu'ils  avoient  reçue  de  celui  de  faint 
V enne. 

De  nos  jours,  Dom  Didier  de  la  Cour ,  Prieur  du  Mo- 
naftere  de  faint  V enne ,  a  fait  revivre  le  premier  efprit  de 
faint  Benotfi,  dans  près  de  trois  cens  Monafteres,  &  a 
donné  occafion  1  l'ére&ion  des  Congrégations  de  faint 
V snnet  de  faint  Maur  &  de  faint  Placide,  ôc  à  la  réforme 
de  l'Ordre  de  Cluny  \  &  cela  avec  tant  de  bénédiction  que 
la  régularité  qu'il  y  a  rétablie,  fe  foutient  depuis  près  de 
fîx  vingt-ans  dans  fa  vigueur.  L'Abbaye  de  faint  Penne 
refpire  encore  le  premier  efprit  du  faint  Réformateur  qui 
s'y  fait  fôntir,  &  donne  de  la  vénération  a  ceux  qui  y  en- 
trent. Le  fllence,  la  retraite,  la  féparation  du  monde,  la 
modeftie  &  la  pieté  des- Religieux,  répandent  une  odeur 
qui  embaume  tous  les  environs.  C'eft  maintenant  lechef- 1 
Tome  IL  Tttttt  lieu' 
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TixttiMMï.  j|eu  J'une  nouvelle  Congrégation,  appellée  de  S.  Vanne 
&  de  S.  Hidulphe  ;  parce  qu'elle  commença  par  l'union 
du  monaftere  de  S.  Vanne,  &  de  celui  de  Moyen-moufticr 
en  Vofge  9  dédié  à  S.  Hidulphe.  La  Biille  qui  érige  cette 
Congrégation  fut  donnée  par  le  PapeC/cw»  VI  I I.  le 
7.  Avril  NT04.  &  le  31.  de  Juillet  de  la  même  année,  le 
premier  Chapitre  General  fut  tenu  dans  l'Abbaye  defainr 
Vanne  ;  cette  réforme  fut  embraflee  par  les  Abbayes  de 
S.  Michel,  de  S.  en  Ardenne  ,  de  S.  Denis ,  &  des 

autres  du  Pais-bas,  érigées  auparavant  en  Congrégation, 
fous  le  nom  de  faint  Placide.  Plufieurs  des  Abbayes  de 
France  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Benoifl ,  s'empreflerent 
d'embrafïêr  cette  réforme.  Mais  comme  Dom  Didier  de  U 
Cour  prévit  qu'il  yauroittropdedifficultez,  fur  tout  pen- 
dant la  guerre,  à  entretenir  la  correspondance  neceflaire 
entre  les  Monafleres  de  Lorraine  &  ceux  de  France  :  il  pro- 
pofa  l'érection  d'une  nouvelle  Congrégation  en  France, 
fous  le  nom  de  S.  Maur  \  &  cette  proportion  fut  fuivîe 
Ces  deuxCongrégations,quoique  feparées,  ont  néanmoins 
toujours  confervé  depuis  le  même  efprit,  &  font  demeu- 
rées  unies  de  prières  &  de  fufïrages.  La  Bibliothèque  de 
cette  Abbaye  efi:  excellente  ,  il  y  a  néanmoins  peu  de 
Manufcrits  >  mais  ce  qu'il  y  a  en;  très -bon.  On  y  voit 
entr'autres  une  très-ancienne  collection  de  Canons,  qui 
contient  les  Décretales  depuis  le  Pape  Sirice,  (  car  il  n'y 
en  a  point  des  Papes  antérieurs  )  &  des  Conciles.  On  y 
voit  encore  les  actes  du  Concile  de  Trente,  recueillis  par 
Nicolas  Pfeaume,  Evcquede  Verdun,  qui  y  affifta.  Tous  . 
les  lieux  Réguliers  de  l'Abbaye  de  S.  V <xnne  font  fort  pro- 1 
près.  On  voit  à  l'entrée  du  Cloître  une  peinture  de  l'Em- 
pereur S.  Henri ,  qui  vient  foûmectre  Ton  Sceptre  &  fa 
Couronne,  &  demander  l'habit  Religieux  au  faint  Abbé 
Richard',  &  ce  Saint  après  luiavoir  fait  promertre  qu'il  lui 
obéïroit,  lui  commanda  de  reprendre  le  gouvernement 
de  fes  Erars,  fur  quoi  on  a  fait  ces  deux  Vers. 

Perttfus  \ 


Florin 


Digitized  by 


Google 


des  Abbayes  de  France.  \og-j 

J-triouis.* 

Perufus  regere  Henricus  venir  ecce  regendus, 
V ult  utrumque  Abbas ,  nempe  regendo  Régi, 

On  conferve  encore  dans  le  Tréfor  du  Monafterc  la 
Ceinture  &  la  Picque  de  cet  Empereur ,  avec  une  fort 
belle  Croix  fort  ancienne.  On  y  conferve  aufH  les  Corps 
de  faine  ferme,  iaimSandin ,  faine  Pulcrone,  faint  PojjeJ- 
feur,  &  faine  Maâali'ét  ou  Madeive%  Evêques  de  Pcrdun, 
La  Menfc  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  faine  Vanne,  fut  unie 
à  l'Evcché  de  Verdun  Tan  1571.  &  les  Religieux  jouiflent 
d'environ  neuf  ou  dix  mille  livres  de  revenu. 

* 

Abbayes  d'Hommes  d  fi.  L'Ordre  de  Citeaux. 

CHASTILLON. 
^    .  ,      Châtillon.  en  Latin.  Caftellio,  fille  de  l'Abbaye  de 
Lorjndieie.  Trois- Fontaines ,  litueeen  Lorrameau  Bailliage deVerdun5 
près  la  gauche  de  la  rivière  d'Oftain,  fur  les  confins  du 
Luxembourg,  à  trois  lieues  &  demi  de  Damvilliers'y  elle  y 
a  efté  fondée  le  7.  des  Ides  de  Septembre  1153.  par  biberon 
de  Chiniacy  E venue  de  Verdun.  Cette  Abbaye  eft  régu- 
lière ,  de  l'étroite  obfervance de  Citeaux,  &  élective  ;  mais 
les  Abbez  préeenc  fermenc  de  fidélité  au  Roy.  La  Maifon 
eft  a(Tez  belle,  à  caufede  la  réforme.  On  voit  dans  l'Eglife 
près  cm  grand  Autel  lesTombeaux  de  Gérard  &  de  Henry 
de  Grandfon,  Evcqucs  de  Verdun,  qui  l'ont  rebâtie.  On 
a  reprefentéau  tour  de  ces  tombeaux  des  Ecclefiaftiques 
avec  leurs  habits  &  leur  tonfure,  femblablc  à  celle  des 
Moines.  Il  y  a  dans  une  Chapelle  les  Tombeaux  des  Sei- 
gneurs d*4rmoife  ;  $c  dans  une  autre,  ceux  de  Meilleurs 
de  Mercy.         .  ..... 

C  H  A  L  A  D  E. 
m  jecrof.     Chalade  ou  la  Chalade ,  en  Latin ,  Beata  Maria  de  Ca- 
ladiâ,  fille  de  l'Abbaye  de  Trois-Fontaines ,  fuuée  fur  les 
confins  de  la  Champagne,  près  de  Clermont ,  &  à  deux  lieues 
de  Sainte  Menehou,  &  fondée  le  8  des  Ides  de  Juillet  1118. 
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Abb.  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

SAINT  NICOLAS. 
Saint  Nicolas  des  Prez,  en  Latin,  fxnftus  Nkolaus  de 
Pratis,  fituée  autrefois  près  de  Verdun  en  Lorraine-,  mais 
elle  efl:  maintenant  dans  cete  Ville  :  elle  fut  fondée  dans 
le  treizième  fiecle,  &  obferva  d'abord  les  Conftitutions 
de  faint  Viftor.  Aujourd'hui  elle  garde  celles  de  la  Con 
grégation  de  Nôtre  Sauveur,  érigée  par  le  R.  Pierre  Fuut- 
rier,  Curé  de  Aiatincourt  qui  réforma  les  Chanoines  Régu- 
liers de  Lorraine ,  vers  l'an  i^o.  Cette  Abbaye  ne  jouit 
que  de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  revenu,  tant  pour  l'Ab- 
bé Commendataire  que  pour  les  Religieux. 

Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre  de  Pr.e'monthe*. 

L'ESTANCHE. 
L'EftancheouEfbnche,  fi  tuée  en  Lorraine,  elle  eft  ré- 
gulière, élective  8c  réformée  •  je  n'en  ai  pas  trouvé  davan- 
tage. 

S.  PAUL  DE  VERDUN. 

m. piene  Saint  Paul  de  Verdun,  en  Latin ,Janéîus  Pauius  extra 
^ti=n,c*rdî-  fituée  dans  la  Ville  de  Verdun  :  ellë^fut  daoord 

du  i^dT  '  *°ndée  pour  les  Bencdtttms,  qui  la  pofTederent  jufqu'au 
s  La  ifcnt  i»  douzième  fiecle  m<?.  &  S.  Bernard  h  fit  donner  aux  Pré- 
fat^nommé  à  montrez.  D'autres  difent  quecette  Abbaye  apaûea  l'Or 
pîîiT  v«.  dre  de  Prémontre  environ  l'an  nu.  fous  Albert  Evcquc 
wt'^Yu.  <*e  Verdun*  &  les  Prémoncrez  la  regardent  aujourd'hui 
iMm"ei£^rt  çomiTie  unc  des  meilleures  &  des  plus  riches  de  leur 
J"n*°J™™»  Ordre.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  fous  le  titre  de  faim 
lonii  x  v?  Saturnin.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  dix  mille  livres  de 
m"rayeToure  rente,  &  celui  des  Moines  d'autant. 

30CO  Iirres  de 

p  nConiifçavoir,  t»o  four  M.  Bietc  ,  Diacrt.  71-0  lir.  pour  M.  Bjrjjit,  Prêtre.  70''  !'>•  po*ir 
M.Mahony,  Pi,;:c.  50..  Ht.  pour  M.  d'Eftival ,  Clerc  ronfiuc,  400  pour  M.  Goflui,  Ciec  Tonfuré. 
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Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 


SAINT  MAUR. 

* 

Ei<ûive.  Saint  Maurdc  Verdun,  fituée  en  Lorraine,  dans  la  ville 
de  Verdun- y  &  fondée  pour  des  Religieufes  Denediélina 
par  l'Evêque  Haimo ,  qui  dans  la  fuite  du  temps  éprou- 
vèrent le  fort  de  la  fragilité  humaine.  Elle  fc  relâchè- 
rent tellement  de  leur  première  ferveur,  qu'elles  n'a- 
voient  prefque  plus  de  régularité  au  commencement  du 
fîecle  pafle.  Comme  le  relâche  eft  ordinairement  fui  vide 
la  pauvreté  &  de  lamifere  >  elles  étoient  réduites  a  neuf 
ou  dix  Religieufes ,  qui  à  peine  avoient  de  quoy  vivre. 
Mais  l'exemple  de  Dom  Didier  delà  Cour,  &  des  Religieux 
de  fatnt  Ve nne  les  ayant  reveillées  de  leur  aflbupilTement, 
elles  refolurent  de  fe  reformer  vers  l'an  i^op  &  afin  d'ê- 
tre conduites  dans  la  voye  qu'elles  vôuloient  fuivre,  el 
les  obtinrent  des  Bulles  du  Pape,  pour  être  toujours  di 
rigées  par  les  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  qui  vit  dans 
une  exa&e  obfervance  ,  fans  s'être  relâchées  d'un  feul 
point  depuis  plus  décent  ans.  Cette  Maifon  eft  bien  bâ- 
tie ôccompofée  aujourd'hui  de  quarante  Religieufes,  oui 
font  fort  a  leur  aife,  &  qui  n'exigent  aucunes  dotes  des 
filles  quelles  reçoivent.  Cette  Abbaye  eft  éle&ivc. 

Prieure'  d'Hommes  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 

B  E  A  U  C  H  A  M  P. 
UP-  le  Gtai.     Beauchamp  ,  eft  un  Prieuré  de  la  Congrégation  du 

Val  des  Ecolien. 
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EGLISES  CATHEDR  ALES  ET  COLLEGIALES. 
Cathédrale  de  Verdun ,  le  Doyen. 


m.  chariit     La  Magdclaine  de  Verdun  eft  une  Collégiale  qui  jouit 
*  p,é,ôu    du  Concordat  Germanique ,  en  vertu  de  la  Bulle  de  Léon 
X.  de  l'an  1518. 

Les 
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TiTBiAuu.     £es  £enefices  dans  le  détroit  ou  dépendances  de  la  ville  de  ,J 

Verdun  cédera  la  France  par  le  Traité  de  Munfter  >fe  re~ 
?lent  Juivant  le  Concordat  Germanique,  c  e jl  pourquoi  le  Roy 
eflant  an  mois  du  Pape,  il  lui prefente  le s  Bénéfices  vacansdans 
les  mois  qui  lui  étoient  referve^  ,  a  la  referve  des  Cures  & 
Offices  Claufiraux. 

Les  autres  Bénéfices  de  ce  Diocefe ,  on  en  difpofe  fuivant  la 
règle  de  Chancellerie  ,  qui  efi  que  le  Pape  y  a  Jîx  mois  ,  excep- 
té ceux  qui  font  de  1'anaenne  France ,  comme  le  Barrois  mou- 
vant autres. 

Je  ne  parle  point  ici  de  quelques  autres  Jbbayes ,  parce  que 
plujïeurs  tuteurs  prétendent  quelles  ne  font  point  a  la  nomina- 
tion du  Roy,  mats  dans  des  Dioce/es  étrangers,  comme  Trc 
ves  0*  Spire.  L'on  peut  voiries  articles  des  Evêchés  de  Mtt* 
0*  de  Toul ,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  chêfes  qui- peuvent  f.r- 
vir  à  l'article  de  l'Eve çhé  de  Verdun ,  qu'il  n'eft  pas  neceffai- 
r.e  de  repeter. 


EVECHE' 
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EVECHE  DE  STRASBOURG. 

STRASBOURG, en  latin  ,  Argcntoratenfis  >  feu 
Argentinenfis ,  ville  de  la  première  Germanique  dans 
^"^"■I^dê  l'exarcaedes  Gaules,  Capitale  aujourd'hui  de  la  balte  M- 
lu,^«étface  »  f°us  k  Métropole  de  Mayence  ,  &  fur  la  rivière  d'ill, 
,UI '*7^'oi 4ui  paûe  au  travers,  avant  que  de  s'aller  jetter  dans  le 
îJi'iT pïpe°'  /<A/«  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville, qui  efl  éloignée  de 
ïïiSZ  Su.  dix  lieues  de  Br/^cr ,  &  de  110  de  A«  m. 

L'on  veut  à  Strajbourg  ,  que  le  G*v*W  CtW*  ait  com- 
mence à  rétablir  cette  Ville ,  &  qu'il  y  fît  bâtir  une  petite 
Eglife ,  fous  le  titre  de  la  fainre  Trinité  &  de  la  faiur: 
Vierge  y  ce  qui  nefe  prouve  point  par  aucun  témoignage 
d'aucun  Auteur  digne  de  foi ,  &  il  n'eft  pas  sûr  de  fe  fier 
F«nce, co.n.  aux  traditions  populaires.  C'eft  pourquoi  quant  à  l'Eeli- 

aiandeur  de    -,         1-    a   1  /    t     f.      n  1      •    •  n       m    1  r 

l'Ordre  du  s  leou  Evcclie  de  Strajbourg ,  l'origine  en  cft  auih  obfcure 
i?u  chîif  -  que  celle  de  la  Ville.  Saint  Irenée  qui  a  écrit  vers  la  fin  du 
cumolrt* C  deuxième  ficelé  de  Jefus-Chrift  loue  lafoy  orthodoxe  des 
des.vTaft,D.  Eelifes  qui  étoient  fondées  dans  la  Gcrm.iniey  ce  que  nous 

4 'Arras ,  tou-     o  i  ^      _  J  , 

rôdTfs  ^cvons  enceudre  de  la  Germanie  Romaine ,  dont  Argento- 
Benorft  £  '  en  François  Strajbourg  étoit  une  ville  des  plus  confia 
Ai^n7,eD.  derables.  Néanmoins,  comme  cette  Eglife  fut  anéantie 
£ '^™s*  avec  la  Ville  dans  le  cinquième  fiecle ,  il  n'y  eut  plus  d'E- 
<3c  deux  de u  v^ues  durant  100  ans-  On  ne  fçait  point  le  nom  d'aucun 
i'o.dredcCi.des  Pafteurs  des  Chrétiens  de  ce  pays-là  fous  les  Empe- 
KurlnThéo"  reurs  Romains  ;  &  il  n'eft  pas  vraifemblable  qneces  Chré- 
cuitédePa!iS,liens  n'ayent  eu  aucun  Evêque,  mais  leurs  noms  ont  été 
j'uodesooa.  enfcve|js  ^ans  l'oubli . ce  qui  eft  arrivé  à  plufieursautres 

rante  de  I  A-        .  r  '        I  l  .  . 

cadémieFran  Egliles.  Les  peuples  Paycns ,  qui  ayant  pane  le  Rhin  , 

étc 


s  reçu  lc|i  Ianr.  i7«4.i'â  plicc  de  M.  Pcraalt, *C  AcaJ  Jmi'cien  lioioraire de  l'Académie des  Infcrip 
lions  Se.  des  Bsl-cj  Letcrrs  Il  fut  fait  CoadjUteur  de  Straskourj;  le  16  Iuin  170t.  8c  en  dcvii.r  Evéqae  le 
10  Avril  1704'  Il  eft  ml  le  1 4  Iuin  167  4.  Se  cft  Chanoine  honorai!  e  de  S.  Martin  de  Tours,  en  qualité  d'E» 
ircqus  de  Strasbourg. 
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avoienc  occupé  les  bords  de  ce  fleuve  de  la  baffe  lAeufe  & 
de  YEfcaut  ne  fe  convertirent  pas  avec  Clovis,  &  ils  doi- 
vent leiir  conveffion  à  faim  Amand  &  à  faim  Eloy.  On 
tient  à  Str^fiourg,  que  faint  Amand  Evêque  de  Tongres  , 
Se  qui  aflifta  au  Concile  de  Cologne  Tan  346.  a  été  leur 
premier  Evêque ,  ce  qui  n'eft  pas  certain  >  car  quoiqu'il 
ait  prêché  la  fôy  dans  ce  pays,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  en 
ait  été  Evêque.  Le  premier  que  Ton  voit  qui  a  été  Evê- 
que de  Strasbourg  a  été  faim  Jrbogafte,  qui  fut  fait  Evê- 
que fous  Dagobert ,  ceft-à-dire  ,  avant  l'an       Il  gou- 
verna long-tems  cette  Eglife  fous  le  règne  de  Sigebert  fils 
de  Da«obert'&  dtChdderic  neveu  de  Stgebert  ;  il  mourut 
fous  Childeric  ,  &  eut  pour  fuccefleur  faim  Florent ,  du 
rems  duquel  Dagobert  le  jeune  étant  revenu  de  la  Grande 
Bretagne  fut  reconnu  Roi  par  les  Auftrafïem  fur  la  fin  de 
Tan  674.  Saint  Florent  mourut  fous  le  règne  de  Dagobert 
IL  &  l'Eglife  de  Strxfbourg  étant  vacante  ,  faim  Wdfride 
Evêque  d'iorrt-  allant  à  Rome,pàiïc  de  Frifeen  AuftraÇe , 
pour  y  vifîter  le  Roi  Dagobert  >  qu'il avoit  affifte  pour  re- 
tourner en  fon  pays  natal ,  &  recouvrer  le  Royaume  de 
fon  père  Sigebert.  Ce  Roi  par  reconnoifïànce,  voyant  que 
les  A«ç/o« avoienc chaffé&  dépouillé  de  l'Evêché  à'iorck. 
Saint  Wilfrid  lui  voulut  donner  l'Evêché  de  Strafbourg, 
au  commencement  du  Printemps  !de  l'an  678.  ainfi  que 
l'on  le  voit  par  la  Chronique  de  Bede.  Eddtus  Stephanus 
difciple  de  faint  Wilfrid,  quia  écrit  fa  vie,  appelle  au 
Chapitre  XXVII.  cetEvcché,  un  très-grand  Lvêché. 
{  Epifcopatum  maximum  ad  ctvitaum  Streitburg  pertinent en:) 
ce  que  W/lfrid  refufa,  ne  voulant  renoncer  ni  à  fon  pays 
ni  a  fon  Eglifed'/orr^.On  voir  par-là  combien  cette  Egli- 
fe ctoit  alors  illuftre.  Elle  avoit  été  fous  l'Empire  Ro- 
main dans  la  première  Germanie ,  mais  les  Evoques  de 
Majence  &  de  Cologne  Capitales  des  deux  Gcrm.wies,  n'ont 
ccé  Métropolitains  que  tous  le  règne  de  Pépin  &  deChar- 
Icmagne.  Ce  fut  fous  cet  Empereur  que  Strasbourg  fut| 
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xiMiu»«.  foiJmife  \  Mayence ,  comme  elle  a  toujours  été  depuis.  F1 
Les  Rois  Mérovingiens  &  Carlovingiens  ont  beaucoup 
enrichi  cette  Eglife  ,  comme  ontfcit  les  O  thons  >  faim 
Henry  te  Lothaire  le  Saxon  i  ce  qui  fit  rechercher  cetEvc- 
.  ché  par  les  Princes  qui  le  briguèrent  ,  &même  les  places 
«du  Chapitre  dont  ils  exclurent  les  roturiers  long-temps 
.  avant  le  commencement  du  treizième  ficelé ,  puifque  le 
Cardinal  Conrad  Evêquede  Port  ,ayant  en  cette  qualité 
donné  une  Prébende  de  l'Eglife  de  Strafbourg  à  un  rotu- 
rier ,  le  Chapitre  ne  le  voulut  pas  recevoir,  6c  reprefen- 
ta  au  Pape  Grégoire-lit.  que  par  une  coutume  obier vée  de 
tems  immémorial  on  ne  recevoir  perionne  dans  ce  Cha- 
pitre qui  ne  fût  noble  du  côté  de  père  &  de  mère  (  nifino- 
bilem  ah  utroqxe  parente  tlluflrem  )♦  Le  Pape  n'eut  aucun 
<égard  à  cela ,  déclarant  que  cetoitun  abus  ,  parce  que 
Dieu  n'avoit  point  d'égard  à  la  nobleiTe,  &  que  la  feule 
vertu  avec  les  autres  talens  necelTaires  lui  étoient  agréa- 
tics  :  ainfi  il  détermina  que  le  défaut  de  nobleiTe  n'em- 
.pêcheroit  pas  le  pourvu  de  jouir  de  cette  Prébende.  "Ce 
décret  de  Grégoire  fut  inféré  au  troifiéme  livre  des  De* 
cretalesy&  au  cinquième  titre,  où  il  eft  traité  des  Prében- 
des Gr  des  dignité^.  Ce  chapitre  commence  par  ce  mot , 
Venerabtlis.  Le  Chapitre  de  Strasbourg  demeura  ferme  a 
maintenir  fon  ancienne  coutume  >  depuis  ce  temps-là  ils 
y  ont  e'té  plus  exacts ,  &  les  Papes  fuccelTeursdeGr^o/rf 
n'y  ont  pas  trouvé  à  redire. 

Les  Evcques  qui  eftoient  de  grands  Princes ,  eftoient 
fort  fufpects  au  peuple  de  Strasbourg  trés-jaloux  de  fa  li- 
berté, dont  il  craignoit  que  ces  Prélats  ne  le  privafTenc  > 
&  les  Evoques  s  croient  obligez  de  demeurer  ordinaire- 
ment dans  leur  ville  de  Savcrne. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Strafbourg  eft  un  des 
plus  nobles  qu'il  y  ait  dans  l'Eglife.  Pour  y  être  reçu 
Chanoine ,  il  faut  faire  preuve  de  huit  quartiers  de  hau- 
te nobleflfedu  côté  paternel,  &  d'autant  du  côté  maternel. 
Tome  IL  ,       Vvvvv.v  Les 
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TiTutMR.Es  Les  mots  de  haute  noblelTe  excluent  les  Amples  Gentils- 
hommes ,  &  exigent  une  extra&ion  de  Princes  ou  Com- 
tes de  l'Empire  pour  les  Mlemans  &  de  Princes  ,  Ducs  & 
Pairs  ou  Maréchauxde  France,  pour  les  François.  Ce  Cha- 
pitre eftcompofé  de  douze  Chanoines  Capitulaires  &  de 
douze  Chanoines  Domiciliers.  Les  Capitulai res  font  ceux 
qui  ont  entrée  &  voix  délîberative  au  Chapitre.  Le  re- 
venu de  leurs  Canonicats  eft  année  commune  d'environ 
6000  livres. 

Les  Domiciliers  n'entrent  point  au  Chapitre,  mais  ils 
parviennent  par  ancienneté  aux  places  de  Capitulaires  à 
mefure  qu'elles  deviennent  vacantes.  On  leur  accorde  le 
quart  du  revenu  des  Canonicats  >  mais  les  uns  &  les  autres 
font  obligez  de  refîdex  trois  mois  dans  les  terres  de  l'E- 
veché,  &  d'afïîfter  60  fois  à  l'Eglife,  fans  quoi  ils  ne 
joiiiroient  pas  du  revenu  de  leurs  Canonicats.  Les  Capi- 
tulaires ne  peuvent  être  admis  qu'après  avoir  pris  leSoû- 
diaconat.1 1  n'y  a  aucune  différence  entre  l'habit  de  Chœur 
des  Capitulaires  &  celui  des  Domiciliers.  Ils  portent  les 
uns  &  les  autres  fous  le  furplis  une  foûtannede  velours 
rouge  doublée  d'hermines  &  enrichie  de  boutonnières 
d'or.  Cinq  des  Canoines  Capitulaires  fonx  pourvus  cha 
cun  d'une  des  dignitezdu  Chapitre.  La  première  eft  la 
dignité  de  Grand  Prévôt  >  c'eft  le  Pape  qui  y  nomme  fui 
vant  le  Concordat  Germanique  y  paiïé  entre  lePaqe  N/- 
colas  V.  &  l'I;mpereur  Frédéric  III.  Tan  1447  elle  vaut 
trois  ou  quatre  mille  livres  de  rente  à  celui  qui*n  eft  pour- 
vu, &a  à  fa  difpofition  huit  ou  dix  Cures ,  donc  celle  de 
Schelefiat  eft  la  plus  confîderable,  fept  Prébendes  dans  la 
Collégiale  de  fàint  Léonard ,.  &  une  douzaine  de  fiefs.  La 
féconde  dignité  eft  celle  de  Grand  Doyen.  Celui  qui  en 
eft  pourvu , convoque  le  Chapitre,  &  a  Jurifdiction  fur 
tout  le  Chœur  ,  &  la  correction  des  mœurs  des  Eccle- 
fiaftiques.  Il  jouit  en  cette  qualité  d'environ  trois  mille 
livres  de  revenu.  La  troifiéme  eft  la  dignité  de  Cuftode , 
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T,mA'"1  laquelle  rapporte  mille  cinq  cens  livres  au  Titulaire,  qu 
difpofe  auflfde  quelques  Cures  &de  quelques  Fiefs  dans 
retendue  derEvêché.  La  quatrième  eft  celle  d'Ecolâtre, 
laquelle  ne  rapporte  que  huit  ou  neuf  cens  livres.  La  cin- 
quième enfin  eft  celle  de  Camerier  du  Chapitre,  laquelle 
ne  vaut  que  quatre  ou  cinq  cens  livres.  Il  y  en  avoit  une 
Sixième  qui  étoit  celle  de  Portier ,  mais  les  revenus  en  ont 
été  unis  à  la  menfe  du  Chapitre. 

Les  Vicaires  ,  les  Chapelains  &  les  Chantres  compo- 
sent le  grand  Chœur  de  cette  Eglife  Cathédrale  ,  &  en 
font  le  fervice.  Il  y  avoit  autrefois  71  Vicaires  &  40  Cha- 
pelains, mais  les  troubles  &  ledefordre  que  le  Lutbera- 
nifme  caula  dans  cette  Province,avoit  tellement  diminué 
le  nombre  des  Vicaires  &  des  Chapelains ,  que  lors  du 
xetabliflTement  du  fervice  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Strafbourg  ,  il  n'y  avoir  que  douze  Vicaires ,  dont  on 
augmenta  le  nombre  jufqu'a  10.  Quant  aux  Chapelles , 
il  n'y  en  a  que  quatre  ou  cinq  de  cinq  cens  liv.  chacune  i 
car  pour  les  autres  leur  revenu  eft  trés-modique.  Le  corps 
des  10  Vicaires  eft  gouverné  par  un  Senior,  quatre  Dépu- 
te^ &  deux  ^joints.  Ils  font  élus  par  les  autres  Vicâircs , 
&  peuvent  être  deftituez  ou  continuez  au  bout  de  l'an. 
Ces  Officiers  doivent  rendre  compte  tous  les  ans  au  Doïen 
ôc  Chapitre  de  l'adrainiftracion  du  revenude  leurs  Corps, 
&c  en  laiiîer  un  état  dans  les  archives  du  Chapitre.  Cha- 
que Vicaire  reçoit  par  an  environ  400  livres  en  argent, 
co  facs  de  grains,  &  un  foudre  de  vin. 

L'Evêque  de  Strasbourg  a  fon  Officia! ,  &  le  Chapitre 
a  le  n'en.  Les  revenus  de  la  Fabrique  de  la  Cathédrale , 
font  diftinguezdeceux  de- l'Evêqucfic  du  Chapitre.  L'ad 
miniftration  en  appartient  au  Magiftrat  ,par  un  Contrat 
patte  avec  les  Luthériens.  Ces  revenus  peuvent  monter  à 
quarante  mille  livres  par  an,  &  le  Magiftrat  eft  obligé 
aux  réparations  de  l'Eglife ,  &  de  l'entretenir ,  quelque 
accident  qui  puhTe  arriver.  Le  Magiftrat  nomme  un  Re- 
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T,IIU  MS-ceveur  pour  faire  le  recouvrement  des  revenus,  &  ce  Fioxio»  Revcn. 
dernier  eft  obligé  de  rendre  Tes  comptes  tous  les  ans.  j 
Lors  du  rétablhTement  du  culte  Catholique  dans  l'Eglife 
Cathédrale  deStralbourg  en  1680.  il  y  avoir  quatre  Cha-  j 
noines  Lutheritns  qui  pofledoienc  le  Brouderhoff \  où  l'an- 
cien Monafterc  qui  a  été  donné  depuis  auxjejuites ,  qui 
en  ont  fait  un  Collège,  &  qui  n'ont  point  d'autre  Eglife  j 
que  la  Cathédrale  même.  L'on  a  depuis  cédé  aux  Cha- 
noines Luthériens  les  revenus  que  pofTedoit  cette  Eglife 
au-delà  du  Rhin  -,  &  au  moyen  de  cette  ceffion  ces  Cha- 
noines n'y  paroiflent ,  que  lorfqu'ils  font  obligez  de  pren- 
dre pofleflion.  Au  refte  ces  Chanoines  font  de  bonne- 
maifon,  piifque  ce  font  des  Princes  de  celles  de  Bran- 
debourg &  de  Brunfwic. 

Je  ne  dis  rien  ici  des  autres  Chapitres  de  la  ville  de 
Strasbourg  &  de  ceux  du  Diocefe,  parce  que  cela  n'entre 
point  dans  mon  fujet ,  qui  neeonhfte  que  dans  les  Béné- 
fices de  nomination  Royale, 

Les  Eglifesne  font  pas  en  grand  nombreâ  Scrafbourg. 
On  n'y  compte  que  fix  ParoilTes  &  fix  Convens,  3  pour 
des  Hommes  &  trois  pour  des  Filles.  Les  Paroi/Tes  font 
faim  Laurent  ou  la  Cathédrale,  faim  Pierre  le  jeune,  faim 
Pierre  le  viel,  faim  Eftienne  ,faint  Louis  &  faim  Marc, 

L'Eglife  Cathédrale  de  Strafbourg.  dédiée  à  Notre- 
Dame  eft:  d'une  magnificence  achevée ,  &  les  Habitans 
Ja  nomment  par  excellence  la  merveille  du  monde.  L'on 

5 rétend  que  Clovis  la  fit  rebâtir ,  après  qu'elle  eut  efté 
étruite  gar  les  Payens.  En  769.  Pépin  commença  a  bâ- 
tir le  Chœur  qui  ne  fut  achevé  que  par  fon  fils  ^bafle* 
magne.  Cette  Eglife  après  avoir  efluyédirlerens  accidens, 
fut  enfin  brûlée  par  Ermand  II.  Duc  de  Suabeca  1003.  Ce 
Duc  s'étant  foûievé  contre  l'Empereur  Henry  1 1.  prit 
d'aflàut  la  ville  de  Strasbourg,  mais  il  trouva  tant  de  re- 
fj  (tance  en  ceux  qui  setoient  retranchez  dans  l'Eglife  , 
qu'il  ne  put  s'en  rendre  maître  >  qu'en  y  fai&nt  mettre  le 
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des  Abbayes  de  France. 
t»tciai»«.  feu  qui  confuma  cet  édifice  ,  à  la  referve  du  Chœur  qui 
fubufte  encore  aujourd'hui.  Vernerus  Evcque  de  Stras- 
bourg  entreprit  de  rétablir  Ton  Eglife,  en  fit  jetter  lesfon- 
demens  en  1 015  &  employa  à  ce  fomptueux  édifice  les 
quatorze  dernières  années  de  fa  vie.  Ses  fuccefleurs  con- 
tinuèrent cet  ouvrage  >  mais  contens  d'avoir  mis  la  Nef 
dans  fa  perfection  ,  ils  différèrent  de  conftruire  la  Tour 
jufqu'en  nx.9.  &  ce  furprenant  ouvrage  ne  fût  achevé 
qu'en  14.49.  C*eft  la  plus  haute  pyramide  de  Y  Europe  ,  car 
elle  a  574  pieds  de  haut.  Elle  eft  toute  fabriquée  de  pier- 
res de  railre,  &  il  n*y  en  a  gueres  qui  ne  foient  travail- 
lées en  relief  a  la  gothique.  L'ouvrage  eft  à  jour  ,  de  ma- 
nière que  les  yeux  pénètrent  au  travers,  ce  qui  joint  aux 
différentes  figures  que  l'on  y  remarque  ,  fairtin  effet  mer 
veiHeux.  Les  archives  de  Strafbourg  font  foy ,  qu'avant 
la  naiffànce  de  Jefus-Chrift  au  même  lieu  où  cette  Tour 
eft  prefentement  i  il  y  en  avoit  une  autre  confacrée  à 
Mars,  ainfi  que  le  Temple  dont  elle  faifoit  l'ornement. 
L'un  &  l'autre  furent  démolis  par  Attila  ,qui  aggrandit 
la  ville  depuis.  Clovis  Roi  de  brame  commença  de4a  re- 
lever ,  &  Dagobert  l'acheva. 

L'Horloge  qui  eft  dans  l'Eglife  de  Strasbourg  ,  paffe 
pour  unchef  d'œuvre  d'aftronomieôc  de  mécanique.  On 
dit  dans  cette  Ville  ,  que  l'Horloge  de  faim  Jean  de  Lyon 
eft  la  plus  belle  ck  France,  mais  que  la  leur  n'a  pas  fà 
pareille  au  monde  pour  la  variété  &  la  curiofité  de  Tes 
mouvemens ,  donc  la  plupart  fe  font  détraquez  ou  arrê- 
tez» en  force  qu'il  n'y  a  aujourd'hui  que  la  moindre  par- 
tie qui  agiffe.  Celle  qui  fert  de  bafe  aux  deux  autres ,  eft 
compofée  de  trois  tableaux  ,  dont  les  deux  qui  (ont  aux 
extremitez,  font  quarrez.  Celui  qui  eft  au  milieu  eft, 
rond,  &  a  trois  cercles  l'un  dans  l'autre,  deux  mobiles  6c 
un  fixe.  Le  premier  de  ces  cercles  a  dix  pieds  de  diamè- 
tre dans  fon  entière  largeur  >  fe  meut  de  la  gauche  à  la 
droite  une  fois  l'année,  8c  en  marque  les  mois  &  les  jours, 

ce 
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fécond  eft  dans  celui-là,  &  a  neuf  pieds  de  diamètre]»  il 
fe  meut  de  la  droite  à  la  gauche  auiïi  en  un  an,  marquant 
les  jours  de  Vigiles  Se  de  Fêtes ,  ce  qu'il  a  dû  faire  pendant 
un  fiecle;  mais  il  eft  prefencement  arrêté.  Le  troifiéme 
e(l  au  milieu  de  ces  deux-là ,  &  n'eft  que  pour  l'ornement, 
reprelentant  ['Allemagne  &  la  ville  de  Strasbourg ,  c'eft 
pourquoi  il  eft  rixe.  Au  bas  du  tableau  eft  un  pélican  qui 
porte  un  globe  fur  fes  ailes ,  &  fur  ce  globe  font  le  So- 
leil &  la  Lune  ,  qui  font  le  tour  du  zodiaque  en  vingt- 
quatre  heures.  Les  deux  tableaux  cjuarrez qui  font  au  cô- 
té de  celui-ci ,  ont  fervi  autrefois  a  marquer  les  Eclypfes 
du  Soleil  &  de  la  Lune ,  du  moins  ils  étoientdeftinez  à 
cet  ufagei  nia^  ils  ne  vont  plus.  Au  fécond  ordre  ou  éta- 
ge eft  un  grand  tableau  ,  au  milieu  duquel  cil  un  aftro- 
labequi  marquele  cours  du  Ciel- Les  quatre  faifons  font 
peintes  à  lentour.  Il  y  a  aufll  un  cadran  qui  marque  les 
heures  &  les  minutes,  &  au-deflus  les  fept  jours  de  br 
femaine  figurez  par  les  fept  planètes  qui  paflent  en  Cha- 
riot. On  y  voit  encore  un  vi (âge  de  Lune,  qui  fait  paraî- 
tre fes  phafes,  &  qui  en  marque  l'âge.  Le  troifiéme  or- 
dre ou  la  partie  fuperieure  de  cette  Horloge  n'eft  remar- 
quable que  par  un  afiez  joli  jeu  de  figures  pour  l'exécu- 
tion de  la  fonnerie.  Les  quatre  âges  de  l'homme  repre- 
fentez  par  des  figures  qui  leur  conviennent ,  palTent  6c 
fonnent  Jes  quarts  d'heure  fur  de  petites  cloches,  &  en- 
fuite  la  mort  vient  chalTée  par  un  Chnjl  reiTufcité  ,  qui 
néanmoins  lui  permet  de  fonner  1-heure,  afin  que  l'on  fe 
fouvienne  de  la  neceflité  de  mourir.  Au  côte  droit  de 
cet  Horloge  eft  une  arche  ,qui  fer  t  à  enfermer  les  poids 
&  les  autres  inftrumens  ,  &  cette  arche  eft  terminée  au 
fommet  par  un  Coq  de  métal ,  qui  allonge  le  cou ,  bat  de 
fes  ailes ,  &  chante  pour  avertir  que  l'heure  eft  prête  à 
fonner.  Son  chant  eft  fi  naturel ,  que  fi  l'on  ne  voyoic 
qu'il  eft  de  métal,  il  feroit  facile  d'y  être  trompé-  Vers 
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TixuiAiMJ.  Je  bas  on  voit  dans  un  cadre  le  portrait  du  fameux  Nicolas  rI 
Copernic,  qui  félon  quelques  Ecrivains,  eft  l'Auteur  de 
cet  Horloge,  qui  fut  achevé  en  1573.  Mais  comment 
Copernic  peut-il  être  l'Auteur  de  ce  bel  ouvrage  ,puifque 
ce  Philofophe  étoitmort  dès  Tan  1543.  Comme  il  eft  trcs- 
mal-aifé  qu'un  fi  grand  nombre  de  mouvemens  differens, 
dont  le  foin  eft  fouvent  abandonné  à  des  Horlogeurs  qui 
entendent  peu  les  mathématiques,  s'entretienne  Iong- 
tems  dans  leur  juftclfe  i  il  eft  arrivé  que  ceux  de  cet*Hor- 
toge  fè  font«arrêtez  ou  détraquez,  avant  qu'ils  euflent 
achevez  le  période  pour  lequel  on  les  avoir,  deftinez>  & 
quelque  dépenfe  que  l'on  air  faite  depuis  pour  la  rétablir, 
on  n'a  pu  y  réuflir  >  de  manière  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  que 
la  moindre  partie  des  mouvemens  qui  agiiTe. 

Avant  que  la  Ville  de  Strasbourg  fût  loumife  au  Roy, 
les  Catholiques  n'y  avoient  qu'une  petite  Eglife  d'une 
*Commanderie  de  l  Ordre  de  Malte  -,  mais  maintenant  ils 
y  font  les  Maîtres,  &arToiblifTent  de  jour  en  jour  le  parti 
des  Luthériens.  L'Evéché  s'étend  partie  dans  la  haute  & 
partie  dans  la  baffe  Aljace.  L'on  compte  dans  la  Ville  de 
Strasbourg  environ  trois  mille  deux  cens  maifons,  quatre 
mille  trois  cens  familles,  &  vingt-huit  mille  habitansi 
&  l'Evêque  y  célébra  la  Mefle ,  &  y  harangua  le  Roy 
Louis  XIV.  dans  la  Carhedrale ,  peu  de  jours  après  la 
conquêre  de  cetre  Ville ,  qui  fut  le  30.  Septembre  l'an  i£8x. 
L'argenterie  &  les  ornemens  que]ce  Roy  a  donnés  à  cette 
Eglife,  repondent  à  la  magnificence  de  cette  Cathédrale. 
L'Evcché  fait  face  à  une  des  portes  de  la  Cathédrale, & 
en  eft  féparés  par  une  petite  place  ;  la  maifbn  eft  affez 
commode  &  logeable.  L'Evêque  de  Strasbourg  fait  fa  réfi- 
dence  à  Saverne,  à  quatre  heuës  de  Strasbourg  :  il  eft  Sei- 
gneur de  Saverne ,  &  y  a  un  trés-beau  Château,  qu'Egon 
de  Furflemberg  a  fait  bâtir  :  il  eft  entouré  de  folîezrevctus, 
qui  ont  fix  ou  fept  toifes  de  large  fur  quinze  de  profon- 
deur. Au  bas  de  ce  Château  eft  un  grand  &  beau  jardin , 
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vêché  de  Strasbourgefc  taxé  a  /{owf  pour  les  Bulles  à  1500. 
florins ,  &  rapporte  deux  cens  cinquante  mille  livres. 

Abb.  d'Hom.de  l'Ordre  de  Saint  Benoist. 

« 

ALTO  R  F' 
i>om  viraut.    ^ltorf,  Altorfen  ou  Atorf,  en  Latin ,  Atorfum,  Cituét 
en  baffe  Alfàce ,  à  quatre  lieues  de  Strasbourg  ,  &  à  une 
lieue  de  la  Ville  de  Molsheim  :  elle  e(l  régulière,  &  il  y 
a  fix  ou  fept  Religieux  qui  jouiffenc  d'environ  fix  mille 
livres.      ...  .  ... 

A  S  T  A  C. 

de  Molsheim y  fur  la  Bruch,  fondée  par  Dagobert  II.  & 
par  S.  Florent  Evêque  de  Strafbourg  ;  mais  elîe  a  été  fécu 
Jarifée,  &  le  Chapitre  transféré  à  Molsheim  :  il  eft  com- 
pofé  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen  &  de  dix  Chanoines  ré» 
fidens.  Les  Canonicats  rapportent  environ  huit  cens  li- 
vres, &  le  Doyenné  mille  deux  cens.  Quant  au  revenu 
du  Prévôt,  il  eft  peu  çonfiderable. 

'  EBEÏTMUNSTER. 
Ebermunfter,  Hebermunfter,  ou  ApelmunfterjenLa- 
tin ,  Apri  Adonaflerium,  fituée  en  baffe  Alface ,  &  fondée  par 
Sigijberty  du  tems  que  S.  Arbogafie étoit  Evcquç  deStraf- 
bourg.  *On  conferve  dans  cette  Abbaye  de  beaux  &  anciens 
Titres  des  Rois  de  France  &  des  Empereurs.  Il  paroîr  par 
les  derniers ,  qu'elle  étoit  autrefois  de  la  matricule  de  l'Em- 
pire, &  avoit  voix  aux  Diettes.  Cette  Abbaye  s'appelloit 
autrefois  Novientum. 

GAG  E  N  B  AT. 
Gagenbat  ou  Gegembach,  fituée  en  Ail  emagne ,  dans  [a 
Ville  de  fon  nom,  fur  la  rivière  de  Kint^igy  à  une  lieue 
d'Offembourg  :  elle  a  été  érigée  en  Eglife  Collégiale  par  le 
Pape  Clément  VIII.  le  17  des  Calendes  de  Janvier  1583.  il 
y  a  efté  uni  lesEglifes  Paroiffiales  de  Villefchcnhen  ,Jeu  Fi- 
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XirnMKttcbeliem  &  Innettenhim ,  alias  Juftatim.  Cette  Abbaye  eft  au-  FIorin,| 
•delà  du  Rhin,  vis-à-vis  Strasbourg. 

HOMBOURG. 
cîSdeïSfr  Hombourg,  Hohenbourg,  ou  Othilberg,  en  Latin, 
kovtg.  Mons  Otbili<ttfeu  fanélus  Odoi  fïtuée  en  4ljkce,  vers  les 
Monts  dc  Kofge,  &  fondée  par  Jdalric,  l'un  des  princi- 
paux 5eigneurs  de  ce  païs,  dans  l'Iile  de  Nogent,  au  con- 
fiant de  Ta  rivière  d'l//  &  du  Rhin,  au-defïbus  de  Strafi 
bwg.  Cette  Abbaye  eft  appellée  Eberskeim-mtwjler. 

HUGUES  HOFEN. 
b*y*#A***    ^ugues  Hofen  ou  Honcourc,  en  Latin,  fanclus  M/- 
iiav*.      f/?4f/  Hugonis  CurUi  elle  a  efté  unie  au  Monaftere  des  Re- 
iigieules  &AnâcUux  elle  étoit  taxée  à 

I>ÎSCUTHERA. 
Infcuthera,  ou  Schuteran,  en  latin ,  Scuteranum;  elle  a 
été  autrefois  de  l'Ordre  de  5.  jfuguftin^  elle  eft  aujourd'hui 
de  l'Ordre  deS.Bertoift  te  fa  taxe  eft  de  deux  cens  florins, 
'comme  le  dit  Pelletier  dans  fa  féconde  partie,  p.  87.  Voilà 
tout  ce  que  j«n  ai  trouvé. 

INSCUV  ART  Z  A  CH. 
Infcuvartzach ,  autrefois  Scuvanbach  ou  Schoutteren, 
en  Latin,  Jrnofsaugia  :  elle  a  été  fupprimée  l'an  1585.  au 
mois  de  May ,  &  érigée  en  un  Séminaire  de  Clercs.  Sa 
taxe  étoit  de  333.  florins. 

H  A  S  L  A  C. 
Haflac  ou  Haflau,  en  Latin,  FlorentiiJMonaflerium:  elle 
a  efté  fécularifée.  Voilà  tout  ce  que  j'en  ai  trouvé  :  ne 
feroit-ce  pas  la  même  que  Jftaef 

SAINT  LEONARD. 
sécuLuif*-.  Saint  Léonard  d'Obenheim  ,  fituée  près  de  la  Ville 
d%Juhernay  :  elle  a  efté  fécularifée,  &  le  Chapitre  a  huit 
Chanoines ,  en  comptant  le  Doyen.  Cinq  de  ces  Chanoi- 
nes font  de  réfidènee,  &  jouilTent  de  fix  ou  fept  cens  li- 
vres de  revenu  chacun.  Le  Doyen  a  portion  &  demie, &, 
Tome  17»  Xxxxxx  eft 
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TiTULA.*»  eftélû  par  le  Chapitre.  Le  grand  Prévôt  de  la  Cathédrale |  H 
de  Strajbourg  difpofe  de  tous  les  Canonicats. 

SAINT  MAUR. 

i!Z°a  dc       Saint  Maur  de  Marmunfter ,  en  Latin ,  Mauri  Monafle 
rium,  fi  eu  ce  en  baffe  Alfaeet  àunelieuë  de  Saverne,  &fon 
dée  par  faim  Pirmin,  du  temsde  Thierry  IV.  dont  le  re-r 
gne  commença  Tan  711.  &  s'appella  d'abord  Leuv*rt^e!y 
mais  elle  changea  de  nom  en  mémoire  de  l'Abbé  M*»«r, 
que  l'on  dit  avoir  eflédifciple  de  faim  Ptrmin.  Cette  Ab- 
baye eft  régulière- 

NEUVILLER. 
sicuhriAfe.     Neuviller,  Novillaren  ou  Neoveiler,  autrefois  Nou 
villé,  iltuée  dans  la  petite  Ville  de  ce  nom,  à  cinq  lieues 
de  SttjiJbouTgy  elle  fut  fécularifée  en  14.96.  &  la  dignité 
d'Abbé  changée  en- celle  de  Prévôt.  La  féconde  dignité 
efl:  celle  de  Doyen.  Les  revenus  du  Prévôt,  font  dela'va 
leur  de  deux  Canonicats  jceux  du  Doyen,  font  d'un  Ca- 
nonicat  &  demi  ;  &  ceux  de  chaque  Chanoine,  font  d'en- 
viron mille  livres.  Il  y  a  fix  Chanoines  réfidans  avec  le 
Prévôt  i  &  le  Doyen  ôc  quatre  autres  ,  qui  ne  réfident 
point.       .  .  > 

SELTZ. 

Seltz,  en  Latin 9fanclus  Benediclus  in  faltem,feu  de  Sale- 
tioyôc  par  corruption  Salfayfituée  entre  Spire  8>c  Strajbourg, 
dans  la  Ville  de  Selt^y  au  confiant  de  la  petite  rivière  de 
même  nom  dans  le  Rhin,  nommée  encore  aujourd'hui 
Selt^bachyte  fondée  par  la  bienheureufe^e/*/*/?,  Impé- 
ratrice d'Allemagne,  qui  y  mourut  l'an  999.  Cette  Abbaye 
a  efté  érigée  en  Eghfe  Collégiale, avec  la  fuppreflïon  de 
l'Ordre  &  dignité  Abbatiale  par  le  Pape  Xijh  IV.  le  \u 
des  Calendes  de  Janvier  1480.  elle  étoit  taxée  à 

SELS. 

Sels ,  en  Latin rfanBus  Ahheïdis  de  Selis.  Il  n'y  a  point 
de  Religieux  >  étant  toute  ruinée.  Je  n'en  ai  rien  trouvé 
de  plus,.  (înon  qu'elle  eft  taxée  à  Rome  pour  les  Bulles  à 

SpURBOURG 


Rcrn, 


Séculatifdf. 


N. 


Digitized  by  Google 


.TirtiiAiMi; 


des  Abbayes  de  France. 
SOURBOURG,  ' 


1053 


s: 


Florins  Rcvcn. 


scfcuiariiet  te  Sourbourg,  fituée  dans  la  Foreû  d'Haguenau  ,  fondée 
ar  Dagobert,  &  fécularifée  dans  la  fuite.  Le  Chapitre  fut 
abord  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  Doyen,  &  de  douze 
Chanoines  ;  mais  le  changement  de  religion  en  a  telle- 
ment diminué  les  revenus,  qu'il  ne  jouiflbit  plus  que  de 
trois  ou  quatre  mille  livres  de  rente,  fur  quoi  il  y  avoit 
beaucoup  de  charges  à  payer  »  ce  qui  donna  lieu  de  l'unir 
i  l'Eglife  Paroifliale  de  S.  Louis  dcStrafbourg. 

:  SAINTE  ^ALPURGE. 

kg?  ts%~  Sainte  "Walpurge,  en  Latin,  fanft*  y/.tlpurg9 ,  fituée 
fuit« ^suar.  dans  Ja  Foreft  d'Haguenau,  &  fondée  par  un  Comte  de 
Mombeliard  en  1131.  ayant  efté  abandonnée  dans  le  feizié- 
me  ficelé  par  les  Religieux,  le  Prevot  de  weijjèmbourg 
s'en  empara;  &  depuis  ce  teras-là,r£vcquede^/re,â  l'E- 
vêché  duquel  cette  Prévôté  cft  unie,  a  joui  de  l'Abbaye 
de  faintwalbourg  ou  walpurge ,  jufqu'à  la  fin  du  fiecle  der- 
nier, que  n'ayant  pu  juftifier  la  validité  de  l'union  de  cet- 
te Abbaye  à  la  Prévôté  dçWeijJcmbwrgi  parce  qu'  elle  s'é- 
toit  faite  fans  le  confentement  de  l'Evêque  de  Strasbourg, 
dans  le  Diocefe  duquel  elle  eft  fituée.  L'union  fût  décla- 
rée nulle  par  Arreft  du  Confeil  fuperieur  d'Jlface ,  &  le 
Roy  en  difpofa  Yannacî.  d'autres  difent  en  1687.  en  fa- 
veur des  Je/unes  de  Strasbourg,  aux  conditions  portées  par 
le  Brevet  d'union.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  étoit  de 
jhuit  ou  neuf  mille  livres  par  an. 
I  VoiUrhiftoirc.de  l'Abbaie de fainteWal purge  ;  &  voici 
Ja  fable.  On  dit  qu'un  Religieux  de  ce  Monaftere  demeura 
pendant  trois  cens  ans  à  écouter  le  chant  des  oifeaux  de 
cette  Foret ,  &  que  cette  mélodie  1  avoit  comme  abforbée 
dans  la  contemplation  des  choies  celeftes.  On  voit  le 
portrait  de  ce  Religieux  gravé  fur  une  des  pierres  du 
Chœur  de  cetteEglife. 
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W  E  I S  S  E  M  B  O  U  R  G. 

Weiflfcmbourg ,  Cront-Weiuembourg ,  ouCroncvifam- 
bourg ,  en  Latin,  Viffemburgum ,  fttuée  fur  les  confins  du 
Palatinat,  dans  le  Diocefe  de  Spire,  Se  fondée  par  le  Roy 
Dagobert  en  noo.qui  lui  donna  de  très-grands  biens,  avec 
la  Seigneurie  de  W?ijJembourg  &  plu  (leurs  autres  dans  le 
voifinage,  qui  font  venues  au  pouvoir  des  Comtes  Pala- 
tin du-  Rhin,  &  des  autres  Princes  voifins.  La  Ville  de 
We.jjembourg  fut  fermée  de  murailles  par  l'Abbé  Frédéric,  : 
l'an  \z6z.  &  les  habitans  ayant  eu  de  beaux  privilèges ,  fe 
rendirent  indépendans  des  Abbez,  &  furent  reçûsau  nom- 
bre des  Villes  libres  &  franches  de  l'Empire  ,  avant  le 
quinzième  fiecle.  Alors  ils  étoient  en  poffefïîon  d'une  en- 
riere  liberté,  en  laquelle  ils  furent  troublez  par  l'Abbé 
Pbthppe  d'ErpacL  Le  différent  ayant  efté  porté  devant  l'Em- 
pereur Frédéric  d'Autriche  ;  il  . rendit  .un  jugement  en  fa- 
veur des  habitans  l'an  144^  Rudiger,  dernier  Abbé  de, 
tyeifjembourg ,  renouvella  ce  différent ,  &  il  ne  fut  pas  plus 
heureux*  car  il  fut  condamné  par  un.  jugement  Impérial, 
qui  fut- rendu  aumois  d'Octobre  1518.  par  l'Empereur 
Mnximilien  L  Le  même  RudigerCe  fit  fécularifer  avec  fes 
Religieux  l'an  15K?.  d'autres  difent  en  1545.  par  le  Pape 
Clément  VII.  qui  changea  la  dignité  d'Abbé  en  celle  de 
Prévôt,  &  le  Convent  en  un  Chapitre  féculier.  Après  la 
mort  de  Rudigery  Florent  de  Flèrsheim  Èvêque  de  Spire.,. 
fur  pourvu  de  cette  Prévôté,  dont  il  obtint  l'union  à  l'a 
Manfe  Epifcopale,  par  l'autorité  du  Pape  Paul  1 1 1.  &  de 
l'Empereur  Charlequint  en  15^1.  mais  la. Ville  &  l'Abbaye 
de  Weiffembourg  eH.Vafgau ,  appartient  maintenant  à  la! 
France ,  fans  conteftation  par  le  Traité  de  Rijvic.  Le  Cha- 
pitre de  Weiflembourg  ne  conirfte  aujourd'hui  qu'en  un 
Doyen,  un  Cuftos,  dix  Chanoines  ,& deux  Vicaires.  Les 
Ganonicats  ne  font  au  plus  que  de  /îx  ou  fept  cens  livres 
de  rente.  Cette  Abbaye  de  notre  Ordre  de  faim  Benoift 
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TfTiu«Mt.  ^tÇ)it  aùtref0is  £  considérable ,  qu'elle  étoit  une  des  qua- 
tre que  l'on  appelloit  les  quatre  Abbayes  de  l'Empire. 

Il  y  a  encore  quatre  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de  faim 
Benoift  qui  font  dans  le  Diocefe  de  Strasbourg,  mais  comme 
elles  font  au-delà  du  Rhin  ,  <?  dans  les  terres  de  l'Empire  : 
Je  n'ai  pas  cru  qu'il  fut  necejfaire  d'en  parler  ici.  Toutes  ces 
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fijite  &  alajurifdiâion  de  l'Eveque  de  Strasbourg 
P  rélat  prefide  pariui  ou  par  un  Commifaire  à  Nleclion  des  Ab- 
be^}  Ô*  après  leur  élection ,  ils  donnent  un  aéîe  a  l'Eveque  , 
par  lequel  ils  reconnoijjent  fa  Jur  if  diction  >  &  promettent  de 
ne  s'en  jama^fouftraire. . 

Abb.  d'Homm&s   db  l'Ordre  de  Citeaux. 

NEUVEMBOURG. 
vîror;  Neuvembourg*  ou.Nouvembourg ,  ouNeubourg,en 
latin,  Novum  Caftrumtfcu  Neoburgum,  fiUede  Bellevaux, 
fitué  en  la  baffe  Alface ,  en  J'Ifle  de  la  rivière  de  Moteu,  à 
une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  Haguenau.  Elle  fut  fon- 
dée le  17  des  Kalendes  d'Avril  njo.  d'autres  difent  en- 
1118.  par  un  Comte  de  Lutine  lbourg,&  l'Abbé  de  Lut^ely 
envoya  douze  Religieux  &  un  Abbé  appelle  Waldric. 
Cette  Abbaye  eft  régulière,  &  joûirde  huit  ou  dix  mille 
livres  de  revenu ,  &  l'Abbé  ne  prend  point  de  Bulles  de 
Rome }  mais  fur  le  brevet  du  Roy  qui  eft  expédié  après 
le lection ,  l'Abbé  de  Lutçel  luy  donne  l'invefliture  de 
l'Abbaye  de  Neubourg  ,  &  fur  fes  provifions  il  reçoit  la 
bénédiction,  comme  les  autres  A bbez.        .  • 

Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoist. 

A  N  D  E  L  A  U. 

Me  j.-anne    Andelau*  ou  Andlavv,  fituéedansla  ville  de  fon  nom, 
sab:ae.      cn  ysjre  jjifaçç }  pr(îs  je  çar^  &  fondée  à  fix  lieues  de  Stras- 
bourg vers  l'an  880.  par  l'Impératrice  Richarde  femme  de 

Charles 
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Charles  le  Gros ,  laquelle  s'y  retira ,  &  y  finit  Ces  joars. 
On  y  voit  encore  le  fepulchre  dans  lequel  elle  fut  en- 
terrée ,  &  d'où  le  Pape  Léon  IX.  la  transferra  dans  un 
nouveau  tombeau  derrière  l'Autel,  où  elle  eft  encore  à 
prefent.  Aujourd'huy  les  Dames  d'dndelau  prennent  la 
qualité  de  Chanoinefles.  Elles  difoient  encore  le  Bré- 
viaire Benediclin.}i\  n'y  a  que  deux  cens  ans.  Cette  Abbaïe 
appartient  aux  Dames  Chanoinefles  feculieres.  Elle  eft 
Impériale  &  du  nombre  des  Etats  immédiats  d'Mfacexe 
fervez  au  Traité  de  Wejtpbalie,  par  YamMteneatur.  Elle 
n'a  jamais  contribué  aux  frais  de  l'Empire,  &  elle  eft  au- 
jourd'hui fujette  à  la  France.  La  Seigneurie  de  la  ville 
d'jindlavv  n'appartient  pas  à  l'Abbefle,  mais  à  un  Sei- 
gneur feculier  qui  porte  le  nom  d'Andlavv.  L'Abbefle 
étoit  néanmoins  appellée  aux  diètes  de  l'Empire.  Richarde 
la  Fondatrice  étoic  fille  d'un  Roy  â'EcoJJe,  &  ayant  efté 
injuftement  ioupçonnée  d'infidélité  par  fonmari,  fe  fé- 
para  de  lui ,  reprit  fa  dot ,  &  fonda  cette  maifon ,  où  elle 
pafla  le  relie  de  fa  vie.  La  Communauté  eftcompofée  de 
l'Abbefle  &  de  douze  Chanoinefles,  qui  font  les  memes 
preuves  de  Noblefle  que  dans  les  Collèges  d'Allemagne 
L'Abbefle  d'Andelaw  eft  Princefle  de  l'Empire  ,  elle  ne 
porte  aucune  partie  des  impofitions  qui  y  font  réglées. 
Les  Chanoinefles  vivent  en  Communauté,  font  bien  lo- 
gées &  bien  nourries  ;  mais  ce  qu'on  leur  donne  pour 
leur  entretien  eft  peu  de  chofe,  &  ne  va  pas  à  plus  de  10 
écus  chacune.  Les  revenus  de  cette  Abbaye  font  de  feize 
ou  dix-huit  mille  livres ,  tant  pour  la  menfe  Abbatiale , 
que  pour  la  Communauté.  . 

BIBESHEIM. 

Bibesheim,  fîtuce  tout  auprès  de  Wslbourg,  dans  la 
Foreft  de  Haguenau  ,  &  fondée  par  le  Comte  de  A/ont- 
beliard.  La  première  Abbefle  fut  GUttlde  morte  en  odeur 
de  fainteté,  &  fille  du  Fondateur.  Cette  Abbaye  ne  jouit 
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îc'&wbiaB"0  Konisbruckerx,  fituée  dans  la  Foreft  deHapuenau ,  & 
fondée  en  même  tems  que  celle  de  Neubourg,  &  dépend 
comme  elle  de  celle  de  Lut^el.  Cette  Abbaye  ne  jouit 
que  d'environ  3000  livres  de  rente.  . 

Toutes  ces  Abbayes  font  régulières  &  électives.  La  Com- 
munauté élit  trois  fujets  en  prejence  des  Commijjahes  du  Roy  , 
&  de  ces  trois ,  Sa  Majefté  en  choiflt  un. 

Comme  f  aifurvi  Pelletier  ,  Cr  l'état  de  la  France  dans 
l'Ordre  des  Bénéfices.  Il  fe  peut  faire  que  j'en  aye  oublié  quel- 
.ques-uns ,  fur  tout  dans  les  Diocefes  de  Mers  ,  Toul ,  Ver- 
dun CT  Strasbourg  ,<  l'on  me  fera  un  vray  plaifir  de  m  en 
avertir  y  d'envoyer  les  Mémoires ,  à  l'adrejje  du  ficur 
Mesnier  Libraire, 

Vf  1        \£T)  v£7}  \jTï  vi^ï        VTi  V(7i  viTi  <J7~ i    <JTj  v<75  <JT}  v^"i  '  vfj        <i?i  v<7*  «J7i  \Pi  <JTi  >J7,  vj?à 

C7r>  tiT»  Ç^r>  ç/r»  <_(T>  ÇjT>  ç^r>  o-r>  fjr>  ÇjT»  t^r>  ç/r»  ç^r»  t/r>  çzrv  ç/r»  te»      t<r»  ç^t»  ^r>      ç^r>  î^r* 
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EVECHE  DE  KEBEC  OU  QJJEBEC. 


QUEBEC  ,  en  Latin  ,  Quebenfis ,  feu  Kehecen- 
fis   vil  le  Capitale  de  la  Nouvelle  France  en  Cana 


M«  Iean-Bjp» 
lifte  de  la 
Cioi*  de  Chc- 

vlniî  d'oc- ^  »  fituée  en  partie  fur  la  rivière  de  faint  Laurent,  dans 
iogiCede!ah£  ^ 'Amérique  feptentrionale.  Son  circuit  eft  à  peu  près  d'une 
&  '  c  oad  ,u  -  *  ^  » eu  ^  »  &  elle  efl:  divifée  en  haute  &  bafle  Ville.  Elle 
tenr  M.Louis  fut  érigée  en  Evêché  immédiatement  fournis  au  Pape,  le 
1  Octobre  1674.  pour  les  Colonies  Françoifes  du  Camda, 
Z%t%™D'  P*r  le  Pape  Clément  X.  en  faveurde  M.  de  Laval  de  Mon- 
capucin-     tigny,  qui  en  a  éré  le  premier  Evêque.  Les  Abbayes  de 
.Mcaubac  de  l'Ordre  de  faint  Benoijl ,  Diocéfe  de  Bourges 
&  de  YEfirée  de  l'Ordre  de  Ctteaux  ,  Diocefe  d'Et/m/v , 
font  unies  à  l'Evêché  de  Québec ,  dont  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale  eft  compofé  de  douze  Chanoines  qui  vivent 
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TinuAiMi.  en  Communauté  dans  la  Maifon  du  Chapitre ,  donc  la 
grandeur  U  l'archite&ure  font  remarquables.  L'Evcque 
de  Québec  z&  Chanoine  honoraire  de  l'Eglifede  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  &  jouit  de  18000  livres  de  rente  par  l'union 
de  ces  deux  Abbayes  ôc  par  Ton  fond.       .       .  ^  . 

Je  dirai  ici  en  faveur  de  ceux  qui  ignorent  ce  que  ceft  qu  Eu- 
menie  ,  que /eft  une  ville  ruinée  de  la  première  Phrygie 
Capatienne",  dans  l'exarcat  d'Afie. 

EVÉQUES  FRANÇOIS 

Répandus  dans  les  Mijftons  orientales ,  avec  la  qualité  de 

Vicaius  Jpoftoliques. 

AGATHOPOLISjOu  Gatopoli ,  ville  d'He  - 
minont  dansPexarcat  deTWtfquin 'eft  plus  qu'un 
Village  fur  h  Mer  Noire,  &  ne  laiiTepas  d'avoir  encore 
aujourdhui un  Evêque,  qui  eft  lefeul  Suffragant  que  l'on 
donne  à  Anàrinople.  Agathopolis  a  été  fondée  au  neuvième 

fiécle.  % 

M.  Franco  1$  .  ,  r  „ 

cafpirtjc  Arethufe ,  Ville  de  la  féconde  Syrie ,  entre  Emefe  & 
Abbé^tsaint  Epiphanie ,  dans  le  Patriarchat  d' Antioche  ,  qu'on  croit 
Srîçoa^c  être  le  village  nomme  aujourd'huy  Fornacuf*  en  Sourie 
*?Xv%ï<  Amhufe  eft  le  Siège  d'un  Evequc  Suffragant  de  la  Mé- 


M.Caltczpn 
Prieur  de  S. 
Michel  de 
Touars. 


duW'îer"  cropole  d^fwi*.        Marc éioit  Eveque  d'Arethufe, 

DrScuTéa*  ^0US  ^S  E™PereUrS  C°«ftanCC  &  7^/M  ?  dpoft*U 
Théologie. 

M.  Iacque»  Auren. 
vîcSïïT-iwiq-e  *  T- Vi» .  &  *.  Edmc  Bdlo:  eft  Coadj.tcur  de  i'Evêque  d'A^ro  II  *  le  titre 

BABYLONE. 
m  oommi-    Babylone  ,  ville  Capitale  de  CMtff,  dont  on  met  les 
JïX  ruines  fuc  rE«pW< ,  a  lendroit  nommé  I/<r ,  a  une  jonc- 
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ritntAiMi.  n^e      Bandai.  On  die  que  faint  Simeon  en  fut  Evcque 

/poftohquc     ,        .         «=>    .  ,         /•     1      »t  Dit  1 

m  Perfe  ,  &  dans  le  quatrième  liecle  II  y  a  une  autre  Babylone  dans 
SVe'fchard  le  Patriarchat  d'Alexandrie  Capitale  de  Y  Egypte.  Ses  rui- 
SAT'mmhée nes  f°nt  fur  Ie  Dor£l  du  M/,  dans  l'enceinte  du  vieil  Caire. 
ci^uIi^Evé  Les  Coptes  prétendent,  que  c'efl:  d'où  faint  Pierre  écrivit 
gucdcPery-     lettre  ,  &  la  mettent  entre  leurs  anciens  Evcchez. 

BERYTHE, 

Berythe  où  Barut,  eft  une  ville  maritime  dePhamicie 
dans  le  Patriarchat  d'Antioche  fur  la  mer  de  Syrie  f  entre 
Tripoli  &  Sydon.  Theodofe  le  jeune  la  voulut  ériger  en  Mé- 
tropole avec  quelques  SufTragans  au  préjudice  de  Tyr  \ 
mais  le  Concile  de  Chalcedoine  cafla  cette  érection ,  &  ne 
luy  conferva  que  le  titre  de  Métropole  honoraire.  Les 
Grecs  AesSynens,  &  les  Maronitesy  ont  chacun  leur  Eve 
que-  Berythe  eft  célèbre  pour  les  écoles  de  droit ,  où  Ton 
voit  que  quelques  faints  allèrent  étudier  des  Provinces 
éloignées.  Quelques  Auteurs  ,  comme  Batllet  prétendent 
qu'ellea  été  Métropole  Ecclefiaftiquei  mais  maintenant 
elle  eft  toute  Mahometane  depuis  le  changement  de  tou- 
tes fes  Egides  en  Moquées.  On  prétend  que  faint  Tba- 
iée  frère  de  faint  Thomas ,  l'un  des  feptante-deux  Difci- 
ples  de  Jefus-Chrift ,  l'Apôtre  d'EdeÇe  y  mourut,  &  qu'il 
y  fut  enterré.  Plusieurs  ont  cru  que  le  fameux  martyr 
fatnt  Georges  étoit  né  >où  avoit  vécu  à  Berythe.  Saint  Fru. 
même  l'Apôtre  des  Indes  ou  d'Ethiopie  écoit  de  Berythe ,  & 
fon  frère  EdeJJe  y  étant  revenu  fut  fait  Prêtre  de  l'Eglife 
du  lieu.  Saint  Apphien  martyr  alla  étudier  le  droit  à  Be- 
rythe. Saint  Triphylle  aufïï  ,  qui  fut  Evéque  de  Ledres  en 
Chypre  sa  IV.  fiecle.  Saint  Gregone  Thaumaturge  &  fon 
frère  faint  Athenodore  étoient  partis  l'an  131.  pour  aller 
étudier  auflï  le  droit  à  Berythe  ,  mais  Ortgene  les  retint  à 
Cejarée  pour  y  étudier  la  feience  de  notre  Religion. 


Florin^ 


<c.cn. 
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io*o  Recueil  General 

T<TUtAIHJ. 

m  ch.u!«  Conon. 

lA»y^roi  V> 
cane  A porto» 

li^uc  de  S o«ieu  à  I*  Chine ,  étant  prefenteraent  à  Rome ,  au  nombre  de*  Evéqnes  affiliât*  du  Pape; 

S  I  N  O  P  E. 

MuuîîfcVié  Sinope.ou  Synpe,  ou  Synabe,  ville d'Afie  dans  I'exar- 
s,  André  le  cat  de        fur  la  Mer  Notre  ou  Powf  Euxtn.  Elle  obéit 

bai  de  Vienne  -,  Il  t*    *   L  '  Y        I    \  /  ' 

aede  Boniieu  maintenant  au  Tare,  nuis  elle  a  eu  un  Evecne  fous  la  Me- 

II  fut  facié  le  t     ji  i  f 

30N0V.17.J.  cropole  d  Amalie. 
1  Ïu-Mvrin  Tillopolis* 

Labbe  Vicaire  \ 
Apoftoliav:  de  la  Cochinc. 

ZABULA. 

m  toûit  de  Zabula.  Je  crois  que  c'eft  la  meme  que  Z*bulon>  ville 
c  cé  vicaire  ruinée  de  la  première  Palellme  .  dans  le  Parriarchat  de 

A' ofto'iaue     rr        .    ;  s     f  ,  I  •  I       r»      /  I  l.r^ 

itSnm,cim.  jerujalem >  a  deux  bonnes  lieues  de  Ptolernaide,  vers  1  O- 
K^u&ul'  rient.  Ellea  pris  Ton  nom  de  Zabulon  hUdzfacob  &  de 
Lia»  &  chef  d'une  des  douze  Tributs. 

L'on  peut  dire  de  la  plupart  de  ces  Eiêques  ,  que  ce  font 
de  véritables  Servi  Servorum  Dei  »  car  plufieurs  refîent  en 
France,  pour  faire  les  Ordinations  de  quelques  Archevêques  , 
que  leurs  infirmité-^  ne  permettent  pas  de  s'en  acquitter. 

F  I  N. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  au  premier  de  Janvier  1 71  cf. 
les  Exemplaires  oi\C été  fournis. 


Florin 


AP  P  RO  B  AT  10  N. 

De  Confie  url%  Abbé  Richard  Doyen  des  Chanoines  de  l'BgUfe  Royale 
(jr  Collégiale  de  Jaint  Opportune  à  Patis ,  Prieur  Commanditai* 
rct  &  Seigneur  de  l'Hôpital»  Censeur  Royal. 

DAns  l'Approbation  que  j'ai  donnée  du  premier  Volume  de  ce  Recueil , 
qui  conc  ent  dix  Métropoles  5c  leurs  iiufFragans,  "'ai  annonce  que 
le  ;e-  oaJ  qui  renferme  les  nuit  autres ,  fuivroit  de  près.  L'Aathear  ùc  le  Li- 
fo.; ire  ont  tenu  k-ur  pa.olc,  afin  de  lcsdiibibùer  enf-mUe  en  mé.ae  te.ns. 
J'*j  t  dans  c::ro Dation  l'Aii  a'y  c  de  tout  l'Ouvrage;  il  n*  niereite 
■ien  à  a. re  dans  celle -c/  ,  faion  que  l'on  remarquera  dans  le  leçon  i  Tome  ,  I  . 
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eue  le  Pefe  Beaunief  a  profite  des  avis  qu'il  a  reçus.  S*  docilité  mérite 
a  ctre  aidée  des  lumières  des  gens  de  Lettres ,  pour  donner  la  perfection  à  un 
ouvrage  fi  difficile  6c  fi  utile  au  premierOrdre  du  Royaume  ;  puifquc  le  Li- 
braire a  eu  allez  de  crédit  pour  l'enrichir  d'un  état  au  vrai  de  la  taxe  des 
Bulles  des  Bénéfices  Confiftoriaux ,  telle  qu'elle  ell  à  Rome  dans  la  Cham- 
bre Apoltolique ,  état  qu'il  nous  donne  dlns  une  T-ble  ,  qu'aucun  de  nos 
Autheurs  de  Pouillez  jufques  à  pcefent ,  n'a  jamais  fait  imprimer ,  que  fur 
des  mémoires  infidèles  ,  aufquels  on  n'a  point  ajouté  foy. 

Il  feroit  à  foubaiter  qu'il  eût  eu  le  même  fecourspour  nous  apprendre  la 
valeurdesBenefi.es.  Il  n'y  en  a  point  dont  les  revenus  ne  fuient  ou  dimi- 
nués ou  augmentés  ,  depuis  que  l'évaluation  en  a  été  faite  lors  du  Concor- 
dat de  Léon  X.  &  de  François  I.  LeP.Beaunier  en  convient  lui-même 
dans  fa  Préface ,  &  les  Titulaires  ont  aufli  grand  foin  de  nous  les  cacher  > 
pour  éviter  les  taxes.  Il  ne  faut  donc  pas  faire  le  même  fond  fur  la  vérité 
des  revenus  que  fur  celle  des  Florins.  Fait  à  Paris,  ce  i  Septembre  1715.- 

t'As  Be*  RICHARD. 

CATALOGUE 

Des  Livres  imprimés  che%,  le  même  Libraire, 

TpRatique  univerfelle  des  Sciences  les  plus  neceflaires  dans  le  Commerce, 
X  à  la  vie  Civile ,  enrichie  de  près  de  deux  cens  planches  gravées ,  3  vol. 
in  fs'io.Oti  délivre  le  premier  Tome. 

Dictionnaire  univerlel ,  Chronologique  &  Hillorique  j  de  Juftice ,  Po- 
lice &  Finance  ,  contenant  tous  les  Edjts ,  Déclarations  du  Roy  »  Lettres 
Patentes  &  Arrclls  du  Conlcil ,  contenant  onze  ficelés  ,  jufques  6c  compris 
1710,  trois  V  ol.  in  fil, 

Diplomata  Pontifi.  ia  &  Regix  Ordinis  Regularisfanfti  Spiritus  Monf- 
pelli'  nfis  concerta  ,  w  fo>. 

Praticien  univerfel  ,  &  le  Droit  François,  &  la  pratique  de  routes  les 
Jurifdietions  du  Royaume ,  fuivant  les  nouvelles  Ordonnances  ,  pour  fer- 
vir  à  décider  les  plus  importantes  oueftions ,  tant  en  matières  Civiles,  Cri- 
minelles que  Bmeficiales ,  11.  6*.  Vol.  parCouchot. 

Nouvelles  Littéraires,  Vol.  in  oRavt. 

Pcn  cvs  de  la  Solitude  Chrétienne  fur  l'Eternité,  le  mépris  du  monde  & 
la  Pcnitence , parle R.  P.  Touflaint ,  vol.  in  iz. 

L'Hiitoire  de  faint  Alpin  Evcque  de  Chàlons ,  par  M.  Faron,  in  1 1. 

Mémoire  de  Littérature  &  d'Hiftoire,  'par  la  iôcieté  des  Curieux,  vol. 
in  12. 

AvertilTement  deFrançt>is  de  Lerîns  ,  touchant  l'Antiquité  &  lUniver- 
làlité  ,  &  'c.  Myiteres  de  i'Eg:i£ ,  Traduction  nouvelle,  avec  des  Remar- 
qu  s , par  M.  d?  Front  :gnicres  ,  vol.  1 2. 

Arrèrs  ocRejlemens,  concernant- les  fondions  des  Procureurs,  où  l'on 
voit  la  manière  de  conduire  toutes  fortes  de  procès  ,  jufqu'à  jugement  défi- 
nitif, in  quarto. 

M.  ximes  générales  fur  les  Tailles ,  Avdcs  Se  Gabelles  de  France ,  in  1 1.* 
Les  Avantures  de  LeonicLs  ckdeSoplironie,  Hiitorclericufc&  galante, 
in  il. 


L'heureux  infortuné,  HMloîre  Arabe ,  mêlée  de  traduction  des  Pfeaumes  ♦ 
&  autres  pL-ccs ,  par  M  l'Abbé  de  C  *  *  *  de  l'Académie  Royale  d'Angert , 
in  n. 

Recueil  de  pièces  galantes  &choifi«,voL  il. 
Les  prérogatives  de  kRobe  ,inn. 

Le  Traité  du  Récitatif  dans  la  lecture  ,  dans  l'action  publique ,  dans  la 
déclamation  &  dans  le  chant ,  avec  un  Traité  des  acccns ,  de  la  quantité  6c 
de  la  ponctuation,  m  12, 

Confeils  pour  vivre  long-temps ,  traduits  de  l'Italien  de  Louis  Cornaro  , 
jxoble  Ven  tien ,  par  M.  de  P.  1 i. 

Traite  des  Amortiflemer.a,  Francs-fiefs  &  nouveaux  Acquêts,  vol.  1%. 

Diflertation  fur  l'Induit  du  Parlement ,  contenant  les  Expédions  fùrs  d'en 
rendre  la  joûiflànce  prompte  &  utile ,  avec  les  moyens  de  reformer  les  abus 
du  dévolut  ,  par  M.  l'Abbé  Richard.  Le  Libraire  vend  auffi  le  Parallèle  du 
Cardinal  de  Richelieu  6c  du  Cardinal  Mazarin  du  même  Auteur  ,  6c  avertit 
qu'il  recevra  les  Mémoires  fur  les  autres  Parallèles ,  aufquds  M.  l'Abbé  Ri- 
chard travaille  toujours  ;  qui  (b.»t  : 

1.  LesParallel  .-sdcM.deLouvois,  avec  M.  Colbcrt. 

x.  De  Mcnfcigneur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  avec  M.  de  Harlay  fca 
prc'deceflcur. 

J.  De  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bilfy  ,  avec  M.  Bofluet  fon  préde- 
eur. 

4.  De  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Coaflin  ,  avec  M.  Fleuriau  fon  fuc- 
cefleur. 

ç.  De  Monfeigneur  d'Argenfon  Garde  des  Sceaux  ,  avec  M.  d'Arme- 
nonvUle. 

6".  Du  R.  P.  de  laChaife ,  avec  le  R.  P.  le  Tellier  Confeueursde  Loùi» 
XIV. 

Et  de  plufieurs  autres  perfonnei  de  diftin&ion. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  ABBAYES 

■ 

ET 

PRIEURÉS  DE  FILLES. 

DE  NOMINATION  ET  COLLATION  ROYALE. 

L'Ordre  ,  leur  Diocèfe  &  leur  Revenu  ,  avec  le  nom  des 
Abbefles  &  Prieures  ,  &  la  date  de  leur  nomination  par 
le  Roy.  r 

Abbayes.  Abbisses 

ABbaye  aux  Bois  ,  O.  C.  Madame  de  Veru'è  d"Hcr- 
Fille  de  Clairvaux  ,  fous  mance  3iyiz, 
l'invocation  de  S.  Antoine  , 
transférée  du  Diocëfe  de 
Noyon  dans  le  Faubourg  Saine 
Germain  à  Paris  ,  fous  Te  titre 
de  la  Franche  Abbaye-auxBois , 
dans  le  Convent  appellce  des 
Dix -Vertus  >  fous  le  Règne  de 
Louis  XIII.  vaut  par  an  z  i .  à* 
i}  mille  liv. 


Allois,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Li- 
moges ,  vaut  par  an  3  mille  à  vert  }  t  "  ^ 
3  500  liv.  3 


Mal  <tVfel  de  Château. 


Almeneches ,  O  S.  B.  Dioc.      Mad.  de  Chambrav  l'aînée  1 
deSéez,à  deux  lieuës  d'Argen-  1717. 
tan  ,  vaut  8  à  9  mille  liv.  A 


Digitized  by  Google 


2  Abbayes.  Abbesses. 

S.  Amand,  O.  S.  B.  Ville  &     Madame  Durfort  de  Zorges 
Dioc.  de  Rouen  ,  vaut  uà  ij  de  Saint  Quint  in  ,17*1. 
mille  liv. 

Amour-Dieu ,  O.  C.  Fille  de      Mad.  de  Vers  de  Villcvcrt  ; 
Clairvaux  ,  Dioc.  de  Solfions-,   171 9. 
près  Châtillon  fur  Marne,  vaut 
4500  à  5  mille  liv. 

Andecy  ,  fous  le  titre  de  No-     Mad.  de  Boufflers  de  Re- 
tre-Dame  ,  O.  S.  lî.  Dioc.  de  ?niencourt ,  1718. 
Châlons  iur  Marne ,  vaut  7. à  8. 
mille  liv. 

Andlau.DiocdeStralbourg,  Mad.iAndUuyi-j^. 
de  l'Ordre  S.  Benoît  ,  Chanoi- 
nefles  Nobles  ,  qui  peuvent  le 
marier  ,  excepté  i'Abbeflè  , 
vaut  1 5  à  1 6  mille  liv. 

S.  Andoche ,  O.  S.  B.  Dioc.  Mad.  de  Tavannes ,  i71l; 
d'Aucun ,  vaut  9  à  1  o  mille  liv. 

S.  André-le-Haut  ,  O.  S.  B.    Mad.  des  Portes  ctAmblerieu  , 
fituée  dans  la  Villt  de  Vienne  17i6- 
en  Dauphin é  ,  vaut 

Annay ,  O.  C.  Dioc.  d'Arras.     Mad.  du  Beron  j  7  3  y . 

S.  Antoine  des  Champs  ,      Mad.  de  Bourbon  Condè  , 
Faubourg  de  Paris  ,  Ordre  &  Princefle  du  Sang  ,1713. 
Fille  de  Citeaux ,  vaut  40  mille 
liv. 

-  Arciûes,  O.S.  B.  fous  le  titre     Mad.  Oneill ,  1739. 
de  N.  D.  Dioc.  de  Chartres  , 
près  Nogcnt  le  Rocrou,  vaut 
5  mille  liv. 

k  .  .  —  ■  M         *  *     *  »  ■  - 

•  i     •>  ■    «*  w    *  « 

t  ■ 
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Abbaye  s.  Abbessis.  j 

Argenfolles- ,  O.  C.  Fille  de    Mad.  de  Ville  fort ,  1 7  3  j . 
Clairvaux ,  Dioc.  de  Soiflbns , 
à  une  lieue"  d'Epcrnay  ,  vaut  6 
à  7  mille  liv. 

Avenay  ,  fous  le  tierc  de  S.     Mad.  de  Boufflers  3  1710. 
Pierre  ,  O.  S.  B.  Diocèfe  de 
Reims ,  vauc  10  à  %  5  mille  liv. 

Avefnes ,  O.  S.  B.  Diocèfe     Mad.  de  Monchy  de  Vifmes. 
d'Arras,  près  Bapaume  ,  vauc  1697. 
9  à  1  o  mille  liv. 

Saint  Avic  ,0.  S.B.  Dioc  de     Mad.  de  Binée  de Montifroy , 
Chartres ,  près  Ghateaud  un  fur  1 7  2  £ , 
le  Loir  ,  vaut  4  à  5  mille  liv. 

S.  Auftreberce  de  Montreuil ,     Mad.  de  la.  Motte  fi  Orléans 
O.  S.  B.  Diocèfe  d'Amiens  ,  1734. 
près  la  Mer ,  vaut  1  o  à  1 2  mille 
tfv. 

S.  Auxon ,  O  S.  B.  transférée     Mad.  de  Rotbelin    r  7  r  1 
dans  la  Ville  d'Angoulême  ,     MMa-M  *7i_*. 
vauc  13  à  14  mille  liv. 

B 

*  P 

La  Barre  ,  O.  S  B.  Dioc.  de     Mad.  Jamin  de  S.  Vittor  , 
Solfions  ,  près  Châceau-  Thier- 
ry  ,  vauc  4  mille  à  4 joo  liv. 

Baulme-lès- Dames,  O.  S.  B.      Mad.  de  Damas  Coadj. 
Dioc.  de  Belançon,  vauc  6  a  1742. 
7000  liv. 

Bagnols,  r^^Valfauve. 

Bâtant ,  fous  le  titre  de  N.    Mad.  Voimier  de  Cbanein 
D.  Ordre  &  Fille  de  Cîceaux  ,171*. 
Dioc.  de  Beiançon ,  vaut  3 
mille  livres.  A  ij 


jf  Abbayes.  Abbesses. 

Beaucaire ,  fous  le  ticre  de  S.     Mad,  de  Zefpdne  ,  1 7  *  7- 
Sauveur  ,  O.  S.  B.  Diocèfe  de 
Nîmes,  vaut 

Beaulieu  ,  O.  S.  A.  Diocèfe     Mad.  Thumerelle ,  1715. 
d'Ams ,  près  Douay ,  vaut  7  à 
8  mille  liv. 

Beaumont ,  O.  S.  B.  Dioc.  &     Mad.de  Chabannes  ,  1731. 
près  deClermont  en  Auvergne , 
vaut  6  à  7.  mille  liv. 

Beaumont,  O.  S.  B.  Ville  &  Mad.  de  Bourbon  Condê  de 
Diocèfe  de  Tours  ,  vaut  35  Vermandois  ,  Princcfle  du 
mille  liv.  Sang  ,  1733. 

Beaupré  ,  Ordre  &  Fille  de    Mad,  de  Vafiere  ,1687. 
Cîteaux  ,  Dioc.  de  S.  Orner  en 
Artois  ,  vaut  6  à  7  mille  liv. 

Beaurepaire  fous  le  titre  de  S.     Mad.  de  Clermont  Gejfan  } 
Paul  ,  O.  C.  Fille  de  Bonne-  »735- 
vaux  ,  Dioc.  de  Vienne  ,  vaut 
4500  liv. 

Beauvoir  fous  le  ticre  de  N.  D.     Mad.  de  Mfntiyiy  ,1733. 
Ordre  &  Fille  de  Cîceaux  , 
Dioc.  de  Bourges  s  près  Mehun 
fur  Yevre,  vaut  j.  mille  liv. 

Bcllecombe  ,  fous  le  titre  de    Mad,  de  Grexglles  ,  1743, 
S.  Paul ,  Ordre  &  Fille  de  Cî- 
teaux ,  Dioc.  du  Puy  ,  vaut  5 
mille  liv. 

Bcmont,  Ordre  &  Fille  de  Mad,  de  Gaucottr,\^\. 
Cîtea  ix  ,  Dioc.  de  Langres  en 
Bafligny  ,  près  de  Champlite  , 

vaut\f  mille  à 4500  liv.  3 
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Abbayes. 
Beniflpn-Dieu ,  O.  C.  Fille  de 
Clairvaux  ,  Dioc.  de  Lyon  , 
près  S.  Gêniez ,  vaut  8  à  9  mile 
liv. 

Benois  Vaux ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux,  Diocèfe  de  Toul , 
près  Rcynelen  Lorraine  ,  vaut 
5  à  4  mille  liv. 

S.  Bernard- lès- Bayonne  , 
Dioc.  d'Acqs  ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux  ,  vaut  5  mille  liv. 

Saint  Bernard  y  O.  C.  Fille  de 
Morimond  t  Ville  &  Dioc.  de 
Lombez  ,  vaut  4  mille  liv. 

Bertaucourt ,  O.  S.  B.  Dioc. 
d'Amiens,  à  j  lieuës  d'Abbe- 
ville ,  vaut  5  mille  liv. 

Biache ,  Ordre  &  Fille  de  Cî- 
teaux ,  Dioc.  de  Noyon  ,  près 
Peronne,vaut  6  mille  liv. 

Bival  ,  O.  C.  fous  l'Evêque  , 
Dioc.  de  Rouen  ,  au  Pays  de 
Caux ,  vaut  5  mille  liv. 

Blanche ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte  Trinité  ,  O.  C.  Fille  de 
Savigny,  Dioc.  d'Avranches  , 
près  Mortain ,  vaut  8  mille  liv. 

Blandeque  ,  fous  le  titre  de 
Sainte-Colombe  ,0.  C.  Fille  de 
Clairvaux ,  Diocèfe  de  S.  Orner 
en  Artois ,  près  la  Ville  de  S. 
Orner  ,  vaut  7  mille  liv. 


ABB  ESSES. 

Mad.  deChabanncs  ,  173  8. 


Mad.  Certain  de  Germay  , 
1716. 


Mad.  Boby ,  1 7}  j. 


Mad. 


Mad.  de  Monchy ,  1 7 1  o. 


Mad.  Deffarteaux  3  17x0. 


Mad.  de  Boiflevkomtt  3  en 
I7J  5- 


Mad.  de  la  Roque. 


Mad,  dUAujtrebert  de  Tien- 
nesi  1728. 


C  Abbaye».  Abbesies, 
Blefle,  O.  C.  fituéc  en  la  Mad.  de  Pw ,  1741. 
Ville  de  Ton  nom  ,  Dioc.  de  S.. 
Flour  ,  fondée  pour  n'y  rece- 
voir que  des  Filles  Nobles ,  vaut 
4000  1.  pour  l'Ab.belîe  >  les  Re- 
Hgieufes  vivent  feparcmenc  , 
comme  des  Chanoines. 

Bondcville  ,  fous  le  rirre  de     Mad.dOiyïy  ,  1743. 
Notre-Dame  ,  O.  C.  fous  l'E- 
vcque  ,  Dioc.  de  Rouen  ,  au 
pays  de  Caux,  vaut  5  mille  liv. 

Bonlieu ,  O.  C.  Fille  de  Clair-     Mad.  Darcy  ,  1738. 
vaux  ,  Diocèfe  de  Lyon  en  Fo- 
rce ,  vaut  8.  mille  liv. 

Bon-lieu ,  O.  C.  D.  du  Mans ,  Mad,  de  Crcfnay  ,1735. 
près  Château  du  Loir. 

Bonnefaiguc  ,  O.  S.  B.  Dîoc.  Mad.  de  Beauverytr ,  1 70  1 . 
de  Limoges  ,  vaut  4  mille  liv. 

Bonneval ,  fous  le  titre  de  S.     Mad.  de  Cbaftillon  ,  1708. 
Jean ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Poi- 
tiers  ,  près  Thouars ,  vaut  10 
mille  liv. 

Bons  ou  Bunts  ,  fous  le  titre    Mad.  &  Falcosde  la  Blache , 
de  Notre-Dame ,  O.  C.  Fille  de  l7ll 
S.  Sulpice  ,  Dioc.  &  Ville  du 
Bellay  ,  vaut  4  mille  liv. 

Bourbourg,0.  S.  B.  Dioc.  de  Mad.  Dion  de  Vendôme  , 
S- Orner, vaut  10  millç  liv.  1741- 

Eouxieres-aux  Dames ,  Cha-      Mad.  dElx ,  1 7 1 6. 
noinefles ,  Dioc.  de  Toul ,  près 
Pont-à-Mouflbn ,  non  cloîtrées 
vaut  3î  00  liv. 


Digitized  by  Google 


Abbayes*  Abbesses,  7 

Braille  ,  Ordre  &  Fille  de      Jtf^.  du  Beron  ,1735. 
Cîteaux,  Dioc.  d'Arras ,  près 
Aunay ,  vaut  6  mille  liv. 
Voyet^  Aunay. 

Jtf^.  Hautier  de  Villemontè , 
Braghac,  O.  S.  B.  Diocèfe  Coadjutrice  de  Mad.  de  Vil- 
de  Clermonc  ,  vaut  5  mille  liv.  leraoncé ,  fa  Tance. 

Brienne ,  O.  S.  B.  Diocèfe  de     Mad.  de  la  Barge ,  1706. 
Lyon  ,  vauc  3  mille  liv. 

Bufliere ,  Ordre  de  Cîteaux ,      Mad.  Bouffa  ,1710. 
Fille  de  Noirlac ,  Ville  &  Dio- 
cèfe de  Bourges  >  vaut  4  mille 
liv. 

Buitz  y  fous  le  titre  de  S.Jean Mad.  de  Canillac. 
O.  S.  B.  lîcuée  au  Faubourg 
d'Aurillac  ,  Dioc.  de  S.  Flour  , 
vaut  3  mille  liv. 

BuÇuc  O.  S.  B.  Dioc.  de  Péri-  Mad.  de  Beamoilde  S  Au- 
gueux.  W,i743. 

C 

Sainte  Catherine  ,  O.  S.  A.      Mad.  de  la  Salle  ,1671, 
Ville  &  Diocèfe  d'Apt ,  vaut  z 
mille  liv. 

* 

*  »  • 

La  Celle  près  Brignollcs  O.     Mad.  de 
S.  B.  Dioc.  d'Aix. 

»  .  *  *  ' 

S.  Cezaire  ,  O.  S.  B.  Ville  &      Mad.  de  Grave/on  ,  1709. 
Dioc.  d'Arles  ,  vaut  10  mille 

Chaillot  ,  fous  le  titre  de     Mad.  de  Tourne fort 3  1732. 
Sainte  Geneviève,  O.S.  A.  près 
Paris ,  vauc  5  mille  liv. 


t  Abbayes,  à  b  b  e  s  s  b  s; 

Charençon  fous  le  titre  de     Mad.  de  Montym  ,  i73J>« 
N.  D.O. S.  B.  Dioc.  de  Bourges.  « 

* 

Cbafeaux ,  O.  S.  B.  Dioc.  de     Mad.  de  Vcrtrieu  ,1743. 
Lyon,  vaut  3  mille  liv. 

Les  Chaflès  ,  O.  S.  B.  Dioc.  Mad.  deBeauverger  deMonh 

de  S.  Flour  ,  vaut  j  à  6  mille  y>n  ,  1 7 1 1 . 
liv. 

Château  ou  Chatel ,  O.  S.  B.  Mad.  de  Vatteville  de  Con- 

Dioc  de  Befançon  ,  vaut  5  flans,  1741. 
mille  liv. 

Chclles  O.  S.  B.  Dioc.  de  Paris.  M.  de  Clermont  Ge£an,  1734. 

Sainte  Claire  ,  Ordre  de  S.      Mad,  de  Simiane  de  Gordes. 
François ,  Ville  &  Dioc.  d'Ar- 
les ,  vaut  4  mille  liv, 

Sainte  Claire,  Ordre  de  S.     Mad.  deZangtae,  1741. 
F  rançois ,  Dioc.  de  Clermont , 
vaut  3000.  1. 

Sainte  Claire Dannonay ,  Or-     Mad.  AÂlbaret  ,1729. 
dre  de  S.  François ,  pioc.  de 
Vienne ,  vaut  3  5  00  à  4000  liv. 

Sainte  Claire  de  Montigny  ,     M*i,  de  Monnicr>  1 7  *4- 
O.  S.  F.  Dioc.  de  Befançon  , 
vaut  3  mille  à 3  500  liv. 

Sainte  Claire  d'Aubenas ,  O.     Mad,  de  Croville. 
S.  F.  Dioc.  de  Viviers. 

Sainte  Claire  de  Milan,  O.  S.  F.     Mad.  de  Rupê. 
pioc.  de  Rhodez  }  fort  pauvre. 

Sainte  Claire  O.  S.  F.  Dioc.  de  Mad.  de  Salamare  ;  171  o: 
Sifteron ,  vaut  3  mille  liv,  j  . 
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Sainte  Claire  d'Azille  ,  O.S.  Mad.dePardaillanyi'jyx, 
F.  Dioc.  de  Narbonne  ,  vaut 
4000  liv. 

Les  Clairets,  Ordre  de  Cî-     Mad.  de  Merbouton  ^  1719» 
teaux,  Fille  de  Clairvaux,  fous 
la  dire&ion  de  la  Trappe ,  Dioc. 
de  Chartres ,  pays  du  Perche  , 


%%  mille  liv. 

Glavas ,  Ordre  &  Fille  deCÎ-    Mtd.de  Monmorin  en  1 71*. 
féaux  ,  Dioc.  du  Puy  ,  vaut 
4000  liv. 

N.  D.  des  Colonnes ,  dite  de     Mad.  à'Albaret  ,17»  y. 
Sainte  Claire ,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Vienne, 

Cordillon  ,  fous  le  titre  de  S.     Mad.  de  f roula}  ,  en  1 7 1 7; 
Laurent,  O.  S.  B.  Diocèfe  de 
Ba  yeux ,  vaut  1  o  mille  liv. 

S.  Corentîn ,  O.  S.  B.  Dioc.     Mad.  Baffè  ,17  3 *; 
de  Chartres ,  près  Mantes ,  vaut 
3000  liv. 

Crifenon  ,  O.  S.  B.  Diocèfe  Mad.  de  Beaufoleil,  171 1: 
d'Auxerre ,  vaut  éàj  mille  liv. 

Sainte  Croix Ordre  &  Fille     Mad.de Mornay  de  la  Baftie;, 
de  Cîteaux  ,  Ville  &  Diocèfe  1711. 
d'Apt  ,  vaut  J500  liv. 

Saince  Croix  ,  O.  S.  B.  Ville     Mad,  Befiars ,  1742.  - 
&  Dioc.  de  Poitiers  ,  vaut  10 
mille  liv. 

Mad.  de  Beattverger^de  Mont- 
Cu-flèt  ,  O.S;  B.  Diocr  de  y>n  1733  , cy-devantCoadj. 
Glermont ,  vaut  6  mille  liv.      des  Chaflcs. 

B 


to        Abbaye  s% 

S.  Cyr  au  Val  de  Gallic  ,  O. 
S.  B.  Dioc.  de  Chartres  ,  vaut  ( 
io  mille  liv. 


Denaing,  fouslecicre  de  S. 
Renfroy  ,  O.  S.  B.  Dioc. 
d'Arras  ,  près  Valenciennes  , 
vauc  10  mille  liv. 

La  Dcferte,  O.  S.  B,  Dioc. 
de  Lyon ,  vaut  4  mille  liv. 

S.  Defir  ,  O.  S.  B.  Dio- 
cèfe  4e  Lizteux  ,  vaut  5  mille 
livres. 

S.  Dixier  ,  fous  le  titre  de  N. 
D  .  Ordre  &  Fille  de  Cîteaux  s 
Dioc.  de  Châlons  fur  Marne  , 
vaut  5  mille  liv. 

Dourlens,  fous  le  titre  de  S. 
Michel ,  O.  S.  B.  Dioc.  d'A- 
miens ,  vaut  8  mille  liv. 

E. 

Efpagne  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cfceaux  ,  Dioc.  d'Amiens  , 
transférée  dans  la  Ville  d'Ab. 
beville ,  vaut  5  mille  liv. 

Efclache  3  Ordre  8c  Fille  de 
Cîteaux  ,  Ville  &  Dioc.  de 
Clermont ,  vaut  6  mille  liv, 

SaintEfprit>O.S.A.  Ville  & 
Dioc.  deBeziers ,  vaut  4000  liv. 


A  B  BE$S  ES. 

Mad.  et  Altère  ,  Coadj*: 
;rke  ,1717- 

t 

t 

Mad.  Orner  de  litves  ,  1 7  z  p. 

Mad.  de  Chatillon  de  MvyriaB 
173t. 

M  ad.  de  Culant  ,1703. 
Mad.duChefne,  171*. 

1  ' 

■ 

Mad.  de  Marelles  ,17  il; 

.  *  ■  * 

Uad.de  Cafiellane,  1733* 

Mad.  de  Mofi&n  ,  1715. 
Mad.  de  Seri^nan ,  l  JA°* 
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EÛay  , O rdre  &  Fille  de  Cî-      Mad.  de  Cancby  %  i  7 j  2 .  ^ 
teaux  ,  Dioc.  de  Séez  >  vaut  j 
mille  liv. 

S.  Etienne ,  O.  S.  A.  Ville  &     Mad. de  Tbiberysau ,  1 7i?; 
Dioc.  de  Reims ,  vauc  i  x  mille 
liv. 

(Cette  Abbaye  a  toujours  été  à  la  nomination  du  Roy  ,  jufq  u'en  iln.  que  Madame  do 
Roucy  alors  Abbcfle  obtint  le  droit  d'ElecTion ,  en  faveur  de  la  réforme  au'clle  intro* 
duilit  dias  laMaifon  ,  lequel  droit  n'a  eu  lien  que  pour  Madame  de  Vtflers  S.  Paul 
qui  lui  a  fuccedé.  Madame  d'Angennes  de  Rambouillet  en  léjWut  nommée  fa  Coad* 
jutrice  par  le  Roy  qui  depuis  a  toujours  nommé.  Cette  Abbaye  cft  la  première  ca 
France  qui  fe  (bit  foumife  a  la  clôture ,  félon  k  Concile  de  Trente. 

Eftival en  Charnye ,  O.  S.  B.     Mad. de Rabodanges,  ijié. 
Dioc.  du  Mans .  vaut  $  mille 
Jiv. 

Eftrun  de  l'Ordre  des  Cha-       Mad.  Bochard  de  Cbamti- 
noinefles  Bénédictines  non  cloî-  g»*,  1740.- 
trées ,  Dioc.  d'Arras ,  vaut  10 
à  zi  mille  liv. 

F 

La  Sainte  Face  ,  autrement     MaL  tUavrinmn ,  174*.. 
Montreuil  aux  Dames  ,  O.  C. 
Fille  de  Clairvaux  ,  au  bas  de 
la  Ville  de  Laon  ,  vaut  8  mille 
livres. 

L'on  conferve  dans  cette  Abbaye  le  roilc  de  la  fainte  Véronique  ,  où  s'imprima  la' 
Sainte  Face  du  Sauveur. 

Faremontier  ,  O.  S.  B.  Dioc      Mad.  Mole ,  1 74$* 
de  Meaux,  vaut  zo  mille  liv. 

Favas  ou  Lume  Dieu  ,  Ordre     Mad.de  Ville fafians ,  1 70  f>- 
&  Fille  de  Cîteaux ,  transférée 
,  <lu  Dioc.  de  Comenges  en  la 
Ville  de  Touloufe vaut  fooo- 
livres*  > 


1 


i*  Abbayes. 
Fclixprez  près  Giver. 

La  Fercé ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Nilmes ,  vaut 

La  Ferté-fur-Oife ,  O.  S.  B. 
Dioc.  de  Laon ,  vaut  10  mille 
livres. 

fervaques,  fous  le  titre  de  S. 
Avenrin  ,  Ordre  de  Cîteaux , 
Fille  de  Clairvaux ,  vauc  *  à  7 
mille  liv. 

Flines ,  O.  C.  fous  le  titre  de 
N.  D.  Dioc.  d'Arras ,  vaut  50 
mille  liv. 

fontaine  d'Alais,  O.  Ç.  Ville 
d'Alais. 

Fontaine-Guerard  ,  Ordre  U 
Fille  de  Citeaux  ,  Dioc.  de 
Rouen ,  vaut  6  mille  liv. 

Fontenelles ,  O.  C.  Fille  de 
Clairvaux ,  Dioc.  de  Cambray , 
vaut  10  mille  liv. 

Fontevrault ,  O.  S.  B.  Dioc, 
de  Poiriers ,  près  de  Monfo- 
reau ,  à  trois  lieues  de  Saumur , 
Chef  4e  l'Ordre  de  fon  nom  , 
fous  la  Règle  de  Saint  Benoît , 
vaut  S  o  mille  liv. 

Fontgouffier ,  O.  S.  A.  Dioc. 
de  Sarlat ,  vaut  3  500  liv. 


âbbesses, 
Mad.  Fofiet)  1736. 

•m 

Mai. 


Mad.  de  Raye  de  Roufy  de  lé 
Rochefoucault. 


Maà.  des  Roches  ,  17QU 


Mad.  de  Thiennes  de  Romj 
tecky  173*. 


Mad.  £Ave}an>en  173*2 

Mad.  d»  Tôt  de  Beaunay  m 
Coad].  de  Mad.  du  Tronc  , 
1716. 

Mad.  Cabu  ,  173  j. 


Mad,  de  Monmorin  %  174 


Mad.  de  Beaupoilde  Pendry  l 
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A  b  b  ath. 
G 

S. Gêniez  ,  O,  S.  B.  Dioc.de 
Montpellier  *  vaut 

Sainte  Geneviève  ,  voyez 
Chaillot. 

S.  Geoirc ,  O.  S.  B.  Dîoc.  de 
Vienne. 

S.  George,  O.  S.  B.  Diocde 
Rennes ,  vaut 

Gercy ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Pa- 
ris ,  vaut  5  à  6  mille  liv. 

Gif,  fous  le  titre  de  N.  D.  du 
Val ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Paris , 
vaut  8  a  9  mille  liv. 

Gigean  ,  fous  le  titre  de  S. 
Félix  de  Monceau ,  établi  à  Gi- 
gean ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Mont- 
pellier ,  vaut  1 3  mille  liv. 

Gillenghem ,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Cambray  ,  vaut  14  à  1 5 
mille  liv. 

Sainte  Gloflînde  ,  O.  SB. 
Dioc.  de  Metz ,  vaut  %  1  mille 
livres, 

Gomerfontaine  ,  Ordre  & 
Fille  de  Cîteaux  ,  Dioccfe  de 
Rouen ,  vaut  6  mille  liv. 


ÀBBESSES.  ij 


Unie  À  i  Abbaye  de  Gigean* 


Mai.  de  Maugiron  ,1716* 


Mad.  de  Çhaumont-ytitry  \ 
1741. 

Mad.  Cafieî  de  S.  Pierre  ; 

Mad.  de  Septr  ,  Coadj.  de 
Mad.dcBethuned'Orval  ,en 
1719. 

Mad,  de  y  Mars  la  larre  ï 
17*1. 


Mad. 


Mad.  Hottemant,  17 \\î 


Mad.de  Une/ville ,1705. 


i4         Abbayes.  Ai  bisser 

Gorian  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Mad. 
Lodéve  ,  près  Clermont  en 
Languedoc ,  vaut  1 500  à  jooo 
liv- 

H 

Les  Haycs ,  Ordre  &  Fille     Mad.  delà  PertfS.Zdttier , 
de  Cîteaux  ,  Dioc.  de  Greno-  Coadjutrice  ,  1743. 
ble  ,  vaut 

*  •  •      •  ■ 

Hieres  Ordre  &  Fille  de  Cî-     Mad.  du  Muy  ,  1 73.$. 
teaux ,  Dioc.  de  Toulon ,  vaut 
4500  liv. 

Hieres,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Pa-  Mad.  Defmarets.  ,  1709; 
jris  ,  vaut  1  o  mille  Uv. 

*  *  •  ■  • 

S.  Honorât ,  autrement  1*  Ab-      Mad.  de  Charnijay  l'aînée  , 
baye-aux  Dames, O.S. B. dans  1713. 
la  Ville  de  Meaux  ,  vaut  6  à. 
7000  liv. 

S.  Honoré  deTarrafcon,  O.     Mad.de  FeneUn ,  1737. 
S.  B.  Dioc.  d'Avignon,  vaut  4 
a  5  mille  liv. 

S.  Hou  ,  O.  C.  Fille  de  Mad.&HauQonvilledeVau- 
Clairvaux ,  Dioc.  deToul,  a  becturt* 
3  lieues  de  Barle-Duc ,  vaut 
4000  liv. 

.   •  * 

S.  Jacques  de  Vitry  ,  O.     Mad.de  Napierre  ,171** 
C.  FiiJc  tic  Clairveaux  ,  Dio- 
eèfe  de  Chàlons  fur  Marne  > 
vaut4Coo  liv. 

S.  Jean  le  Grand  ,  O.  S.  B.     Mad.dtjannet ,  173*. 
Ville  &  Dioc.  d'Autun  >vaut  5 
à  6  miJle  liv.- 
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Abbayes. 
S.  Jean  de  Thouars  ,  O.  S. 
B.  Dioc.  de  Poitiers  ,  vaut  i  x 
mille  liv. 

S.  Jean  des  Choux ,  O.  S.  B. 
Dioc.  de  Scraibourg ,  vaut 

Jouarre,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Meaux ,  vaut  50  mille  liv. 


Abbesses.  lj 
Mad.  Foucault ,  17*4. 


Mad.Payertnboff,  i-]$4? 

■ 

* 

Mai,  de  Montmerin,  173!; 


La  Joy  e ,  O.  C.  Fille  de  l'Au-  Mad.  du  Boue  tic  de  Kcmer- 

mône  ,  Dioc.  de  Vannes  i  près  guen  ,1739. 
Hennebont  en  Bretagne ,  vaut 
8  mille  liv. 


La  Joye  lès  Nemours ,  O.  C. 
Dioc.  de  Sens. 

Les  Mes  d'Auxerre  ,  O.  C. 
iousla  Jurifdi&ion  de  l'Evêque, 
transférée  dans  la  Ville  d'Au- 
xerre,vaut  xmillt  à  1 500  liv. 

Iffy ,  O.S.  B.  à  unelieuë  de 
Paris  ,  vaut  5  mille  liv. 

S.  Julien  ,  O.  S.  B.fîioc.  & 
près  d' Auxerre ,  vaut 


Mad. 

1 

Mad.  de  Pimelle  ,174$. 


Mad.  de  Ragny ,  1 7  3  &, 
Mad.  de  Langhac ,  173*4 


S.  Julien ,  O.  S.  B.  Ville  & 
Dioc.  dcDijon ,  vaut  5  à  6  mille 
liv. 

Le*  Biens  de  cette  Abbaye  font  dant  le  Diocèfe  dAatun. 

S.  Julien  du  Pré    O.  S.  B.     Mgd.de  S.  Simon,  1730. 
Dioc.  &  près  du  Mans ,  vaut  x  o 
mille  liv. 


tÇ         Abbayes.  A  b  b  e  s  si  s, 

S.  Juft  de  Romans  ,  O.  C.      Mad.  Armand  ,.17*4, 
transférée  du  Dioc.  de  Die  , 
dans  la  Ville  de  Romans,  Dioc. 
devienne,  vaut  3500*4  mille  L 

Juvigny  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de      Mad.  de  Vaflmhac  Ime~ 
Trêves,  près  de  Stenay  ,  vaut  court,  17 11. 
$  à.  10  mille  liv. 

K. 

Kerlot,  Ordre  &  Fille  de  Cî-     Mad.de  Crtvy,  jy^Zl 
rcaux  en  Bretagne  ,  Dioc.  de 
Quimper,  vaut  6  à  7  mille  liv. 

L 

Lancharre  ,  O.S.  B.  Dioc.  de     Mad.  de  Lantin  de  Montt 
Châlon  fur  Saône  en  Bourgo-  g»f ,  17-i'i.- 
gne  ,  vaut  6iy  mille  liv. 

Laval-Breflïere,  O.  C.  Fille  de  .    Mad.M  Sojjofel  ,  i?i  i 
Bonnevaux ,  Dioccfe  devienne 
en  Dauphioé  ,  vaut  jooo  à 

5  joo  liv. 

S.Laurent ,  O.S.  B.  Ville  &      Mad]  de  la  Rocbeaymont 
Dioc;  de  Bourges  ,  vaut  8  à  173.8. 
5000  liv. 

S.  Laurent ,  O.  S!  B.  Ville  &  Mad. 
Dioc.  de  Comenges  ,  vaut  % 
mille  liv. 

Leau  Notre-Dame  ,  Ordre     Mad.  deMerenvHlfc,  1 73  ». 

6  Fille  de  Cîteaux  ,  Dioc  de- 
Chartres vaut  5  mille  liv. 

Leftré  ,  O.  C.  Dioc.  d'E-     Mad,  Viy>r  y 
vreux  ,  ,vaut  4.mille  liv» 

Eeymc, 
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Abbayes. 
Leyrae,  O.  C.  la  même  que 
Je  Defert  ou  la  Grace-Dieu  , 
Dioc.  de  Cahors  ,  vaut  4000 
liv. 

Lieu  Notre-Dame  ,  O.  C. 
Dioc.  d'Orléans  ,  près  Romo. 
rantin  ,  vauc  8  mille  liv. 

Lieu-Notre-Dame  ,  O.  C. 
Dioc.  de  Lyon ,  vaut  3  500  liv. 

Lieu-Dieu,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux,  dans  la  Ville  de  Beau- 
ae ,  Dioc.  d'Autun ,  vaut 

Ligueux ,  O.  S.  D.  Diocèfe 
de  Perigueux ,  vaut  8  mille  liv, 

Lons-le-Saunier  3  Ordre  de 
Sainte  Glaire,  Diocèfe  de  Be- 
iançon ,  vaut  1  mille  liv. 

S.  Louis  de  Vernon  Hofpita- 
licres  O.  S.  A.  Dioc.  d'Evreux. 


S.  Loup  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ,  Diocèfe  d'Orléans  , 
vaut  8  mille  liv. 

Le  Lys ,  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame ,  O.  C.  fous  la  di- 
rection de  TEvêquè  ,  Dioc.  de 
Sens ,  vaut  1  5  à  1 7  mille  liv. 

M 

Malnouë  ,  O.  S  B.  Dioc»  de 
Paris  ,vaut  8  mille  liv. 


ÀBBESSES.  17 

M  ad.  dejumilbac ,  1 7 1 8> 

Mad.  de  Villegenou  s  1 740. 

Mad.  Reynierdc  Drouê. 
Mad.  de  Damas  y  1710. 

Mad.  de  S.  Aulaire  3  1730. 
Mad.de  ViUette ,  173  1. 


Mad.  de  Sailly ,  1 74  r. 


Mad.  de  BouviUe  ,1731. 


Mad.  de  Zobeacde  Crapado  3 
"733- 


Mad.  Roflîçjiol,  17  3  9» 
C 


1 8  Abbayes. 

Saiote  Marie-aux-Dames ,  O. 
S.  B.Dioc.  de  Metz,  vaut  9000 
liv. 

Marquette  ,  près  Lille  en 
Flandre ,  Ordre  &  Fille  de  Cî- 
teaux ,  Dioc.  deTournay ,  vaut 
50  mille  liv. 

S.  Martin  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ,  Dioc.  de  Beauvais  , 
vaut 

Maubuiflbn,  Ordre  fie  Fille 
de  Cîteaux  ,  Dioc.  de  Paris  , 
vaut  14  a  15  mille  liv. 

Maubeuge  ,  O.  S.  B.  Dioc,  de 
Cambray,  vaut  7  mille  liv. 

Sainte  Menoulph  ,  O.  S.  B. 
Dioccfe  de  Bourges  ,  vaut  10 
mille  liv. 

Mercoïre ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux ,  Dioc.  du  Puy  ,  vaut 
5  mille  liv. 

Migette,  Ordre  Sainte  Claire 
Dioc.  de  Befançon  ,  vaut  3  à 
à  400  liv. 

Molaize,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ,  Dioc.  de  Châlons  en 
Bourgogne, vaut  6  mille  livres. 

Moncé ,  O.  C  Fille  de  Clair- 
vaux  ,  Dioc.  de  Tours ,  vaut 
4500  Jiv. 


A  B  B  E  S  S  l  S. 
Ma^  deDruy ,  1714. 


Mad.  de  Rohan  de  Guemenée 
Motttbazfn,  173  «• 


Mad. 


Mad.  Colbert  de  Croify  , 
1719. 

Mad.  de  Cray  de  Beaufort  , 
1741. 

Mad.  d'Aix  de  la  Chaire  , 
1695. 

Mad.de  Bridge  ,173^ 


Mad.  deMontrichard,  Coad. 
17x0. 

Mad.  de  Brifay  de  Denon~ 
ville ,  1738. 

Mad.de  Villette,  1738. 
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Abbayes. 
Montigny ,  Ordre  Sainte  Clai- 
jre  ,  Dioc.  de  Befànçon  ,  vauc 
500  liv. 

Montivilliers ,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Rouen  ,  vaut  i  o  mille  liv. 

Montmartre,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Paris ,  vaut  1 8  mille  liv. 

Mont  de  Syon  ,  O.  C.  Fille 
de  Thoronet ,  Dioc.  de  Mar- 
fêille ,  vaut  3  mille  liv. 

Mont  Notre-Dame- lez-  Pro- 
vins, O.  C.  Fille  de  Preuilly 
Dioc.  de  Sens,  vaut 1 5 00  liv. 

Montreuil-les-Dames ,  voyex^ 
Sainte  Face. 

Morienval ,  O.  S.  B.  Dioc- 
de  Soiflbns ,  vaut  xo  mille  liv. 

Mouchy  le  Perreux  ,  Ordre 
&  Fille  de  Cîteaux  ,  Dioc.  de 
Beauvais ,  vaut  7  mille  liv. 

Monfort  d'Alençon ,  O.  S.  B. 
Dioc.  de  Séez  ,  vaut  4  mille  1. 

» 

Neubourg  ,fous  le  titre  de  S. 
Jean ,  Diocefe  d*Evreux 

S.  Nicolas  de  Verneiiil  ,  O. 
S.  B.  Dioc.  d'Evreux  ,  vaut  * 
mille  liv. 


ABB  ESSES.  1 9 

Mad.  de Monnier  ,17x4. 

■ 

Mad.  de  Belle-fonds ,  1 740. 

Mad.  de  la  Roche foucault  3 

Mad.  de  Villages  la  Salle  , 
'73  5- 

Mad.  de  Maupeou  ,  1 740. 

M ad.  de  Bertaucuurt  ,1710. 
Mad.de  Zijle ,  1732. 

Mad.  le  N ornant ,  1741» 
Mad.  de  ZaigU, 

C  ij 


to  Abbayes. 

Nidoifeau  ,  O.  S.  B.  Dioc. 
d'Angers  ,  vaut  10  mille  liv. 

Noningues ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ?  Dioc.  de  Vabres ,  vaut 
iogoo  liy. 


A  b  b.b  s  sis: 

Mad.  du  Cambout  ,1719. 
Mad.  de  Saillant  3  1715 


Notre.  Dame  de  Meaux ,  O.     Mad.  Pajot  ,1719. 
S.  A.  Ville  de  Meaux  ,  vaut  8     Mad,  de  Bonnardie ,  Coadi. 
à  neuf  mille  liv.  1733. 


Notre-Dame  de  Nevprs ,  O. 
S.  B.  Ville  deNevers  >  vaut  10 
mille  liv. 


Mad.  le  Maître  ,1731, 


Notre-Dame  de  Saintes ,  O.     Mad,  de  Duras  1725. 
S.  B.  Ville  de  Saintes ,  vaut  60  ' 
mille  liv. 

Notre-Dame  de  Soiflbns ,  O.     Mad-  de  Roujfy  de  la  Roche- 
S.  B.  Ville  de  Soiflbns,  vaut  50  foucault,  1737. 
mille  liv. 

Notre- Dame  de  Troyes  ,  O.      Mad.  de  U  Chaufee  fE* 
S.  B.  Ville  de  Troyes ,  vaut  7  i  d  Arrêt ,  1 7 1 7. 
8  mille  liv. 

Notre  Dame  du  Pré ,  O.  S.  Mad. 
B.  à  Lizieux,  vaut  8  à  9  mille 
liv. 

Notre-Dame  de  Sens,  dit  la      Mad.  de  Valois  de  Villette  % 
Pommeraye, O.S.  B.  Dioc.de  '7i 8. 
Sens ,  vaut  8  à  9  mille  liv. 

• 

Notre-Dame  des  Anges ,  O.     Mad.  de  S.  Germain  de  Gon- 
S.  B.Dioc.  de  Coutance .  vaut  frcville ,  1718. 
4000  1. 


v.  •. 
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Abbayes. 
Notre-Dame  de  la  Paix  à 
Mons  en  Hainaut  ,  O.  S.  B. 
Diocèfe  de  Cambray  ,  vaut 
S  mille  liv. 

Notre-Dame  des  Prez  de  Ja 
protection  deValognes,  Dioc. 
de  Coutance ,  vaut  4  mille  liv. 

Notre-Dame  des  Prez-Iez- 
Troyes  ,  O.  C.  Fille  de  Clair- 
vaux  ,vaut  2  à  2500  liv. 

*  « 

Notre-Dame  des  Prez ,  O.  S. 
A.  Dioc.  de  Tournay ,  vaut 


Les  Ollieux  ,  O.  C.  Fille  de 
Clairvaux  ,  Diocèfe  de  Nar- 
honne ,  vaut  4  mille  liv. 

Loiiveou  l'Hermitage,  O.  C. 
Dioc.  de  Cambray ,  vaut 

- 

Oraifon-Dieu  ,  près  Muret  , 
Ordre  &  Fille  de  Cîteaux ,  Dio- 
cèfe de  Touloufe ,  vaut  i  j  à  1 8 
mille  liv. 

Origny  ,  O.S.  B.  Dioc.  de 
Laon  3  vaut  12000  Uv. 

P. 

Pacy  ,  O.  S.  B.  Dioc.d'E- 
vreux ,  vau^i  2  à  14  mille  liv. 


A  BB  esses  &i; 

Mad. 

Mad.  deBailleul  ,1740: 
Mad.  de  Rouvray  ,1719. 
Mad.  Houtf, 

Mad.  de  Miraillet  ,1715. 

.   -  •  ✓ 

Mad.  dcBattd,  171t. 
Mad.de  Pins  ,  171  S. 

Mad.  de  Rohan  3  1 7 1 4. 
Mad.Droty, 


a*  Abbayes.  Abbessej. 

Panthemont  ,  Ordre  &  Fille     Mad.  de  Sithify  dcMez^cres  , 
de  Cîteaux ,  transférée  du  Dio-  i 743.. 
cere  de  Beauvais  à  Paris  ea 
1671.  vaut  8  mille  liv. 

Paraclet  ,  Ordre  &  Fille  de      Mad.  de  Roye  de  la  Roche- 
Cîteaux  ,  Dioc.  d'Amiens  ,  foucault,  1705. 
vaut  9  à  10000  liv. 

Parc  aux-Dames  ,  O.  C.     Mad.  de Mornay  de  Monche- 
Fille  de  Clairvaux  ,  Dioc.  de  vreuil,  ijz^ 
Senlis ,  vaut  1 1  mille  liv. 

S.  Paul  ,  O.  S.  B.  Diocèfe  de     2dad.de  Fourcy,  1719. 
SohTons.vaut  éooo  liv. 

S.  Paul  de  Beauvais ,  O.  S  B.      Mad.  de  Renel  l'aînée  * 
Ville  de  Beauvais ,  vaut  15  i  1712, 
ié  000  liv. 

Saint  Paul  de  Vienne ,  O.  C.  MaoL 
Dioc.  de  Vienne,  transférée  du 
Dioc.  de  Grenoble,  vaut  4000 
liv. 

Perigne  ,  O.  S.  A.  Dioc.  du  Mad.  Morei  frAkhiçny  r 
Mans,  vaut  6  â  7  mille  liv.  171}- 

Sainte  Perrine  de  la  Villette  ,     Mad.  de  Tourne  fort  ,173}. 
ci  devant  S.  Jean  des  Vignes  de  &  Abbeflè  deSainte  Genevic- 
Corapiegne  ,  O.  S.  A.  Fau-  vc  deGhaillor. 
bourg  &  Dioc.  de  Paris ,  vaut 
4  à  5  mille  liv. 

Perray ,  Ordre&  Fille  de  Cî-     Mad.  Des  Cartes }  1717. 
teaux  ,  Dioc.  d'Angers ,  vaut 
3  500  liv. 

Petit  Clairvaux ,  O.  C.  Fille      Mad.  Pelliffier  de  Chavigny , 
de  Cl  air  vaux  ,  Ville  &  Dioc.  de  *7}}- 
Metz ,  vaut  8  à  9  mille  Hy. 
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Abbayes. 
S.  Pierre  de  Lyon ,  0.  S.  B. 
Ville  de  Lyon  ,  vaut  40  mille 
liv. 

S.  Pierre  de  Metz  ,  O.  S.  B. 
Ville  de  Metz  ,  vaut  4  mille 
livres. 

S.  Pierre  du  Puy  ,  O.  S.  B. 
Ville  du  Puy ,  vaut  6  mille  liv. 

S.  Pierre  de  Reims,  O.  S.  B. 
Ville  de  Reims ,  vaut  3  o  mille 
liv. 

La  Pommeraye ,  voyexjiï.  D. 
de  Sens. 

Pont.aux-Dames ,  Ordre  & 
Fille  de  Cîteaux  ,  Dioc.  de 
M  eaux",  vaut  11  mille  liv. 

Port- Royal  ,O.C.  fous  l'Ar- 
chevêque ,  Faubourg  S.  Jacq. 
à  Paris ,  vaut  3  0  mille  liv. 

Poulangy  ,  O.  S.  B.  Chanoi- 
neflès  non  cloîtrées  ,  Dioc.  de 
Langres,vaut  5  à  6  mille  liv. 

Pralon ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Langres ,  vaut 4500  liv. 

Preaux  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Lizieux,  vaut  10000  liv. 

Les-Prez ,  O.  C.  Fille  de  Clair, 
vaux ,  Diocèfe  d'Arras  ,  près 
Douay  ,  vaut  6  mille  liv. 


A  u  b  r.  j  j  e  s."  1 1' 

Mad.  de  Melun  ,1738. 

Mad.  de  Fors  du  Viytan. 

Mai.  de  la  Farte  ,  1719. 

» 

Mai.  Roye  dt  la  JLeehefott- 
cault  ,  1717. 

Mai.  de  Bourlamaque  t 
1716. 

Mai.  de  Vauhan  ,1741. 
Mad.de  Péteux  ,  171 5. 

Mad.de  Bujfy ,  171 1. 
Ma<L  de  Brancas  ,  1731. 
Mad,  de  Les ,  171*. 


%4r  Abbayes.  A  b  b  e  s  s  e  s.' 

Fuy  d'Orbe ,  O.  S.  B.  Dioc.     Mad.  de  Milieu ,  1715;. 
de  Langrcs ,  vaut  1  mille  liv. 

0: 

Le  Quefnoy  ,  O.  S.  A.  dans  Mad. 
la  Ville  du  Quefnoy  ,  Dioc.  de 
Cambray ,  vaut  10  mille  liv. 

- 

R. 

Ranceaulme  ,  O.   S-  B.  Mad. 
Dioc.  d'Auxerre  ,vaut  5  mille 
Jiv. 

Raverfbcrge  ,  ou  Raven-      Mad.  Buis,  173  y. 
berghe ,  Ordre  &  Fille  de  Cî- 
teaux  ,  Dioc.  de  S.  Orner  , 
vaut  7  à  8  mille  liv. 

LeReconfort,  Ordre&Fille     Mad. de  Saumeryy  1 72-9. 
de  Cîceaux  ,  Dioc.  d'Auxerre , 
vaut  4  à  5  mille  liv. 

r  Le  Refuge  ,  O.  C.  Fille  de  Mad. 
Clairvaux  ,  Dioc.  de  Cambray, 
près  Ath  en  Hainaulr,  va-ut*  à 
7  mille  liv. 

La  Règle  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de  Mad.  de  Verthamont  de  la 
Limoges ,  vaut  6  mille  liv.         Vaux ,  1 7*6. 

S.  Rem  y  des  Landes,  O.  S  B.  Mad* 
Dioc.  de  Chartres,  vaut  4000 
Jivres. 

S.  R  emy ,  près  Vilîers-Corte.      Mai.  de  Montgault  de  Ner- 
rêt , O. S.  B.  Dioc.  de Soiflbns ,  foc,  17*8. 
vaut  9  à  10  mille  liv, 

S.  Rcnfroy  , 
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Abbayes. 
S.  .Renfroy,  voyex^Dtntm. 

Rieunette,0.  C. Fille  de  Mo- 
rimond  ,  Dioc.  &  Ville  de  Car- 
caflbnne ,  vaut  4  mille  liv. 

Le  Ronceray,0.  S.  B  Dioc. 
-d'Angers,  vaut  M  mille  liv. 

i 

Rougemont ,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Langres ,  vaut 

Royal-Lieu  ,  O.  S.  B.  Dioc. 
deSoiflbns,  ci-devant  â  S.  Jean 
aux-Bois ,  vaut  6  à  7  mille  liv. 

S. 

S.  Saens  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  s  Dioc.  de  Rouen  , 
vaut  14  mille  liv. 

Salanques  ,  ou  Abondance- 
Dieu  ,  O.  C.  Fille  de  Mori- 
mond,Dioc.  de  Rieux .  vaut  « 
à  6  mille  liv. 

S.  Sauveur ,  O.  S.  B.  Ville  & 
Dioc.  d'Evreux,  vaut  10000  L 

S.  Sauveur ,  O.  S.  B.  Ville  & 
Dioc.  de  Maxièille ,  vaut  5  à 
6 ©00  liv. 

Le  Sauchois ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux  ,  Dioc.  de  Cam- 
bray,vaut7  miUe  liv, 

Sauvebenifte  ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux ,  Dioc  du  Puy ,  vaut 
6  mille  liv. 


ABB  ESSES.  *f 

Mai.  de  Mont  câlin ,  173 1. 

Mai.  de  Raffetot ,  1741. 

Uni  àt  Abbaye  ie  S.Julien  de 
Dijon. 

Mad.  de  Grimaldy  ,17**. 
Coadjutricc,  171*. 

Mad.  de  Lorraine  iElbeuf  \ 
17*6. 

Mai.  ie  Montillet ,  1741. 

Mai.  ie  la  Rochefoucault  ; 
1743. 

Mai.  ie  Vernon ,  1 7  3  7, 
Mai.ie  Coujtigty ,  1720, 

Mai.  ie  Moranye^  1713; 

D 


Abbayes. 

Sauvoir,  O.  C.  Fille  de  Clair- 
vaux  ,  Diocèfe  de  Laon ,  vauc 
3  500  à  4  mille  liv. 

S.  Sernin  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Rbodez ,  vauc  1 1  à  1 2  mille  l 

Sezanne,  fous  le  titre  de  No- 
tre-Dame ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Troyes  ,  vauc  6  mille  liv. 

S.  Sigifmood,  O.  S.  B.  Dioc. 
dcLefcar  ,  vaut  4  mille  liv. 

Soyon  à  Valence  ,  O.  S.  B. 
vaut  4  à  5000  liv. 

S.  Sulpice,  O.S.  B.  Ville  & 
.Dioc,  de  Rennes,  vauc  8000 1. 

T 

Le  Tard  ,  Ordre  &  Fille  de 
Ciceaux ,  Dioc.  de  Dijon  ,  ci- 
devant  Dioc.  de  Langres  , 
élcdive&  triennale, vaut 40 00 
liv. 

Le  Trefor  ,  O.  C.  Fille  de 
Glairvaux ,  Diocèfe  de  Rouen , 
vaut  11  mille  liv. 

La  Trinité  de  Caè'n  ,  O.  S. 
B.  Dioc.  de  Bayeux  ,  vaut  5  5 
mille  liv. 

La  Trinité  de  Poitiers  3  O. 
S.  B.  Ville  de  Poitiers ,  élective 
&  triennale  ,  vaut- 


A  B  B  E  S  S  E  S. 
Mad.  de  Fremcur  ,1718. 

Mad.  de  Clermont  du  Bofc  , , 
1730. 

Mad.  etAuxyy  1738. 

Mad.  de  Lalande y  1710. 

Mad.  dèFortia  de  Montréal , 
1756. 

Mad.Baubeterre  de  Jon^ac 
17*7- 


Mad* 


,  Mad.de  Richelieu  3  1724. 


Mad.de  Veru'è ,  17*?. 


Mad, 
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A  SB  A  Y  ES. 

V 

Le  Val-Brcffiere ,  O.  C.  Fille 
de  Bonnevaux,  Dioc.  de  Vicn. 
ne,  vaut  6  mille  liv. 

Le  Val-de-Grace  ,  O.  S.  B. 
Faubourg  de  Paris ,  cledive  & 
triennale ,  vaut  20  mille  liv. 

Val-Sauve  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ,  à  Baignols ,  Diocèfe 
d'Uièz  ,  vaut  5  mille  liv. 

La  Vaffin ,  O.  C.  Diocèfe  de 
Clermont. 

Vielmure ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Caftres  ,  vaut  6  mille  liv. 

Le  Verger  ,  O.  C.  Dioc.  de 
Cambray ,  vaut  1  o  mille  liv. 

Vergaville,  O.S.B.  Dioc.  de 
Metz  ,  vaut  6  à  7  mille  liv. 

Vernaifon  ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  .  Dioc.  de  Valence  , 
vaut  4000  liv. 

Vic-lez-Capdenac  ,  O.  C. 
Dioc.  de  Cahors ,  vaut 

Vignats ,  O.  S.  B.  Diocèfe  de 
Séez ,  vaut  5  mille  liv. 

Vigniogon  ,  O.  C.  Fille  de 
Valmagne  ,  Dioc.  de  Mont- 
pellier ,  vaut  6  mille  liv. 


A  b  b  e  s  s  E  5.  27 
Mad.  de  JBeJhfèl ,  171  3. 
Mad. 

Mad.  du  Puy  de  Rochefort , 
1 7+1. 

Mad.  de  Maçon  ,  174*. 
Mad.  d'Efpinottze  ,173». 
Mad.  Verbier,  1716. 
Mad.  de  Cu/line ,  1 7 1 6  * 
Mad.  du  Lanqon  ,  1733. 

Mad 

Mad.  itEfiampes  ,  1739. 
Mad.  de  M  ont  aie  t ,  1737. 


afr  Abbayes. 

Ville-Chafon,  O.S.  B.  Dîoc. 
de  Sens ,  vaut  5  mille  liv. 

ViHencourt ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux ,  transférée  à  Abbe- 
ville,Dioc.  d'Amiens  ,  vaut  S 
mille  liv. 

Villers-Canivet ,  O.  C.  Fille 
de  Clairvaux,DiocèfedeSéez, 
vaut  1 6  mille  liv. 

Villiers ,  Ordre&Fille  de  Cî- 
teaux  ,  Dioc.  de  Sens ,  vaut  6 
mille  h'v. 

La  Virginité  ,  Ordre  &  Fille 
de  Cîteaux ,  Diocèfe  du  Mans  j 
•vaut  4jvoo  liv. 

Le  Vivier ,  Ordre  &  Fille  de 
Cîteaux  ,  Ville  &  J>ioo.  d'Ar- 
ias, vaut 

Voifins,  Ordrefc Fille  de  Cî- 
teaux ,  Dioc.  d'Orléans ,  vaut 
4jooÛv.. 


À  B  B  ESSES. 
Mad.  de  Champigny ,  1 7 1 7: 


Mad.  deCrequy%  1719- 


M  ad.  deFranfure  de  V Hier  s 
1739- 

Mad.  de  Crillon  ,  1731; 
Coadjutrice  1711. 

s 

Maà.  Guerin  de  Bruflàrt  , 
1741, 


Mad.  Widebien  (tlgnocenrt , , 
1741. 

Mad,  de  Foursi 
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PRIEURES  DE  FILLES 


Pmeuxe's. 


Prieures. 


SA'int  Aignan  ,  O.  C.  Dîoc.  Mai. 
de  Bourges  ,  vaut  %  mille 
livres. 

Les  Andely  ,  fous  le  tirte  dé     Mai.  GailUriois  de  M«r- 
S.  Jacques  .O.  S.  A.Dioc.  de  coieville  )  1714. 
,  Rouen  ,  vaut  3  mille  liv. 

S.  Aubin  ,  O.  C.  Dioc.  de      Mad.  de  Beuhùr ,  1 7 ,4, 
Rouen  ,  vaut  5  à  6  mille  hv.  '    '  * 

S.  Barthélémy  de  Mazaret,     Maâ  deBcrule  i-rrR 
Ordre  de  S.  Dominique ,  Ville  1  8* 

&  Diocèfe  d'Aix  3  vaut  6000 
livres. 

Bizy  ,  fous  le  titre  de  N.  D.      Madi  &  piancoutt   Jm  TiL 
de  Vernon  ,  O.  S.  B.  Diocèfe  W  ,7l  /  3  TîU 

d'Evrcux ,  vaut  mille  liv.  3    '  5' 

'     La  Bourdeliere  ,0,  C.  Dioc.      Madtdc  Mcnoa  - 
de  Tours  3  vaut  4  mille  liv. 

La  Bruyère  ,  O.  S.  B.  Dioc.     ilf^.  <fe  Jfcyrr*  ,  1 707. 
de  Lyon ,  vaut  4>miilc  liv.  - 
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Pmeure's. 
Chatenec  ,  O.  S.  B.  Dioc.  de 
Limoges ,  vaut  4  mille  liv. 

Château  Thierry  ,0.  S.  A. 
Dioc.  de  Soiûons ,  vaut  3  mille 
livres. 

Crefpy  fous  le  titre  de  S.  Mi- 
chel ,  O.  S.A.  Dioc.  de  Senlis, 
vaut  4  mille  liv. 

Domfron,fous  le  titre  de  S. 
Antoine  ,  O.  S.  B.  Dioc.  du 
Mans ,  vaut  4  mille  liv. 

Dannemarie ,  O.  S.  A.  Dioc. 
de  Sens ,  vaut  x  mille  liv. 

La  Drouille  Blanche  ,  Or- 
dre de  Grandmont,  Diocèfe 
de  Limoges,  vaut  1800  liv. 

Les  Filles-Dieu  de  Chartres, 
O.  S.  A.  vaut  450°  *iv- 

Les  Filles- Dieu  du  Diocèfe 
du  Mans ,  O.  S.  A.  vaut  3  mille 
liv. 

Les  Filles-Dieu  de  Rouen,  O. 
S.  A.  vaut  6  mille  liv. 

S.  Gcneft- les -Moines,  O. 
S.  B.  Dioc.  de  Clermont,  vaut 
3  mille  liv. 

S.  Juft  ,  Ordre  de  Sainte 
Clair  ,  Dioccfe  de  Beauvais  , 
vaut  6  mille  liv. 


Prieures. 
Mad.  de  Tournemine  ,  1 7 1 

Mad.  defratlieu,  171  j. 
Mad.  Darfy ,  1718. 
Mad.  de  la  Palliere  ,  1738; 

Mad.  de  Pigray  ,  1 7  x  1 . 

Mad.  dejobertde  Manthiat  9 
1707. 

* 

Mad.  de  l  Aigle.  s 
Mad.de  Pexi  ,1714. 

■ 

Mad.  Guenet,  1798. 

* 

Mad.  deNeufvillcdeThau* 
rel ,  1717. 

Mad.  de  jtow7/y,Rcligieufc 
de  Longchamp  ,  171  x. 
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S.  Louis  de  Rouen }  O.  S.  A.     Mad.  de  Heijfy  1 741. 
vaut  5  à  6000  liv. 

Moutons ,  fous  le  titre  de  N.      Mad.  de  Beaux  Oncles  de 
D.  Ville  &  Dioc.  d'Avranches ,  Vajjy ,  1716. 
O.  S.  B.  vaut  4  mille  liv. 

Montfleury  ,  Ordre  S.  Do-  Mad. 
minique  ,  Dioc.  de  .Grenoble  , 
vaut  5000  liv. 

Neufchâtel  en  Braye  ,  fous      Mad.  le  Veneur ,  1741. 
le  titre  de  N.  D.  &S.  Tho- 
mas  le  Martyr ,  O.  C.  Diocèfe 
de  Rouen  ,  vaut  6  à  7  mille 
livres. 

S.  ^Nicolas  de  Compieene  ,     Mad.  de  la  Mothe  Heudas- 
O.  S.  A.  Dioc.  de  Soiflons  ,  court } 
vaut  7  à  8000  liv. 

S.  Pardoux-la-Riviere  ,  Or-      Mad.  de  Boifjeulh  ,1735;! 
dre  S.  Dominique ,  Diocèfe  de 
Perigueux,  vaut  y  à  C  mille  li- 
vres. 

Poifly ,  fous  le  titre  de  Saint      Mad.  de  Sainte  Hermine  3 
Louis,  Ordre  de  Saint  Domi-  1741. 
nique  ,  Dioccie  de  Chartres , 
vaut  45  à  50000  liv. 

Pont  de  l'Arche  ,  fous  le  ti-     Mad.  le  Guerchois. 
tre  de  Saint  Antoine  ,  O. 
Dioc.  d'Evreux ,  vaut  mille  liv. 

Pontoife  ,  fous  le  titre  de  S.      Mad.  de  Ranes  ,  1  nx  x, 
Nicolas  ,  O.  S.  A.  Dioc.  de 
Rouen ,  vaut  <>  mille  liv. 


PRIEURE'S. 


Prieures. 


La  Prouille ,  Ordre  S.  Domi-       Mad.  d'Artayian  de  Mon» 
nique  ,  Dioc.  de  S.  Papoul  ,  tcfquiou,  17x9. 
vaut  8  à  9  mille  liv. 

Pouillan  ,  O.  S.  Dominique,  Mad.  de  Roquepine ,  1^93; 
Dioc.  de  Condom ,  vaut  4000 


Caftres,vaut  3  mille  liv. 

La  Sauflàyc,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  ,  O.  S.  B.  Dioc. 
de  Paris ,  vaut  6l  7  mille  liv. 

Tullens^.C.Dioc.deGre-  Mai. 
noble ,  vaut  1  mille  liv. 

* 

Thorigny ,  O.  C.  Diocèfe  de  Mad, 
flayeux ,  Yauc  1 5  mille  liv. 


Mad*  de  Panât  ,173s. 


FIN. 
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